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EXPLICATION 

DE LA MESSE, 

PAR LE R. P. PIERRE LE BRUN . 


TOME III. 




Ce volume contient : 


La suite des Dissertations sur les Liturgies : 
JV°. io. Liturgie des Arméniens. 1 1. Litur- 
gie des Ncstoriens. 12. Uniformité de toutes 
les Liturgies du monde chrétien , dans ce 
quil y a d'essentiel au sacrifice. 





OBSERVATIONS 

Sur ce qxion lit au troisième Tome touchant 
la consécration de V Eucharistie. 


J— iN expliquant la liturgie arménienne que je donne tout 
entière , il a fallu faire particulièrement attention au prin- 
cipal endroit du canon , où l’on voit que les paroles de 
l’institution de l’Eucharistie sont suivies d’une prière pour 
demander le changement du pain et du vin au corps et au 
sang de Jésus-Christ après laquelle on lit que la consécra- 
tion du corps et du sang de Jésus-Christ est achevée; et 
démuni perficitur corpus et sanguis Christi . p. 166. J’ai 
remarqué des expressions toutes semblables dans les autres 
liturgies orientales. J’ai exposé les témoignages des auteurs 
ecclésiastiques des douze premiers siècles , qui nous disent 
que la consécration se fait par les paroles de Jésus-Christ 
et par la prière de l’Eglise ; et ces témoignages joints à 
l’uniformité de toutes les liturgies , qui contiennent les pa- 
roles de l’institution de l’Eucharistie et la prière de l’invo- 
cation , m’ont donné lieu de dire que c’est conjointement 
par ces paroles et par cette prière que la consécration est 
opérée. Cette remarque a paru à un très-grand nombre 
d habiles théologiens très-propre à résoudre plusieurs dif- 
ficultés, et à terminer des disputes peu utiles. Cependant 
comme l’on enseigne communément dans les écoles que 
la consécration se fait par les seules paroles de Jésus-Christ 
et que ce sentiment paraît autorisé par le décret qui fut 
fait à Florence pour les Arméniens, quelques-uns auraient 
peut-être de la peine à s’éloigner de ce sentiment : d’un 
autre côté, il y en a qui adoptent volontiers l’opinion de 
plusieurs orientaux qui regardent comme purement histo- 
riques les paroles de l’institution de l'Eucharistie , et n’at- 
tribuent la consécration qu’à la prière de l’invocation. 11 
a donc paru à propos de faire encore ici quelques obser- 
vations pour lever les doutes et les scrupules qui se présen- 
tent facilement au lecteur préoccupé des sentimens ordi- 
naires , et pour écarter d’autres opinions singulières. 

Observons donc , i°. que l’Église n’a point fait de dé- 
finition de foi touchant le moment précis auquel la cou- 
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sécration est opérée , ni pour déclarer que la prière de 
l'invocation n’y contribuait pas. 

Observons , a°. que l'opinion qui voudrait faire regar- 
der les paroles de l'institution comme purement histori- 
ques, est cond>aLlue par les témoignages d’une infinité d’au- 
teurs ecclésiastiques des douze premiers siècles qui font 
connaître combien les paroles de Jésus-Christ sont effica- 
ces pour la consécration dans tous les siècles. 

Observons, 3 °. que ceux qui veulent que la prière de 
l’invocation ne soit pas une partie essentielle de la consé- 
cration , ne se trouvent point eu cela conformes à ce grand 
nombre d'autorités des douze premiers siècles, qui parlent 
de la consécration comme faite conjointement par les pa- 
roles de Jésus-Christ et par la prière de l'Eglise qui invo- 
que la toute-puissance de Dieu. Le décret de Florence où 
il est dit que les paroles de Jésus-Christ Hoc est corpus meum 7 
que le prêtre prononce , sont la forme du sacrement , n'est 
pas absolument décisif pour exclure la prière de l'invoca- 
tion, parce qu'on sait que dans ce décret on assigne pour 
matière et pour forme d'autres sacrcmcns , comme celui 
de l’ordre , ce qui n’est qu'une partie de la matière et de 
la forme. Voyez page 181. Cela n'eni pêche donc pas que 
la prière de l'invocation ne soit partie de la forme de la 
consécration. Les Pères de l'Église ne se contentent pas de 
joindre la prière de l'invocation avec les paroles de Jésus- 
Christ , ils nous disent positivement , comme nous l’avons 
vu dans saint Basile, quVw.r paroles de V 'Evangile on en 
ajoute d'antres avant et après , comme ayant beaucoup de 
force pour les mystères; il paraît donc bien raisonnable 
de ne pas parler autrement. 

Le cardinal Bcssarion dit bien de la part des Grecs, avant 
la fin du Concile , qu'ils reconnaissent que les paroles de 
Jésus-Christ opèrent le changement du pain et du vin ; mais 
les mêmes Grecs ont déclaré clairement et bien précisément 
dans leur confession orthodoxe intitulée : Confession or - 
thodoxe de C église orientale , que le changement ne se 
fait qu’a près la prière de l'invocation : Demi /te 6 Dans de 
cœlo Spiritual tanin... et panent hune office pretiosum cor- 
pus , etc. Quippc pronuntiatis hisce verbis , conjestim 
transsubstanCiatio peragitur. [infra pag. iyfi.] Les paroles 
de Jésus-Christ et la prière concourent donc à l'opération* 
Comment cela? C’est que les sacremens sont un tout îno- 
ï'al dont l’effet dépend de tout ce qui est prescrit pour le 
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sacrement. De là vient que nulle église n’a jamais fait ado- 
rer l’Eucharistie qu’après que le prêtre a prononcé les pa- 
roles de l’institution et fait la prière de l’invocation. On 
sait que les Orientaux 11e font élever et adorer les saints 
Mystères qu’un peu avant la consécration; et l’église latin* 
avant l’hérésie de Bérenger , ne le faisait qu’à la fin du canon . 

Observons , 4 °* que quelques-uns ont soutenu que b 
consécration de l’Eucharistie se faisait par la bénédiction , 
c’est-à-dire, par ces paroles: gratins âge ns , benedixit . 
Mais remarquons que cela n’est vrai qu’à l’égard de la con- 
version miraculeuse que Jésus-Christ a faite du pain et du 
vin en son corps et en son sang. Et pour avoir cette dis- 
tinction plus présente à l’esprit qu’on 11e l’a ordinairement , 
et que je ne l’ai marquée aux pages 179 et 189 distinguons 
avec soin , après le Concile de Trente , trois choses dans le 
mystère de l'Eucharistie. i°. La conversion que fît Jésus- 
Christ du pain et du vin en son corps et en son sang. 2 0 . L’o- 
blation et le sacrifice qu’il en fit à son père. 3 °. L’institution 
de la même Eucharistie pour être à jamais un sacrement 
dans T Eglise. 

La conversion miraculeuse du pain et du vin précéda 
1 institution du sacrement. Elle n’était pas plus un sacre- 
ment que le miracle du changement de l’eau en vin et de 
la multiplication des pains. Jésus-Christ fit ce miracle par 
sa vertu divine cachée , gratins agens , benedixit , avant 
que d’en faire un sacrement et d’en exprimer la forme , 
comme parlent les Papes Innocent 111 et Innocent IV : 
Christus virtute divina (nobis occulta) confecit: et postea 
formant ex press i: sub qua posteri btmedicerenl. (Myst. 
Miss. lil). 4 * cap. 6 ) Cette conversion miraculeuse fut 
suivie de l’oblation et du sacrifice que Jésus-Christ en fit, 
comme le remarque le Concile de Trente. Ce n’est qu’après 
le changement miraculeux et le sacrifice que Jésus-Christ 
en a fait un sacrement: il le fit ce sacrement et il en pres- 
crivit la forme eu disant à ses A poires : Prenez et man- 
gez , ceci est mon corps . ... Faites ceci en mémoire de moi . 
Ces paroles que Jésus-Christ prononce, jointes aux actions 
qu’il ordonne de faire, deviennent la forme du sacrement. 

On ne saurait assez faire remarquer ces trois actions 
différentes de Jésus-Christ pour ne pas confondie ce qu’i! 
a fait en changeant le pain et le vin , avec ce qu’il a dit rt 
prescrit pour en faire un sacrement. Ce changement était 
en miracle et non pas un sacrement proposé pour commit- 
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niquer la grâce sanctifiante à tous les fidèles dans la suite 
des siècles. Il aurait pu faire ce miracle en faveur des seuls 
Apôtres. Mais afin que le corps et le sang eucharistiques 
devinssent un sacrement de l'Église , il fallait que Jésus- 
Christ signifiât et ordonnât que son administration réitérée 
tant que l’Eglise durerait , nous donnerait la grâce sancti- 
fiante en nous donnant son auteur. Or les paroles qui le 
signifient et l’opèrent moralement pour tous les siècles dans 
la bouche de Jésus-Christ même , sont celles-ci : Accipite 
et comeditCy Hoc est corpus meum , etc . , et ces paroles de- 
viennent la forme du sacrement : elles signifientee qu’il est, 
et elles T instituent , en nous ordonnant de faire ce que Jésus- 
Christa fait et de le réitérer pour notre sanctification . Ainsi le 
miracle de la transsubstantiation n’est plus un miracle distin- 
gué du sacrement , parce qu’il s'opère par la force ordi- 
naire des paroles que Jésus-Christ nous a ordonné de pro- 
noncer , et des actions qu’il a faites et qu’il nous a ordonné 
de faire. C’est-à-dire, que les paroles de la bénédiction ou 
de l'invocation de nos prêtres , conjointement avec les pa- 
roles évangéliques, sout la forme du sacrement de l’Eu- 
charistie , et que c’est par cette prière et par ces paroles 
que tout est opéré. 

Avec ces observations on évitera la contradiction où 
sont tombés plusieurs auteurs en disant, d’un côté , avec 
le Concile de Trente , 'que Jésus-Christ donna son corps à 
ses Apôtres après l’avoir consacré par sa bénédiction ; et 
d’mi autre côté , qu'il consacra par ces paroles: Ceci est 
r?ion corps . On dira exactement, i*\ que Jésus-Christ con- 
sacra par sa seule vertu ; gratins a gens benedijcit . On dira , 
2t°. qu’il institua le sacrement par ces paroles : Accipite 
et comcdilc , Hoc est corpus meum. On reconnaîtra en 
meme temps que c’est là la principale partie de la forme 
du sacrement, ; et l’on 1/ inférera pas que Cheffontaine ait 
nié que les prêtres consacrent par ces paroles , à cause qu’il 
a dît que Jésus-Christ consacra avant que de les avoir pro- 
noncées. On conclura enfin que Jésus-Christ ayant or- 
donné de faire ce qu'il a fait; Hoc facite y il faut bénir si 
son exemple en imoqitant la toute-puissance de Dieu , el 
prononcer les paroles qu’il a prononcées en instituant lu 
sacrement , et joindre par conséquent aux paroles de 
l'institution de l'Eucharistie la prière de l'invocation mar- 
quée dans les liturgies. Et Fou se trouvera ainsi confor- 
mes à ce que les auteurs des quatre premiers siècles nous 
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IX 


ont dit , et au sentiment de toutes les nations orientales 
dont nous avons les liturgies. 

Au reste le but que je me suis proposé dans le long éclair- 
cissement que j'ai donné sur ce point, a été principalement 
de montrer que le canon des liturgies orientales devait être 
conservé sans y faire des changemens , comme en effet 
nonobstant toutes les difficultés qu’on fit au Concile de 
Florence contre les Grecs , on 11e changea pas leurs litur- 
gies , et l’on n’a jamais fait de décret , comme nous avons 
vu , pour les obliger de rien changer dans leur prière de 
l’invocation. Ce que j’ai dit touchaut le sentimeut le plus 
commun des scolastiques , n’empêche pas qu’il ne doive 
être respecté. Ils n’ont rien avancé contre la foi ; et les dis- 
putes qu’ils ont agitées sur cet article, n’ont été que des 
spéculations , puisque leur sentiment 11 ’a donné aucune at- 
teinte aux liturgies grecques. Ils n’ont point conclu 
communément ni qu’il faillit la transposer ou la changer , 

F our 11e faire tomber cette prière que sur la demande de 
effet du sacrement dans nos âmes. 


Ce qui mérite encore bien plus d’être observé , c’est 
que plusieurs habiles théologiens scolastiques ont sou- 
vent fait connaître dans leurs écrits qu’ils étaient dans le 
sentiment que j’ai exposé. Et quand il a paru nécessaire de 
le proposer clairement , ils ont soutenu ouvertement et 
fortement que c’était une erreur et une folie de croire que 
la consécration pouvait se faire sans la prière de l’invoca- 
tion. Voyez page 21 6 ce qui fut dit contre les Luthériens 
par les docteurs de Cologne et par Lindanus , évêque de 
Ruremonde , et ensuite de Garni. C’en est bien assez pour 
faire connaître que les théologiens ont vu dans quel incon- 
vénient on tomberait si l’on ôtait des liturgies la prière 
par laquelle on demande le changement du pain et du vin 
au corps et au sang de Jésus-Christ. 

Mais de peur que ce qui s’enseigne communément dans 
les écoles ne fît enfin conclure que la prière de l’invoca- 
tion n’est pas nécessaire , et qu’on peut l’ôter ou la chan- 
ger dans quelques liturgies, pour y faire demander non 
le changement du pain et du vin , mais seulement le fruit 
du sacrement pour la sanctification de nos âmes , j’ai cru 
qu’il était utile de montrer un peu au long ce que les au- 
teurs des douze premiers siècles nous ont dit que la con- 
sécration se faisait par les paroles de Jésus-Christ et par 
la prière de l'Eglise. 
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Il ne sera pas non plus inutile de faire remarquer que le 
sentiment que j’ai exposé a été de temps en temps soutenu 
dans les thèses de la faculté de théologie de Paris. J’en ai 
rapporté une à la page 1 83 . En voici une autre toute sem- 
blable à laquelle un docteur aussi célèbre et aussi connu 
à llome et à Paris que l’est le révérend Père de Latenay , 
vient de présider. 

Consecrntio fit per virtutem Spiritns sancti qui in ver- 
bis consécration is operatur. Senlentiam eorum qui cnni 
verbis dominicis procès ntl consacrai ianem requirunt dam - 
nare non possumns , ne plures è sanciis Patribns qui ad 
consecrationem pra lcr verba dominica benedictinnis et gra- 
t ta ru/n actionis preceni adhibebnnt, ne et Gravi O rient a- 
lesque omîtes qui ad formant eucharisticam prœtcr codent 
verba dominica adhibent sacerdotis orationem , quoi dici- 
tur invocatio mit illapsus Spiritns sancti h nobis damnari 
vidcanfur , quos ipsa Ecclesia hac in parte nunquam dam - 
navil. 

lias thèses... prœsidc S. M. N. F. Simone Francisco 
de Latenay , s acné Facuftatis Parisiensis doc tore theo/ogo , 
o/im majoris Carme! i Parisiensis priore, ex-assistente gé- 
nérait Carmelitarum , tueri conabilur Stephanus Mignot , 
presbyter Parisinus , ejasdem sacrœ Facultatif Parisiensis 
Bacca/attretts t/ieologus, die tertio mensis Maii , anno Do- 
mini 170.6'. 

Tout ce que j’ai d»t des théologiens scolastiques , ne 
tend qu’à montrer que leur opinion , quoique très-com- 
mune dans les écoles , ne fait point un dogme de foi 5 ce 
qui sera facilement accordé par tous ceux qui voudront 
peser la différence qu’il y a entre les vérités de la foi et 
les conclusions des traités théologiques, quoique fort com- 
munes dans les écoles. C’est pourquoi Sahncron , qui a 
été le théologien des trois papes sous lesquels le Concile 
«le Trente s’est tenu , et «pii fut honoré du titre de premier 
théologien du Concile , déclare que les Pères arrêtèrent 
prudemment qu’il ne fallait rien définir sur ce point : Aihil 
esse defmiendum Patres prudenter censuerunt , comme 
ou peut le voir à la fin du sixième volume, avec la remar- 
que «le M. de Sainle-Hcuve. 

Ajoutons ici les réflexions du savant M. Bossuet , évê- 
que «le Meaux , dans son Explication de quelques dijf cul- 
tes sur les prières de fa messe. Ce prélat si éclairé, après 
avoir balancé les autorités des Latins et des Grecs , parle 
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ainsi du témoignage de saint Basile, {Pag. 295.) cjue j’ai 
cité : « Le témoignage de ce saint , dit-il , est d autant 
» plus considérable pour les Grecs, qu’ils lui attribuent 
» encore aujourd’hui leur liturgie la plus ordinaire , et 
» nous voyons clairement que ce Père met les paroles de 
» l’évangile pour le fond de la consécration , et celles qu’on 
» dit avant ou après , comme ayant beaucoup de force 
» pour les mystères . 

» Nous pouvons comprendre parmi ces paroles auxquel- 
» les saint Basile attribue beaucoup de force , la prière 
» dont il s’agit ; et quoi qu’il en soit, pour entendre la 
» force et l’utilité , il ne faut que se souvenir d’une doc- 
» trine constante , meme dans l’école, qui est que les sa- 
» cremens , outre les paroles formelles et consécraloires , 
» il faut une intention de l’Eglise pour les appliquer : in- 
» tendon qui ne peut mieux être déclarée que par la prière 
» dont il s’agit, et qui l’est également , soit qu’on la fasse 
» devant comme nous, soit qu’on la fasse après avec les 
» Grecs. 

M. Bossuetconcluten cette manière {Pag. 3 ^ 3 .): « Si les 
» Grecs persistent encore dans le sentiment de quelques-uns 
* de leurs docteurs, et ne veulent reconnaîtrela consécration 
» consommée qu’après la prière dont nous parlons ; en ce 
» cas que ferons-nous , si ce n’est ce qu’on a fait à Flo- 
» rence, de n’inquiéter personne pour cette doctrine, et 
» ce qu’on a fait à Trente, ou sans déterminer en particu- 
» lier en quoi consiste la consécration , on a seulement 
» déterminé ce qui arrivait quand elle était faite. 

» .... Quoi qu’il en soit, il n’y a nul doute qu’il ne faille 
» faire comme on a fait au Concile de Lyon , comme on a 
» fait au Concile de Florence , et comme on fait encore 
» dans toute l’Église, qui est de laisser chacun dans son 
» rit, puisqu’on demeuré d’accord que les deux rites sont 
» anciens et entièrement irrépréhensibles ; et peut-être 
» faudrait-il encore laisser à chacun ses explications , puis- 
» qu’en recevant les Grecs, soit en particulier, comme on 
» en reçoit tous les jours , soit meme en corps , on n’a 
» dressé aucune formule pour, en ce point, leur faire quit- 
» ter leur sentiment ; ce qu’on a fait apparemment à cause 
» des autorités que les Grecs apportent pour eux , qui ne 
» sont pas méprisables. » 

Ce que le docte prélat dit des Grecs , je ne puis me dis- 
penser de le dire des Arméniens , dont je rapporte la liturgie. 
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DISSERTATIONS 

HISTORIQUES ET DOGMATIQUES , 


SUR LES LITURGIES 

DE TOUTES LES ÉGLISES. 


DIXIÈME DISSERTATION. 

LITURGIE DES ARMENIENS. 

Pour avoir une entière connaissance de toutes les 
liturgies d’Orient , il nous reste à parler de la litur- 
gie des Arméniens et de celles des Nestoriens : c’est 
ce que nous allons faire dans cette dissertation et 
dans la suivante. Commençons par la liturgie des 
Arméniens, qu’il faut tâcher de donner avec d’au- 
tant plus de soin et d’étendue , qu’elle a été moins 
connue en France jusqu’à présent. Exposons d’a- 
hord l’état de la nation arménienne et du christia- 
nisme qu’elle professe. 


3 . 
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mas. x. art. i. 


ARTICLE I. 


Origine de l’Eglise Arménienne , de sa division 
d’avec l’Eglise Catholique et de ses Patriarches. 


Division de l’Arniénie et son étendue. 

Tj’AnMÉNiii est distinguée en grande et petite. La 
grande est entre la mer Caspienne et la mer Noire, 
le long du fleuve Arax , au delà et en deçà jusqu’à 
l’Euphrate. Elle est inégalement partagée : les Per- 
sans en ont au delà de l’Arax une grande partie , 
dont Erivnn est la capitale ; et les Turcs possè- 
dent ce qui est en deçà de l’Arax, dont la capitale 
est Erzeromn sur l’Euphrate, assez près de la source. 
La petite Arménie est en deçà de l’Euphrate , et elle 
a pour capitale la ville de Cis en Cilicie, qu’on ap- 
pelle à présent Caramanie. 

Tout ce pays a été successivement sous tant de 
différentes dominations, des Perses , des Romains, 
des Sarrazins et des Turcs, que les hahitnns, ex- 
posés à beaucoup de troubles et de persécutions, 
sont allés établir des colonies en beaucoup d’autres 
pays; en sorte qu’il y a des Arméniens en Tartarie, 
on Moscovie , et un assez grand nombre en Pologne. 

Conversion des Arméniens à la foi. 

Selon la tradition des Arméniens , les Apôtres 
saint Tliadée et saint Barthélerni annoncèrent la foi 
dans leur pays. On voit du moins qu’au commen- 
cement du troisième siècle il y avait en Arménie 
un grand nombre de Chrétiens , car on lit dans 
Eusèbe (*) que l’empereur Maximin qui persécuta 
les Chrétiens en a35 , déclara la guerre aux Armé- 

(a) Eus. r/ist. Eccl. fil). 9. cap. 6. 


HISTOIRE HE L EGLISE ARMENIENNE. 3 

niens, quoique jusqu’alors amis des Romains, par 
cette seule raison qu’ils étaient chrétiens. On sait 
aussi qu’il y eut beaucoup de martyrs en Arménie 
sous les persécutions de Dèce et de Dioclétien: ce 
qui doit principalement s’entendre de la petite Ar- 
ménie en deçà de l’Euphrate, qui fut soumise aux 
Humains. 

Conversion entière par saint Grégoire rilluminateur. 

A l'égard de la grande Arménie, la tradition du 
pays la plus autorisée , est que dès le commence- 
ment du quatrième siècle , saint Grégoire, Armé- 
nien , surnommé l’Illuminateur, convertit la nation 
à la foi chrétienne , après avoir instruit et converti 
le roi d’Arménie , qu’ils nomment Tiridate. On voit 
ce fait dans une Histoire ( a ) arménienne qui va jus- 
qu’au conciie arménien de Gis , 1 3c>7 , et à celui 
d Adana, peu d’années après , et qui a été donné 
en Arménien et en latin , avec des notes , par Ga- 
lano , clerc régulier Théatin , qui avait passé 12 
ans en Arménie et aux environs, en qualité de mis- 
sionnaire. Mais les commencemens de cette histoire 
sont accompagnés de faits qui s’accordent si peu 
avec les vraies histoires de ce temps-là, et qui sont 
même si visiblement fabuleux , qu’il faut se con- 
tenter de dire que Grégoire avait été instruit à Cé- 
sarée en Cappadoce , et qu’il fut ordonné évêque 
par Léonce, évêque de cette ville, qui assista au 
concile tleNicée. Il vint établir son siège épiscopal 
à Vagarsciabat , capitale de l’Arménie, et située au 
lieu qu’on a nommé ensuite Etzmiaziin , assez près 
du mont Ara rat, sur lequel les Arméniens sont per- 
suadés que l'arche de Noé s’arrêta. ( b ) C’est là où 
l’on croit que notre Seigneur Jésus-Christ apparut 
à saint Grégoire ; et c’est ce qui a fait appeler ce 
lieu Etzmiuzirn , qui en langue arménienne signifie 
la descente du F ds unique. 

(a) Conciliaüo Eccleslx //nnenx cinn Homana. Romæ 1050. 

(b, L’Ecriture dit seulement: üetjuicoil area super atonies Ar- 
meniæ. (Jeu. vu 1 . 4. 
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La foi fit en peu de temps tant de progrès , que 
les auteurs du quatrième siècle parlent de toute 
l’Arménie comme d’un pays fort instruit et très- 
orthodoxe. C’est ce qui fait dire à Optât de Milève, 
en parlant aux Donatistes : Est-ce que l’Eglise ( a ) 
ne sera pas clans les deux Arménies où vous n’éles 
point? Et llufin rapportant dans sa traduction d’Eu- 
sèbe touchant Maximin , ce que nous avons dit plus 
haut , qu’il attaqua les Arméniens à cause qu’ils 
suivaient la religion chrétienne, ajoute en paren- 
thèse ( b ) que toute l’Arménie lui est entièrement 
dévouée ; cul dévot issimè universa dédit a est. 

On croit que Grégoire et le roi Tiridate allèrent à Rome.— Origine 
fabuleuse du Patriarchat d’Arménie. 

Si l’on pouvait ajouter foi à ce qu’on lit dans 
l’Histoire arménienne , il faudrait dire que l’an 3i i 
le roi Tiridate et Grégoire vinrent à Rome pour 
saluer l’empereur Constantin, et pour reconnaître 
la juridiction de levêque de Rome sur toutes les 
églises du inonde, en la personne de saint Sylves- 
tre , qui le sacra premier patriarche des Arméniens 
avec toutes sortes de pouvoirs , et même d’établir 
des patriarches chez les Ibériens et chez les autres 
peuples voisins. Mais cet acte inséré dans l’Histoire 
arménienne , a trop de marques de nouveautés , 
pour ne pas voir qu’il a été fait dans des siècles fort 
postérieurs, par des Arméniens qui voulaient sou- 
tenir leur titre patriarchal contre les Grecs, et le 
faire remonter jusqu’au commencement du qua- 
trième siècle. L’Histoire ecclésiastique nous apprend , 
au contraire, que l'Arménie était alors sous la juri- 
diction de l’évêque de Césarée. En effet saint Ba- 
.sile, successeur de Léonce, qui avait sacré Grégoire 
l’illuminatcur , établit beaucoup d’évêques en Ar- 
ménie , comme on l’apprend par les lettres de ce 
saint. (°) Il n 'était quelquefois en peine que de trou- 

fa) Et in ditabus Armeniis ubi vos non estis non erit Ecclesia ? 
De Schis. Dana*, cap. 2. p. 26. 

(h) t.ib. ». c. S. 205. 

(c) Bas. lipisl. 183. et 187. Fleury, l- 21». 
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ver des hommes pieuxet habiles, bien instruits des 
mœurs et de la langue de la nation , pour lui ser- 
vir d’interprètes. Ce qui montre que l’Arménie élail 
sous l’exarchat de Césarée. On peut voir sur ce point 
Blondel, de la Primauté , pag. 656. et suie, e! 
M. Tillemont sur saint Basile. Tom. ÿ- pag. 187 . et 
suie. 

Après saint Basile , le principal évêque d’Armé- 
nie continua quelque temps à être, sacré par l’évê- 
que de Césarée ; et pendant ce temps les Arméniens 
furent catholiques : mais ils embrassèrent ensuite 
l’erreur des Monophysites,etse séparèrent de l’Eglise 
catholique. Saint Nicon, Arménien, qui travailla au 
dixième siècle à leur conversion et à leur réunion , 
quoique sans effet , confirme une partie de ce que 
nous venons de dire, et nous apprend d’autres par- 
ticularités qui nous serviront dans la suite. Ce qu’il 
a écrit touchant la religion , ou plutôt les erreurs 
des Arméniens, se trouve en latin dans la biblio- 
thèque des I’ères ( a ) , dans Baronius ( b ) , dans les 
Collecteurs des Canons ( c ) , et dans un Missel grec 
de la bibliothèque du roi , dont M. Cotelier a donné 
une version latine dans ses notes sur le second li- 
vre des Constitutions apostoliques, cap . 23. Saint 
Nicon parle ainsi contre les Arméniens : ( d ) quoique 
saint Grégoire , évêque de la grande Arménie , ait 
défendu qu'aucun èeéque d' Arménie se fit ordonner 
par un autre que par l'archevêque de Césarée en 
Cappadoce , où il avait été sacré lui-même , et quoi- 
qu'il eût prononcé de terribles anathèmes contre 
tous ceux qui n observeraient pas ce réglement , ils 
ne laissaient pas de l' enfreindre , leur patriarche se 
faisant ordonner par V A tneran de Syrie. 

Origine du schisme des Arméniens.— Origine de leur ère. 

Selon l’Histoire arménienne, leur schisme fut 

(a) Bib. PP. La Bigne tom. 3. (b) Ann. 803. n. 45. 

(c) Bat sam. et Paiul. can. tom. 2. n. p. 158. 

(d) Ap. Pair. temp. Apost. 



G DI SS. X. ART. 1. 

introduit par Nierses , surnommé dscdarachensis , 
vingt-nnième patriarche après saint Grégoire l’il- 
luminateur. Ce Nierses tint un concile de dix évê- 
ques dans la ville de Thevin , où l’on établit qu’il 
n’y avait qu’une nature en Jésus-Christ. Ce conci- 
liabule doit être placé l’an 535 ; car dans une lettre 
de Photius ( a ) à Zacharie , patriarche des Armé- 
niens , il est dit que quoique leurs évêques , à cause 
de la persécution , n’eussent pu assister au concile de 
Calcédoine , ils l’avaient reçu jusqu’au schisme du 
conciliabule de Thevin , durant 84 ans , savoir , de- 
puis la seconde année de l’empereur Marcien jus- 
qu'à la dixième de Justinien. Jacques le Syrien , dit 
Baradée ou Zanzale, dont nous avons parlé dans la 
neuvième Dissertation , répandit parmi eux tous les 
dogmes de Pierre le Foulon et de Sévère, et par 
conséquent l’addition Qui cruci/ixus au trisagion , 
comme le dit Nicéphore.l b ) Ou voit enfin dans une 
chronique Arménienne rapportée par Galano, qu’ils 
tinrent un second conciliabule à Thevin , où ils 
confirmèrent de nouveau l’erreur. Ils se séparèrent 
de telle manière de toutes les églises catholiques , 
qu’ils voulurent faire une ère de leur séparation , 
et comptèrent à l’avenir les années depuis cette 
époque , d’une manière qui leur fut toute particu- 
lière. C’est l’ère que tous les Arméniens suivent 
encore aujourd’hui depuis l’an 55 1 . La première 
année de celle ère a dû d’abord commencer au 
mois de juillet comme celle de Nabonassar , qui 
était en usage en Perse ; mais les Arméniens se 
sont accoutumés à commencer l’année par le pre- 
mier janvier, et l’on voit parles attestations qui 
sont dans la perpétuité de la foi , dans la réponse à 
M. Claude, en plusieurs autres actes, et par l’usage 

(a) Ap. Calan. 

(b) Jacobus Syrus genere , Pétri Cnapliei atque Severî dogmata 
apud Syros et Armenos propagure cœpit. Nicep/i. I. 18. cap. i»l. 

Cnapliei Pétri appeudicem ter sancto hynino annexant amplec- 
tuntur. cap. 63. 
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des Arméniens qui sont venus à Paris de notre 
temps , que leur ère commence l’an 552 de notre 
ère; car dans cette année 1725 ils comptent 1174 ; 
et par conséquent le commencement de leur ère 
doit être placé au mois de janvier 552 , puisqu’e» 
ajoutant 553, à r 174 , on a 1 72Ô, qui est l’année où 
nous sommes présentement. 

Etzmiazim , siège du Patriarche. 

Il est certain , qu’au moins ( a ) depuis ce temps-là , 
le premier évêque des Arméniens s’est rendu indé- 
pendant de toute autre église , et qu’il a pris le ti- 
tre de Catholicos ou patriarche universel. Le lieu 
où il réside se nomme Etzmiazim, comme nousavons 
dit ; on l’appelle aussi les trois églises , parce qu’en 
effet il y a trois anciennes églises assez près les 
unes des autres. Deux de ces églises ont été bâties 
en l’honneur de sainte Caïane et de sainte Uipsi- 
ine ( b ) deux vierges romaines, lesquelles accompa- 
gnées de plusieurs autres, pour se soustraire à la 
cruauté de Dioclétien , allèrent en Arménie , où 
elles ne laissèrent pas de recevoir la palme du mar- 
tyre sous Tiridate, avant sa conversion. La princi- 
pale église est celle de saint Grégoire l'illumina- 
teur, bâtie au milieu de la grande cour du monas- 
tère où le patriarche réside. ( c ) Il a toujours auprès 
de lui plusieurs évêques, parce qu’il en consacre 
quelques-uns sans leur assigner d’église , pour les 
envoyer selon le besoin , et qu’il en reçoit d’autres 

(a) Procope , qni écrivait dans ce temps-là , sons l’empereur Jus- 
tinien , dit que les chrétiens qui étaient en Perse obéissaient à un 
évéque qu’ils appelaient en grec Catholicos. Lib. 2. de bello 
Persico. 

(b) M. de Tournefort, dans son voyage du Levant, tom. 2, 
pag. 334 , dit que ces deux autres églises qui sont hors du monas- 
tère , tombent en ruine, et qu’on n’y fait plus le service depuis 
long-temps. Celle de sainte Caïane est à droite du couvent , sup- 
posé qu’on y entre par la grande porte, et non par celle des réfec- 
toires . L’autre église , qui est à gauche et bien plus éloignée de la 
maison , porte le'nom de sainte Ripsime. 

(c) Il résidé aussi assez souvent à Erivan qui n’est éloigné que de 
trois heures de chemin. Tournefort. tom. 2. p. 345 et 347. 
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que la persécution contraint d’abandonner leursîoge. 
Le patriarche et ces évêques vivent en commu- 
nauté très-frugalement avec les autres moines. 

Outre ce grand patriarche qui est reconnu de 
toute lu nation , il y a deux évêques qui ont pris le 
titre de patriarche , et se sont rendus indépendans, 
mais qui sont resserrés dans des bornes fort étroi- 
tes , l’uuàCandsaharen Albanie , et l’autre à Actha- 
mar. Il y en a un autre plus considérable qui réside 
à Cis dans la Caramanie , et qui étend sa juridic- 
tion sur la petite Arménie et sur les provinces voi- 
sines , sur la Natolie et sur la Syrie. Nous en par- 
lerons bientôt. 


Evêchés d’Arménie. 

Uscan , évêque Arménien , vicaire et procureur- 
général du patriarche d’Etzmiazim , qui faisait im- 
primer une bible arménienne à Amsterdam en 
iGGG , et qui vint à Paris en 1670, nous a appris 
quels sont les évêchés dépendans du patriarche 
d’Etzmiazim ; car il en dicta la notice au P. Richard 
Simon , qui l’a fait imprimer à la fin de Y Histoire 
critique de la croyance des nations du Levant , 
sous le nom du sieur de Moni. On y compte a G 
archevêchés et 76 évêchés ( a ); mais de ces archevê- 
chés, il y a celui d’Acthamar qui est regardé comme 
schismatique, parce qu’il a pris le titre de patriarche 
depuis pltisde 5 oo ans : il réside dans l’isledu grand 
lac de Varaspuracan , et il a sons sa juridiction 
quelques églises qui sont sur le bord de ce lac. Il 
y a d’autres archevêques qui n’ont point de suffra- 
gans , et qui n’ont ce titre qu’à cause qu’ils ont 
quelques monastères sous leur gouvernement. Il y 
a aussi quelques évêchés dont les sièges se trouvent 
ruinés. 


(a] On peut voir les souscriptions qui sont au concile de Cis et; 
d’ Adana dans Galano.Tavernier dit, dans son voyage de Perse, qu'un 
archevêque arménien lui assura qu’il y avait en tout -40 archevêchés 
et ISO évêchés- 
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Nouveaux sièges patriarchaux. 

Un patriarche assez considérable après celui 
d’Etzmiazim , est celui dè Gis dans l'Arménie mi- 
neure ; car il a sous lui environ 5o évêchés. Selon 
quelques histoires arméniennes , l’évéque de Gis a 
pris le litre de patriarche, à cause que les persé- 
cutions avaient quelquefois obligé le grand patriar- 
che d’Etzrniazim d’y résider; mais il y a lieu de croire 
que l’origine de ce patriarchat vient plutôt de ce 
que la petite Arménie étant soumise aux Romains, 
le pays s’est trouvé dans le ressort d’une juridic- 
tion différente de celle d’Etzmiazim. On voit dans 
le Code Théodosien , lib. 7 . Lcge I Ô , un ordre en- 
voyé au duc d’Arménie l’an 3qG ; et un autre l’an 
?>97 , au même duc d’Arménie, lib. 8 . Leg. 5j", et 
l’empereur Justinien divisa cette partie de l’Armé- 
nie en quatre provinces , dont la Sophène est la qua- 
trième. Tout ce pays fut ainsi sous la juridiction 
du patriarche de CP. de là vient sans doute que le 
concile in Trullo parla et décida sur les erreurs 
des Arméniens. Or ce pays d’Arménie ayant pour 
métropole la ville de Gis près le mont Taurus, 
l’évêque de celte ville n’étant point uni de commu- 
nion avec l’évêque de CP. prit le nom de patriarche 
des Arméniens , et se rendit indépendant de celui 
d’Etzmiazim. Il eut peut-être pluscle sujet delefaire 
ainsi au commencementdu septième siècle. En effet, 
selon des mémoires ( a ) touchant l’Arménie, écrits au 
lniilièmeouau neuvième siècle , et que lePèreCom- 
befis nous a donnés en grec et en latin , Cosroès , roi 
de Perse , et l’empereur Maurice , faisant entr’eux le 
partage de l’Arménie , ceux des Arméniens qui 
étaient soumis à l’empire élurent un patriarche qui 
se regarda comme indépendant de l’ancien Catho- 
licos. L’Histoire arménienne veut du moins que le 
patriarche de Gis soit indépendant depuis le dou- 
ent Sarrat de rebus Armeniæ ap. Combefis. tom. i.pag. 282. 
et 297. 
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zième siècle. Enfin on a donné depuis peu le litre de 
patriarche à l’évêque arménien de CP. et à celui 
de Jérusalem ; mais ceux-ci ne sont regardés que 
comme des députés du grand patriarche ; on ne leur 
a donné ce titre honorable que pour les faire res- 
pecter davantage parmi les Turcs , qui sont ravis 
d’avoir cette voie de tirer de l’argent des Armé- 
niens. Au reste ils sont en grand nombre en Tur- 
quie et en Perse, et ils y sont fort considérés à 
cause du commerce.!») Ce fut pour cette raison que 
Scha-Abas-le-Grand, roi de Perse, fit venir une co- 
lonie d’Arméniens qu’il établit auprès d’Ispahan, 
capitale de Perse. C’est là où ils se sont bâti une 
ville qu’ils ont nommée Zulfa ou Julfa, du nom de 
la ville de la grande Arménie , leur première patrie. 
Ils ont dans cette nouvelle ville un Juge de police 
de leur nation , qu’ils appellent Calan tlier, et ils 
ont dans la même ville vingt paroisses. 

Colonies des Arméniens. 

Le commerce qui les a fait sortir de leur pays, 
leur a fait établir des colonies volontaires dans 
presque tous les endroits où ils l’ont exercé, 
comme dans la Géorgie et les provinces voisines , 
dans la Perse, dans la Turquie , dans la petite Tar- 
tarie, jusqu’en Pologne , où nous allons voir qu’ils 
se sont réunis à l’église, comme ils avaient déjà 
fait en quelques autres endroits. 

(a) T.cs Arméniens sont si considérés , que suivant les anciennes 
conventions faites avec les califes et autres princes Mahométnns , 
ils ne peuvent être faits esclaves, ce qui est un privilège particulier 
qui les met au-dessus de toute autre nation. 
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ARTICLE IL 

Des Arméniens réunis à l'Eglise 3 et des dispositions 
cjtte toute la Nation a souvent fait paraître pour 
cette réunion. 


Divers essais de réunion. 

Tjes Arméniens n’ont pas laissé passer nn long es- 
pace cîe temps après leur schisme, sans faire paraî- 
tre de temps en temps qu’ils s’en repentaient, et 
qu’ils voulaient se réunir tantôt à l'église de Rome, 
et tantôt à celle de CP. Il semble qu’ils firent cette 
réunion dès le temps de saint Grégoire-le-Grand , 
et qu’ils prirent alors de l’église de Rome la ma- 
nière de conférer les ordres sacrés. Leur rituel 
en effet est fort semblable en ce point aux anciens 
sacramentaires de Rome. ( 3 ) C’est ce qu’ils disent 
eux-mêmes dans leurs anciennes histoires ; et c’est 
ce que reconnaît Grégoire de Césarée , un de leurs 
docteurs , en écrivant au temps des croisades à 
Moïse , patriarche des Arméniens, pour empêcher 
ou pour rendre plus difficile la réunion avec 
Rome. v b ) 

(a) Voyez ce Rituel en arménien et en latin dans Galano. 

(b) QuamvU Armenlorum ecclesiæ ritum conferendi ordines 
à Grcgcrio papa suscipiant , ut in nostro rituali manunm im- 
positionis compertum habetur : quoniam eo ritu accipimns eo- 
ntindem ordinum potestatem in ritibus tamen missarum et 
aliarum orationum cum Romanis minimè concoi'damus. Conc. 
F.ccl. Arm en. Tom. I.p. 109 II faut pourtant remarquer qu’ils 
doivent avoir pris ce rit des ordinations après le temps de saint 
Grégoire, ou qu’ils y ont fait des additions; car ils donnent aux 
prêtres un bonnet ou une mitre sur la tête , et une espèce d’amict 
sur les épaules , ce qui n’est pas dans le sacramentaire de saint 
Grégoire , et ne se faisait pas de son temps. 

De ordinatione presbytcri , septimus ordo ex rituali Anne - 

norum. 

.... Tum secundo atque tertio iterum ponit dexlram super ca- 
ptif, ejusdem ; dicens alias similes orationes. Posf hxc rejlectit 
stolam ab humero sinistro illius , et imponit super dextrum il- 
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Cependant on voit par la narration citée dans 
l’article précédent , qu’a près des conférences faites 
par ordre de l’empereur Maurice , et ensuite de 
l'empereur Héraclius , il n’y eut qu’une partie des 
Arméniens qui purent se résoudre à. recevoir le 
concile <le Calcédoine , et à confesser deux natures 
en Jésus-Christ. 

Les tentatives pourla réunion entière continuant, 
on crut au IX e . siècle qu’elle était entièrement faite. 
Photius, dans une lettre circulaire que Baronius a 
placée l’an 863 ( a ) , parle des Arméniens comme 
d’une nation toute réunie à l’Eglise par la réception 
du concile de Calcédoine, et la condamnation de 
Sévère, de Dioscore, de Pierre Mongus , de Pierre 
le Foulon , de Julien d’ï-Ialyca ruasse , et générale- 
ment de tous les Jacohites. Mais Photius n’a-t-il 
point été trompé? On voit peu d’années après , sous 
les empereurs Basile et Constantin , que la réunion 
des Arméniens avec les Grecs, fut tentée par deux 
évêques Arméniens , Vahan , patriarche, et Gré- 
goire Naréchensis , dont les Arméniens font mé- 
moire dans la liturgie, et qui composa un livre de 
prières ; et saint Nicon , au X e siècle, qui travailla 
aussi à la réunion , nous apprend qu’ils persistaient 
dans les mêmes erreurs contre le concile de Cal- 
cédoine, et dans quelques autres. 

Réunion de peu de durée. 

Au temps des croisades on tenta aussi leur réu- 
nion avec Rome. Guillaume de Tyr dit que leur 

fit/s dicens : Accipe jugum Doinini N. J. C. juguin enim ejus suave 
est, et omis ejus leve. 

De.indc post diverse* s epistolarum et evangefiornm lectiones , 
alla s que pree.es et cxremonias imponit mitram ineurvam ( On 
ne sait d’où vient que Galano a ajouté ineurvam , car ce mot ne 
se trouve point dans le texte arménien ) super caput ejus dicens , 
Accipe galeam salutis de manu Doinini N. J. C. Similileret amie- 
tum super humeras itlius dicens Accipe llioracem justifia? de 
manu Doinini N. J. C. Pçsfea induit ilium casnlâ divins : Do- 
minus N. J C. induit te vestimento salutis et indumento lœtitiæ. 
Conciliât. Ceci, drnicnx cum Homana. Tom. 1 -pay. 117. 

(a) Bar . ann. 803. «. 34 et 35. 
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patriarche assista ( b ) l’an 1 1^7, au Concile de Jéru- 
salem , où il résolut d’abandonner et de corriger en 
partie les erreurs de la secte ; et peu d’années après 
les Arméniens envoyèrent des légats au Pape Eu- 
gène III, pour se réunir entièrement à l’Eglise. 

Othon , évêque de Frisingue , qui était présent, 
fait entendre l b ) que leur patriarche était si consi- 
dérable, qu’il avait mille évêques sous sa juridic- 
tion. 11 y avait apparemment de l’exagération dans 
ce nombre , à moins qu’il n’y eût alors presque au- 
tant d’évêchés que de paroisses, comme autrefois 
en Italie et en Afrique. Ce qui est certain à l’égard 
de la réunion, c’est que depuis mille ans on voit 
divers patriarches dans des sentirnens tout oppo- 
sés , et par conséquent la nation Arménienne tantôt 
prête à se réunir, et d’abord après persister dans le 
schisme, qui se renouvelle par deux usages qui 
font horreur : le premier est, que ceux qui sont 
promus aux ordres font profession de leur erreur 
en ces termes : Nous croyons ( d ) en Jésus-Christ une 
personne et une nature , composée ; et pour nous 
conformer aux saints Pères , nous rejetons et dé- 
testons le concile de Calcédoine , la lettre de Léon 
à F laden ; nous disons anathème à toute secte qui 
introduit deux natures. Le second usage est que le 
samedi ( d ) qui précède la fête de l’Assomption est 
employé à dire anathème au concile de Calcédoine 
et à saint Léon. 

Plusieurs savans qui ont conversé long-temps avec 

(a) Interfuit maximus Arnieniorum pontifex , intô omnium epis- 
eoporuiïi Canpadociæ , Mediæ et Persidis , et utriusque Aménité 
pvinoeps et doctor eximius, qui catholicus dicitur. C.itm hnc ctinm 
de fidei articulis , in quibus à nobis dissentire videtur popidus ejus , 
habitus est tractatus , et ex parte ejus promissa est in multis cor- 
rectio. Lib. 15. cap. 18. 

(b) Eà tempestate Legatî Armenorum epîscoporum , eorumque 
métropolitain quem ipsi catliolicum , id est universalem , propter 
infinitum , id est amplius quant mille episeoponim sub sc habrn- 
tem mimeront , vocant, legati ab ultimo penè oriente , summum 
ponritieem Viterbii, laboriosum iter per annunt et sex metises com- 
plentes, ndeuiU. IJ b. 7. cap. 32. 

(c) Missions du Lecant. T. 3. pag. 182. (d) Ibid. pag. 93. 
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les Arméniens , disent pourtant que cela ne se fait 
que par la bizarrerie de quelques particuliers, à in* 
quelle le peuple , ne prend point de part. M. de Tour- 
nefort en parle ainsi (*) : Quand on veut approfondir 
leur croyance , on trouve qu’il y a des articles de 
schisme qu’il ne faut pas attribuer à l’église ar- 
ménienne , mais à des particuliers; par exemple, 
il n’est pas vrai qu’ils excommunient trois fois 
l’année l’église latine ; les bonnes gens n’j pensent 
pas , et l’on ne trouve point cette pratique dans leurs 
Rituels , quoiqu’il ne soit que trop vrai que cer- 
tains frénétiques évêques ou vartabiets déclarés 
contre l’église latine , l’aient pratiqué ou le prati- 
quent encore, car dans une église mal réglée, sou- 
vent chacun fait comme il l’entend. Le patriarche 
Oztvielsi , ennemi juré des Latins , a peut-être ajouté 
à cette excommunication le nom du Pape saint Léon , 
parce qu’il avait confirmé la condamnation de Dios- 
core. Quelque estime qu’ils aient pour le grand 
docteur Altenasi, ce serait leur faire tort que d’at- 
tribuer à toute l’église les injures que ce fanatique 
a vomi contre l’église Romaine. 

Souvent les persécutions qu’ils souffraient de la 
part des infidèles portaient leur prince et toute la 
nation à demander du secours à nos princes chré- 
tiens, et à se dévouer entièrement aux volontés du 
l’apc. Rien de plus soumis que les lettres du roi 
d’Arménie et du patriarche à Innocent III. Ce Pape 
envoya au patriarche le pallium 0») qui fut reçu en 
présence du roi avec beaucoup de respect et d’humi- 
lité. Ce n’a pas été là encore la dernière démonstra- 
tion d’union et d’amilié ; car après cette époque , 
les Arméniens ont eu encore des rois qui eurent 
besoin du secours des princes latins , qui régnè- 
rent dans le Levant depuis les croisades. Les fa- 
milles s’unirent par des mariages, en sorte que nos 
princes latins devinrent rois d’Arménie, et le cin- 

(a) Voyage du Levant. Tome 2 page 3!)8. 

(b) Ragnald. ann. 1206. n. 30. 
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quîèrae et dernier roi vint à Paris, où il mourut 
en i3$)3 , et fut enterré auprès du grand autel des 
Célestins ( a ) comme on le voit dans les Antiquités de 
Paris par du Breul. Toutes ces unions avaient été 
de peu de durée. Mais enfin sous le Pape Jean XXII , 
il s’est fait une union d’une partie des Arméniens 
delà grande Arménie, qui subsiste depuis 4oo ans 
avec beaucoup d’édification. 

Union constante de la province de Naxivan depuis Jean XXII. 

Jean XXII, dès le commencement de son pon- 
tificat , fit venir à Avignon le P. Barthélemy le Pe- 
tit , homme d’une grande réputation , de science 
et de piété , natif de Bologne en Italie , de l’ordre 
des Frères prêcheurs. Il l’envoya vers l’an i3uo en 
Perse , après l’avoir sacré évêque de la ville de 
Maraga , qui est à deux journées de Tauris. Ce saint 
religieux apprit en peu de temps la langue persienne. 
Sa vie et les conférences qu’il eut avec diverses per- 
sonnes , le firent regarder avec tant de respect, 
que l’an j 328 ( b ) un abbé fort illustre, nommé 
Isaïe , qui résidait près d’Erivan, voulut le connaî- 
tre particulièrement. Cet abbé passait pour le plus 
savant des Arméniens; il avait donné le degré de 
docteur à 370 de ses disciples , et il fit choix de 
Jean de Kerna , celui d’entre eux qu’il estimait le pl us 
capable et le plus propre à être envoyé auprès de 
levêque latin , pour conférer avec lui. Ce jeune 
docteur était chef du monastère de la ville de Kerna , 

(a) Le sérénissime prince Léon de Lusignan , cinquième roi des 
I.atins au royaume d’Arménie , fugitif du Turc, du temps du rè- 
gne de Charie VII , roi de France , décéda à Paris au royal logis 
des Tournelles ( à présent démoli ) rue saint Antoine , le' 1S) no- 
vembre 1393; et fut inhumé au côté gauche du grand autel des 
Célestins , sous une tombe haute et royale. Par son testament il a 
augmenté le couvent desdits Célestins de trois religieux, qui sont 
obligés de prier Dieu pour lui et pour le roi d’Angleterre, Richard 
second , exécuteur de son testament; lequel, de son propre , pour 
la fondation desdits religieux , a donné deux mille livres , qui ont 
été converties en héritages. Du breul , Antiq. de la ville de Paris, 
lir. 3. paq. G80. 

(b) Gaian. cap. 30. 
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dont George son oncle était prince ; et il avait 
tant d’esprit et de docilité , que charmé des confé- 
rences qu’il eut avec ce saint évêque , il fit bientôt 
entre ses mains abjuration du schisme et de ses er- 
reurs. La facilité de son esprit et son application 
furent telles, qu’en un an et demi il apprit le latin, 
et traduisit en arménien des livres excellens pour 
sa propre instruction et celle de ses compatriotes. 

En i33o il composa avec l’évêque Barthélemy 
une lettre dogmatique qu’il envoya à plusieurs doc- 
teurs qui avaient été ses condisciples; il leur ex- 
pliquait dans cette lettre les raisons solides et con- 
vaincantes qui l’avaient obligé de s’unir à l’église 
Romaine, et il les invitait à venir s’assembler avec 
lui pour délibérer sur les moyens de parvenir à 
l’union qui avait été souvent commencée et réso- 
lue par plusieurs conciles arméniens. Sa lettre eut 
l’effet qu’il souhaitait; douze docteurs de sa con- 
naissance vinrent le joindre à Kertia ; l’évêque Bar- 
thélemy s’y rendit aussi. On y disputa touchant les 
matières principales durant plus d’un mois. Le 
prince de Kerna fit toute la dépense de l’assemblée ; 
et le résultat des conférences fut si heureux, que 
tous les docteurs ne se contentant pas de s’unir à 
l’église Romaine, mais encore, reconnaissant que la 
règle de saint Basile n’était presque plus observée 
dans les monastères , formèrent entre eux une as- 
sociation qu’ils appelèrent la Congrégation des Frè- 
res de l’union. 

Congrégation des Frères unis incorporée à i 'O rare des Dominicains. 

Ils se mirent sous la direction de l’évêque Bar- 
thélemy , et ils prirent les constitutions et l’habit 
de saint Dominique, au cainail et au scapulaire près, 
qui sont noirs. Ces Frères unis s’appliquèrent si 
fort, qu’ils traduisirent beaucoup de livres latins 
eu leur langue , avant la mort du saint évêque Bar- 
thélemy, qui arriva eu i333, et ils se multipliè- 
rent de telle manière qu’ils établirent beaucoup de 
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monastères. Mais les persécutions les contraignant 
de les abandonner pvesque tous , ils se renfermè- 
rent dans celui de Naxivan; et se trouvant réduits 
à une grande pauvreté, ils recoururent à Rome 
pour être incorporés dans l’ordre des Dominicains, 
ce qui leur fut accordé en 1 356 ; et depuis ce temps- 
là le général de l’ordre y a envoyé un provincial, 
et le Pape leur a donné un archevêque du même 
ordre pour régir la province, composée de douze 
bourgs ou villages, où tous les voyageurs ont ad- 
miré la piété qui y fleurit. Les missionnaires Jésui- 
tes dont on vient de donner les relations au pu- 
blic, ajoutent à ce que nous avons rapporté d’après 
Galano « qu’on doit M à la sainteté cle la vie des 
» religieux de cet ordre, et à leurs soins évangé- 
» iiques, ce qu’on a déjà dit de la fervente piété 
» et de l’inébranlable attachement des chrétiens de 
» la province de Naxivan à l’église Romaine. » 
Réunion des Arméniens de Pologne. 

Il y a une autre union qui subsiste heureuse- 
ment en Moscovie et en Pologne, où les Arméniens 
sont en grand nombre. Les rois de Pologne ont 
travaillé avec tant de succès à celte réunion , que 
leur archevêque, qui faisait autrefois sa demeure 
à Kamiuick, et qui réside aujourd'hui à Léopold, 
capitale de Russie, signa l’acte en 1666 entre les 
mains du P. Galano, ïhéatin , et du P. Pidou de 
saint Olon, Parisien , aussi Théatin , qui fut fuit 
ensuite évêque de Babylone. 

Grand respect des Arméniens pour l'église de Rome. 

Il faut rendre cette justice aux Arméniens même 
schismatiques , que malgré les déclamations , que 
des évêques et des curés font souvent contre 
le concile (le Calcédoine et de la mémoire du 
Pape saint Léon , le peuple et la plupart des évê- 
ques conservent un grand respect pour l’église de 
llome. On peut voir ce respect dans la relation de 

(a) iilém. des Missions de la C. de J. dans le Levant • T. 3. ». 145. 

3 a 
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la mission faite à Ispahan l*an 1699 par l’Archevé* 
que d’Ançyre Pierre Paul, Carme déchaussé, pa- 
rent du Pape Innocent XII. Cet archevêque avait 
été envoyé au roi de Perse , avec des lettres de 
créance du Pape , de l’empereur , du czar , de la 
république de Venise et du grand-duc de Toscane; 
et la manière dont il arbora la croix à Ispahan et 
aux grands faubourgs de Julfa, où les Arméniens 
ont plus de ao paroisses ; aussi bien que son en- 
trevue avec l’archevêque arménien de cette ville, 
mérite bien d’être rapportée ici. 

Réception solennelle du légat du Pape à Ispahan et à Julfa. 

« L’archevêque d’Ancyre se rendit le dimanche 
» à l’archevêché avec toutes les marques de prélat 
» et d’ambassadeur. Il fut rencontré dans le Tchar- 
» bag ou cours d’Ispahan par une troupe de mar- 
» chands arméniens, dont deux partirent en poste 
» pour porter aux évêques la nouvelle de sa venue. ( a ) 
» Dès la tête du pont de Julfa il fit élever sa crosse 
» et sa croix, que deux religieux portèrent devant 
» lui le reste du chemin, marque assurément bien 
» distinctive et bien glorieuse à son caractère dans 
» des terres infidèles, et bien capable d’imprimer 
» pour lui de la vénération à un pauvre peuple, 
» à qui l’adoration de cet adorable signe du chris- 
» tianisme coûte tous les jours tant de peines et 
» de persécutions. Il trouva sur les bords de la ri- 
» vicrc une infinité de peuple , qui n’ayant pu trou* 
» ver place dans les rues ni sur les toits de Julla, 
» était venu braver, pour ainsi dire, les Mahomé- 
» tans jusque chez eux , par les adorations qu’ils 
» rendaient à la croix en leur présence. Il fut reçu 
» au Méïdan par six varlabiets , à la tête de trente 
» urètres en chappe , précédés de quarante flain- 
» neaux , de quatorze bannières des principales 
» paroisses de Julfa et de six encensoirs, qui le 
» conduisirent au milieu des chants et acclamations 

(a) Relation de la Aï iss ion de J/. d’Ancyrc par Neuilly . 1703. 
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3» du peuple jusqu’à la porte de l’archevêché. Il y 
» trouva l’archevêque Alexandre revêtu de ses or» 
» nemens pontificaux , accompagné de six autres 
» évêques , et suivi du reste du clergé : ils s’em- 
» brassèrent mutuellement , après quoi l’archevê- 
» que lui prit la main et l’introduisit dans l’église, 
» et enfin dans le sanctuaire, où il lui donna l’Evau- 
» gile à baiser. Il lui fit ensuite un compliment, 
» où après l’avoir remercié de l’honneur qu’il fai- 
» sait à son église dans un temps où elle était dans 
» le deuil et dans l’affliction , il ajouta qu’il y avait 
» six mois que les voies et les rues de Sion pleu- 
» raient de ee que personne n’osait publiquement 
» venirà leurs solennitésrquesa présence et l’ombre 
» de sa protection avaient rendu l’allégresse à son 
» peuple et la joie dans le sanctuaire : que ce jour 
» leur était d’un augure d’autant plus heureux , 

» qu’ils y célébraient la fête de la sainte croix , la- 
» quelle il venait d’exalter si haut par le triomphe 
» où il l’avait fait porter dans les rues au milieu 
v de ses pins grands ennemis, que la part qu’ils 
» avaient prise en ce triomphe, jointe aux béné- 
» dictions que leur apportait sa présence , faisait 
» qu’ils se réjouissaient autant de sa visite, que 
39 Zacliée fit de celle de Jésus-Christ ; et que pour 
» un gage assuré des grâces plus particulières, qu’ils 
» espéraient que le ciel leur ferait encore à sa con- 
» sidération, il le priait d’avoir la bonté de don- 
» ner à son peuple sa bénédiction de la part de sa 
» Sainteté. 

» Le sieur Oaudereau expliqua le tout à M. d’An- 
» cyre, qui tout pénétré de tendresse, eut peine à 
» répondre à l’archevêque , que quelque grande 
» que pût être la joie de ce peuple, elle ne pouvait 
» approcher de la consolation qu’il ressentait lui- 
» même de trouver de si belles marques de chris- 
» nanisme dans des pays si éloignés : qu’il priait 
» Dieu de perfectionner parmi les Arméniens cette 
» religion qu’ils conservaient depuis tant de siècles 

a. 
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» au milieu de tant de persécutions : qu'il ne inan- 
» queraitpas d’informer de tout sa Sainteté, et de 
» lui faire savoir les honneurs qu’ils avaient bien 
» voulu lui rendre à sa considération. L’archevêque 
» quitta là-dessus ses habits pontificaux; et repre- 
» nant la main de M. d’Ancyre, il le conduisit au 
» chœur, et l’y fit asseoir dans sa chaire épiscopale; 
» et il voulut que tout le peuple lui vînt baiser la 
» main. Il lui dit ensuite, que jusqu’à présent, Dieu 
» leur avait fait la grâce d’empêcher que les Ma- 
» hométans ne s’emparassent de leurs églises et ne 
» les changeassent en mosquées; mais que la vio- 
» lence qui croissait de jour en jour leur faisait 
» appréhender qu’ils n’en vinssent à la fin à cette 
» extrémité ; que n’ayant rien au monde de cher 
» que ces précieux monumens de la piété de leurs 
» ancêtres , il le priait d’en prendre possession au 
» nom du Pape , afin de les défendre de l’invasion 
» des infidèles : qu’il savait bien qu’en qualité de 
» père commun des chrétiens , il était obligé de les 
» protéger tous; mais qu’il le ferait encore avec 
» plus d’inclination , quand il les regarderait comme 
» son bien propre : qu’au reste il le suppliait d’être 
» persuadé de la sincérité de ses paroles , et de faire 
» savoir à sa Sainteté que leurs églises seraient tou- 
» jours ouvertes à tous ceux, qu’il lui plairait de 
» leur envoyer, et que pour lui il ferait son possi- 
» ble pour entretenir toujours son clergé et son 
» peuple dans la vénération qu’il voyait bien qu’ils 
» avaient pour son nom et sa dignité. M. d’Ancyre 
» répondit que le Pape n’envoyait pas ses minis- 
» très dans les pays étrangers pour y occuper des 
» églises, mais pour y conTirmer davantage ceux 
» qui en étaient en possession : qu’il ne man- 
» querait point de faire savoir à sa Sainteté ses 
» bonnes intentions et les dispositions de son peu- 
» pie et de son clergé , mais qu’il espérait que quel- 
» qnes effets suivraient leurs paroles, et lui four- 
» «liraient un sujet plus ample de lui vanter le zèle 
» du pasteur et l’obéissance des brebis. 
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» Après cet entretien ils sortirent de l’église, et 
» l’archevêque accompagna M. d’Ancyre à la visite 
» de son monastère. Tous les appartemens sont dis- 
» posés comme en Europe. Et à en juger par la 
» simplicité des cellules et la pauvreté de ceux qui 
» les habitent, on peut dire que les vartahiets Ar- 
» méniens sont à l’extérieur de vrais enfans de 
» saint Basile, dont ils se vantent de suivre la rè- 
» gle. Il le conduisit ensuite au réfectoire , où il le 
» traita magnifiquement avec tous ceux de sa suite. 
» M. d’Ancyre y fut assis à une table distinguée , 
» ayant à sa droite l’archevêque Alexandre, et à 
» sa gauche celui de Tauris. Pendant le diner ils 
» chantèrent plusieurs hymnes en Arménien , en 
» saluant la santé du Pape et des princes chrétiens; 
» et parmi les bénédictions qu ils leur souhai- 
» taient , ils n’oublièrent pas la réunion de l’église 
» arménienne avec les catholiques. 

Nahabiet ( a ) était alors patriarche. Il ne lui man- 
quait qu’un peu de hardiesse et de fermeté pour 
maintenir l’union avec le saint siège. Ses trois pré- 
décesseurs , Philippe, mort l’an 1 655 ; Jacob III, 
qui mourut en arrivant à Rome, après y avoir fait 
sa profession de foi ; et Eléazar de Glaïotse , qui 
fut fait patriarche en 1 CS 0 , avaient fait paraître beau- 
coup de zèle pour la catholicité, et d’affabilité pour 
les missionnaires. 

Alexandre qui, comme nous avons dit, était ar- 
chevêque d’Ispahan , ne fut pas plus tôt patriarche , 
qu'il parut très-opposé à la réuuion ; mais les nou- 
velles relations marquent qu’Asvadour , qui lui a 
succédé, est un prélat paciOque cui laisse vivre les 
catholiques eu liberté. 

Nous -oyons ici, en nos jours, ce que l’Histoire 
nous a fait remarquer durant mille ans , que le 
peuple arménien se trouve exposé à des patriar- 
ches flottans, tantôt catholiques et tantôt schisma- 
tiques. Ce pairvfe peuple est cl’aulaut olus à plain- 

(a. Il cet mort vu lïOU. 
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dre , que tous les voyageurs font l’éloge de sa 
piété , et que les missionnaires ne peuvent s’empê- 
cher de dire qu’il n’est peut-être pas au monde un 
peuple plus susceptible des sentimens de religion , 
et plus constant à les suivre, aimant les discours 
et les livres de piété , et se rendant assidûment 
aux prières. Cela doit entretenir l’espérance de les 
retirer enfin du schisme. 


ARTICLE III. 

De la croyance des Arméniens Schismatiques 
touchant la 'vérité de l’ Eucharistie et du 
Sacrifice de la Messe. 

Exposition de leur Foi dans le Catéchisme et dans un 
Dialogue d’un Prêtre Arménien avec un Protestant. 


Foi constante des Arméniens sur le dogme de l'Eucharistie. — At- 
testations du Patriarche et des autres Evêques. 

Dans toutes les conférences qui ont été faites de 
la part de l’église de Rome ou de CP. avec les Ar- 
méniens touchant leurs erreurs, il n’a jamais paru 
qu’on ait douté de leur foi sur la présence réelle, 
sur le changement du pain et du vin au corps et au 
sang de Jésus-Christ, ou sur la vérité du sacrifice 
de la Messe. Lorsque les Frères unis sous la direc- 
tion du P. Barthélemy en i33o, écrivirent une let- 
tre circulaire aux schismatiques , ils exposèrent 
ton t ce qui devait être condamné; et loin de dimi- 
nuer les erreurs, ils mirent au nombre des erreurs 
touchant l’Eucharistie ( a ) ce qui est opposé à l’usage 
ou à la croyance de Rome , comme de se servir de 
calices de terre, de ne vouloir pas donner la com- 
munion sous une seule espèce , et de la donner aux 
enfans avant l’âge de raison. Nul reproche sur le 

(a) Calan, cap. 30. 
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dogme de l’Eucharistie. On ne s’est même avisé de 
les questionner sur ce point qu’au siècle dernier ; 
et quand on leur dit qu’il y avait en France une 
nouvelle secte de chrétiens qui ne croyaient pas la 
présence réelle et la transsubstantiation, et qui di- 
saient même que les Orientaux ne la croyaient pas 
non plus, ils regardèrent cette pensée comme une 
extravagance. C’est ainsi qu’en parla un patriarche 
arménien dans une attestation qu’il donna à 
Rome ( a ) où il était en 1 668. II ajouta que tous 
leurs anciens patriarches , depuis le concile de Ni- 
cée , leur avaient transmis cet article de foi qu’ils 
avaient dans leur liturgie , dans laquelle on de- 
mande que le Suint-Esprit change le pain au corps 
et le vin au sang de notre Seigneur Jésus-Christ. 

JL evêque Uscau , dont nous avons parlé plus 
haut , qui était alors à Amsterdam , donna nne sem- 
blable attestation. Un patriarche et plusieurs évê- 
ques et prêtres arméniens résidans à Alep , en don- 
nèrent dans le même temps une autre encore plus 
détaillée. On peut les voir à la fin du I er tome de 
la Perpétuité. 

Le grand Patriarche d’Etzmiazim étant venu à CP. 
où il apprit les demandes qu’on faisait sur leur 
croyance , et les éclaircisseinens qu’on souhaitait , 
voulut exposer sa profession et celle de toute son 

(a) Audivimus aliquos dixisse quod orientales omnes , exceptis 
Romanis , non credant sanctissimum sacramentum eucharistiæ 
esse verum corpus Christi , et miramur multùm stultitiam eorum et 
audaciam , qui ea quæ ignorant , proferunt. Nam orientales omnes 
istius temporis in sacrilicio missæ credunt iide indubitabili et inhæsi- 
tabili panem verè transmutari in corpus, et vinum in sangiiinem Do- 
mini nostri Jesu Christi , imo nunquàm dehûc re dubitaverunt , nec 
unquàm habuerunt infidelitatem banc, quain audivimus nunc à qui- 
busdam nomine tantum christianis : undè certum facimus vos, quod 
nos Armeni habcamus ab antiquis patriarchiS nostris, à tempore 
çoncilii Nicæni usque nunc , ilium articulum fidei , habemusque 
in titurgid nostrà præter verba consecrationis , hæc : pater omni- 
potent enütie Spiritum iuum sanction , et coopérante eodem , 
transmuta panem hune in corpus , et vinum hoc in sanguinem 
DominiJesu Christi et Del Salratoris. Ecee quæ credimus et quæ 
teneimis , sunt eadetn cum ect-lesiâ roman:» , præter cæremo»»ias 
quasdam quibus differimus. Valete. llAvunouu , patriarcha Ar- 
menormn. Basilics , doctor Armenus manu propria scripsi. 
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église , et la remettre entre les mains de M. de Noin- 
tel, ambassadeur de France. L’acte original a été 
déposé, comme les précédens, à l’abbaye de Saint- 
Germai n-des-l J rés, et la traduction française a été 
imprimée dans la réponse générale à M. Claude. ( a ) 
Le patriarche (Jacques) exprime d’abord l’horreur 
qu’ils avaient des sentimens que les protestans leur 
attribuaient : A Dieu ne plaise , dit-il , que nous 
proférions ces paroles , et que nous fassions profes- 
sion d’une croyance si erronée. On ne trouvera point 
de tels sentimens parmi nous ; nous en sommes aussi 
éloignés que V Orient l’est de V Occident. Et après 
avoir rapporté beaucoup d’articles de la doctrine 
des protestans , il finit ainsi : «Moi donc , Jacques, C') 
» catholique et Patriarche soussigné avec tous mes 
» ecclésiastiques et évêques régissans des diocèses, 
» et tous ceux qui sont commis à mon autorité, 
ayant pesé avec le plus de soin que j’ai pu , ces 
y> propositions étranges, inouïes, qui sont pleines 
» de calomnies contre la sainte église catholique et 
» apostolique, et en ayant considéré les suites qui 
» sont claires à tout le monde ; je me suis senti 
» fortement ému à rejeter ces propositions détes- 
» tables et pleines d’erreurs , que mes oreilles n’a- 
» vaient jamais entendues, et qui n’étaient jamais 
» tombées dans ma pensée. Ainsi les rejetant comme 
» des dogmes empestés et pleins de venin , je les 
» déteste et je proteste que ni moi , ni les miens 
» n’entendront jamais qu’avec douleur des discours 
» si horribles et si capables de donner la mort. 
» Mais notre église au contraire est fermement et 
» inébranlablement attachée à la doctrine con- 
» traire à ces propositions, comme l’ayant reçue 
» de notre Seigneur Jésus-Chris t , par la tradition 
» des saints Apôtres qui étaient pleins du Saint-Es- 
» prit; et comme ayant été confirmée et approu- 
» vée par les saints Conciles, non-seulement tou-. 
» chant les sept sacremens , que nous patriarche 

(a) Pag. 287. (b) Ibid. p. 291. 
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» et autres soussignés , avons toujours reconnu 
» avec toute notre église universelle , mais aussi 
» sur les autres points, et principalement sur la 
» consécration. Car encore que nous croyions qu’il 
» n’y a qu’une nature en Jésus-Ciirist, il ne s’en- 

» SUIT PAS NÉANMOINS QUE L’HUMANITÉ SOIT DÉTRUITE , 

» et que Jésus-Christ n’ait point de corps. Mais nous 
» croyons que le même corps de Jésus-Christ qui a 
» été crucifié, qui est monté aux Cieux , qui est 
» assis à la droite du Père, est présent réellement, 
» quoiqu’invisiblement , dans l’Eucharistie, sous 
» les espèces ou apparences extérieures du pain 
» et du vin qui restent seulement ; parce que 
» le pain et le vin sont tellement changés au vrai 
» corps et au vrai sang de Jésus-Christ que la sub- 
» stance du pain et du vin ne demeure plus , mais 
» seulement les accidens, et c’est pourquoi nous 
» adorons Jésus-Christ dans l’Eucharistie. 

» Voilà la doctrine de notre église catholique , 
» que nous conservons de tout notre cœur et de 
» toutes nos forces, telle que nous l’avons reçue. 
» C’est cette doctrine qui est le fondement de notre 
» joie et de notre gloire. » 

Jamais croyance sur l’Eucharistie ne fut mieux 
établie et justifiée que celle des Arméniens ; car 
outre les attestations qu’on vient de rapporter , le 
patriarche de Cis, qui a, comme nous avons dit, 
sous sa juridiction les autre églises , donna peu de 
temps après une semblable attestation signée de 
plusieurs évêques et vartabiets ou docteurs, qu'on 
a insérée à la fin du troisième tome de la Perpé- 
tuité ( 3 ) , avec celles des Arméniens d’ispahan , du 
Caire et de Constantinople. 

Témoignages des protestons touchant les Arméniens. 

Enfin les protestans qui ont voulu eux-mêmes 
interroger les Arméniens, ont été obligés d’avouer, 
qu’on ne pouvait plus douter que leur foi ne soit 
la même que celle des catholiques Romains. 

(a) P erp. T. Ut. p. 770. et ni}». 
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Le chevalier Ricaut , Anglais , dans sa relation 
de l’église arménienne, donnée en français à Ams- 
terdam par le sieur Rosernond , quelque envie qu’il 
pût avoir de trouver quelque conformité entre la 
croyance des églises orientales , et celle des églises 
prétendues réformées , après avoir interrogé un 
grand nombre d’Arméniens , n’a pu s’empêcher de 
rendre ce témoignage : Ils croyent ( a ) la transsub- 
stantiation clans le sens de l’église Humaine. Notre 
Seigneur dit : Ceci est mon corps , Ceci est mon Sang: 
Et les bonnes gens trouvant ces paroles claires , 
aiment mieux les prendre sans façon dans leur si- 
gnification littérale , que de s’aller embarrasser des 
subtilités de V école ou de l' inter piétàlion du sens 
de figure. 

Cela veut dire que les Arméniens sont dans la 
disposition où se trouvèrent les disciples , qui ne se 
séparèrent pas de Jésus-Christ comme les Caphar- 
naïtes, lorsqu’il leur dit qu’il donnerait sa chair à 
manger et son sang à boire ; et qu’ils sont toujours 
prêts (comme tout bon chrétien doit l’être) à dire 
avec saint Pierre : Seigneur à qui irons-nous ? vous 
avez les paroles de la vie éternelle. 

Réponse de l’Archevêque de Juifa à un protestant. 

Les Arméniens croient si fermement la présence 
réelle de Jésus-Christ dans l’Eucharistie , et font 
paraître tant d’indignation contre les hérétiques 
qui osent la nier, que l’archevêque Etienne , le 
plus grand ennemi des missionnaires latins, tou- 
jours zélé pour soutenir le schisme contre les ca- 
tholiques et la foi chrétienne contre les infidèles , 
fit un jour celte réponse rapportée dans la relation 
de la mission de M. l’archevêque d’Ancyrc à Is- 
pahan : Un calviniste lui ayant demandé s’il était 
vrai qu’il crut qu’une, souris pût manger le corps 
de Jésus-Christ , il lui répondit fièrement : Oui, je 
le crois ; et alors ce corps adorable serait moins dés - 

(a) FJ ai prêtent des Arméniens , pag. 427. 
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honoré que s'il était mangé par un infâme comme 
loi , qui oses lui donner le démenti sur tant d'oracles 
de cette vérité laissés dans son Evangile. 

Les protestans qui souhaiteront des réponses fai- 
tes à tête reposée avec moins de feu , les trouveront 
dans le livre intitulé : Thésaurus Linguœ Arme - 
nicœ , dans lequel M. Schroder, savant protestant 
de Hesse , a donné en arménien et en latin un dia- 
logue entre un prêtre arménien et un Européen 
protestant: le lecteur sera sans doute bien aise d’en 
lire la traduction française faite avec le secours d’un 
savant ( a ) qui a demeuré i3 ou i4 ans en Perse et 
en Arménie, et qui a été choisi par le roi pour ser- 
vir d’interprète à Paris aux Arméniens , aux Turcs 
et aux Persans. 


DIALOGUE 

Entre un Prêtre Arménien et un Européen Luthérien 
sur tout ce qui regarde la croyance et la discipline 
de l’Eglise d’Arménie. 


U Européen. Votre bénédiction , Monsieur. C'est 
le terme dont on se sert pour saluer un prêtre. Il y 
en a un autre pour un évêque et un docteur, et un 
autre encore pour saluer les séculiers. 

Le Prêtre. La bénédiction de Dieu soit sur vous. 

V Eur. Vous me ferez une faveur singulière, si 
sans me rendre importun à vos commatulemensW , 
vous voulez bien venir avec moi en quelque lieu 
retiré ; j’ai plusieurs questions à faire à votre sei- 
gneurie sur la croyance et la discipline de votre 
église. 

Le Pr. Très-volontiers, allons tout doucement 

(a) M. l’Abbé Gaudereau. 

(b) Les Italiens diraient à votre Seigneurie. Nous nous servirons 
de ce terme. 
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sur le bord du fleuve, je ferai mon possible pour 
satisfaire à votre volonté. 

L’ Eur. Votre seigneurie a-t-elle vu l’exposition 
de votre profession de foi imprimée en latin à 
Amsterdam ? Qu’en pensez-vous ? 

Le Pr. Je l’ai lue entièrement, et je n’y ai rien 
trouvé de supposé ni de contraire à ce qu’ensei- 
gnent nos docteurs , ainsi que j’ai vu en plusieurs 
autres écrits. 

L'Eur. Mais comme cet écritne contient pas tou- 
tes les particularités de la croyance de votre église, 
je supplie votre seigneurie de m’instruire sur plu- 
sieurs points. 

Le Pr. Je répondrai volontiers à tout ce que vous 
souhaitez de moi : mais auparavant obligez-moi de 
me dire de quelle communion vous êtes. 

L' Eur. Je suis de la communion protestante, 
c’est pourquoi je souhaite fort de savoir l’ordre de 
la croyance et de la discipline de votre église. 

Le Pr. Ne prenez point , s’il vous plaît , en mau- 
vaise part , si je vous dis que l’état de notre église 
estbien dilférentdecelui des églises d’Europe. Nous 
autres nous gardons encore aujourd’hui tout ce que 
les anciens docteurs de l’Eglise et les premiers con- 
ciles ont ordonné , au lieu que votre église n’a cessé 
de changer sur les anciennes constitutions de 
l’Eglise. 

IJ Eur. Ce n’est pas un mal de changer en mieux: 
quoi qu’il en soit, je ne suis pas ici pour disputer, 
mais pour vous prier seulement de répondre à mes 
demandes. 

Le Pr. Hé bien , Monsieur , vous n’avez qu’à 
m’interroger. 

IJ Eur. Je sais déjà quelle est votre croyance , 
mais je vous prie de me tlire combien vous admet- 
tez de sacremens de l’Eglise. 

Sept Sacremens. 

Le Pr. Je vous dirai , Monsieur , que non-seule- 
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ment notre nation arménienne, mais que tout autant 
qu’il y a de chrétiens dans l’Asie, croient et admet- 
tent sept mystères ou sacremens de l'Eglise. Telle 
est notre croyance, aussi bien que celle des Grecs , 
des Géorgiens , des Russiens , des Syriens , des 
Copiâtes et des autres. 

V F.ur. Obligez-moi de me dire les noms de ces 
sacremens. 

Le Pr. Avec grand plaisir. Les sept sacremens de 
l’Eglise sont le Baptême , la Confirmation ou le 
Chrême, l’Eucharistie, la Pénitence, le Mariage, 
l’Ordre sacerdotal , et l’Onction finale. 

V Eur. Dites-moi , je vous prie , en peu de mots, 
comment vous baptisez les en fans. 

Le Pr. Premièrement , nous mettons l’enfant 
sur les bras du parrain qui fait pour lui la profession 
de foi ; et après les renonciations à Satan , on le 
reçoit des mains du parrain, on le tient sur le la- 
voir , on asperge trois fois sur sa tête en pronon- 
çant les paroles de la forme du Baptême, on le 
plonge ensuite dans l’eau par trois fois , en sorte 
que tout son corps soit lavé. Ensuite nous lui don- 
nons la Confirmation de la manière qui est propre 
aux Arméniens , il vous importe peu d’en chercher 
la raison. 

V Eur. J’ai fort bien compris votre manière de 
baptiser, à présent je vous prie de me dire comment 
les Arméniens reçoivent la sainte Eucharistie. 

Le Pr. Premièrement, il faut que celui qui veut 
communier , confesse ses péchés au prêtre, qu’il 
en soit contrit, et en reçoive l’absolution. Ensuite 
il va entendre la sainte Messe à jeun et avec dévo- 
tion ; et lorsque le diacre dit à haute voix , avec 
c. ainle , il va recevoir la Communion de la main 
du prêtre , et il continue à se tenir autant qu’il est 
possible dans le recueillement et dans la modestie. 

V Eur. Mais il y' a encore deux choses principa- 
les que je voudrais savoir au sujet de l’Eucharistie. 



3o DISS. X. ART. III. 

La première , si les laïques reçoivent le corps tTe 
Jésus-Christ sous les deux espèces, et la seconde, 
si vous croyez que le pain et le vin sont changés au 
vrai corps et au vrai sang de Jésus-Christ. 

Intinction. — Transsubstantiation. 

Le Pr. Je réponds à votre première question que 
notre nation est la seule qui donne au peuple le 
corps trempé dans le sang; les autres ne sont pas 
dans cet usage. Je réponds à la seconde qu’autant 
qu’il il y a de chrétiens adorateurs de la croix, tous 
croient uniformément avec les Romains, que le 
pain et le vin sont changés au corps et au sang de 
Jésus-Christ. 

L’Enr. Avez-vous la Messe? 

Le Pr. Nous croyons qu’il n’y a point de chris- 
tianisme sans Messe : mais puisque vous êtes en 
Europe, vous savez sans doute ce que les Romains 
disent et pratiquent sur les sept sacremens et sur la 
Messe, et par conséquent ce que nous disons et 
pratiquons, car il y a bien peu de différence sur 
ces articles entre eux et nous. 

L'Eur. Je sais parfaitement les sentimens et les 
usages des Romains sur ces articles ; puisque les 
vôtres leur sont semblables , il est inutile que je 
vous en demande davantage. Mais j’ai ouï dire que 
vos ecclésiastiques se marient , ce qui n’est point 
en usage chez les Romains. 

Clergé séculier et régulier. 

Le Pr. Je réponds premièrement , qu’il ne me 
convient pas de discuter l’usage ancien ou moderne 
des Romains et des autres occidentaux touchant le 
mariage des prêtres. Je réponds en second lieu, 
que nous autres Arméniens , et tout autant qu’il y 
a de communions différentes dans l’Orient et le 
Midi , nous avons différens ordres ecclésiastiques, 
séculiers et réguliers. Les religieux ne se marient 
point, tels que sont les patriarches, les archevê- 
ques , les évêques , les docteurs , les moines et les 
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ermites. Les prêtres séculiers sont obligés d’être 
mariés , de peur qu’étant obligés par leur caractère 
de converser avec les femmes aussi bien qu’avec 
les hommes , il n’arrivât quelque scandale parmi 
le peuple. 

V Eur. Il paraît de là que vos réguliers n’ont pas 
de fréquentes communications avec le peuple comme 
les prêtres séculiers. 

Le Pr. Non, et c’est pourquoi ils habitent dans 
des monastères éloignés des villes et des villages. 
Ils peuvent pourtant venir dans les villes pour y 
prêcher , pour visiter les églises et pour y voir leurs 
parens et amis. 

L’Eur. Vous venez de me parler de patriarches, 
est-ce que vous en avez plusieurs? Obligez-moi de 
me les marquer , aussi bien que les lieux où ils font 
leur résidence. 

Patriarche. 

Le Pr. Noire nation qui depuis long-temps est 
sans roi , a aujourd’hui quatre patriarches , qu’on 
appelle communément, catholiques ou universels. 
Le premier et le plus considérable est à Etzmiazim, 
le second à Cis , le troisième àCandsahar ,et le qua- 
trième à Acthamar, dans les confins de la Géorgie. 

L'Eur. Avez-vous aussi beaucoup d’archevêques 
et d’évêques, de monastères et de couvens d’hom- 
mes et de femmes? 

Evfiehés. 

Le Pr. Le nombre de nos évêques et de nos 
monastères ne peut être si grand aujourd'hui fine 
du temps de nos rois. Alors ce nombre était plus 
grand de la moitié qu’il n’est à présent , et la juri- 
diction des évêques était stable et permanente; au 
lieu qu’aujourd’hui , bien que ce nombre d’évêques 
soit encore considérable , leur juridiction et leur 
autorité est faible et vacillante, à cause de la tyran- 
nie des infidèles , sous laquelle nous gémissons; 
cependant nous avons encore cinquante à soixante 
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évêchés principaux , et à peu près le même nom- 
bre de monastères et d’ermitages. Dans la seule Ar- 
ménie majeure il y a plus de deux cents couvents 
ou déserts cpie vous appelez ermitages; mais il s’en 
faut beaucoup qu’ils soient tous habités. 

VEur. Je rends grâces à votre révérence des 
éclaircissemens qu’elle m’a donnés sur l’ordre de 
votre église; ne trouvez pas mauvais, je vous prie; 
que je vous demande encore quelles sont les études 
de votre jeunesse; en quels lieux sont vos acadé- 
mies et écoles. 

Études. 

Le Pr. Les études ordinaires de notre nation, 
dans ce temps-ci, ne sont que les offices ecclésias- 
tiques, et les discours ou sermons des prédicateurs. 
Les écoles se tiennent dans les monastères qui ont 
quelque juridiction épiscopale ; mais les particu- 
liers qui ont la curiosité d’apprendre d’autres scien- 
ces , s’appliquent pour ce sujet à letude des lan- 
gues étrangères. 

L’Eur. Je crains de me rendre incommode. Per- 
met lez-moi de vous demander les noms de vos 
principales fêtes. 

Fêtes. 

Le Pr. “Nous en avons plusieurs. La bénédiction 
des eaux, la Présentation du Seigneur, le Diman- 
che orné (ou des Rameaux), Pâques , l’Ascension 
et la Transfiguration de Jésus-Christ, l’Assomption 
de la sainte Vierge, et plusieurs autres ; mais la 
plus célèbre de toutes les solennités est celle de la 
Procession. 

L'Eur. Votre église n’a-t-elle pas encore quel- 
ques autres fêtes solennelles ? 

Le Pr. Il y en a de plusieurs sortes qui sont tou- 
tes marquées dans notre calendrier; mais je ne 
vous ai nommé que les plus solennelles , que les 
petits aussi bien que les grands célèbrent avec une 
joie particulière. 
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U Eut. Gardez-vous aussi des abstinences et des 
jeunes? 

Jeûnes. 

Le Pr. Nous en gardons de trois sortes. Le pre- 
mier s’appelle Pah , le second Dzum , le troisième 
Navacatic. Pah est labstinence non-seulement de 
viande, mais de poissons, d’œufs, et de laitage. 
Dzum est le véritable jeune pendant lequel nous 
ne buvons ni ne mangeons depuis le matin jusqu’au 
soir. Navacatic est la seule abstinence de viande. 
Nous gardons le premier deux fois la semaine , à 
savoir le mercredi et le vendredi. Pour les deux 
autres, à savoir Dzum et Navacatic , vous les trou- 
verez marqués dans le calendrier que nous appe- 
lons T suif uc. 

L’Eur. Dites-moi , pour l’amour de Dieu , quel est 
un certain jeune que j’ai trouvé dans vos livres, et 
dont j’ai oui parler aux Grecs, qui l’appellent Art- 
siburts , et qui en disent des choses indignes que 
j’aurais boule de vous rapporter ? 

Le Pr. Ce sont des calomnies que les Grecs nos 
anciens ennemis nous imputent , aussi bien que 
beaucoup d’autres. Artubutls n’est point un terme 
arménien. Je ne sais s’il se trouve dans Ilomèie. Ce 
jeune s’appelle dans notre langue Aialchavour , 
c’est-a-dire premiers jours , parce que c’étaient 
les cinq premiers du Carême de soixante et dix jours 
de jeûne que nous observions autrefois. Nous ne 
gardonspoint ce jeûne en mémoire de celui qu’Adam 
garda quand il fut chasse du Paradis terrestre, ni 
de celui des Ninivites , ni d’aucun autre saint, 
et beaucoup moins pour ce qu’ont inventé les 
{'audiots. 

U Eur. Je vous rends mille grâces , Monsieur ; 
mais dites-moi encore , je vous prie , ce que vous 
pensez sur l’intercession et les reliques des Saints? 

Le Pr. Sachez, Monsieur, que cette intercession 
des Saints et cette vénération pour leurs rtdiques 
3. 3 
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est une tradition des anciens, et un usage qui s'est 
conservé parmi nous jusqu’à présent, qui nouspa- 
raît bon et sans aucun mal. 

V Eur. J’ai encore une question à vous faire; 
quel honneur rendez-vous aux images des Saints ? 

LePr. Nous rendons à toutes les images des Saints 
un double culte , un extérieur et un intérieur. 
Quand nous voyons une image de Jésus-Christ ou 
des Saints , nous lui témoignons notre respect par 
quelque signe extérieur, et nous élevons inlérieu- 
inent notre esprit à celui que l’image représente, 
en rendant grâces à Dieu. Mais je ne puis rester plus 
long-temps avec vous, parce qu’il est l’heure de 
notre prière du soir. J’ajouterai seulement un mot 
dont je vous prie de ne pas vous offenser. Vos 
nations d’Europe sont , grâces au Seigneur , com- 
blées de toutes les bénédictions du ciel , elles sont 
florissantes par leur liberté , leur puissance et leur 
sagesse ; mais la plupart ont une curiosité inutile 
qui souvent sert de fondement à des médisances et 
à des haines. Je ne nomme personne , mais je sais 
bien que plusieurs ont fait de pareilles questions 
à des gens de notre nation , et se sont servis ensuite 
de leurs réponses pour écrire contre nous des faus- 
setés. Je n’eu sais point la cause, si ce n’est qu’ils 
veulent achever de nous accabler. Adieu , Monsieur, 
je vais à l’église. 

Voilà un detail fort juste et fort précis du rit des 
Arméniens, et peut-être assez de preuves de leur 
croyance sur l’Eucharistie. Venons à leur liturgie, 
où le patriarche a dit qu’est contenu cet article de 
foi. 
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ARTICLE IY. 

Origine de la Liturgie Arménienne. De la langue en 
laquelle elle est écrite > et de la différence qu’il y a 
entre la Liturgie des Schismatiques et celle de ceux 
qui se sont réunis à l’Eglise. 


Liturgie arménienne tirée de l’Eglise de Césarée. 

On a vu que saint Grégoire niluminateur, qui 
convertit à la foi la grande Arménie , fut instruit 
à Césarée en Cappadoce, et sacré par Léonce qui 
en était évêque. C'est donc de l’église de Césarée 
qu’il tira la liturgie. On a vu aussi que saint Basile 
prit soin des églises d’Arménie. Elles ne manquè- 
rent pas apparemment d’adopter les prières que 
saint Basile composa pour l’autel , de même que 
les moines prirent la règle qu’il avait dressée. Et 
comme saint Athauase était en grande réputation 
parmi tous les bons catholiques, tels qu’étaient les 
Arméniens, et que saint Chrvsostùme, peu de temps 
après exilé en Arménie où il mourut, ne l’était pas 
moins, ils ont du avoir dévotion de se servir des 
prières composées, à ce que l’on croit, par ces 
saints docteurs. On voit en effet dans la liturgie, 
des prières intitulées de saint Athanase et de saint 
Jean Chrysostôme. 

Origine descaratères Arméniens et de la liturgie écrite. 

La liturgie arménienne a du être écrite à la fin 
du quatrième siècle , ou au commencement du cin- 
quième. On a montré qu’on mit en ce temps les li- 
turgies par écrit; et ce fut aussi précisément alors 
que les Arméniens inventèrent les caractères dont 
il se servent encore à présent. 

La tradition la plus ancienne et la plus généra* 

3 . 
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lement répandue, est que les Arméniens viennent 
d’Aram , cinquième fils de Sem ; ce qui les a fait 
nommer Arameni. C’est le nom que les Persans et 
les Arabes leur donnent encore aujourd'hui. Les 
Arméniens pourtant s’appellent eux-mêmes Haï, 
et leur langue se nomme Haicana lin gu a , parce 
que selon leurs plus anciens historiens , liai qui fut 
un des petits fils d’Aram, préserva la nation de la 
tyrannie de Nemrod, et qu’il eut l’honneur de fon- 
der le royaume d’Arménie , lequel se conserva libre 
du joug des Assyriens. ( a ) 

Bible arménienne en 410. 

Tons leurs anciens et nouveaux Historiens disent 
que les caractères de cette ancienne langue ne suf- 
fisant pas au quatrième siècle pour exprimer tous 
les sons ou tous les mots qu’il fallait prononcer en 
conversant avec les différons peuples avec lesquels 
ils commerçaient, et surtout pour faire entendre 
au peuple les livres de la religion chrétienne qu’il 
fallait expliquer et traduire, on crut qu’ou (levait 
tâcher de trouver de nouveaux caractères. Miesrob, 
qui de secrétaire d’état passa à l’état monastique, 
s’y employa de tout son pouvoir. Il consulta toutes 
les personnes habiles qu’il put connaître parmi les 
Grecs et ailleurs *, et joignant au travailla prière , il 
vint à bout de trouver des caractères qui furent ad- 
mirés du roi de la grande Arménie, du patriarche 
nomme Isaac , et de tous les savans. On rap- 
porte ( k ) des lettres du roi et du patriarche à l’em- 
pereur Théodose le jeune, et à Atticus, qui fut mis 
à Ja place do saint Chrysostôrne sur le siège de CP. 

(a) U y a lieu de l’inférer du quatrième livre des Rois, cha- 

| >itre xix", où l’on voit que deux des en/ans de Seimaclwrib , après 
'avoir tué dans le temple de son idole , s'enfuirent en Arménie , 
que le texte hébreu nomme la terre d’Ararat. 

(b) May scs ( horenensis. Illst. Arm. li b. 3. cap. 52. et seq. 
I/Auteur Arménien nommé Moïse , qui rapporte ce fait, était 
contemporain et disciple de Miesrob. Voyez sur tout ceci le Trésor 
délit Lantjue Arménienne . , du savant AI. Schroder , p. 5 y et. suie. 
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pour obtenir que ces nouveaux caractères fussent 
reçus dans toute l’Arménie mineure , ce qui fut 
accordé. On envoya au même temps beaucoup de 
jeunes gens d’esprit dans la plupart des villes sa- 
vantes, où ils apprirent si bien les sciences et les 
livres des Grecs , qu’en peu de temps on traduisit 
avec ces nouveaux caractères la Bible et beaucoup 
d’autres livres considérables du grec en langue bnï- 
cane ou arménienne. La Bible fut traduite vers l’an 
4io; c’est pourquoi les savans , tels que Ilottingcr, 
Golius, et M. Piques, docteur de Sorbonne, ont 
fait un grand cas de la Bible Arménienne, comine 
de la plus ancienne version après celle des Septante, 
et l’ont jugée propre à corriger les fautes ou les 
changemens qui ont pu se glisser dans les Bibles 
grecques. 

Les livres saints, et surtout ceux de la liturgie, 
furent donc mis en cette langue dès que les nou- 
veaux caractères eurent été inventés, dans le temps 
que toutes les églises commencèrent à mettre leur li- 
turgie par écrit, comme nous avons vu dans la pre- 
mière Dissertation : ce qui rend ainsi cette liturgie 
très-respectable par une antiquité si bien marquée. 
La langue arménienne ou haïcaue a changé par des 
dialectes qui ont formé la vulgaire d’aujourd’hui; 
mais l’ancienne s’est conservée dans les livres d’é- 
glise, comme dans plusieurs autres , et il y a tou- 
jours eu des savans parmi eux qui l’ont cultivée et 
entendue. 

Liturgie exactement conservée. 

Les Grecs et les Latins qui ont si souvent relevé 
les Arméniens sur diverses pratiques , ne leur ont 
jamais reproché d’avoir fait quelque changement 
dans la liturgie, si ce n’est l’addition au trisagion , 
et de ne point mettre d’eau dans le calice. Tous 
ceux qui ont persisté dans le schisme ont été bien 
éloignés de tirer quelque chose de la liturgie de 
ceux de leurs voisins qui ont reçu le concile de 
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Calcédoine. Ce n’est que depuis la réunion cons- 
tante d’une partie des Arméniens à l’Eglise au XIV e 
siècle qu’on trouve dans les liturgies arméniennes 
des variétés que nous devons faire remarquer ici. 

Changemens faits pour les Arméniens unis à Rome. 
i°. Dès que les Frères unis dont nous avons parlé, 
furent incorporés à l’ordre des Dominicains en 
J 35 G, ils prirent avec les constitutions de l’ordre 
le missel et le bréviaire , qu’ils ne firent que tra- 
duire en langue arménienne. En sorte que ceux 
qu’on appelle les Francs-Arméniens de la province 
de Naxivan, célèbrent la Messe en langue armé- 
nienne selon le missel romain à l’usage des Domi- 
nicains , sans pourtant avoir trouvé à redire à l’an- 
cienne liturgie de la nation, et sans avoir jamais 
exigé que ceux qui n’en Iraient pas dans la congré- 
gation des Frères unis changeassent leur liturgie. 

i°. Lorsqu’on établit a llorrie un collège pour les 
Arméniens, on jugea à propos de faire imprimer 
pour eux une liturgie en arménien et en latin avec 
beaucoup de changemens que les reviseurs romains 
P r irent la liberté de faire. Cette liturgie imprimée 
in- 4®. parut en i64* ( a ) ; mais les Arméniens mêmes 
réunis s’en sont plaints et ne s’en servent pas. 

3®. Dans la réunion des Arméniens de Pologne 
qui fut faite en iGG6, par les soins des PP. Galano 
et Pidou , Théatins, on fit quelques changemens 
que nous verrons dans le prologue de la traduction 
latine que le P. Pidou nous a laissée. 

4°. On donna à Rome en 1G77 une édition in- 
folio de la liturgie en arménien et en latin , dans 
laquelle on a fait moins de changemens que dans 
celle de 164 ». ; mais il ne laisse pas d’y en avoir de 
considérables, comme on le verra dans les articles 
suivans; et cela suffit pour faire dire que ces édi- 
tions ne représentent pas la vraie et ancienne litur- 
gie arménienne. 

(a) Ilomæ typis et expensis Congreg. de propaganda Fide. 
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Rareté des vraies liturgies arméniennes. 

11 a donc fallu chercher la liturgie non réformée 
qui est à l’usage des Arméniens schismatiques , ce 
qui n’a pas été facile ; car rien n’est plus rare dans 
ce pays. Il n’y en avait point dans les bibliothè- 
ques du roi, de M. Colbert, de M. Séguier, où il 
y a tant d’autres liturgies orientales , ni dans au- 
cune bibliothèque connue. M. l’abbé Renaudot n’en 
avait vu et n’en connaissait aucune. M. Simon a dit 
dans sa bibliothèque critique (*) , qu’il avait vu 
dans la biblothèque de Sorbonne une liturgie sy- 
riaque , où il était marqué qu’elle était à l’usage des 
Arméniens; et il ajoute que cette liturgie syriaque 
était l’abrégé de la liturgie grecque de saint Jac- 
ques, et qu’elle est écrite en caractères syriaques 
communs dont se servent les Jacobites et les Maro- 
nites dans leurs livres. Mais cette liturgie ne se 
trouve pas ( b ), et il n’est guère croyable qu’elle ait 
existé: premièrement, parce qu’on a des preuves, 
comme nous avons vu , que la langue et les carac- 
tères propres des Arméniens sont en usage dans 
toute leur nation depuis l’an 4oo; et que d’ailleurs 
tout ce que nous avons de leur vraie liturgie mon- 
tre assez clairement qu’ils ne se sont point servis 
ni de la liturgie de saint Jacques, ni (l’aucune de 
celles des Syriens. 

Vraie liturgie imprimée et attestée. 

Nous avons enfin la vraie liturgie arménienne. 
Elle a été imprimée pour la première fois en 168O à 
Venise , en caractères parfaitement beaux. Les 
exemplaires des livres d’église venant à manquer, 
les Arméniens qui ont eu le privilège d’avoir une 
imprimerie à CF. firent imprimer en 170a le livre 
des prières publiques conjointement avec le livre 
du diacre, ou de ce que le chœur doit chanter à la 

(a) Tom. 4.p. 199. 

(b) On trouve seulement dans la bibliothèque de Sorbonne un 
manuscrit contenant quatre liturgies syriaques , où il n'est fait au- 
cune mention des Arméniens. 
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messe ; et l’on y réimprima la liturgie en 170(1. Il 
n’était plus question que d’avoir, avec ces livres, 
des attestations que c’étaient les vrais livres litur- 
giques à l’usage des églises arméniennes soumises 
au grand patriarche d’Etzmiaziin. C’est ce que M. 
l’abbé Bignon , par ordre de M. le duc d’Orléans , 
régent, demanda au mois de mai 1^20 à M. le mar- 
qu is de Bouline , ambassadeur de France à la porte 
Ottomane. M. de Bounac eut sans aucun délai, du 
patriarche des Arméniens qui réside à CP. ces livres 
d’églises signés de sa main et scellés de son sceau ; 
et afin que rien ne manquât à l’authenticité de l’at- 
testation , ou mit à la fin de chaque exemplaire la 
demande et la réponse suivante : L’ ambassadeur 
de France prie JM. le Patriarche Arménien de CP. 
de vouloir bien certifier que ce livre est un des li - 
vres de leur église , et qu'il contient sa croyance. 
Au palais de P rance à Pêra-les-Constantinople le 
20 septembre 1720. Signé Dusson df. Bonnac. 

I.c patriarche écrivit de sa inain à la lin de la litur- 
gie sa réponse qu'011 traduisit au même endroit en 
ces termes : Votre excellence désirant savoir si ce 
livre est le vrai livre de la sainte Messe de l'église 
arménienne , moi humble serviteur de Jésus-C/ir ist 
et de ses saints lieux , (humés , vartabiet patriarche 
de CP. répondant à cette proposition , je dis qu'oui , 
qu'il est sans erreur , et le vrai livre des rit s de la 
suinte messe de C église des Arméniens , composé par 
les saints Pères Chrysostbme et Athanase. Signé 
avec paraphe, suivie de la légalisation du chance- 
lier premier secrétaire de l’ambassade. 

Le titre de la liturgie est ainsi traduit à la tète du 
livre : Kuertadier ( a ) ou livre de la sainte messe , selon 

(iO Kuerladier signifie proprement et littéralement livre des 
mit. •<! ères ou des sac rem en s , et le Urine, d mil les Arméniens su 
servent pour exprimer te mot de messe M thidarac , qui signifie 
le sacrifice de ta nouvelle toi ou de ['nidation , au lieu que les au- 
tres sac vi lires sont nommés Mu duc. Ainsi pour traduire mot-à- 
mot, on dirait iine des mystère:; pour le saint sacrifice. On a mis 
ainsi exactement dans l'édition de Home en l<>77, pour litre Co- 
dex mysterii missie .'tnnenorum sert (itunjia Mnvcna. 
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le rit des églises des Arméniens de la sainte église 
d' Etzmiazim universelle et mère église , fondée pur 
Jésus-Christ et par saint Grégoire Illuminât eur , dit 
Griguer Lusarovich , et par ses successeurs , entra 
lesquels se trouve le patriarche d aujourd'hui Asva- 
dvur ou Dieu-donné , très-saint calholicon , ou pa- 
triarche universel des Arméniens , dans la conti- 
nuation du Sauveur 1 706 , et dans la continuation 
des Arméniens 1 1 55 , au mois d'août. Imprimé dans 
l' imprimerie nouvelle de Grégoire A colito de Marze- 
van , dans la magnifique ville de Constantinople. 

Le titre du bréviaire est ainsi traduit : L'ordi- 
naire des oraisons publiques des églises des Aimé- 
nies qui se célèbrent à Dieu le Père à minuit , com- 
posé par Isaac pontife , par Misrop , varlabiet ou 
docteur , par Kiuda et par Jean Mudagunense , ait 
temps de M. Alexandre de Giulfa , très-saint ca- 
lholicon , ou patriarche universel du saint Siège 
d' Etzmiazim , dans les années du Sauveur 1 702 , et 
dans la continuation des Arméniens 1 i5i : dans la 
magnifique ville de Constantinople. 

Il ne nous manquait plus à l’égard d’une langue 
si peu Connue que d’avoir une traduction exacte 
de la liturgie, et nous avons eit le bonheur d’en 
trouver une telle que nous pouvions la souhaiter. 


ARTICLE V. 

Liturgie Arménienne à l'usage du grand Patriarche 
d' Etzmiazim et de toutes les Eglises qui lui sont 
soumises 3 traduite en latin par M. Pidou de saint 
Olon , Evêque dcBabylone t mort à lspahan en t 7 1 7. 


Traduction exacte de la liturgie. — Habileté du traducteur. 

Insérait inutile de parler ici de toutes les voies 
qu’un a tentées pour avoir une bonne traduction de 
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la liturgie des Arméniens qui se sont séparés de l’E- 
glise depuis plus de 1200 ans. J’avais entendu dire 
depuis long-temps , et je l’avais cru , queM. Piques, 
docteur de Sorbonne, qui s’était appliqué à la lan- 
gue arménienne , en avait fait faire une au P. Za- 
charie , prêtre arménien , qui savait fort bien le 
latin , et qui avait été long-temps auprès de lui. On 
a cherché en vain cette traduction parmi les livres 
et les papiers que M. Piques laissa en mourant ( a ) 
aux Dominicains de la rue Saint-Honoré. Mais en 
faisant cette recherche, à laquelle le savant P. Le 
Quien a bien voulu donner ses soins, il s’en est heu- 
reusement trouve une qu’on ne saurait trop esti- 
mer. L’auteur, qui était très-humblé , n’avait pas 
dessein de se faire connaître. E11 effet, dans le pro- 
logue, il ne se nomme point. Il 11e parle de lui que 
sous le nom d 'interpres; mais M. Piques avait mis 
à la marge, c’est le P. Piclou , Théatin. Or le P. 
Pidou , surnommé de sain! Olon , a été regardé, de 
bonne heure , comme un homme consommé dans la 
langue arménienne littérale, qu’il a cultivée durant 
plus de 5 o ans. Il naquit à Paris le 8 septembre 
1637 , jour de la nativité de la Vierge , et il fut 
nommé Louis-Marie Pidou. Il prit l'habit des clercs 
réguliers Théatins à Rome, et il y fit profession le 8 
décembre 1609. Quelque temps après il fut envoyé 
en qualité de missionnaire apostolique en Polo- 
gne, où il conclut en if >66 , avec le P. Galano, la 
réunion de l’église arménienne à la romaine. Ses 
principales missions ont été en Perse, où il a fait 
jusqu’à sa mort, avec beaucoup d’édification et as- 
sez tle succès , les fonctions de missionnaire apos- 
tolique. Le Pape Innocent XI. le nomma à levécbé 
de Rabylonc au mois de juillet 1687; il fut sacré 
très-solennellement à Ispahan , capitale de Perse, 
le 9 mai ( b ) i 6 qj , et il est mort en grande odeur 

(a) M. Piques est mort à Paris te 9 mai 1099. 

(b) Voyez la relation de son sacre dans la Helation de Perse im- 
primée chez Jouvenel à Paris, lü'JG. Pag. 90. 
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de piété clans le couvent des Carmes déchaussés de 
la même ville le 20 novembre 1717. Tous les Ar- 
méniens que j’ai eu occasion de voir depuis quel- 
ques années, et qui l’avaient connu, en ont parlé 
avec admiration , comme d’un homme qui possé- 
dait la langue arménienne littérale mieux que tous 
leurs vartabiets , c’est ainsi qu’ils nomment leurs 
docteurs. 

Après avoir passé quinze ans entiers avec les 
Arméniens d’orient et d’occident , et étudié leurs 
livres, il travailla avec toute la fidélité possible à 
la traduction. Il la fit sur les manuscrits, les Armé- 
niens schismatiques u’ayant pas encore fait impri- 
mer leur liturgie; et il nous marque d’abord tout 
ce qui a été changé dans la liturgie clés Arméniens 
Polonais. O11 va voir ces chnn&emens à la fin du 

O 

prologue qui est à la tête de la liturgie. 

L 1 TURGI A ARMENA 

Cum Ritu et Canta Ministerii , ex originaU 
Armeno manuscripto. 


LECTORI. 

ÏLbes Inc simplicem ac fidelem versionem litur- 
giæ armenæ orientalium , ex quodatn manuscripto 
fide digno. At cùm in illo exemplari solà/n extarenl 
qttce profert sacerdos cum necessariis rubricis, re- 
liqua ferè omnia supplenda fuerunt ex missali ar- 
meno nuper typis dalo, expensis sacra? congrega- 
tionisde propagandâ fide , anno 1677, repetitis ex- 
presse ah interprète nominibus alicjuorum (bæreti- 
cortim ) Romæ expunclis , sciücet Joannis Orod- 
niensis, Gregorii et Moysis Oattievensium , et Plii- 
lippi Happalensiset Gregoriorum et Niersesitim, ac 
Barsnini anachorète ,tit videbis pag. Hinc cjnando 
reperies post aliquam appendicem ex missali ar- 
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meno-romano depromptam , sequilur missale orien- 
tait um , etimmeuiatè sequentia spectare ad cantum 
vel chori , vel diaconi, intellige tu non nræfatuni 
excrnplar mamiscriptiim annenum , setl missale 
usuale orientalium , prout memoria suggerit inter- 
preti ( a ) per quindecim an nos inter Armenos occi- 
dentales et orientales versato, et libris armenis in 
præsenti destituto. 

Nota etiam, qnod dix i , præter eaquœ ad sacer- 
dotem pertinent , et rubricas qua? non sunt levis 
momenti , reliqua f’crè omnia , non simpliciter orn- 
nia , sed ferc ornuia aliuncle supplenda fuisse , ex 
eo quod manuscriptuin armenum aliqua etiam ap- 
ponat vel ex toto, vel ex parte ad ministros litur- 
gicos attinentia. 

Passim addita sunt aliqua recitari et cantari so- 
lita in celebraiione missæ , I.eopoli in Russia Ni- 
gra , seu inter neocalbolicos Armenos Poloniæ , 
prout recordatur interpres. 

Corrections faites à ta liturgie des Arméniens de Pologne. 

Si insuper cordi sit aliquid scire de correcfioni- 
bus in liturgia receptis ab iisdern Polono-Armenis 
in nupera eortim uiiione , per clericos regnlares 
vulgô Theatinos complota unno iGGG , hœ sunt 
præcipuæ. 

In Cnn fit cor pag. sublala sunt ilia verba , quia 
peccavi volun tarie , et invohmtarie scienter et iri- 
saient er, et omnibus peccatis quœ co/nmittunt ho- 
mmes. 

Ad Irisagium inserta est dictio ( Christe ), juxta 
quædam concilia annena calholica , hoc modo ; 
Sancte Deus , sancte et for lis , sancte et immortalis 
(Christe) qui crucifixus es pro nobis, miserere nobis. 
Vide pag. 

Antecommemorationem pntriarchæ, vid.pag. et 
alibi inserta est commcmoratio summi pontificis. 

Sublata in symbolo ilia dictio , ici est, ohscurum 

(a) 31. Piques a mis à la marge : C'est le P. Piclou , Théatiu. 
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faciens sensùm unigenitum , idest , ab essentia Dei 
l'atris. 

Inserta processio Spiritùs sancli à Pâtre et Fi- 
lio , et sublatuin pronomen praîposterum ( hanc ) , 
scilicet, creditnus in hune universaletn caiholicam 
et aposiolicam ecclesiam. Fui. p. 

Illechori cantus, Corpus Dominicum et sanguis 
Salvatoris adest coram , pag. unà cuin altero dia- 
coni , pag. (qui cu/n fide statis , etc.) transi a tus est 
post consecrationem , et proliibitum sacerdoli ver- 
tere cum oblatis et cruce signare populum ob ido- 
lolatriæ periculum, ut fit in oriente. 

Item pag. in cantu osculi pacis, Christus inme- 
dio apparu it , et hcc reçu huit , positum est, in fu- 
luto upparebit et recumbet. 

Item pag. in illis verbis falso putatis consecrati- 
visab Orientalibus, quo panem hune bene -J* die— 
tum corpus verè facias Domini, et positum est 
tempus præteritum, verèfecisti. 

item pag. sublata est erronea precatio (pro re- 
quie SS. Patrum et Prophetarum , Apostoloruin.) 

Et pag. expuncta nomina prædictoruin liæreti- 
corum. 

Nous ne trouvons pas l’année et le lieu où le P. 
Pidou a fait cette version ; mais ce qu’il vient de 
dire dans le prologue , qu’il avait passé quinze ans 
parmi les Arméniens, montre qu’il a dû la compo- 
ser en Europe vers l’an r68o, après l’édition de la 
liturgie arménienne faite à Rome en 1677 et avant 
que la liturgie des Arméniens schismatiques eût 
été imprimée à Venise en 1686. 

Remarques sur la traduction. 

Il y a deux choses à remarquer dans cette ver- 
sion ; la première est qu’à la réserve d’un fort pe- 
tit nombre d’endroits peu importans , elle est tout- 
à-fait conforme à tout ce qui est contenu dans les 
liturgies imprimées à Venise et à CP. dont le grand 
Patriarche d’Etzmiazim et les autres évêques qui 
lui sont unis, se servent. 
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La seconde est que leur liturgie ne contenant 
que ce que le prêtre dit , à cause que ce que le dia- 
cre ou le chœur ‘répondent est dans un autre livre 
intitulé du ministère , celle-ci contient tout ce qui 
est dit ou chaulé par le prêtre et par le chœur à la 
messe. C’est pourquoi le P. Pidou a mis dans le ti- 
tre , Cum ri tu et cantu minislerii. Il a pris ordi- 
nairement cette addition de l’édition romaine de 
1677, ne faisant pas difficulté d’en tirer ce qui 
était fidèlement exprimé sans aucune altération. 

Nous allons rapporter cette liturgie en entier, 
et nous la distinguerons par articles, pour y join- 
dre les remarques qui doivent éclaircir les endroits 
difficiles, et faire entendre les usages des églises 
arméniennes dont on n’était guère informé. 

Edaircissernens tirés de plusieurs endroits. 

Il était venu en 1714 des Arméniens avec 1 am- 
bassadeur de Perse, et en i7ai,Méhemet-Effendi , 
ambassadeur de la Porte Ottomane, en amena trois 
à qui j’ai parlé très-souvent ; et les joignant à d’au- 
tres Arméniens qui étaient à Paris , nous avons tenu 
de fréquentes conférences , auxquelles M. l’abbé 
Canderean a assisté , et qui m’ont été très-utiles. 
J’ai tiré aussi bien des lumières des mémoires qui 
m’ont été envoyés de CP.; de ceux d’un prêtre de 
Marseille, qui a conversé long-temps en Asie avec 
les Arméniens , et de M. Acobjan , natif d’Erivan , 
capitale de la grande Arménie, consul de Perse, 
qui est actuellement à Paris. Avec tous ces secours, 
commençons par donner une idée des églises ar- 
méniennes ; ce qui servira à entendre plus facile- 
ment divers endroits de la liturgie. I/estampe de 
l’église qu’on va voir, a été faite et approuvée par 
l’avis uniforme de tous ces Arméniens qui nous 
ont servi à rectifier ce que j’avais lu dans les rela- 
tions des vovageurs. 



DISS. X. ART. Vf. 



ARTICLE VI. 

De la forme des Eglises Arméniennes et de la ma- 
nière dont le Clergé et les Laïques s’y tiennent et 
y sont ranges. 


Toutes les églises sont tournées à l’orient , en- 
sorte que le prêtre célébrant la messe, et tous ceux 
qui sont flans l’église , ont la face tournée à l’orient. 
Elles sont ordinairement divisées en quatre parties. 
La première est le sanctuaire ; la seconde est le 
chœur; la troisième est pour les hommes laïques; 
la quatrième qui est la première en entrant par la 
grande porte , est pour les femmes. Le chœur et la 
place des hommes et des femmes sont séparés par 
une balustrade d’environ six pieds cle hauteur. 

Sanctuaire. 

Le sanctuaire est plus élevé que le chœur de 
cinq ou six marches en Arménie; à Julfa et aux au- 
tres églises de Perse , ces marches sont aux deux 
extrémités du sanctuaire, comme on le voit dans 
la première planche qui représente l’église ; au lieu 
qu’à CP. elles sont au milieu entre le sanctuaire et 
le chœur. 

Autel. 

Au milieu du sanctuaire est l’autel, qui est petit 
et isolé, pour tourner et encenser tout autour. Dans 
les églises de Julfa ou d’fspahau , bâties sur le mo- 
dèle d’Etzmiazim, et dans presque toutes les autres 
églises, l’autel est de pierre, ordinairement sans 
reliques : il n’est point entouré de quatre colon- 
nes comme la plupart des autres autels d’Orient; 
et il n’y a ni dais ni ciboire qui le couvre. Presque 
toutes les églises ont un dôme où il y a des fenè- 
1res qui éclairent le sanctuaire. Il n’v a aucun siège 
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dans le sanctuaire, parce que le prêtre et les au- 
tres officiers s’y tiennent toujours debout. Cepen- 
dant, selon la liturgie, le prêtre doit s’asseoir pen- 
dant la prophétie et l’épître ; et alors si c’est un évê- 
que ou un prêtre âgé qui officie , on lui porte un 
siège. Il y a ordinairement entre les deux esca- 
liers qui vont du sanctuaire au chœur, une petite 
balustrade auprès de laquelle les officiers de l’autel 
peuvent s’appuyer. Personne ne doit entrer dans 
le sanctuaire que les prêtres et les diacres qui ser- 
vent à l’autel : mais dans quelques églises , on y 
laisse quelquefois monter des clercs mineurs , si 
on les croit plus habiles pour faire sonner le que- 
cbouez qu’on voit dans la seconde planche entre 
les mains du diacre , figure 111. 

A côte du sanctuaire à gauche en entrant dans 
l’église, est. la sacristie, et dans les grandes églises, 
de l’autre côté à droite en entrant, il y a une autre 
sacristie qui sert de trésor ; on en voit les portes 
dans l'estampe de l’église d’Etzmiazim. 

Eglise d’Etzmiaziin. 

11 n’y a ordinairement qu’un autel dans chaque 
église, mais dans celles où l’on souhaite en avoir 
davantage, on place un petit autel entre la porte 
de la sacristie ou du trésor et les degrés qui mè- 
nent au sanctuaire. Cela est pourtant fort rare ; car 
dans l’église d’Etzmiazim , qui est la mère de tou- 
tes les autres, il n’y a qu’un seul autel. M. de Tour* 
nefort , qui séjourna à Etzmiazim , parle ainsi de 
cette église dans son voyage du Levant. l a ) C est un 
bâtiment très-solide et de belles pierres de taille ; 
les piliers en sont fort épais , de même que les voû- 
tes , mais tout l'édifice est obscur et mal percé , ter- 
miné en dedans par trois chapelles , dont la seule 
du milieu est ornée d’un autel ; les autres servent 
de sacristie et. de trésor. 


(a) Tome 2. p. 333. 
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Chœur. 

Le chœur n’est que pour le clergé ; les laïques 
n’y entrent point ; il n’y a point d’autres sièges que 
la chaire de l’évêque placée à gauche en entrant , 
comme on le voit dans la figure : s’il s’y trouve 
quelques autres évêques, on leur porte des chaises 
qu’on place à côté du siège épiscopal. On en use de 
même à l’égard de quelques prêtres étrangers à qui 
l’on veut faire honneur. Tous les autres se tiennent 
debout ou à terre les jambes croisées à la manière 
du pays. Il n’y a ni siège ni lutrin fixes pour les 
chantres; et quand on veut faire les lectures , on 
porte un pupitre pliant qu’on place au milieu , 
sur lequel on met un grand voile orné qui couvre 
tout le bois. Il n’y a pas non plus de chaire fixe 
pour le prédicateur. Quand il doit prêcher on place 
communément sa chaire à la porte du chœur : mais 
le patriarche prêche dans le sanctuaire. 

Situation des laïques. 

La troisième partie de l’église qui est pour les 
hommes laïques , et la quatrième qui est pour les 
femmes, n’ont rien qui les distingue, si ce n’est 
qu’à celle des hommes il y a une porte collatérale 
par où ils entrent, au lieu que les femmes entrent 
par la grande porte. 

Le pavé des églises est couvert ou de nattes , si 
elles sont pauvres, ou de beaux tapis , si elles sont 
riches. Ceux qui ont besoin de cracher tiennent au- 
près d’eux des crachoirs de porcelaine ou d’autre 
matière, pour ne pas cracher sur le tapis. Les hom- 
mes et les femmes quittent toujours leurs souliers 
à la porte de l’église. ( a ) Il y a des lamilles qui ont 
des armoires pour les y enfermer , et ceux qui n’en 

(a) Les Cophtes quittent aussi leurs souliers en entrant dans 
l'église. Le P. Sicard , jésuite , dit dans son voyage d’Egypte , que 
le curé des Copines de saint Abanaud , chez qui il logea , lui re- 
prochait, entre autres choses , que les Latins et les Grecs commet - 
talent un grand crime en entrant dans tes églises avec les sou- 
liers aux pieds. Nouveaux Mémoires des Missions du Levant de 
la C- de J. pag. 116 . 
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ont point, les mettent sous le bras, ou les font 
garder à (les pauvres. Les prêtres et les clercs pla- 
cés dans le chœur y sont, aussi sans souliers ; et 
ceux qui sont dans le sanctuaire , les quittent pour 
prendre des pantoufles noires. On adore Dieu à la 
manière des peuples du Levant en se prosternant 
et en baisant trois fois la terre. Lorsqu’ils entrent 
dans l’église, ils se découvrent la tête , et font trois 
fois le signe de la croix ; ils le font , comme les La- 
tins, portant la main droite de l’épaule gauche à la 
droite, et non pas comme les Grecs qui la portent 
de l’épaule droite à la gauche. Pendant la messe et 
les autres offices on est toujours debout ou assis à 
terre, les hommes croisant les jambes , et les fem- 
mes s’asseyant sur leurs talons. 


ARTICLE VII 

Des Ornemcns des Eglises 3 des Peintures , Tapis- 
series 3 Rideaux , Lumières 3 Croix 3 Calices 3 
Cloches 3 etc. 


Riches ornemens des églises. 

Dans toutes les villes où le commerce des Armé- 
niens fleurit, les églises sont magnifiquement or- 
nées. Le haut du sanctuaire est décoré de belles 
peintures , et le bas est tapissé de riches étoffes. 
Un grand et beau rideau couvre toujours le sanc- 
tuaire hors le temps de la messe. 

M. de Tournefort parlant de l’église d’Etzmiazim , 
dit que la sacristie et le trésor , qui sont deux cha- 
pelles aux deux côtés du sanctuaire, sont remplis 
de riches ornemens et de belles vaisselles. 

« Les Arméniens , poursuit-il ( a ), qui ne se piquent 
» de magnificence que dans les églises , n'ont rien 

(a) Voj^r ;tu Ixvant. Tom. 2. p. 33". 
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» épargné pour enrichir celle-ci. On y voit les plus 
» riches étoffes qui se fassent en Europe. Les vases 
» sacrés , les lampes, les chandeliers sont d’argent , 
» d’or ou de vermeil. Le pavé de la nef et celui du 
» presbytère sont couverts de beaux tapis. Le près- 
» bytère ou le tour de t autel est tapissé communé- 
» ment de damas , de velours ou de brocard. » U 
«joute qu’il est surprenant que les Persans y souf- 
frent tant de richesses. Les Turcs au contraire ne 
permettent pas aux Grecs d’avoir un chandelier 
d’argent dans leurs églises. 

Ce n’est pas seulement dans cette église patriar- 
cale où M. de Tournefort a trouvé de la magnifi- 
cence. Il dit ( a ) plus bas de la plupart des autres 
églises : « Que les Arméniens font des dépenses con - 

# siclérables pour orner le sanctuaire. Qu’on voit 
» bien par les richesses de ce lieu , que les Armé - 
» niens manient plus d’écus , que les Grecs de dou- 
» blés. La misère paraît chez les Grecs dans ce 
v qu’ils ont de plus sacré : à peine ont-ils deux pe- 
» tites bougies pour dire la messe. Chez les Armé- 
» niens au contraire , on voit de belles illumina- 
» tions et de grosses torches. » 

Couleurs des ornemens. — Messe du premier jour du carême* 
Les églises arméniennes n’observent pas de pren- 
dre des ornemens de différentes couleurs pour dif- 
(érens jours. Ils ne prennent jamais de noir, ni en 
carême, ni en disant la messe pour des morts. Ta- 
vernier , qui passa quelques jours avec d’autres 
voyageurs à Etzmiazim à la fin du carnaval , parle 
de la messe que le patriarche fit dire en faveur de 
la caravanne le lundi de la quinquagésime , qui est 
le premier jour du carême des Arméniens. Ou voit 
dans ce récit des couleurs voyantes , quoiqu’en 
carême , et d’autres particularités remarquables 

• Le patriarche, ditTavernier, prit le soin de faire 
» parer l’église de ses plus beaux ornemens.... 

(a) Foyagc du Levant , tom. 2. pag. 414. 


4 . 
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» Le tour du chœur était paré de brocard d’or de 
» Venise; tout le pavé tant du chœur que de la 
» nef, avec les marches pour monter à l’autel était 
« couvert de riches tapis... Il y avait sur l’autel une 
» croix avec six chandeliers d’or , et sur les mar- 
» clics quatre chandeliers d’argent d’environ cinq 
» pieds de haut. Après qu’on eut chanté plusieurs 
» hymnes , le patriarche se vint mettre dans une 
» chaise couverte d’un tapis de soie ; et à un pilier 
» qui était à sa main droite , il y avait quatre arche- 
» véques assis. Tout le service fut solennellement 
» célébré par un archevêque avec deux évêques à 
» ses côtés. Le patriarche fit faire ensuite les prières 
» pour le Roi et pour M. le duc d’Orléans ; après 
» quoi l’archevêque prit le livre où il avait lu le- 
» vangile , qu’il donna à baiser aux patriarches, 

» aux archevêques , aux évêques et à tout le peu- 
» pie. Sur un des côtés de la couverture de ce livre 
» il y a des reliques enchâssées et couvertes d’un 
» cristal , et c’est le côté du livre qu’on donne à 
» baiser. Toute la cérémonie achevée , le patriar- 
» che donna la bénédiction au peuple ; plusieurs 
» furent lui baiser les mains, et chacun se retira.» 

L’autel demeure découvert hors le temps des of- 
fices; mais pendant la messe il est couvert d’une 
nappe qui ne déborde pas, sur laquelle on met au 
milieu deux autres linges. 

Orncmens des autels. — Rideau. 

On ne mettait autrefois sur l’autel que la croix 
et le livre des évangiles ; mais il y a déjà long-temps 
que les Arméniens imitant ce qu’ils voient dans les 
églises des Latins et des Grecs, y mettent des chan- 
deliers, comme on vient de le voir. Et en diverses 
églises ils chargent deux gradins de plusieurs croix, 
et d’un plus grand nombre de chandeliers, outre 
deux grands chandeliers qui sont aux deux côtés 
de l’autel. 

Celle imitation des Grecs et des Latins parait 
dans le récit qu’à fait M. de Jointe! , ambassadeur 
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de France à Constantinople, après avoir assisté à 
la messe des Arméniens dans leur église de Galata, 
le i 6 janvier 1672 , jour auquel les Arméniens font 
en même temps les fëtes de Noël , de la Circonci- 
sion , des Rois et du Baptême de Jésus-Christ. 
« Après que l’on eut tiré le rideau qui est de ve- 
» Jours, dit-il M, et sur lequel est figurée une 
» grande croix , je vis que l’autel était orné de trois 
» grandes croix posées sur des gradins , et de six 
» chandeliers avec des cierges allumés , disposés 
» comme les nôtres, lly avait unornementau-devant 
» de cuir doré ou d’autre matière semblable , et au- 
» dessus du dernier gradin un tableau de la Vierge. » 

Lumières. 

Il y a aussi un grand nombre de lampes allu- 
mées pendant la messe, et il y en a toujours une 
qui brûle au milieu du sanctuaire , comme on le 
voit dans la figure; et plusieurs fidèles offrent des 
cierges pour les faire brûler pendant la messe. 

Croix. 

Le crucifix est rarement en relief sur les croix , 
mais seulement peint ou figuré avec de la nacre de 
perle enchâssée dans la croix. 

Les calices et les patènes sont à peu près comme 
les nôtres. Leur chant, que tous les voyageurs ont 
trouvé assez beau , est souvent accompagné de 
quelque instrument de métal que l’on frappe l’im 
contre l’autre, et du son d’un timbre sur lequel on 
frappe avec un fer, ce qui fait, dit M. de Noiutel ( b ) 
une mélodie qui n’est point désagréable. A quoi 
l’on joint aussi des plaques de cuivre attachées à 
des bâtons assez longs et garnis de clochettes qu’ils 
roulent d’une manière assez harmonieuse , dit ( r ) 
M. de Tournefort. 

Cloches. 

Ils ont aussi beaucoup de cloches dans toutes les 

(a) Perpét. T. 3. pag. 783. (b) Ibid. pag. 786. 

(e) Foyage du Levant. T. 2. pag. 412. 
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églises du royaume de Perse. « Nous ne sommes 
» plus, dit M. Ta vernier, en Turquie, où l’on ne 
» souffre point de cloches aux Chrétiens. Le roi de 
» Perse leur permet tout , et il y en a dans toutes 
» les églises des Arméniens qui ont le moyen d’en 
» faire venir de la chrétienté. » 


£ 


s 


ARTICLE VIII. 

Des jours auxquels on célèbre la Liturgie. Du nom » 
ère des Prêtres destinés à célébrer. De la manière 
dont ils se préparent. Des autres Offices divins , 
et de l’heure à laquelle on s’assemble. 


La. liturgie peut faire entendre qu’on célèbre tous 
les jours la messe parmi les Arméniens; car il y a 
des antiennes différentes marquées pour chaque 
férié de la semaine. Cependant il y a peu d’églises 
arméniennes où l’on dise tous les jours la messe. Les 
jours ordinaires de liturgie, sont le dimanche , le 
jeudi, si ce n’est pas un jour de jeune, et le sa- 
medi. Dès le commencement de l’Eglise on a re- 
gardé dans tout l’Orient le samedi comme une 
espèce île jour de fêle destiné à adorer Dieu comme 
créateur, pour l’honorer le dimanche comme ré- 
parateur et créateur du monde nouveau. Les cons- 
titutions apostoliques veulent («>) qu’on presse tous 
les jours les fidèles de s’assembler le matin et le 
soir, mais principalement le samedi et le dimanche. 

Ce sont aussi les deux jours de liturgie que le 
Concile de Laodicéc l b ) prescrit en carême, à l’ex- 
clusion des autres jours. Les Arméniens, confor- 
mément à ce Concile, ne célèbrent pas la messe 
les jours de jeûne du carême ni des autres temps. 
A l’égard de la célébration du jeudi, lorsqu’il n’est 

(a) Lib. 2. cap. 55. et lib. 8. cap. 33. (b) Can. 49 et 51. 
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pas jeûne, on ne voit pas bien d’où ils ont tiré cette 
coutume , si ce n’est qu’au IV e . siècle les usages 
étaient différens, comme le dit saint Augustin , les 
uns célébrant tous les jours , et d’autres un ou deux 
jours seulement de la semaine; Alibi ( a ) nullus (lies 
prœtermittitur quo non ofjeratur , Alibi sabbato 
tantùm et dominico , etc. 

Si les Arméniens ne célèbrent pas aussi souvent 
la liturgie qu’on le fait ailleurs, on doit leur ren- 
dre cette justice, qu’il n’y a peut-être point d’égli- 
ses chrétiennes dans lesquelles on offre le sacrifice 
avec plus de décence et avec plus de dévotion ; et 
que nous ne trouvons nulle autre part une prépa- 
ration aussi grande et aussi longue que celle qu’ob- 
servent les prêtres arméniens. 

Dans les grandes églises , telles que celle de la 
ville de Julfa , qui n’est séparée d’Ispahan que par 
la rivière , et celle de Constantinople , il y a jusqu’à 
4 o , 5 o et 60 prêtres qui doivent dire la messe cha- 
cun à son tour. Les prêtres qui sont mariés se sé- 
parent de leurs femmes; et ceux mêmes qui ne sont 
pas mariés, comme les vartabiets, se mettent en 
retraite dans un lieu qui joint l’église , huit jours 
avant que d’officier, et pendant qu’ils font leur se- 
maine , en sorte qu’ils passent deux semaines en 
retraite. Le semainier couche même dans l’église; 
et un nouveau prêtre garde du moins la retraite 
durant quarante jours. 

On s’assemble ordinairement de grand matin , 
pour le moins deux heures avant le jour , pour 
commencer ou pour finir même la liturgie au so- 
leil levant; en quoi ils ont conservé l’usage de la 
plus haute antiquité que nous voyons dans saint 
Justin. En été on commence ! 'office à minuit; c’est 
pourquoi leur bréviaire s’appelle l’office de minuit. 
Il y a toujours beaucoup de peuple à l’église une 
heure avant la messe. Le chevalier Ricaut ( b ) ad- 

(a) F.pist. 54. ad Jan. 

(b) Etat de F église grecque et arménienne. 



56 DISS. X. ART. VIII. 

mira leur zèle et leur piété. « Ils ont , dit-il , Ta 
» louable coutume de célébrer avant le jour le 
» service divin en public; et j’ai été quelquefois 
» comblé de joie de rencontrer en été des centai- 
» nés d’Arinéniens , qui revenaient de leurs dévo- 
» tions au temps du lever du soleil , après y avoir 
ï> peut-être été deux heures , non seulement les 
» jours de fêtes, mais même les jours ouvrables. 
» On va aussi à l'office qui se fait le soir dans 
» l’église.» 

L’office qu’on nomme de minuit, et qui se fait 
du moins avant le jour , répond à nos matines. Cet 
office est suivi des prières qui répondent à nos 
laudes; et après le cantique Bénédicité , on chante 
le Gloria in excelsis , ce qui est conforme à ce que 
nous avons rapporté ( a ) de saint Athanase. 

Le Gloria in excelsis , qui est dans le bréviaire 
arménien , imprimé en 170a à Constantinople , est 
en tout semblable au nôtre , si ce n’est qu’après 
ces mots , Jésus-Christ Fils unique , on ajoute , très- 
saint et très-pur. 

Le psautier est divisé en huit sections, et cha- 
que section en huit parties , après chacune des- 
quelles on dit toujours Gloria Patrie etc. On assure 
que les ecclésiastiques qui ne peuvent pas assister 
à l’office, sont obligés de le réciter en particulier. 

La dévotion des Arméniens redouble pendant la 
semaine sainte. On dit une messe le jeudi saint à 
midi. Il n’y en a point le vendredi ; mais depuis le 
jeudi au soir jusqu’au samedi , il y a continuelle- 
ment des offices. On chante les quatre passions ; et 
les églises sont toujours pleines de monde. 

(a) Tome l. pag. 167. 
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ARTICLE IX. 

Commencement de la Liturgie : des Ornemens Sa- 
cerdotaux t et des Prières qu’on fait en les pre- 
nant. 


Ii, faut remarquer : i°. Que les Arméniens n’ont 
qu’une seule liturgie, dont ils se servent en tout 
temps, et aux obsèques mêmes, car ils n’ont point 
de messe propre et particulière pour les morts. 

2°. On doit remarquer que cette liturgie que nous 
donnons est plus ample , comme nous avons dit, 
que les liturgies arméniennes imprimées à Venise 
et à Constantinople, parce que ces liturgies impri- 
mées ne sont que pour le prêtre , et ne contien- 
nent par conséquent que ce qu’il doit réciter. Les 
autres prières ou cantiques que le chœur doit chan- 
ter , se trouvent dans un livre particulier intitulé 
du ministère et des cantiques , qu’on met ordinai- 
rement à la fin du bréviaire. M. Pidou de saint 
Olon , évêque de Babylorie , qui nous a donné cette 
traduction latine de la liturgie, a joint au missel , 
comme nous avons dit, ce qui est dans le livre du 
ministère , pour les officiers qui servent à l’autel. 
Cela a été mis aussi k la fin de la liturgie armé- 
nienne imprimée à Rome en 1677 , dont M. Pidou 
s’est servi dans tous les endroits qu’il a trouvés en- 
tièrement conformes aux exemplaires manuscrits 
qu’il avait consultés. 

Cette liturgie est trop rare et même trop incon- 
nue en France pour ne la pas donner tout entière. 
J’avais dessein de ne la faire imprimer qu’en latin , 
craignant de tomber dans quelques méprises en 
faisant une traduction sur une autre traduction ; 
c’est ainsi que j’en ai usé à l’égard de ce que j’ai 
extrait des liturgies syriaques , cophles et éthio- 
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piennes traduites en latin par Vansleb , Lucloîf et 
M. Renaudot. Mais comme j’ai eu le bonheur de 
trouver ici des Arméniens intelligens dans leur lan- 
gue littérale, qui ont bien voulu se joindre à M. 
l’abbé Gaudereau, interprète du Roi, pour confron- 
ter tous ensemble la traduction avec les textes im- 
primés , j’ai cru pouvoir donner une traduction 
française que je vais joindre à la latine. 
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Yolens sacerdos ce- 
lebrare missam „ débet 
ita vestes inducre unà 
cùm ministris. 

Ingrcdietur sacris- 
tiam , et primo induti 
ministri unusquisque 
juxta suum ordincm et 
gradum , rccitabunt al- 
ternatimpsalrnum 1 5 1 . 
antiphona : Sacrrdotfs 
tui induanlur jmliiiam 3 
et saneti tui exsudent. 
Psal. Mémento Domine 
David j etc. 

Praulicat diaconus : 
Et. cliam Dominion pa- 
ris rogemvs. 

O remus cum fidc una- 
nima Dominant 3 uilar - 
gialur nobis stuc mise- 
ricord un g rat iam. 

U n iver sorum Dont i- 
ne , saloa et miserere. 


Le prêtre voulant célé- 
brer la messe, doit prendre 
avec ses ministres les ha- 
bits convenables en cette 
manière. 

Il entrera dans la sacris- 
tie , et ses officiers s'étant 
revêtus , chacun selon son 
ordre , ils réciteront alter- 
nativement le psaume 1 3 r . 
Memento Domine David , 
etc. précédé de l'antienne : 
Que vos prêtres soient re- 
vêtus de la justice , et que 
vos saints tressaillent de 
joie. 

Le diacre dit : Adres- 
sons-nous au Seigneur de 
la paix. 

l*rions-le unanimement, 

et avec foi , qu’il jette sur 

nous des veux de miser i- 
%/ 

corde et de erâcc. 

17 ' 

Seigneur notre Dieu , 
maître de toutes choses , 
ayez pitié , et sauvez-nous. 
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Ils disent ensemble douze 
fois : Seigneur , ayez pitié 
de nous. 

Le prêtre récite cette orai- 
son : Jésus -Christ notre* 
Seigneur, qui étant revêtu 
de lumière comme d’un 
vêtement , avez voulu pa- 
raître sur ia terre, et con- 
verser parmi les hommes 
avec une humilité ineffa- 
ble ; qui avez été fait le 
vrai prêtre selon l’ordre de 
Melchisédech, et avez mis 
en honneur votre sainte 
église ; Seigneur de toutes 
choses , qui avez fait venir 
jusque sur nous ces vête- 
mens célestes , faites que 
votre serviteur inutile, qui 
vient exercer avec confian- 
ce le ministère de votre 
gloire , soit dépouillé de 
toutelniquité , de tout vê- 
tement impur , et qu’il 

f iuisse être orné de votre 
umière. Eloignez de moi 

y? 

tous mes péchés et mes vi- 
ces , afin que je puisse être 
revêtu de voire lumière. 
Faites que participant à la 
gloire du sacerdoce , j’en- 
tre dans l’exercice du mi- 
nistère de votre gloire, avec 
les dispositions de ceux 
qui ont conservé leur in- 
nocence en gardant vos 
commandemens , afin que 
j’aie la préparation néces- 


% 

Et dicunt duodecies ; 
Domine, miserere. 

Sacerdos verè liane 
récitât oratioiieni : Qui 
indulus es lumine sicut 
vestimenlOj, Domine nos- 
ter J csu Christc , tnc- 
norrabili humilitate ap- 
paruisli in terris , cl 
cum hominibus conver- 
salus es ; qui faclus es 
ver iis sacerdos secundùm 
ordinem M clchisedeck , 
et exornasti ecclcsiam 
tuam saiielam; univer- 
sorum Domine , qui lar- 
gilus es nobis codent ca- 
lcul i vestimento indui . 
dignare me etiam inuli- 
lem servum luum confi 
dniter acctdeniem ad 
idem minhterium gloriœ 
luæ omni spo luire ini- 
quitule , quœ veslimen • 
tuin est immundilia}, cl 
exornarc lumine luo . 
Longe fuc à me villa 
mca 3 cl peccnta repolie, 
ut dignas efficiar hui 
luce vesl iri. Concédé mi - 
lii in gloria sacerdolnli 
ingredi, in ministerium 
saïutilalis lux cum illis 
qui in innocent ia sua ser- 
vaverunt mandata tua; 
ul ego parulus reperiar 
intrare in cœleslem tka- 
lamum cum sapientibus 



60 DISS. X. ART. IX. 

virginibus , et teChrisle saire pour entrer dans la 
glorificare qui sustu- chambre nuptiale avec les 
listi peccalum omnium , vierges sages, et que je puis- 
quia tu es sanctitas ani - se , ô Jésus-Christ , vous 
marum nostrarum , et rendre gloire comme à ce- 
te bénéficiait Dcum de- lui qui a ôté les péchés du 
cet gloria principalus monde , parce que vous 
et honor , mine et son- êtes la sainteté de nos âmes, 
per et in sccula seculo- et que c’est à vous , Dieu 
rum. Amen . de bonté, qu’appartient la 

gloire , la principauté et 
l’honneur , maintenant et 
toujours dans les siècles 
des siècles. Amen. 

Et accedentes dia- Les diacres s' approchant 

coni induunt eurn sa- du prêtre , le revêtent de 
cris vestibus , et primé de ses habits sacrés , et pre- 
imponunt capiti ejus mièrement ils mettent sur 
mitram saccrdotulcm. sa tête la mitre sacerdotale. 
Diaconus ipsi offerens Le diacre qui la lui pré- 
(quod est servatum in sente ( ce qui s’observe à 
aliis saeris vestibus ) l’égard de tous les autres 
dicit : Et cliam Domi- habits sacrés ) dit : Prions 
numpacis oremtis.S accr- aussi le Seigneur de paix, 
dos respondet : Benedic- Le prêtre répond : Béné- 
tio -J- cl gloria Palri j diction -j- et gloire au Père , 
Fitio cl Spiritui sunclo 3 au Fils , et au Saint-Esprit , 
mine et souper etc. maintenantet toujours, etc. 

Deiude dicit ad mi- Et quand on lui met la 
tram sacerdotalem : mitre sur la tête , il dit : 
Impone Domine capiti Mettez , Seigneur, sur ma 
mco galeam salutis , si- tète le casque du salut, le 
gnttin crucis tmv ad bel- signe de votre croix pour 
landum a de ers iis potes - combattre contre la puis- 
tatem inimici gralid sauce de l’ennemi par la 
et p/tilanlhropid Domini grâce et l’amour qu’a eus 
nostriet SaleatorisJcsa pour nous notre Seigneur 
Chrisli j (/item deccl glo- et Sauveur Jésus-Christ, à 
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qui convient la gloire, la ria, principatus et ho- 
principauté , et l’honneur, nor, nunc, etc . 
maintenant, etc. 

A l’Aube. 

Revêtez-moi , Seigneur , Indue me. Domine , 
de la robe de la rédemp- v estimento salutis et lu - 
don et de la tunique ue nica exsuitationis,et vos- 
joie , et couvrez-moi des tibus salutis circumcin- 
vètemens du salut par la ge me, gratid ei philan- 
grâce et l’amour de Jésus- thropiâ Domini nostri et 
Christ notre Seigneur. Salvatoris J esu Christi, 

quem decet gloria , prin- 
cipatus et honor, nunc , 
etc. 

A la Ceinture. 

Que la ceinture de la foi Zona fidei pmcingat 
serre mon cœur et mon es- cor meum et mentem 
prit: qu’elle éteigne en eux meam , et exstinguat in 
toute pensée impure , et illis oinnem cogitation 
que la vertu de votre grâce immundum , et virlus 
habite toujours dans eux gratiœ tuai semper habi- 
par la grâce et l’amour, etc. tel in illis, graliâ et phi- 
lanthropie! , etc. 

En élevant les mains et prenant les bouts de manches. 

Purifiez, Seigneur, mes Munda , Domine , 
mains de toute iniquité , manus meas ab ornni 
pour les élever vers vous peccalo ad cas elevandas 
clans la justice et la pureté, ad le in juslitia et pu - 
par la grâce, etc. ritate , gratia , etc. 

A l’Etole (a) nommée Ourar. 

Seigneur, ornez mon cou Indue, Domine, collo 
de la justice, et purifiez meo justiliam , cl mun- 
mon cœur de toute souil- da cor meum ab omni 

m 

(a) 31. Pidou n’a pas mis cet article de l’étole , parce qu’il avait 
. été apparemment omis dans l’original manuscrit qu’il avait; mais 
il est clans les éditions de Venise et de Constantinople sous le titre 
tVOi/rari au datif. Nous avons mis ici la prière selon la traduction 
de Home tout à fait conforme en ce point aux autres éditions. 
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sorditate peccalorum , luredespéchés,parlagrâ- 
per gratiam Domininos- ce de Jésus-Christ. 
tri Jesu Christi. 

A la Chasuble en forme de Chape. 

Domine , per miser i- Par voire miséricorde, 
cordi/nn tuant indue me Seigneur, revêtez-moi d’une 
veste splendidd 3 et pro- robe éclatante , et proté- 
tege udurrs us insultas gez-moi contre les insultes 
inimici ; ut dignns fiant de l'ennemi ; afin que je 
glorificarc glorificaluni sois en élat de glorifier vo- 
nomen lu uni t gratià et tre glorieux nom , par la 
philanlhropid Domini grâce et l’amour de Jésus- 
nostri Jesu Christi , etc. Christ noire Seigneur, etc. 

Duiri célébra ns in- Pendant que le prêtre se 
duitur sacris vestibus , revêt des habits sacrés , le 
chorus cauit rytlnninn. chœur chante un rythme , 

c’est-à-dire , une espèce de 
prose cadencée. 

Profundum myslc - O mystère profond , in- 
riutn , ô incomprc/ten - compréhensible, sans coin- 
sihilis sine principio t mencement, qui avez élevé 
qui exomasti super nos au-dessus de nous les prin- 
priucipalus in thalamo cipautés dans la chambre 
lucis inuccessibilis , et nuptiale de la lumière inac* 
transcenden t iglor i/l cho- cessible , et les chœurs des 
ros angelorum. Mird et anges dans une gloire sur- 
incnarrubili poïentid éminente ; vous qui par 
crcasli.dda muni ad iiiui - une admirable et ineffable 
ginan dominicain t ct ma- puissance avez créé Adam 
giùficà glorid induisit à l’image de Dieu , et qui 
in paradiso roluplatis ci l’avez revêtu d’une grande 
loco exsullalioms. gloire dans le paradis de 

délices et de jubilation. 

Per passionem uni- Par les souffrances de 
grniti tui rénova tu sunt votre Fils unique, toutes 
omîtes crctilurœ , cl rur- les créatures ont été renou* 
sus homo immortalis fuc- velées , et l’homme est de- 
tusest j cl cxonuUus ves- venu de nouveau immor- 
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tel , et a été orné de vête- libus q tribus nequit spo • 

meus dont il ne peut être liari. 

dépouillé. 

Espritsaint,qui vousêtes Imbriflce calix igni- 
répaudti comme un fleuve fluc 3 qui effusus es su - 
de feu sur les apôtres dans per apostolos in sancto 
le saint cénacle , répandez cœnaculo , effunde in 
aussi sur nous votre sages- nos t Spiritus Suncte 
se qui nous couvre comme Deus , cum iuo indu- 
un vêtement. mento sapieniiamtuum. 

La sainteté doit être l’or- Dornurn tuam decet 
nement de voire maison; sanctitudo , qui indutus 
vous qui êtes revêtu de ma- es decorem 3 prœcinctus 
jesté, et entouré de la sain- sanctitale gloriœ tuœ , 
teté de votre gloire, cei- prœcinge nos veritute. 
gnez nos reins de votre 
vérité. 

Vous qui avez étendu Qui creatrici virtute 
votre bras avec la puissau- prtcdilum brachium 
ce de créer jusqu’aux as- tuum extendisli ad si - 
très, fortifiez nos bras, afin dera 3 polens et finntim 
qu’en élevant nos mains fac brachium nostmm , 
vei’svous, nous puissions ut per elecalioncm ma - 
remplir la fouction de mé- nmtm nostrarum fungi 
diateur. possimus officia media- 

tionis. 

O mitre qui avez été O eontexta in capile, 
faite pour entourer la tête, milra , circumda mrn- 
entourez notre esprit et tes et sensus noslros , 
tous nos sens par la vertu cruce signala sccundum 
de la croix dont vous êtes Auronem 3 auro cl Jlo - 
inarquée , et ornée comme ribus tcxta ad atlaris 
la tiare d’Aaron , pour être ornamenlum. 
un ornement du ministère 
de l’autel. 

•Seigneur Dieu , souve- Omnium universa- 
rain maître de toutes cho- Hier congrégation uni 
ses, vous nous avez honorés princeps despolice Deus, 
d’une chasuble pour être timoré circumdatam ca - 
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sulam nos induisti 3 ut les ministres de ce saint 
essemus ministri hujus mystère. Roi du ciel , sou- 
sancti mystcrii tui. hex tenez votre église contre 
ccclcstis 3 ecclesiam tuam toutes sortes d’attaques , et 
immobilcm serva 3 et conservez en paix les ado- 
adoratores nominis tui râleurs de votre nom. 
custodi in pace. 

REMARQUES 

Sur les habits communs du Clergé et sur les Orne- 
mens des Officiers de l’Autel. 

L’Iiabit ordinaire des prêtres religieux ou varta- 
biets qui ne sont pas mariés , est une robe noire 
avec un capuce de même couleur. Les prêtres sécu- 
liers qui sont mariés , c’esl-à-dire , qui l’ont été 
avant que d’être faits prêtres (car parmi les Armé- 
niens, non plus que parmi les autres Orientaux, 
on ne se marie pas après avoir reçu la prêtrise), ces 
prêtres ont une soutane bleue , un manteau noir 
par-dessus , qu’on appelle le manteau sacerdotal , et 
un turban bleu sur la tète ; les vartabiets portent 
aussi quelquefois le turban bleu , outre le capu- 
chon noir. Les autres ecclésiastiques ont un bon- 
net bordé de peau que les Turcs et les Arméniens 
appellent Calpas. Le patriarche est vêtu simplement 
comme les autres prêtres. M. de Tournefort qui 
alla le saluer, dit ( a ) : que ce vénérable prélat qui 
réside toujours dans un monastère , soit auxTrois- 
Eglises ou à Erivan , n’avait qu’une mauvaise sou- 
tane de toile bleue. 

Mais les habits sacerdotaux des offices divins se 
ressentent de la magnificence des ornemens des 
églises. Les habits du célébrant sont. i°. Un bonnet 
rond liant nommé Sagavard , qui a au-dessus une 
croix liante , comme on le voit dans la figure , il 
est fait communément d’une moire d’argent. M. de 
Nointel, qui vit officier un abbé arménien à Cons- 

(a) t'oyage du Levant. Tom. 2. pag. 315, 347 et 404. 









Souidiucre. 
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tantinople , dit que ce bonnet était doré sur le 
corps. On a traduit le mot de Sagavard par celui de 
Mitra , comme la couronne d’Aaron nommée en 
grec Cidaris , en latin aussi Cidaris ou Tiara, est 
appelée Mitra dans saint Jérôme et ailleurs. 

2°. L’aube est un peu moins ample que les nô- 
tres. Elle peut être de soie ou d’une autre étoffe; 
mais elle est ordinairement de lin , et elle est nom- 
mée Chapi/c , qui répond au mot Catnisia. 

3 °. La ceinture. 

4 °. Les bouts de manches ornés d’une étoffe bro- 
dée, qui répondent à notre manipule, on les nomme 
en arménien Bas ban , traduit en latin par le mot 
Brachiale dans le missel romain-arménieu de 1642 ; 
et de Manipuli , dans celui de 1677. C’est une man- 
che qu’on met à chaque bras, et qui vient jusqu’au 
coude. 

5 °. L’étole garnie de croix , également étroite 
jusqu’aux extrémités, et pendant sur le devant de 
chaque côté ( a ) depuis le cou : elle est nommée 
Ourar. Les Arméniens ont pris ce mot du grec 
Orarion , comme les Grecs l’ont pris apparemment 
du mot latin Orarium , ainsi qu’on l’a montré au 
loin. 1. pag. 45 . 

6°. L’a miel ou Superhumer al , nommé Farcha- 
ttuig , qui est un collier de moire d’or ou d’argent, 
auquel on attache une toile qui pend sur les épaules 
Ce collier est quelquefois orné de plaques d’or ou 

(a) M. «le Tournefort , dans son Voyage du Levant , Tom. 2. pag. 
411 , a fait représenter un prêtre Arménien avec une étole fort 
large d'une seule bande qui pend sur la poitrine. Il y a apparence 
<ju’il a confondu les Arméniens avec les Maronites , dont le P. Dnn- 
«lini dit : Ils passent t'étoie à leur cou par une ouverture qu’ils y 
laissent , le reste étant joint partout : elle est au moins large d'un 
bon demi-pied , et elle leur pend devant l’estomac jusqu'aux 
pieds. Voyage du Mont Liban , pag. 1(1. 

La figure qui représente par derrière le prêtre Arménien , dans 
M. de Tournefort , n’est pas non plus exacte ; car elle fait pendre 
l’étole au-dessus de la chape , ce qui n’est point en usage. Le Sa- 
gavard ou bonnet rond est aussi trop évasé par Je haut , il devait 
être arrondi. 

3 . 5 
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d’argent, comme le dit ( a ) i\I. de Nointel, dans sa 
relation. Au lieu du mot Varchamag on lit dans 
la bible arméniene. Exode 28, V agas , traduit dans 
la vulgate par Super humerale. 

7 0 . La chape sans chaperon, au lieu de chasuble, 
quoique dans le latin ont ait m\s ad Casulam. Elle 
esL nommée en arménien Churichar. 

Le diacre qui aide le prêtre à se revêtir, com- 
mence par lui mettre le Sagavard sur la tête, nom- 
mé en latin Mitra , et ne le lui ôte qu’un peu avant 
la préface. (b) 

Le prêtre est toujours assisté d’un ou de deux 
diacres, et souvent d'un plus grand nombre. Il y 
en avait cinq ou six à la messe que M. de Nointel 
entendit. ( c ) Le célébrant a aussi quelquefois des 
prêtres assistans, mais ils ne sont pas concélébrans. 
Ces prêtres mettent simplement une chape sur 
leurs habits ordinaires. 

Les diacres portent une aube sans ceinture, et 
une étole ornée de croix sur l’épaule gauche, pen- 
dant également devant et derrière. Celui qu’on voit 
dans la figure tient entre les mains le bâton de 
l’instrument qu’on appelle Quechouez. C’est une 
plaque ronde de cuivre entourée de sonnettes , 
auxquelles on fait rendre un son assez harmonieux 
par le mouvement qu’on leur donne. 

Les sous-diacres et les autres clercs se revêtent 
simplement d’une aube qui est étroite et qui va jus- 
qu’aux talons. Il y a une grande croix peinte à 
fleurs sur le dos , et de moindres croix sur chaque 
manche et sur la poitrine. On fait ces croix avec 
de la toile ou du taffetas. 

Les archevêques et les évêques , au lieu du Sa- 
gavanlou bonnet rond, prennent une mitre comme 
celle de nos évêques. Le bâton pastoral des arche- 
vêques est fort haut et terminé en rond. Celui des 

(al Pcrp. Tom. 3. pag. 78 5. 

(h) Les Grecs ne sont pas aussi tout à fait découverts pendant la 
jnesse des catéchumènes, l ogez Coart. Euchol.pag. 157. 

(cj Pcrp. Tom. 3. pa<J- 785 
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évêques est une crosse recourbée comme celle de 
nos évêques , si ce n’est que la courbure est termi- 
née par la tète d’un serpent, pour représenter, di- 
sent-ils, la prudence qui convient aux évêques. Les 
vartabiets portent aussi un bâton, qui est la mar- 
que de leur doctorat, avec lequel ils prêchent. Les 
évêques qui ne sont pas vartabiets , ne peuvent 
point le porter, ni se tenir assis en prêchant. 


ARTICLE X. 

De rentrée du Prêtre dans le Chœur ; du lavement 
des mains , des prières qui /' accompagnent 3 et de 
la confession qui se fait au bas de i Autel. 


Le Prêtre accompagné 
de ses ministres va au bas 
de l’autel , et y lave ses 
mains , en disant alterna- 
tivement avec le diacre l’an- 
tienne: Je laverai mes mains 
avec ceux qui vivent dans 
l’innocence , et j’environ- 
nerai, Seigneur, votre au- 
tel. Ps. 2 5. Jugez-moi , Sei- 
gneur, parce que j’ai mar- 
ché dans mon innocence , 
etc. Gloire au Père , etc. 

Le prêtre : Pour l’amour 
de la très-sainte Vierge , 
Seigneur, recevez nos priè- 
res , et sauvez-nous. 

Le diacre : Employons 
l’intercession de la sainte 
Mère de Dieu , et de tous 
les saints , alin qu’il veuil- 


Sacerdos cum minis- 
tris procedit ad altare , 
et dicit 3 lavans inanus 
suas , altcrnatim cutn 
diacono antiphona : 
Lavabo inter innocentes 
mantis meus 3 et circum - 
dabo altare tuum Do- 
mine. Ps. 2 5. Judica 
me Domine 3 quonium 
ego in innocentia mca 
ingressus sum 3 etc. Glo- 
ria Patri j etc. 

Sacerdos. Et pr opter 
sanctam Üciparam 3 Do- 
mine 3 suscipe orationcs 
nostras j et salva vos. 

Diaconus. S an cite 
Deiparœ et omn iuni san c- 
torum inlercessionem 
adkibcamus ad patrem 

5. 



DISS. X. À HT. X. 


68 

in cœlis , ut vclit mise- 
reri , et misertus salvcl 
crealuras suas : univer- 
sorum domine , Deus nos- 
ter, sa/va , et miserere. 

Saecrdos. Suscipe , 
Domine j oralioncs nos- 
tras intercedenle sanclâ 
Dciparâ , immaculalâ 
génitrice unigenili Fila 
tm 3 et prccibm omnium 
sanctorum tuorum exau- 
di nos 3 Domine 3 et mi- 
serere ; indulgc 3 propi- 
tiarc 3 et dimitle peccata 
noslra ; dignarc nos citm 
graliarumaclioneteglo- 
ri fie are cum Filio et 
sanclo Spirilu , nunc et 
semper 3 et in, etc. 

Dcinde inelinatus 
celebrans coram aliis 
præsentibus sacerdoti- 
bus , dicit : 

Confit cor coram Deo 
et sanclâ super omnia 
benedielà Deipartl 3 et 
J o aune prœcursore , S. 
Stcphauo 3 prolomarty - 
rc ; et S. Cregorio it- 
luminatore nostro , cl 
SS. apostolis Pelro et 
Paulo ; et omnibus SS. 
et coram vobis patres et 
fratres omnia peccata 
qwv. commisi 3 quia pec- 
cari Deo cogitalionc , 
verbo et opère , volunta- 
rié et in volunlarir, scien- 


le avoir pitié de ses créatu- 
res , et les sauver : Seigneur 
notre Dieu , auteur de tou- 
tes choses , ayez pitié et 
sauvez-nous. 

Le prêtre : Recevez , Sei- 
gneur, nos prières par l’in- 
tercession de la sainte Mère 
de Dieu , mère sans tache 
de votre Fils unique , et par 
les prières de tous vos 
saints ; exanccz-nous , Sei- 
gneur, ayez pitié de nous , 
soyez-nous propice, et par- 
donnez-nous nos péchés; 
afin qu’en vous rendant 
grâces nous puissions vous 
glorifier avec le Fils et le 
Saint-Esprit maintenant et 
toujours, etc. 

Le célébrant se tournant 
et se tenant incliné vers les 
autres prêtres , dit : 

Je confesse devant Dieu 
et devant la sainte Mère de 
Dieu élevée et bénie au-des- 
sus de toutes les autres créa- 
tures, devant saint Jean le 
précu rseu r ( Jean- Baptiste ), 
saint Etienne, premier mar- 
tyr, et saint Grégoire, no- 
tre i I ! lirai na tou r ( docteur ) , 
les saints apôtres Pierre et 
Paul, et tous les saints; et 
devant vous, mes pères et 
mes frères , que j’ai péché 
par pensées ; par paroles 
et par oeuvres, volontaire- 
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ment et involontairement, 
sciemment et par ignoran- 
ce, et de toutes les maniè- 
res que les hommes pè- 
chent. Je vous supplie de 
demander à Dieu pour moi 
la rémission de mes péchés. 

Ceux qui sont les plus 
près répondent (n Léopold , 
c’est l’évêque , ou le premier 
du chœur , ou le ministre ) : 

Que le Seigneur tout- 
puissant et miséricordieux 
ait pitié de vous ; qu’il vous 
accorde la rémission de 
tous vos péchés passés et 
présens ; et qu’il vous pré- 
serve d’en commettre à l’a- 
venir ; qu’il vous affermisse 
dans toutes les bonnes oeu- 
vres , et qu’il vous donne 
le repos dans la vie future. 

Le célébrant répond en- 
suite, et dit sur eux : 

Que Dieu qui aime les 
hommes, vous délivre aussi 
et vous remette vos péchés ; 
qu’il vous donne le temps 
de faire pénitence et de 
bonnes œuvres , et qu’étant 
également puissant et mi- 
séricordieux , il dirige par 
la grâce du Saint-Esprit , 
toute votre vie. A lui ap- 
partient la gloire daus tous 
les siècles. Amen. 


ter et nescienter , et om- 
nibus pcccatis (jtiœ com- 
miltunt hommes . V os 
precor t petite à Dco pro 
me reinissionem peccato- 
rum. 

Respondent propiùs 
astantes (Leopoli.,epis- 
copus , vel piitnus è 
choro , vel ministrans): 

Miscrcatur l a ) tut 
Deus potens et miseri- 
cors , et remissionem 
concédât omnium délie - 
torum Ittorum prœteri- 
torum et prœsentium , et 
prœservct le à futuris , 
et confirmet in omnibus 
bonis operibus 3 et re- 
quiem tibi del in futurâ 
vild. 

Respondet etiam ce- 
lebraus j et dicit super 
illos : 

Liber et etiam vos an- 
thropophilus Deus 3 et di- 
mittat omnia délia a ves- 
tra : del tempus pœni- 
tendi et bcn'c opéra ndi 3 
et dirigat in poster uni 
vitam vestram graliâ 
Spiritûs sancti 3 potens 
et misericors. lpsi glo - 
ria in secula. Amen. 


(;t) La version de Rome a mi» ce» termes et les suivans au futur. 
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In Missali Armcno Ro- Dans le Missel Arménien 

mæ typis cdito an- imprimé à Rome en 1 677, 

no 1677 » h sec a P* on lit cet appendice: 

pcnclix lcgitur : 

At si episcopus cele- Si c’est un évêque qui of- 
bret, accîpiat sanctum ficie , il prendra le saint 
gremiale et extendat grémial , V étendant sur ses 
super femora, et pretio- genoux , et le précieux pal 
sum pallium; et acce- lium ; et se tenant avec ses 
tiens curn ministris ad officiers vers le milieu de 
medium a! ta ris , lavet l’autel, il lave ses mains , 
monus, aedeinde dicat et dit secrètement : 
sccretù lias orationes : 

Dcusomnitcncns, bcnc- Seigneur, maître de tout, 
fcc, anthropopkile. Drus bienfaisant, amateur des 
universi , concinnator hommes , auteur de toutes 
apparent ium * salmtor choses visibles et invisi- 
cl stabilitor j provisor blés , sauveur , conserva- 
ct pacifi ai for j païens teur, Dieu de paix , Esprit 
Spirilus Palrisj roga- tout-puissant du Père, nous 
mus bradais extensis s recourons à vous les mains 
precibus cum clamore et étendues avec gémissemens 
gemilu , et coram te ter- et avec larmes , nous pré- 
ribili consi ituti accrdi- sentant ici saisis de frayeur 
mus cnmmagno tremorc pour offrir à votre incom- 
cl timoré vehemenli of- préhensible souveraineté 
ferre primo ralionabile ce sacrifice raisonnable , à 
hoc sacrificium tua: ins - vous qui êtes concréateur 
crulabili dominalioni , avec le Père , jouissant de 
ut conglorificalo , con- la même gloire et du même 
sessori et concreatori ac honneur qui 11e peut vous 
consorti paierai hono- être ôté ; à vous qui péné- 
ris non impedibilis , et trez dans les plus profonds 
scrntalori. profmutorum secrets de la volonté du 
serretnrmn per fret issi - Père de notre Dieu Etnma- 
tna: «ohmtalis Palris nuè’I , qui vous a envoyé , 
Emmanitrlis te milieu- et qui est notre rédemp- 
lis , Redemptoris et Sa /• teur , notre Sauveur et au- 
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teur de toutes choses. C’est vatoris ac factoris om- 
par vous que nous connais- nium. Per le manifesta 
sons les trois divines per- est nobis Irina. pcrsona- 
sonnes , dont vous êtes lilas invisibilis deilalis 3 
une, aussi au-dessus de no- ex quitus unus etiam lu 
tre intelligence que les au- cognosceris inaltingibi- 
tres. C’est par votre lumière Us. Te et per te primai 
que les descendans des pa- propaginis patriarcha- 
triarches ont été nommés lis gencris videnlcs ap- 
les voyans , et qu’iis ont pellali , prœtcrita et fu- 
exposé les choses passées tara intclligibili voce 
et fui ures. IMoïsea fait eon- enarravrrunt. Moyscs te 
naître que vous étiez l’Es- prœdicavit 3 Dci Spi- 
prit de Dieu , qui par votre rilus 3 qui per tuam 
action toute-puissante por- déambulât ion em super 
tée sur les eaux pour les aqtias mcircumscriptâ 
animer et les rendre fécon- polentiâ per terribilem 
des , avez annoncé le mys- et proie gentem circuilio- 
tère de la régénération par ne ni , foventis sub alis 
le saint Baptême. C’est en ad instar ,pcrcilusamore 
figure de ce mystère, qu’a- regeneralionis sacri la- 
vaut la réunion de la lu- vacri mysterium reve- 
mière vous créâtes toute la lasti : in cujus excmpla- 
nature , tirant tous lesêtres ris formam ante consli- 
du néant. C’est par vous tutionem coagulalœ lu- 
que tout ce qui fut fait cis in posteriori vélo eon- 
alors , est créé de nouveau , cinnasli 3 potens univer- 
ou renouvelé pour la ré- sam naturam , rcrum 
snrrection qui est le der- omnium , existentium 
nier jour de notre vie mor- omnium entiurn ex non 
telle , et le premier de la entibus : per te creantur 
terre des vivons. C’est par in renorationem resur- 
vous à cause de l’unité de rectionis omnia quee fac - 
volonté qui est entre vous ta sunl illo tempore 
et le Père , que le Fils pre- quod ( a ) est dies ultima 

(a) Dans la traduction de M. Pidou , aussi bien que dans celle de 
Home, on fait rapporter quod a tempore , qui ne peut pourtant, 
ce me semble , se rapporter qu’à la résurrection. C’est que dans 
r.’rménien il n’y a ni masculin , ni féminin , ni neutre. On a cru 
«Pt areumienl devoir le rapporter au mot le plus près ; mais comme 
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hujus mortalis vit ce nos - mier né coexistant à son 
trcCj et dics prima terra Père, s’est rendu obéis- 
vivcntium : tibiobcdicns saut, s’étant revêtu de no- 
factus est per idcntila- tre nature. 11 a annoncé 
temvo(untatis 3 ut Patri que vous étiez vrai Dieu , 
suo j, Patri coexistens égal et consubstantiel à son 
primogenilus Filius in Père tout-puissant. Il a dé* 
forma nostra. Te et ipse claré que blasphémer con- 
evangeiizavit verum tre vous était un péché ir- 
Deum j wf/uatem et con- rémissible., et il a fermé 
substantialem Patri suo la bouche à toutes les rnau- 
polenli j blaspkemiam vaises langues qui osent 
contra te inexpiabilem combattre votre divinité. 
prœdicavil 3 et te sper - Et répandant ses largesses , 
Pentium malcdicwn os juste, innocent et sans ta» 
obturavit , ut thromacho- che , il s’est livré pour nos 
mm (») ; et sua omnia péchés, et il est ressuscité 
largitus est 3 justus et pour notre justification. À 
immaculatus repcrlor lui est due la gloire par vous 
omnium , gui traditus et à vous avec le Père tout- 
es/ propler delicta nos - puissant dans tous les siè- 
tra j et resurrexit prop- clés des siècles. Amen. 
ter justi/icationem nos- 
tram : illi gloria per te , 
cl tibi laudalio cwn Pâ- 
tre omnitcnenli in secu- 
la secutoram. Amen. 

Rogamus et obsecra - Nousprionsetnous sup- 
mus cum suspiriis et la- plions avec larmes et avec 
crymis , cl totd animd les gémissemens de tout 
noslrd glorifictilam et notre cœur votre glorieuse 
creatriccm potenliam toute-puissance , ô divin 

certainement le temps de ta création est le premier , et non pas le 
dernier de la vie mortelle , le sens veut qu’on le rapporte au temps 
de la résurrection , qui est le commencement de la terre des vi- 
vons , parce que les nommes ne mourront plus. 

(a) Thenmachontm , ou plutôt Pnemnatomachorum. Il y a lieu 
de croire que cette prière a été faite dans le temps qu’on venait de 
condamner au second concile générai en 3S1 a Constantinople, 
l'hérésie des macédoniens. 
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Esprit incréé , éternel et tuam , incorruptibilis , 
miséricordieux , qui parlez increate et sine tempore 
pour nous auprès du Père miser alor Spiritus , qui 
des miséricordes par des intercedispronobisapud 
gémissemens ineffables ; misericordcm Patrem 
vous qui conservez les gemitibus incnarrabili - 
saints , qui purifiez les pé- bus , quia sanctos serons 
cheurs, et qui en faites des et peccatorcs mandas , 
temples vivons et agréables et templu cfpcis vira et 
à la volonté du Père très- vivificantia voluntatis 
haut,délivrez-nous de toute altissimi Palris : libéra 
action impure, opposée à nos ab omnibus impuris 
votre demeure en nous : opcribus qucv dhpticent 
faites que les rayons lumi- tua inhabitationi t ne 
neux de votre grâce ne extinguanl/tr in nobis 
soient pas éteints ou obs- splendores hnninis gra- 
curcis par des vues char- tiœ tua à sapicntid ocu- 
nclles, puisque vous vou- lorum carnalium 3 quo - 
lez bien vous unir à nous niam didicimus te uniri 
pour faire que nos prières nobiscum per oralioncs 
et nos actions soient reçues et odorcin bonorum mo- 
comme un parfum de bon- r nm : et quia anus ex 
ne odeur. Et* puisqu'une Trinitate sacrificatur , 
personne de la Trinité s’est et alter suscipil compla- 
racrifîée , et que l’autre re- cens sibi in nobis per 
roit avec complaisance le reconcilia lorem sangui - 
sacrifice du sang de son nem primogeniti sui , tu 
Fils unique qui nous a ré- suscipe preces nostras 3 
conciliés, recevez aussi nos et apla nos ac fac habi - 
prières, et faites de nous taculapretiosacumomni 
dos vases précieux prépa- prœparatione ad epulas 
lés nour participer au tes- a gui cœlcstis , ut possi- 
tin de l’agneau céleste ; afin mus sine pana damna - 
que sans encourir notre tionis rcciprre hoc im- 
condamnation , nous puis- mortalitalcm tribuens t 
simis recevoir ce gage d’im- manna nova redemptio- 
mortalité qui contient la nis , et consumant ur ab 
manne de la nouvelle ré- ilto igné omnes offensio- 
dcmplion. Faites que tou- nés nostras , ut coidigit 
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prophelœ per illam vi- tes nos offenses soient con- 
vam et accensam pru- sumées par voire feu sa* 
namfbrcipedesumptam , cré, comme la bouche du 
ut in hoc ubique prœdi- prophète fut purifiée par 
cetur tua benignitas , le charbon de feu qu un 
tjucmudmodum per Fi- des séraphins avait pris 
ii'im Dei Patris dulce- avec des pincettes de des- 
do manifeslalur , qui fi- sus l'autel; afin que votre 
lium prodigum accedere bonté soit à jamais louée, 
fecil ad paternum lucre- de même que par la dou- 
ditatem , cl adultéras ceur du Fils de Dieu celle 
promooU ad braliludi- du Père s’est manifestée , 
uem justonon in cœlesti en établissant l’enfant pro- 
regno : etiitm 3 etiarn et digue dans l’héritage pater- 
ego mm umts ex illis , nel , et en rappelant des 
et me suscipe cum illis, fornicateurs et des adultè- 
ut magna: imlignum res à la condition des jus- 
pkilanthrophv , per tuant tes et des bienheureux. Hé* 
graliam liberal um , et las! Seigneur , je suis moi- 
per Christi sanguin em meme un de ces malheu- 
acf/uisiluni , ut in hoc reux qui ont besoin de 
ab omnibus per omnia votre infinie miséricorde ; 
cognoscatur tua Phi/an- admettez-moi au nombre 
thropia, cum Pâtre con- de ceux qui on télé délivrés 
glori/irata in una vo- par voire grâce et rachetés 
luntate et in tino princi - par le sang de Jésus-Christ ; 
pat u oc laudat ione, (u I ta afin que votre bonté pour 
voce) quia tua est mise- les hommes soit connue de 
ratio et potentia , phi- toutes les créatures , et 
lanthropia, virtns et glo- qu’elle soit louée et glori- 
fia m secula. Amen. fiée en unité de puissance 

et de volonté avec le Père 
(à haute voix) parce qu’en 
vous se trouve la miséri- 
corde et la puissance , l’a- 
mour des hommes , la force 
et la gloire dans tous les 
siècles. Amen. 
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Ici finit ce qui est tiré du 
Missel imprimé à Rome . 
Suit le missel manuscrit des 

Arméniens Orientaux. 

Le chœur chante : Sou- 
venez-vous aussi de nous 
en présence de l’agneau 
immortel de Dieu. 

Le prêtre : Vous serez 
recommandés devant l’a- 
gneau immortel de Dieu. 

Le chœur dit le Ps. 99. 
Peuples de la terre, faites 
éclater votre joie eu louant 
le Seigneur, 

Le prêtre : A la porte de 
ce sanctuaire , devant le 
saint autel et les sacrés si- 
gnes destinés à recevoir 
])ieu , nous adorons hum- 
blement et avec crainte vo- 
tre sainte , admirable et 
toute-puissante souverai- 
neté , et nous célébrons la 
bénédiction et la gloire qui 
voussontduesen unitéavec 
le Père et le Saint-Esprit , 
maintenant, etc. 

Le diacre annonce : Bé- 
nissons le Seigneur tout- 
puissant , Père de Jésus- 
Chris t notre Seigneur, qui 
a daigné nous admettre 
dans le lieu destiné à célé- 
brer sa gloire. Seigueur 


Hactenùs miss ale Ro* 
mæ impressum. 
Sequitur missale ma- 
nuscriptum Armeno- 
rum Orientalium. 

Chorus eanit : Me» 
tnenio etiam nostrî co- 
ram immortali agno 
Dei. 

Sacerdos : SU me» 
moria vestrt coram im- 
morlali agno Dei. 

Chorus dicit Ps. 99. 
Ciamatc ad Dominum 
omni» terra , etc. se- 
cundo m vulgaietn la- 
tinam : Jubilale Deo 
omnis terra , etc. 

Sacerdos : Ad por- 
tant Jiui us templi , et 
ante splendida et lltco- 
docha sacra signa , et 
sancla luic ait aria cum 
timoré inclinati adora- 
mus sanclam , admira» 
bilcm et victricem domi- 
nai ionem tuam glorift- 
camus , et tibi offerimus 
benedictioncm et glo- 
riant cum pâtre et S. 
Spirilu, mine j etc. 

Praidicat diaconus : 
Bencdicamus omnile» 
nentem Deum Patrem 
D. N. J. C. qui dignos 
nos fecit stare in loco 
vocalis glorifient ionis. 
Omnittnens Domine 
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Deus noster , salva , et Dieu tout-puissant , ayez 
miserere. pitié et sauvez-nous. 

Sacerdos dicit : In- Le prêtre dit: J’entrerai 
troibo ad allarc Dei , ad jusqu’à l’an tel de Dieu , jus- 
Dcttmtfitij etc. qu’à Dieu même qui , etc. 

üiuconus :Judica me Le diacre : Jugez-moi 
Deus j etc. cum saccr- mon Dieu , etc. ils conti- 
dote usque in fmem. nuent ensemble alternati- 
Gloria Patri , etc. Et renient jusqu'à la fin. Gloire 
nunc 3 etc. au Père , etc. Et mainte- 

nant , etc. 

Prædicat diaconus : Le diacre annonce : 

Per hoc sacrum allure Prions le Seigneur par ce 
rogetnus Dominion , ut saint autel , de nous déli- 
per illud liberct nos à vrer de nos péchés en éten- 
pcccalis j et salvct per dant sur nous sa iniséri- 
gruliam misericordicc corde et sa grâce : Sei- 
suic: orna ipot eus Dotni- gneur Dieu tout-puissant, 
11c Deus noster , salva et ayez pitié et sauvez-nous. 
miserere. 

Sacerdos dicit hanc Le prêtre dit cette orai- 
orationem : In atrio son : Dans le tabernacle de 
sanclitatis tua , et in votre sainteté où vous de- 
loco vocalis glorification vez être glorifié , qui est le 
vis j domicilia an gela- domicile des anges , et le 
ruai et hominum propi - lieu où les hommes obtien- 
tiatorio , inclinait cum nent l’expiation de leurs 
timoré adoramus j glo- péchés ( devant ces sacrés 
ri fi camus sanctam , ad- signes destinés à recevoir 
mirabileni et viclriccm Dieu) nous tenant humiliés 
resurrect ionem tuam , et avec crainte et avec treui- 
libi offerimus bencdic- blement , nous adorons et 
t ionem et gloriam cum nous glorifions votresainle, 
Paire et S. SpiritUj admirable et victorieuse ré- 
aune, etc. siirreclioii , et nous célé- 

brons la gloire dont vous 
jouissez avec le Père et le 
Saint-Esprit. 
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Remarques 

Sur le Lavement des mains et sur le Confiteor. 

Le prêtre sortant de la sacristie avec tout ses 
officiers , vient au chœur , et se tenant au bas du 
sanctuaire vis-à-vis du milieu de l’autel , ils font 
tous ensemble une inclination; un diacre lui donne 
à laver en faisant les prières qu'on vient de voir, 
et se tournant ensuite vers l’assemblée, le prêtre 
fait la confession à voix haute. 

Le confiteor qui est dans les éditions de Venise , 
<le Constantinople et de Rome, est traduit daus la 
version de Rome en cette manière: Confiteor coram 
Deo , et sanctd Dei Génitrice , et coram omnibus 
sanctis , et coram vobis , o patres et -f rat res , o nu lia 
peccata quee opcralus sum ; quoniam peccuvi cogi- 
lione, verbo et opéré , et omnibus peccatis qure ope - 
rantur hommes. Peccuvi, peccavi. Rogo vos petere 
pro me à !)eo. 

Les assistans ne font pas la confession en parti- 
culier après que le célébrant l’a faite; mais le peu- 
ple dit tout bas le confiteor en même temps que le 
prêtre le récite tout haut. Le premier du chœur dit 
la prière de l’absolution du prêtre : le célébrant en 
dit une autre pour toute l’assemblée; et après avoir 
fait les prières qu’on vient déliré, il monte à l’au- 
tel, qui avait été découvert depuis le commence- 
ment de l’office. On le couvre alors par le rideau 
qu’on tire. 

Dans les prières que le prêtre fait lorsqu’il est 
sur le point dé monter à l’autel , on n’enlendrait 
peut-être pas facilement les termes de cette traduc- 
tion : Ante splendida et theodocha sacra signa. Us 
sont traduits plus intelligiblement dans la version 
de Rome par coram Deum récipient ibus sanctis his 
signis. Mais M. Pidou a employé plus élégamment 
ce terme grec qui ne se trouve pas dans les diction- 
naires grecs, faits communément sur les auteurs 
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profanes ; cependant , comme le remarque Suicer, 
il est souvent dans les auteurs ecclésiastiques. Ainsi 
Denys , aréopagite, De divinis nominibus , cap. 3. 
sect. 2 . parlant de la sainte Vierge qui a porté Jésus- 
Christ dans son sein , l’appelle Theodochon soma , 
un corps qui a reçu Dieu. Saint Grégoire de Nysse, 
Orat. Catechet. cap. 3a. appelle la chair de Jésus- 
Christ Theodochen sarca;e\\e saint vieillard Siméon 
qui eut le bonheur de tenir Jésus-Christ entre ses 
bras dans le temple , est souvent appelé Theodochos. 
C’est donc en ce sens que le sanctuaire, l’autel et 
les dons qu’on y offre, sont regardés comme des 
signes destinés à recevoir Dieu; parce que Jésus- 
Christ va s’y rendre présent. 


ARTICLE XL 


De ce que te Choeur chante , le Prêtre étant monté à 
l’autel j et des prières de l’ encensement. 

Dès que le prêtre est monté à l’autel avec ses offi- 
ciers , on tire le rideau pour en dérober la vue au 
peuple. Pendant qu’il fait les encensemens et qu’on 
prépare les dons qui doivent être offerts , le chœur 
chante quelques versets qui servent d’introït, et 
qu’on va voir avant les prières que fait le prêtre. 

IITURGIE ARMÉNIENNE. 

Hic trahitur vélum , On tire le voile , ( pour 
et chorus rnodulatur, couvrir l’autel) et le chœur 
gradualc vel tractum chante un motel ou canti - 
diei et festo congruum. que convenable au jour. 

Pro festo Annuntia- A la fêle de l'Annoncia • 
tionis. tion. 

Rumor Annuntiatio - Voici la nouvelle annon» 
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cée. ( On répète ) Gabriel 
annonça à la Vierge : Je 
suis envoyé vers vous, ô 
Vierge pure. ( On répète ) 
Pour vous préparer à rece- 
voir le Seigneur. 

A la Nativité du Seigneur. 

Une nouvelle fleur sort 
aujourd’hui de la race de 
Jessé , et la fille de David 
enfante le Fils de Dieu. 

A la Purification de la 
sainte Vierge. 

Le Roi de gloire Jésus- 
Christ pour accomplir la 
loi, vient aujourd’hui s’of- 
frir ( dans le temple) après 
les quarante jours. 

A la fête de Pâques . 

J’annonce la voix du lion 
qui criait sur le tétraptère 
(ou sur l’instrument à qua- 
tre ailes, c’est-à-dire, la 
croix ) ; ( on répète ) il criait 
sur le télraptère. Il faisait 
entendre sa voix dans les 
lieux souterrains ; ( on ré- 
pète') il faisait entendre sa 
voix. 

Au dimanche in al bis. 

Un soleil nouveau et 
admirable a fait paraître 
aujourd’hui un nouveau 
rayon ; un verger nouvel- 
lement planté a produit un 
nouveau lis. 
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nis in voce. (Repetit. ) 
Gabriel clamabai ad 
sanctam : Ad le mittor, 
ô pura. (Repetit.) Præ- 
parare locum Domino. 

Pro NativitateDomini. 

Novus flos ho die ori- 
tur è radice J esse 3 et 
filia David paril F ilium 
Dei. 

In festo Purificationis 
bcatæ Virginis. 

Christ us Rex glor'uz 
hodie venit ad oblatio- 
nem adimplendo ipse le- 
gem 3 veniens ( ad tem- 
plum ) post quadr agiota 
dics. 

In festo Paschatis. 

Ego vocem leonis di- 
co 3 qui clamabat in te- 
traplero ( seu in quatuor 
alas habente 3 id est in 
crucc ) ; (repetit. ) in tc- 
traptero clamabat. Vo- 
cem dabat in subterra.- 
neis ; ( repetit. ) vocem 
dabat. 

In dominîea in albis. 

Hodie nova horaema- 
navil à novo mirabili 
sole : hodie novum l'i- 
lium floruil à noviter 
plantalo viridario. 
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In Àscensione Domini. A F Ascension du Seigneur » 

Hodiè Filitis unicus Le Fils unique premier 
Patris primo genitus né du Père s’élève eu ce 

prapeli volai a cœlos pe- jour au ciel sous la forme 
nclral in spccie cutami- humaine: et les chœurs des 
ca : hodiè spirituum exa~ esprits célestes font reten- 
mina è choris cœlestibus tirde grands et harmonieux 
macrologica cantica tno - can ti ques. 
dulanlur. 

In festo Pentecostes. A la fêle de la Pentecôte . 

Modutainur Spirilui Nous adressons à l’Esprit 
clegantia cantica , de- de magnifiques cantiques , 
gantibus rrrbis rerum nous chantons le renouvel* 
crealioncm proponimus. lement de la création de 

toutes choses. 

lu Trnnsfiguratione A la Transfiguration du 
Domini. Seigneur. 

Mystica rosa odore Rose mystérieuse, d’ex- 
fragraits : mystica rosa cellcnte. odeur , rose mys- 
odorc fragrans à super- térieuse de la chevelure 
nis cincinnis ici lier eis , céleste ; ( on répète ) de Fa 
(repetit.) à supernisj, chevelure , etc. La fleur de 
etc. Superiüs supra cin- mer couronnait cette che- 
cinnos pullulabnt flos velure céleste ; ( on répète) 
marinas; (repetit.) pul- couronnait , etc. 
lulubal , etc. 

In Dormitione sanclæ AF Assomption de la sainte 
Deiparæ. Mère de Dieu. 

Hodiè venit Gabriel L’archange Gabriel vient 
archangclus , tulit bra- aujourd’hui apporter la ré- 
vium et coronam ad vie- compense et la couronne à 
trieem Virginem : ho - la sainte et victorieuse 
die tcmplwn Altissimi Vierge ; le temple du Très- 
et luibitaculum Spirilûs haut et la demeure du Saint* 
sancti ( ex hoc mitndo Esprit , ( est aujourd’hui 
translatum est) invocan- transporté de ce inonde) } 
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en invoquant le Seigneur 
de toutes choses. 

Aux fêtes de la sainte Croix. 

La Croix a été montrée 
prophétiquement à Adam 
comme la consolation des 
hommes, et elle a fleuri 
dans le paradis que Dieu a 
planté. Nous mettons no- 
tre espérance en ce signe 
sur lequel Jésus-Christ a 
été cloué ; et nous adorons 
avec humilité ce signe qui 
a reçu Dieu. 

A la fête des SS. Anges. 

O chœurs des anges et 
des archanges , nous vous 
adressons des cantiques de 
lemaftges et de joie ; puis- 
sious-nous les chanter avec 
une douce harmonie. 

Aux fêtes des SS. Apô- 
tres. 

Le soleil de justice qui 
procède du Père, a rempli 
vos SS. apôtres d’une grâce 
ineffable. Le rayon de la 
lumière a éclairé la nation 
Arménienne par le grand 
Thadée avec Barlhélemi. 

Aux fêles des saints Pro- 
phètes. 

O saints prophètes con- 
fidens des secrets divins et 
3 . 


do Dominum universth 
rutn. 

In festis sanctæCrucis. 

Crux in principio flo- 
rida apparuit in para - 
diso à Deo plantalo ; 
facta consolatrix et pro - 
gnoslicum pat ri A da- 
ma. Nos in illo signa 
confidimus cui Domi- 
nus Jésus davis affixus 
est ; et inclinai i adora- 
mus signum (juod in se 
susccpit Deum. 

In festis SS. Augclorum. 

Exsultationis laudes 
dulcis vocis modulaminc 
canimus vobis , archan- 
gelorum et angelorum 
cœlus. 

In festis SS. Apostolo- 
rum. 

Sol juslus qui à Pa- 
ire proccssit t sanctos 
apaslolos tuos impie vit 
inenarrabili graiid : ra- 
dius lucis oslensus est 
Armenœ genti magnus 
Thadœus cum Barlho- 
lomœo coruscans. 

In festis SS. Proplicta- 
rutn. 

Divinorum arcana- 
rutn inenarrabiles sccra- 
6 
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tarii sancti proplielœ , ineffables , vous annoncez 
vcrbo expositorcs ante - les choses futures. 
rioris existentiæ futuro- 
rum. 

In festis SS. Pontifi- Aux fêtes des saints Pon- 
cum. ti/es. 

In solemnitatetuifes- O saint pontife notre 
tijubilemns exsultantcs, père et docteur ( Pierre) 
pater et doctor sancte nous faisons retentir des 
pontifex ( Petre .) cantiques de joie à la so- 

lennité de votre fête. 

Aliquando omisso Quelquefois au lieu de 
traetu seu graduali , ce trait ou graduel , on 
modulatursequenscan- chante le cantique suivant. 
ticum. 

Electe à Deo , ô in- O saint et illustre pon- 
clyte sancte sacerdos , tife , élu de Dieu, qui res- 
assimilate Aaroni et semblez à Aaron et au pro- 
Moysi prophelœ , illud phète Moïse; les habits dont 
quod erat ezemplar ves- Aaron était toujours revê- 
tium c/uibns scmpcr in- tu , figuraient votre vête- 
ducbalur Aaron , signi - ment orné des quatre cou- 
ficabat iunicam ex qtta- leurs, rouge , bleu , pour- 
tuor coloribus conlex- pre et jaune ( a ) ( ou de to- 
tam, ex rubro , cœrulco , pase. ) l.e premier ordre ( b ) 
pur pur co , et colore po- était la figure du second, 
mi armeniaci : filum fi- un fil était la figure d’un 
gurnbal filum ; (primas fil et de fonction qui eu- 
ordo typas erat alterius), toure la rondeur de la 
et ttncl ion cm ca /crament i chaussure. 
rotnndi circulariler. 

(a) Le mot arménien signifie couleur d’abricot ; c’est pourquoi 
M. Pidou a traduit, pomi armeniaci , qui signifie en latin un 
abricot , comme viatumpersicnm signifie une pêche. 

(b) Cet endroit est très-difficile à traduire en français aussi bien 
qu en latin. I.es Arméniens en conviennent. On ne lient mieux ira- 
duire (le mot à mot que Ta fait M. Pidou , et sa traduction est plus 
intelligible que celle du missel romain-arménien. 
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La démarche (du grand- 
prêtre ) faisait eutenuredes 
sons qui réjouissaient le 
sanctuaire ; et Jésus-Christ 
orne de même nos sei- 
gneurs ( les prêtres ). En 
montant à l’autel, souve- 
nez-vous de ceux d’entre 
nous qui sont morts , afin 
que Dieu nous fasse misé- 
ricorde à son second avè- 
nement. Gloire au Père, 
honneur au Fils et au Saint- 
Esprit , maintenant , etc. 
Que toute créature bénisse 
Jésus-Christ. 

Hymne pendant V encense- 
ment. 

Assemblés en ce lieu des- 
tiné aux oblations de la 
nouvelle alliance du Sei- 
gneur , pour lui rendre le 
culte de nos prières et de 
notre obéissance , en lui 
offrant ce sacrifice avec un 
doux parfum : nous joi- 
gnons nos voix autour de 
ce sanctuaire. 

Dieu de bouté , recevèz 
nos prières comme un doux 
parfum des plus précieux 
aromates de myrrhe et de 
cinnamome; accordez vo- 
tre protection à ceux qui 
vous les offrent , afin qu’ils 
vous servent toujours sain» 
lement; agréez les prières 


Et ad gressus calcea- 
menti resonabat terra , 
exsultabat altare : ad 
eamdcm similitudinem 
Chrisius no&tros domi- 
nos continuât . Cùm in- 
troieris ad sanctum al- 
tare , mémento nostro- 
rum defnnetorum ; ut et 
nostrî misereatur in suo 
secundo adventu. Palri 
gloria , Filio Junior , et 
S. Spiritui , mine, etc. 
Chrisius venediealur ab 
omnibus. 

Hyinn us tliu rifica- 
tionis. 

In hoc atrio oblalio - 
num testamenti Domini 
hujus templi in pressenti 
congre gali , ad rnyste- 
ritun obsequii et oratio- 
num in hoc offerendo 
sacrificio cumsuave olen - 
ti thurc , cœtu coacto 
choreas agimus in supe- 
riori atrio hujus altaris. 

Benignè suscipe , Do- 
mine, orationes noslras 
ut suave odoramentum 
aromatum myrrhœ et 
cinnamomi, et afferen- 
tes custodi , ut snnper et 
jugiter in sanctilate tibi 
ministrent ; per inter - 
cessionem matris tuez et 
6 . 
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Virginis , suscipe pre- (le vos serviteurs par Fin- 
ccs servorum tuorum. tercession de votre Mère 

Vierge. 

Qui per sanguinem O Jésus-Christ qui par 
tuum cœlo splendidio- votre sang avez rendu vo- 
rem fccisii minci am cc~ tre sainte Eglise plus écla- 
clcsiam j Christe * et cœ- tante que les cieux, et qui 
leslium ad instar ordi- conformément à la milice 
nasti in ilia choros apos- céleste , y avez établi des 
tolorum , prophetarum chœurs d’apôtres , de pro- 
cl sanclorum doctorum; phètes et de saints tloc- 
hodiè consregatio sacer- teurs : nous trouvant ici 
dohnn 9 diaconormn tous assemblés , prêtres , 
scribarmn et clericorum diacres , sous-diacres et 
tkus o/ferimus coram te , clercs, nous offrons cet 
Domine , jnxla velus encens , Seigneur, en votre 
exemplar Zac/ntrirc. Sus- présence , à l’exemple de 
cipe à nabis obsecralio- Zacharie. Recevez nos sup- 
nes cum oblalionc t/ui - plications avec cet encens , 
ris y ut sacrificium Abe- comme vous avez reçu le 
lis y Noe et Abraluc ; sacrifice d’Abel , de Noé et 
per inlerccssionnn su- d’ Abraham. Et par l’inter- 
pernæ milituc turc im- cession de votre milice cé- 
mobilem serva Arménien leste affermissez le siéire 
sedem. d’Arménie. 

Remarquons en passant, dans cette prière de Fen- 
censement , combien cette liturgie arménienne, 
aussi bien que toutes les autres liturgies orienta- 
les que nous avons vues , sont éloigfjces des con- 
jectures de quelques nouveaux liturgistes, qui se 
sont imaginés que l’encens n’avait été introduit dans 
les églises que pour en chasser les mauvaises odeurs. 
Il est au contraire facile de voir que cela ne s’est 
fait que par une liaison mystérieuse; et que l’Eglise 
joignant les prières aux parfums, a voulu imiter ce 
que nous dit l’évangéliste saint Jean : (a) .// vint un 
autre ange qui se tint devant l'autel , ayant un cu- 

(a) Apoc. vih. 3 et 4. 
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censoir cT or , et on lui donna une grande quantité 
de parfums , afin qu'il offrit les prières de tous les 
saints sur l'autel d'or qui est devant le trône de 
Dieu. Et la fumée des parfums composée des prié - 
res des saints s'élevant de la main de l'ange , monta 
devant Dieu. 

— ■ ■ as— b 


ARTICLE XII. 

Préparation des Dons sur l'A utel ; Enccnscmens et 

Prières. 
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Fille (le lumière , mère 
sainte et catholique , ré- 
jouissez-vous avec vos en- 
fans; Sion , épouse choi- 
sie, autel aussi brillant que 
la lumière céleste , soyez 
rempli de gloire , parce 
que le Dieu qui a été oint 
( comme prêtre ) s’est une 
fois offert en sacrifice à Jé- 
rusalem pour nous récon- 
cilier à son père ; et est 
continuellement sacrifié 
sur vous , sans pouvoir ja- 
mais être consumé. Pour 
expier nos péchés, il nous 
distribue son saint corps 
et son sang ; et pour ache- 
ver sa sainte dispensation 41 
accorde la rémission à ceux 
qui sont dans ce temple. 

La sainte église qui a reçu 


Exsulla vekementer t 
(ilia lucis , mater sanc- 
ta caiholica cum pueris 
tuis : Sion exornala glo - 
riare sponsa eximia , 
cœlo simili luce corus - 
cans allare , quia unctus 
Dcus qui semel Iliernso - 
lymis in le semper in - 
consumptibililcr sacrifi - 
catur in reconciliutio- 
nem Patris , et nobis 
dislribuit in purgalio - 
ne ni corpus et sunguinem 
suum sanction , et pro 
perfeclione ipsius sancltv 
d is pensa lion is rem issio - 
non largilur huic ton - 
plo slanli. 

lUibulam V irginem 
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Mariam deiparam con- 
fit elur s and a ecclesia 9 
qux recipit panem im- 
mortalitalis j et nos lœ- 
tificanlcm calicem : date 
illi bencdictionem spiri- 
tuali cunlico. 

Diaconus. Bcncdic 9 
Domine. 

Sacerdos. Bénédic- 
tion regnutn Patris 3 et 
Fitii y et Spiritûs sanc - 
ti 9 mine t etc. 

Diaconus defert obi a- 
ta ad sacerdotem ( cali* 
ccm scilicet vacuum 
cum patena et hostia 
crassiori superposita et 
vélo super calicem. ) 

Sacerdos detegens 
calicem dicit : Attolli- 
te portas principes ves- 
tras , et elevamini por- 
tas (sternales t et introibit 
Rex glorias. 

Etaccipieus hostia m 
dicit : In memoriam 
JJomini nostri , qui se- 
dois quieseit in non ma- 
nu facto l/ironoj et sus- 
cipere dignalus est mor- 
tem crucis pro généré 
huma no , ilium bénédi- 
cité , laiidatc et exallale 
in secnla. 

Dcindeosculnturlios- 
tiam et reponit super 
patcuuui. 
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le pain d’immortalité et 
le calice qui fait notre joie, 
reconnaît que la très-pure 
Vierge Marie est la mère 
de Dieu : bénissons-la par 
nos cantiques. 

Le diacre : Bénissez , Sei- 
gneur. 

Le prêtre : Que le règne 
du Père et du Fils et du 
Saint-Esprit soit béni à ja- 
mais , etc. 

Le diacre porte les obla- 
tions au prêtre , ( c’est-à- 
dire , le calice vide avec la 
patène et f hostie , le calice 
étant couvert d’un voile. ) 

Le prêtre découvrant le 
calice dit : Ouvrez vos por- 
tes , princes ( de la cour cé- 
leste) ; ouvrez-vous portes 
éternelles ,et le Roi de gloi- 
re entrera. 

Et prenant I hostie il dit : 
En mémoire de notre Sei- 
gneur assis sur un trône 
qui n’a point été fait de la 
inain des hommes, et qui 
a daigné subir la mort de 
la croix pour le genre hu- 
main , bénissez-le , louez- 
le , et publiez sans cesse 
sa gloire dans les siècles. 

Il baise l'hostie cl la met 
sur la patène. 



LITURGIE ARMENIENNE. 87 

Le diacre présente le vin Diaconus porrigit vi- 
au prêtre en disant : Prions num sacerdoti dieens: 
aussi le Seigneur de la Et etiam Dominion pa- 
paix. cis oremus. 

Le prêtre versant en for- Sacerdos infundens 
me de croix le vin dans le vinum in calicem in 
calice dit: tnodum crueis dicit : 

En mémoire de la vivi- Pro commémorât ione 
liante dispensation du Sei- salvificas dispensât ionis 
gneur Dieu et Rédempteur Domini Dei et Redemp- 
Jésus-Christ : les créatures toris Jesu Christi : ex 
ont été renouvelées , et ont fonte à latcre fluente rc- 
acquis l’immortalité par le novalœ s uni créatures et 
ruisseau de son sang qui immortales effectce : il- 
est sorti de son côté. Bé- lum bénédicité , laudate 
nissez , louez et, publiez et exaltate in secula. 
sans cesse sa gloire. 

Le prêtre poursuit: Qu’il Iterum sacerdos di- 

descende comme la pluie cit : Descendat sicut 
sur une toison , et comme pluvia in veilus 3 et sicut 
l’eau qui tombe sur la terre, stillicidia stillantia su- 
per terrain. 

Et il fait celte prière de Et subjungit hanc 
saint Jean Chrysostôrne ( a ) : orationem S. Clirysos- 
0 Dieu , qui nous avez en- tomi : Deus Deus nos- 
voyé du ciel le pain céleste ter , qui cœlestem pa- 
Jésus-Christ notre Sei- nem Dominant nostrum 
gneur, pour être l’aliment J. C. aliment um loti ns 
de tout le monde , notre mundi ad nos misisti 
Sauveur , notre Rédernp- Salvatorem j Redemplo- 
teur, notre Bienfaiteur, rem et Benefaclorem , 
pour nous bénir et nous nos bcncdicere et mun - 
purifier ; bénissez vous- dure tu ipsc , Domine , 

(a) Cette prière de 1’obiation est la môme que celle des liturgies 
grecques do saint Jacques, qu’on peut regarder comme la plus 
ancienne de toutes les liturgies. Vau. tom. 2 , pag. Elle est 
aussi dans la liturgie de Constantinople. Voy. pag. C'est ce qui 
lui a fait mettre ici pour titre de saint Chnjsostôme , lequel s’en 
servait apparemment . et qui étant mort en Arménie, y a été tou- 
jours en très-grande vénération. 
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et nunc benedic liane même les dons qui sont ici 
proposilionem ( seu hicc présens , et cecevez-les à vo- 
proposila don a) suscipe tre céleste autel. Bienfai- 
illam in cœlesti altari teur et amateur des hoin- 
tuo. Mémento ut benefi- mes,souvenez-vousdeceux 
eus et anthropophilus eo- qui offrent et de ceux pour 
rtun qui offrant 3 et pro qui ils offrent; et préser- 
quibus offerlur , et nos vez-nous de la condamna* 
sine condemnatione eus * tion dans la célébration de 
todi in saccrdolali ope- vos divins mystères ; parce 
ratione die in i mysterii que rien ne peut égaler 
tui ; quia sanction et l’honneur saint qui est dû 
glorificatum est 3 hono- k votre gloire , Père, Fils 
ri/icenlissimum et mag * et Saint-Esprit , à pré- 
niiiii deeus g! or uc tucc 3 sent , etc. 

Volets et Filii cl Spiri - 
tûssanetij et nunc etc. 

Item cru ce signât II fait un signe de croix 

obi a ta et dieit : Spiri • sur les dons 3 et dit : Le 
tus sanclns superveniet Saint -Esprit viendra sur 
in te 3 et virtus allissimi vous , et la vertu du Très- 
obumbrabit iibi. haut vous couvrira de son 

ombre. 

Ter hoc repetit , et II le répète trois fuis , 
deindccooperiteaiiccm couvrant ensuite avec le 
velo eum patenact hos- voile le calice et la patène 
lia superposita , dieit sur laquelle est ! hos Lie , il 
Ps. p. Dominas régna - dit le psaume g : Le Sei- 
vit , de. gneur a régné, etc. 

Et accepte t h tire thu- En prenant V encensoir , 
rilicat diccns : T/itisof- il encense en disant : Sei- 
ferimus coram te , Do- gneur Jésus-Christ , nous 
mine Chrisie suave odo- offrons devant vous cet en- 
ramenlum spiritualc , cens en signe d’un doux 
suscipe in sanclo 3 cœles- parfum spirituel. Recevez- 
ti et spirituali offertorio le avec bonté, dans votre 
in odoreni suacitalis , et saint , céleste et spirituel 
mille ad nos vicissim sanctuaire , et faites des- 
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cendre sur nous votre grâ- gratiam et doua sancli 
ce, et les dons du Saint- Spiritûs ,ettibi glorium 
Esprit, tandis que nous cé- o/ferimus cum Paire cl 
léhrons votre gloire avec le sanclo Spirilu , nunc. 
Père et le Saint-Esprit, etc . 
maintenant, etc. 

Le prêtre adorant trois Tcradoranssacerdos 
fois baise l’autel , encense oseuhituraltare, cttlm- 
lout le peuple , et retourne ri lient omnem popu- 
à l’autel. lu ni , ac redit ad allnrc. 


Le prêtre descendant du sanctuaire pour encenser tout 
le peuple , va jusc/u’aux balustres des femmes. 


Le diacre dit à haute 
voix : Bénissez , Seigneur. 

Et le prêtre dit aussi à 
haute voix : Béni soit le 
règne immortel du Père, 
du Fils et du Saint-Esprit , 
à jamais , etc. 

On dit un introït propre 
au jour. 

Le diacre dit : Prions le 
Seigneur de la paix. 

Le chœur répond : Sei- 
gneur ayez pitié. 

Le diacre : Ayez pitié , 
et sauvez-nous. 

Le chœur; Sauvez-nous, 
Seigneur. 

Le diacre : Bénissez Sei- 
gneur. 

Ensuite le prêtre se te- 
nant incliné dit cette orai- 
son de saint Chrysostôrne: 

Seigneur notre Dieu, 
dont la puissance est infi- 


Diaeonus veto ait à vo- 
ce dicit :BenedicDomine. 

Sacerdosallâ voce di- 
cit : Benedictum immor- 
tale regnum Patris et 
FUii et Spiritûs sancti , 
nnne , etc. 

Dicitur introituspro- 
prius illius diei, 

Tune prædicat dia- 
conus : Et cliam Domi- 
nion pacis oremus. 

Resp. chorus : Domi- 
ne, miserere. 

Diaconus : Saloa et 
miserere. 

Chorus : Salva, Do- 
mine. 

Diaconus : Benedic , 
Domine. 

Deindo sacerdos in- 
clinatus dicit hancora- 
tionem S. Chrysostomi: 

Domine Deus nosler , 
cujus polenlia inscrit- 
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tubilis est et incompre- 
hensibiUs gloria ; cnjus 
immensa est misericor- 
dia et pielas infinila ; 
sccundüminenarrabilcm 
pfiilanthropiam lunm 3 
respice super populum 
tu um et hoc sanclum 
templum 3 et fac nobis- 
cum et cum cooranlibus 
nobis copiosam miscri- 
cordiam et pietalem ; 
( altà voce ) quia, te de- 
cet gloria , principatus 
et honor , nunc 3 etc. 

Appcndix ex Missali 
Romano-Armeno. 

Domine Deus noster 3 
salva populum tuum 3 et 
bcnedic hœreditati tuœ, 
pleniludinem ecclesiœ 
tuœ serva , manda illos 
qui dilcxêre décor em do- 
mtis tuœ ; glorifica nos 
db'inâ potentià tiuî : et 
ne deseras spenùiles in 
te , quia tua est potentià 
et virtiiSj nunc , etc . 

Vax -{- omnibus. 

Dia conus : Et cum 
spiritu ttto. 

Saccrdos : Qui lias 
communes et unanimes 
nos docuisti orationes 3 
cl promisisti exaudire 


. art. xrr. 

nie , la gloire incompréhen- 
sible, et la miséricorde im- 
mense : par votre ineffable 
amour pour les hommes, 
jetez des regards sur ce peu- 
ple el sur ce saint. temple ; 
et exercez envers nous et 
envers tous ceux qui prient 
avec nous , votre grande 
miséricorde , (à hautevoix) 
parce qu’à vous appartient 
la gloire, la principauté et 
l’honneur, maintenant, etc. 


Appendice du Missel Ro- 
main-Arménien. 

Seigneur notre Dieu, sau- 
vez votre peuple, bénissez 
votre héritage , conservez 
votre église en son entier; 
purifiez ceux qui aiment la 
beauté de voire maison ; 
faites rejaillir sur nous la 
gloire de votre divine puis- 
sance , et n’abandonnez pas 
ceux qui espèrent en vous ; 
parce que vous êtes la puis- 
sance et la vertu : mainte- 
nant, etc. 

La paix -j- à tous. 

Le diacre : Et avec votre 
esprit. 

Le prêtre : Vous qui nous 
avez appris à faire ensem- 
ble ces prières ; et qui avez 
promis d’exaucer les de- 
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mandes de deux ou trois petit io nés duorum vrt 
assemblés unanimement en trium comentienlium in 
votre nom , exaucez pré- nomine tuo , tu et nunc 
sentement les prières de adimple pro utili nostro 
vos serviteurs , en nous petiliones servorum tuo- 
donnant la connaissance de rum , concedendo nabis 
votre vérité en ce siècle , et in hoc seculo agnitioncm 
dans l’autre la vie éternelle; veritatis tuœ 3 et lar - 

Î iarce que vous êtes bien- giendo in fuluro vitum 
’aisant, et que vous aimez mternam ; quia et benc- 
les hommes : à vous appar- ficus et anthropophilus 
tient la gloire, la princi- Deus ,et te decet glorut 3 
pauté et l'honneur, mainte- principatus et honor * 
liant , etc. nunc , etc. 

Suit le Missel des Orien- Sequitur MissaleOrien- 
taux. talium. 

On chante une hymne Cantaturhymnusdiei 
convenable au jour , et vers congruus , et circa 
le milieu de cette hymne , hymni medium è suis 
les chantres sortant de leurs locis egrediuntur can- 
places , viennent vis-à-vis tores , et veniunt ad inc- 
ite f autel; et le prêtre te- dium altaris ; saeerdos 
liant les bras étendus dit verô brachiis extensis 
celte oraison, dicit liane orationem. 

SeigneurnolreDieu, qui Domine Deus nosler, 
avez établi au ciel un ordre qui ordinasli, in cœlo 
dans les chœurs et dans la choros et mililiam ange- 
milice des anges et des ar- lorum et archangelorum 
changes pour servir à votre in ministerium gloriœ 
gloire, laites que les saints tuœ , fac nunc cum in- 
anges entrent ici avec nous, troilu nostro ingredi 
et que nous puissions avec etiam sanctos an gelas 3 
eux glorifier votre magni- et fieri comministros et 
licjue bonté; (à haute voix) conglorificatores bette fi- 
parce qu’à vous appartient centiai tuœ; (altâ voce) 
la puissance, la vertu et la quia est tua potentia et 
gloire dans tous les siècles, virtus et gtoria in secu- 
Auien. la. Amen. 
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Remarques 

Sur le temps et la manière de préparer le Pain et le 

Vin. 

Il est constant par saint Justin et par les plus an- 
ciennes liturgies, telle que celle (les constitutions 
apostoliques ( a ), que le pain et le vin n’étaient pré- 
sentés au prêtre à l’autel qu’après les lectures. Mais 
plusieurs églises orientales ont prévenu ce temps, 
apparemment parce que les fidèles entrant clans 
l’église avant le commencement de la liturgie, ap- 
portaient et présentaient leurs offrandes , et qu’ou 
mettait alors à part ce qui devait être offert à l’autel. 

Quoi qu’il en soit , depuis un temps immémo- 
rial , immédiatement avant la liturgie , les Armé- 
niens mettent dans la petite armoire, qui est dans 
le sanctuaire à gauche en entrant , le pain et le vin 
qui doivent être offerts à l’autel. 

Ce pain n’est pas offert par les fidèles , mais il 
vient de leurs dons ; un des paroissiens , chacun à 
son tour , offre de la farine pour faire les hosties, 
et du vin pour consacrer. Un prêtre ou un diacre 
fait ce pain la nuit même avant que de célébrer la 
messe ; car, comme nous l’avons remarqué en par- 
lant des Cophtcs, presque tous les Orientaux veulent 
qu’il soit fait le jour même qu’on doit célébrer. 
Mais tous les autres Orientaux , à la réserve des 
Maronites, font ce pain avec du levain , au lieu 
que les Arméniens le font saus levain ; et ils ont 
statué depuis environ i -200 ans qu’on ne se servi- 
rait que de pain azyme , et qu’on ne mettrait 
point d’eau dans le calice. 

Les hosties que font les Arméniens sont rondes, 
presqu’aussi grandes que les nôtres , et pour le 
moins de l’épaisseur d’un écu , et souvent beaucoup 
plus épaisses. Quelques-uns y mettent ( b ) la figure 

(a) l'oyez. Tom. 2. ))• 87. 

(b) Jteiat. de M. de i Voiniel. Pcrpèt. tom. 3. pag. 785. 
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d’un crucifix , et d’autres y représentent un calice 
d’où l’on voit sortir le corps de Jésus-Christ. On 
réserve quelques-uns de ces pains préparés de la 
même manière, mais sans les consacrer, que le cé- 
lébrant distribue après la messe à quelques person- 
nes distinguées. 

Remarques 

Sur l’origine du Pain azyme. 

Depuis que Michel Cérulaire, patriarche de Cons- 
tantinople , eut formé vers le milieu du onzième 
siècle le grand schisme des Grecs , en reprochant 
durement aux Latins l’usage de consacrer en pain 
azyme, on n’a point cessé de disputer sur cette ma- 
tière. Et après que les auteurs sensés des deux par- 
tis sont convenus qu’on pouvait également consa- 
crer en pain levé ou en pain azyme, des savans dis- 
tingués, tels que le P. SirinondC»), leCardinal Bona ( b ), 
le Père Mabillon ( c ) et M. Ciampini (d) , se sont ap- 
pliqués dans des ouvrages entiers à fixer histori- 
quement l’origine de l’usage des azymes. Les deux 
premiers l’ont peut-être trop reculé, et le dernier 
l’a peut-être placé trop haut , en le faisant remon- 
ter jusqu’au premier siècle. 

Il ne nous convient pas de discuter ici des con- 
jectures.Nous nous contenterons de faire quatre ob- 
servations que nous pourrions prouver au long s’il 
en était nécessaire. 

La première est que presque toutes les églises 
orientales se sont servies de pain levé à la messe 
depuis les premiers siècles. 11 suffirait , pour en être 
persuade , de remarquer qu’on reprochait (<-•) aux 
Ebionites, qu’affectant , suivant l’ancienne loi , de 
ne manger que de pain azyme pendant la semaine 

(a) Disqvisitio de pane azymo et ferment. 

(b) lier. Liiurg. edit. 2. (c) Dissert, depane euchar. 

(<i) Conject. de perpetuo azymorum usa. Rom. 1683. 

(e) Epiphan. hærcs. 30. 
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de Pâques, ils ne faisaient alors l’Eucharistie qu’a- 
vec des azymes. 

La seconde , que les anciens Pères et plusieurs 
liturgies mêmes, établissant que Jésus-Christ insti- 
tua l’Eucharistie après avoir mangé l’agneau pascal, 
et par conséquent dans un temps où il n’était pas 
permis , selon la loi , de se servir de pain levé , plu- 
sieurs églises orientales crurent qu’il fallait, à l’imi- 
tation de Jésus-Christ consacrer en pain azyme , du 
moins le Jeudi saint ; ce qui a été retenu jusqu’à 
présent par les Ethiopiens, ainsi que nous l’avons 
dit au second tome, pag. , où l’on a oublié 
de citer Lrnlolf qui le dit 00 positivement. 

La troisième est que l’Église latine s’est servie de 
pain azyme non-seulement quelques années avant 
Michel Cérulaire, mais même avant le schisme de 
Photius , quoiqu’il ne reprochât rien à l’Eglise la- 
tine sur cet article , parce qu’il était peut-être trop 
habile pour en faire un point de controverse. Le 
Pape Léon IX, réfutant Michel Cérulaire et les au- 
tres Grecs, regarde l’usage des azymes comme si 
ancien , qu’il traite d’impudence d’avoir osé con- 
damner un usage établi , dit-il , par les saints Pères 
depuis plus de 1000 ans ; c’est-à-dire, depuis la 
mort de Jésus-Christ. Quis non stupeat quàd post 
tantos et orthodoxos Patres per mille et viginti à 
passione Salvatoris annos , noms calumniator ec- 
clesice latinorum emersisti , anathematisans ornnes 
qui participarentur in azymis. 

Il n’est pas raisonnable d’avancer sans preuves 
incontestables , que le Pape et les autres auteurs 
latins , qui faisaient alors des recherches sur ce 
point, fussent assez ignorans ou assez téméraires 
pour avancer que cet usage était de tout temps, s’il 
n’eût été constant qu’il était si ancien qu’on n’en 
trouvait point le commencement. 

Si au dixième et au onzième siècle , auxquels le 

(a) Comment, in Ilist. Ethiop pag. 5. n. 23 
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Pape Léon IX a vécu , les azymes étaient en usage 
depuis un temps immémorial en Italie, ils l’étaient 
de même en Espagne : car lorsqu’on y fît recevoir 
le missel romain , toutes les églises qui suivaient 
l’ancien rit gothique ou mozarabe, se servaient de 
pain azyme , et elles devaient avoir cet usage , du 
moins depuis saint Léandre et saint Isidore son 
frère, qui réglèrent l’office vers la fin du sixième 
siècle. 

Enfin bien des années avant Photius , des auteurs 
fort versés dans les usages ecclésiastiques parlaient 
positivement de celui des azymes comme d’une 
chose qui n’était pas en dispute. Alcuin , écrivant 
aux chanoines de Lyon , vers l’an 790 , dit claire- 
ment : Partis ( a ) qui in corpus consecratur , ubsque 
ferrnento ullius alterius infectionis debet esse tnun- 
dissitnus. Voilà un témoignage précis pour l’église 
d’Angleterre d’où était Alcuin , et pour l’église de 
France où il écrivait. 

Raban Maur, archevêque de Mayence, qui com- 
posa son livre de l’institution des clercs l’an 819, 
11e dit pas moins positivement que le pain eucha- 
ristique doit être sans levain : Ergo panem l h ) in- 
fer mental um , et vinum aquâ rnixtum , in sacra - 
mentum corporis et sanguinis Christi sanctificari 
oportet. Ce témoignage de Raban est décisif , du 
moins pour les églises d’Allemagne; et il peut l’ètre 
même pour toutes leséglises latines qu’il connaissait. 
Il ne fait aucune exception ; et ce qtiïl est important 
de remarquer, c’est qu’il neparle pas si universelle- 
ment de l’office ou de l’ordre de la messe conforme 
au missel romain. 11 expose cet ordre au chapitre 
3 a et 33 du même ouvrage ; et en le finissant il 
dit qu’il s’observe presque dans tout l’Occident : 
/sium ergo ordinem ab apostolis et ab apostolicis 
virù traditum rornana lenet ecclesia , et per totum 
penè Occidentem , omnes ecclesia ? eamdem iradilio- 

(a) Epist. 61). ad Feutres Lugdunenses . (b; Lib. 1. c 3t. 
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nem servant. Celle restriction pf.mî; est juste et re- 
marquable, parce qu’en effet cet ordre de la messe 
qui était suivi en Italie, en Allemagne , en France 
et en Angleterre, ne l’était pas en Espagne ni dans 
le diocèse de Milan. D’où vient donc qu’il n’a pas 
fait une semblable restriction en parlant du pain 
azyme ? si ce n’est parce qu’il ne connaissait pas 
deglises d’Occident, c’est-à-dire, d’églises latines où 
l’ont consacrât en pain levé. Disons donc que non- 
seulement avant le schisme de Michel Cérulaire, 
mais avant celui de Photius, l’usage des azymes 
était déjà si ancien, qu’on n’en savait pas le com- 
mencement. Ajoutons qu’il a été introduit dans l’é- 
glise latine pour se conformer à ce que fit Jésus- 
Christ en instituant l’Eucharistie , et non pas pour 
confirmer quelque erreur. Il n’en a pasétédemême 
parmi les Arméniens, comme nous l’allons voir. 

La quatrième observation est que les Arméniens 
se servent de pain azyme depuis près de onze cents 
ans, et que le schisme leur fit adopter cet usage. Car 
pour affermir par des signes extérieurs leur croyance 
erronée de l’unité de nature en Jésus-Christ , ils 
résolurent de ne se servir que de pain azyme, et de 
ne mettre que du vin sans eau dans le calice. L’épo- 
que de ce statut est marquée au quinzième chapi- 
tre des patriarches Arméniens, qui est le dix-sep- 
tième de Thistoire Arménienne ( a ) ; où l’on voit que 
le patriarche Jean , par l’ordre d’Omar, prince des 
Sarrasins, et avec l’appui du calife de lîabylone, 
assembla un concile dans lequel il fut défini qu’il 
n’y avait qu’une nature, une volonté et une opéra- 
tion en Jésus-Christ, et qu’on n’admettait plus dans 

(a) Domntis Joannes Osniensis è provincia Dascirana annos 1 1. 

Il ic jussu Omaris Sarracenoriim ducis , et nuxilio ealiphæ Hahy'o- 
nissynodiim eongregavit in urbe Mnnnscherti inconfiniims JJaïrnnæ 
provineîæ; uhi ronvenienlibus «un Armenis sex Assyriis episco- 
pis , débilita fuit in C.liristo una natura , una voluntas , et una ope- 
ratio, fueruntqup à snrris ablata mysteriis ferinentmn et aqua. 
Gain». Tom. I. Conciliai. Eccl.Arm. 
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les saints Mystères ni le levain ni l’eau , comme on 
avait fait jusqu’alors. 

Omar, prince des Sarrasins commença à régner 
l’an 634. H se rendit maître de l'Arabie , de Da- 
mas, de Jérusalem et de toute la Syrie l’an 636, et 
il mourut l’an 644* Ainsi ce décret peut être placé 
vers l’an 64o , cinquante-deux ans avant que le Con- 
cile in Trullo condamnât l’erreur des Arméniens. 

Ce seul décret de leur conciliabule montre suffi- 
samment qu’ils se servaient auparavant de pain levé ; 
et l’on peut d’ailleurs regarder ce fait comme cer- 
tain, quand 011 considère, comme on l’a vu plus 
haut, qu’ils ont tiré leur liturgie de l’église de Cé- 
sarée eu Cappadoce, et de celle de Constautinople , 
où il n’y a pas lieu de douter qu’on ne se servît de 
pain levé. Leur schisme et leur erreur, qu’ils tirè- 
rent des Jacohites, ne les engagèrent pas même 
d’abord à quitter cet usage; car presque tous les 
Jacobites , soit Syriens, soit Cophtes , ont continué 
à se servir de pain levé , et à mettre de l’eau dans 
le calice. Mais quelques-uns des Monophysites , tels 
que les Julianiles et les Gaïanites, furent des pre- 
miers à exprimer leur erreur en 11 ’usant que du vin 
pur dans le calice. C’est deux apparemment qu’Anas- 
taseSinaïte, qui fut patriarche d’Antioche l’an 56 1 , 
a dit ( a ) qu’ils offrent le vin sansean : Vinum merum 
sine aqua offerre , ut exinde deprehendantur con- 
fileri Christurn nuda et simplici deitate constare. 
Ou ne parlait encore que de supprimer l’eau dans 
le calice. Les Arméniens et une partie des .Syriens 
dont il y avait six évêques dans le conciliabule que 
nous venons de citer , allèrent un peu plus loin pour 
mieux exprimer leur erreur , non seulement par la 
suppression de l’eau , mais même par la suppres- 
sion du levain. Ces six évêques syriens qui étaient 
dans le conciliabule , peuvent bien donner lieu de 
croire que les Maronites prirent aussi l’usage du 
pain azyme. 

(a) t5j la ifyï. 

H. 


7 
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Cela seul ne pouvait pas être imputé à erreur 
et à crime , parce qu’on pouvait dire qu’on le fai- 
sait pour imiter ce que Jésus-Christ avait observé 
en instituant l'Eucharistie. Aussi les Grecs qui 
avaient inspection sur la petite Arménie , et qui se 
trouvèrent assemblés au Concile in Trullo , à CP. en 
692 , ne censurèrent les Arméniens dans le canon 
3*2, que sur l’usage de ne point mettre d’eau dans 
le calice. Si dans le canon 11. ils défendirent sous 
peine d’anathème de manger des azymes avec les 
Juifs , on voit assez clairement que cela ne regarde 
que la défense «l’observer leurs fêtes et leurs cé- 
rémonies , et d’entretenir trop de commerce et de 
fami lia ri té avec eux : mais deux ou trois siècles 
après , les Grecs fort animés à soutenir l’usage du 
pain levé, reprochèrent durement aux Arméniens 
celui des azymes. Au dixième siècle saint Nicon, 
arménien élevé parmi les Grecs clans l’isle de Can- 
die, met ( a ) cet usage au nombre des erreurs des 
Arméniens; et selon une espèce de formule de pro- 
fession de foi que les Grecs , vers le même temps , 
faisaient faire aux Arméniens , lorsqu’ils se réunis- 
saient à eux , ils leur font condamner entre autres 
erreurs, celle de faire l’oblation de l’autel sans 
levain. M. Cotelier a traduit cette profession de foi; 
et l’a insérée dans ses notes l b ) eu grec et en latin , 
sur le treizième chapitre du cinquième livre des 
Constitul ions apostoliques. Les Latins n’ont eu garde 
de leur faire le même reproche : et véritablement 
il n’y a pas lieu de leur en faire , lorsqu’ils abjurent 
l’erreur qu’ils avaient voulu exprimer par le levain. 

(a) Supr.pag. 14. (b) Patres apostollci. T’ont, t.pag. 3 U. 
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REMARQUES 

Sur V usage de ne point mettre d’eau dans le 

Calice. 

Témoignages de toutes les églises depuis tes temps 
apostoliques pour l’oblation du vin mêlé d’eau. 

Cet usage des Arméniens est d'une tout autre 
considération, parce qu’il a été généralement con- 
damné par celui de toutes les autres églises ; en 
sorte que s’il a été adopté durant quelque temps par 
quelques Syriens Jacobites , il a été ensuite si uni- 
versellement détesté, qu’il n’est plus resté que parmi 
les Arméniens. Aussi le Concile in Trullo , que nous 
venons de citer, ne se contenta pas de le condam- 
ner, mais il s’appliqua à montrer aux Arméniens 
l’illusion de ceux d’entre eux qui croyaient pou- 
voir s’autoriser d’un passage de saint Chrysostôme, 
et à leur faire voir qti ils étaient opposés en ce point 
à l’Église universelle. 

Les Pères du Concile montrentdonc: t°Que les Ar- 
méniens entendaient fort mal ce que saint Chrysos- 
tôme avait dit dans ses homélies sur saint Matthieu (*), 
fjue ce saint docteur n’avait jamais parlé que contre 
1 hérésie des Hydroparaslates ou Aquariens, qui n’of- 
fraient que de l’eau sans vin; et qu’il était bien 
éloigné d’admettre le vin sans eau , puisque la litur- 
gie que ce saint docteur a transmise à l’église dont 
il a été le pasteur, prescrit de mêler l’eau avec le 
vin dans l’ohlation du sacrifice, a*. Que l'eau doit 
être mêlée dans le calice comme elle l’était avec le 
sang cjtii sortit du côté de Jésus-Christ pour l'ex- 
piation de nos péchés. 3 e . Que cet ordre divin a été 
observé dans toutes les églises qui ont été éclai- 
rées des plus grandes lumières; qu’en effet saint 
Jacques, frère du Seigneur selon la chair, et saint 
Basile , archevêque de Césarée , si célèbre dans tout 
le monde, ont marqué dans leurs liturgies que le 
(a) U omit. 8-1. in Matth. 


7 - 
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saint calice du sacrifice doit être mêlé de vin et 
d’eau. 4“- Que les saints Pères assemblés à Carthage 
1 avaient aussi clairement enseigné ; et que cet or- 
dre nous venant des Apôtres , tout évêque ou tout 
prêtre qui ne l’observerait pas, serait déposé comme 
un novateur qui n’exprime qu’imparfaitement le 
saint mystère. Ce canon qui est le 3i e mérite bien 
d être rapporté tout au long selon lu version qui 
est dans le corps des conciles (•>) : 

Quonia/n ad nos tram cognitionern pervenit quod 
in Annenioriun regione vinu/n tant cuti in sacra 
mensa offerunt , aquarn illi non miscentes qui in - 
cruenluni sacrificiu/n peragunt, adducenles Ecclesiæ 
doctorem Joannem Chrysostomum hcec dicenteni 
in interprétât ione evangelii secundùm Mallhœum : 
Quamobretn non aquarn bibit cum surrexit , sed 
vi/iu/n ? imprubam san'e hceresim radicitùs extir- 
pans. Ouoniarn eni/n nonnulli aquâ in mysteriis usi 
sunt , ostendens quod et quando mysteria tradidit , 
et quando postquàm. resurrexisset , absque myste- 
riis sola/n ac nudatn mensam apposuit , usus est 
vino , ex genimine , inquit , vitis : vitis autetn vi- 
nu/n , non aquarn générât : et ex eo aquce in sacro 
sacri/icio adjunctionem doctorem subverlere exis li- 
mant ; ut non ab hoc ternpore in posteràm ignorait- 
tiâ teneantur , Patris sentent ia/n orthodoxe aperi- 
mus. ( uni eni/n improba hydroparastatarum, hoc est 
eoru/n qui aquarn offe rebâtit , an tiqua esset hee re- 
sis , qui loco vini sobi aquâ in proprio sacri/icio usi 
sunt ; refellens hic vir divirius detestabile/n ejusmodi 
liæ resis doctrina/n , et ostendens quod directe apos- 
t o liera tradition i adversutur , id quod /uni dictum 
est af/irniavit. JS a ni et suce ecclesiæ , ubi est illi 
pastoralis adrninisl ratio t/adita , aquarn vino mis - 
rendant tradidit , quando incruentum peragi su-cri- 
ficiutn oportet , ex prelioso Christ i nostri redetnp- 
toris latere ex sanguine et aquâ conlemperationem 
ostendens , quœ in totius mundi vmfîcalioneni ef- 

(b; t'onc. /■*>)». 17./). II-Vî. C«H. 32. 
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fusa est , et peccalorum redemplionem ; et in omni 
etiarn Ecclesia , ubi spirilalia lamina refulserunt , 
hic onlo diviniius tradilus serval ur. Nam et Jaco- 
bus Christi Domini nos tri secundiim carnem frater, 
cui Hierosolymitanœ ecclesice thronus primiun est 
credilus ; et Basilius Ccesareensium ecclesice archie- 
piscopus , eu jus gloria omnem ter r arum orbem per- 
vasit , mystico nobis in scriptis tradito sacrificio , 
ita consccrandum in divina missa esc aqua et vino 
sacrum calicem ediderunt. Et qui Carthagine con- 
venerunt sancti Patres , his verbis apertè et preecisè 
rnentionem fecere ; ut in sanctis nihil plusquam cor- 
pus et sanguis Domini of/'eralur, ut ipse Dominus 
tradulit , hoc est punis et viruini aquà mixtutn. Si 
quis ergo episcopus vel presbyter non secundiim 
tradition ab apostolis ordinem facit , etaquam vino 
miscens , sic immaculatum offert sacrificium , de- 
ponatur , ut imperfectè mysterium enuncians , et 
quæ tradita sunt innovans. 

Il est aisé de se convaincre de la vérité de ce 
qu’ont avancé les Pères de ce Concile; car i°. les 
liturgies qu’ils citent, subsistent. Nous avons celle 
de saint Chrysostôme, où l’on voit qu’outre l’usage 
singulier qu’ont les Grecs depuis environ tooo ans 
de verser quelques gouttes d’eau chaude dans le 
calice immédiatement avant la communion , ils 
mettent, comme nous , du vin et de l’eau froide 
dans le calice avant l’oblation en disant : Un des 
soldats ouvrit son côté avec une lance , et inconti- 
nent il en sortit du sang et de l’eau. 

Mais pour voir plus particulièrement l’usage uni- 
versel des églises, nous avons pour la Palestine et 
pour la plus ancienne des églises, qui est celle de 
Jérusalem, la liturgie de saint Jacques et l’apologie 
de saint Justin. Selon la liturgie de saint Jacques , 
la plus ancienne de toutes, il était si certain que 
le vin que Jésus-Christ consacra était mêlé d’eau , 
qu’on y lit que Jésus-Christ même fit ce mélange : 
Semblablement après quil eut soupe prenant le ca- 
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hce , et mêlant le vin avec V eau , regardant les 
cieux , etc. Voyez Tom. 2. Dissert. VJ. pag. 3 ofi. 

Saint Justin , dans la grande apologie intitulée 
ordinairement la seconde, et qui est plutôt la pre- 
mière, présentée aux empereurs l’an i 3 tj ou » 4 o, 
y expose ainsi l’usage des Chrétiens : Celui qui pré- 
side parmi les frères , ayant reçu le pain et le ca- 
lice où est le vin mêlé d'eau qu'il lui présente , offre 
au père commun de tous au nom du Fils et du Saint- 
Esprit , etc. Le saint martyr retouchant encore 
'ers la fin de l’apologie ce qu’il avait exposé, pour- 
suit ainsi : Les prières que nous faisons tous ensem- 
ble étant finies , comme nous avons déjà dit , on 
offre du pain et du vin mêlé d'eau. F oyez Tom. 
2. Dis s. 1 . pag. 5 . 

a*. Si de l’église de Jérusalem et des autres de 
Palestine, nous allons à l’église d’Antioche où les 
fidèles ont eu pour la première fois le nom de Chré- 
tiens, nous trouverons que cette église et toutes 
celles de Syrie , se sont servies de la liturgie de 
saint Jacques, et que tous les Syriens, soit ortho- 
doxes, soit Jacobiles, l’ont regardée comme ve- 
nant véritablement de cet Apôtre. Voyez ce qui en 
a été dit Diss. IX. pag. 5 o 4 - Or dans celte liturgie 
syriaque, outre ce que nous avons rapporté du 
canon de la liturgie grecque , on lit : En préparant 
les dons le prêtre versant du vin dans le calice , 
dit : ( ’e vin est le type du sang sorti du coté de 
votre Fils Jésus-Christ notre Seigneur ; et en mêlant 
un peu d'eau dans le vin, il dit de même qu 7 / la mêle 
comme un type de F eau qui sortit du côté de Jésus- 
Christ. Tom. '2. pag. 5 06. et dans la prièrede l’invo- 
cation : Il demande que le Saint-Esprit fasse ce 
qui est mêlé dans ce calice le sang de Jésus-Christ 
notre Seigneur , etc. pag. 5 12. Les Syriens se ser- 
vent aussi de la liturgie qui porte le nom de saint 
Basile, dans laquelle soit dans la grecque , comme 
nous l’avons remarqtié/wg. 347, soit dans la syria- 
que , qu’on peut voir dans Masius, dans la Bibliothè- 



ÈCL.UUCtSSEMTïIîT SUR LE VI» SAKS EAU. ïo 3 

que des Pères ( a ) et dans M. de Renaudot l b ) , il y est 
uit de même , que, Jésus-Christ, prenant le calice 
le mêla d’eau. Cette liturgie a été commune et usi- 
tée dans toutl’Oriopt. 

Saint Irénée, qui d’Asie où il avait été disciple 
de saint Polycarpe , passa à Lyon, où il fut tait 
prêtre et évêque , et où il souffrit le martyre , dit 
aussi assez clairement que le calice que Jésus-Christ 
consacra, de même que celui que l’église consacre , 
était trempé, et par conséquent mêlé d’eau : Acci- 
piens ( c ) panern , suum corpus esse conjitebatnr , et 
temperamentum calicis suum sanguinem confirma - 
vit . Il ne le dit pas moins clairement au 5 e livre, 
chstp. a : Quando ergo et mixtus calix et faclus pu - 
nU percipit verbum Dei> et fit Eucharistia sangui- 
nis et corporis Christi , etc . 

La liturgie commune de l’église d’Alexandrie , 
exprime la même vérité du mélange du vin et de 
l’eau dans la prière de l’oblation , et dans la consé- 
cration. Voyez Diss. VU. pag. 4 1 7. et 44 1 . Les 
Egyptiens avaient autrefois douze liturgies , et les 
Ethiopiens qui ont reçu la foi et les liturgies de 
l'église d’Alexandrie , et qui en ont conservé de- 
puis saint Athanase sans les Amen et les autres 
petits changemens qui furent faits au temps de 
l’empereur Justinien , nous font voir aussi dans ces 
liturgies cette particularité que Jésus-Christ mêla 
de. l’eau dans le vin. Voyez ces anciennes liturgies 
éthiopiennes que nous avons données d'après Zfuns- 
leb et Ludolf. Tom. a. pag. 487 et 4 q'L 

Ce point a été toujours regardé comme si cons- 
tant dans tout le patriarchat d’Alexandrie , que saint 
Clément Alexandrin employant tout un chapitre 
de son Traité du Pédagogue , lib . a. cap. 2. pour 
montrer avec quelle tempérance il faut boire du 
vin, lequel doit être toujours trempé , fait des al- 

(a) Biblioth. PP. Tom. VI. col. IG. 

(b) Liturg. Orient. Tom. 2. pag. 552. 

(c) Contr. lucres, lib. 4. cap. 33. al. 531. 
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léger ies et des allusions manifestes à l’exemple de 
Jésus-Christ, qui ne nous a donné le calice de son 
sang qu’après l’avoir trempé , cùm sanguis tace , 
verbutn scilicet aquâ temperari volucrit . 

Tl ne faut pas chercher des expressions plus pré- 
cises dans un discours tout allégorique. Il suffit de 
voir que saint Clément voulant montrer combien 
il est utile de tremper le vin, aurait évité de parler 
de l’exemple de Jésus-Christ, s’il ne supposait qu’il 
n’avait donné le calice qu’après l'avoir trempé. 

Nous ne devons pas omettre la liturgie des Cons- 
titutions apostoliques , qui est , comme nous l’avons 
prouvé plus haut, Diss. i. r l'om. 2 . Art. 3. la plus 
ancienne de toutes celles qui ont été mises par 
écrit. Véritablement cette liturgie n’a pas servi à 
une église particulière , ce qui est apparemment la 
raison pour laquelle les Pères du Concile in Trullo 
11 ’en ont pas fait mention; mais il paraît qu’on a 
voulu exprimer dans cette liturgie ce qui était plus 
ancien. Or dans cette liturgie, comme dans celle 
de saint Jacques , on y lit que Jésus-Christ prit le 
calice mêlé cl’ eau et de vin , le sanctifia , etc. Diss. 
x. pa g. j 5. 

3°. Si des églises d’Orient nous venons à celles 
d’Occident, outre ce que nous avons rapporté de 
saint Irénéc, évêque de Lyon , saint Cyprien peut 
suffire pour nous apprendre ce que croyaient les 
églises d’Afrique, et par conséquent celles d’Italie, 
d’où la religion chrétienne avait été portée en Afri- 
que. Ce saint docteur , scandalisé de l’usage de 
ceux qui convenaient qu’on devait offrir du vin 
avec de l’eau, à l’exemple de Jésus-Christ lorsqu’on 
célébrait le soir, mais qui s’étaient avisés de n’of- 
frir qu’avec de l’eau, lorsqu’ils célébraient le ma- 
tin avant le jour, de peur que les Païens ne les 
connussent à l’odeur du vin , écrivit une longue 
lettre ( a ) , dans laquelle il montre avec étendue , 
sans craindre les répétitions , la nécessité de mêler 

(a) Epist. (>3. Edit. Oxon. 
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le vin et l’eau dans le calice. Il le prouve par l’exem- 
ple de Jésus-Christ et par une tradition constante 
qui ne laisse pas douter que Jésus-Christ ne nous 
en ait fait un précepte. Nous ne pouvons nous dis- 
penser de suivre la tradition qui nous est venue de- 
puis Jésus-Christ : Ut in calice offierendo dominica 
traditio servetur , neque aliud fiat à nobis , quàtn 
quod pro nobis Dominus prior Jecerit , ut calix qui 
in conunemoratione ejas ofjertur , mixtus vino of- 
feratur. 

Nous ne pouvons pas offrir un sacrifice agréa- 
ble , si nous ne nous conformons à l’exemple et au 
précepte de Jésus-Christ en mêlant le calice : Nisi 
eadern quœ Dominus fecit , nos quoque jaciamus , 
et calicem Domini pari ralione miscenles à divino 
mugis terio non reccdamus. On ne peut consacrer 
ni le vin seul ni l’eau seule : Sic in sanctificando 
calice Domini , ojficni aqua sola non potest quo- 
modo nec vinuni solum potest.... calix Domini non 
est aqua sola , aut vinnrn solum , nisi utrumque sibi 
misceatur. Ce point a été exposé et transmis comme 
certain et hors de doute ; c’est pourquoi ce saint 
docteur finit en disant qu’il faut nécessairement 
faire revenir ceux cpii ont erré par ignorance ou 
par simplicité : In Dominico calice miscendo et of- 
ferendo custodire tradilionis Dondnicœ veritutem. 

C’est sur cette tradition constante que le III e . 
Concile de Carthage défendit d’offrir autre chose 
que ce que Jésus-Christ nous a transmis , c’est-à- 
dire, le pain et le vin mêlé d’eau : Ut in sacramen- 
lis corporis et sanguinis Domini nihil amplius offe- 
rutur quàm quod ipse Dominus tradidit , hue est , 
punis et vinum aqua mixtuin. Can. xl\- 

Si l’on souhaite des témoignages détaillés tou- 
chant les autres églises latines, on a pour l’Italie 
la liturgie romaine, l’amhrosienne et l’ancien au- 
teur du traité des sacremens, attribué à saint Am- 
broise , dont le premier chapitre du cinquième li- 
vre a pour titre : Qua ratione in calice aqua admis- 
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ceatur vino, et de mysterio illias. On a pour les Cail- 
les Gennadius , lequel parlant de l’erreur de c eux 
qui avaient offert avec de l’eau seule, dit: In eu - 
charistia (*) non debet aqua pura offerri , ut qui- 
dam sobrietatis falluntur imagine , sed vinum cuni 
aqua mixtum. On a aussi l’ancienne liturgie galli- 
cane , et une explication qu’en donna saint Ger- 
main de Paris , vers le milieu de VI e . siècle : Aqua 
miscetur , vel ( b ) quia decet populo unilurn esse curn 
Domino , vel quia de lalere Christ i in cruce sanguis 
manavit et aqua. Diss. 4. art. 2. pag. 21 1. A quoi 
il faut joindre le quatrième canon du concile d’Or- 
léans en 54 * : Ut nullus in oblatione sacri calicis , 
nisi quod ex fr uct u vinece , et hoc aquâ mixtum ( c ) 
off'erre prœsumat ; et celui d’ Auxerre en 578 : Non 
licel in altario in sacrificio divino mellilmn , quod 
mulsum appellant , nec itllum aliud poculum , extra 
vinum cutn aqua mixtum off'erre. ( an. 8. 

Les églises d’Allemagne n’ont rien eu de diffé- 
rent en ce point , non plus que celles d’Angleterre, 
dont Augustin , leur apôtre , régla le missel vers la 
iixi du VI e siècle. 

On a enfin pour les églises d’Espagne la collec- 
tion de Martin de Brague , cap. 5 à, et le IV e con- 
cile de Bragne , où il est marqué qu’on ne doit 
offrir que du pain et du vin mêlé d’eau : Punis et 
vinum tantum aqua permixtum in sacrificio offe- 
rantur. Cap. 1. ; l'ancienne liturgie gothique ou mo- 
zarabe , et saint Isidore de Séville, qui en a été le 
principal ordonnateur vers l’an 600. Ce saint évê- 
que établit ( <l ) la nécessité de mêler de l’eau avec le 
vin, de la même manière que nous l’avons vu dans 
la lettre de saint Cyprien dont il fait un précis. 

(a) C.enn. de Fcrlesiast. Doijm. c. 75. 

(b, Haas les anciens auteurs , t el se prend souvent pour Ft. 

(et) !>a 11 s quelques anciennes éditions on a mis , et hoc sine ai/iia 
mixtion : mais on a vu dans la suite que cela s’était fait par er- 
reur. Comment voudrait-on en effet que le vin fût mêlé s’il était 
pur sans eau. On avait peut-être mis sine au lieu de nisi, qui pou- 
vait se trouver dans quelque manuscrit. 

(d) Ferles. Ojjic. I- 1. cap. 18. de saa'iftcio . 
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Un autre auteur qui donna peu de temps après 
les fausses décrétales sous le nom de saint Isidore, 
mais qui a été nommé Isidorus Mercator ou Pecca- 
tor> a fait dire au Pape Alexandre I. Epist. i. que 
le calice qu’on offrait , devait être mêlé de vin et 
d’eau. Il ne fait pas parler ce Pape comme s’il éta- 
blissait cet usage par son autorité, ainsi que quel- 
ques auteurs l’ont fort mal entendu ; mais il re- 
commande cet usage comme venant de la tradition : 
non debet eui/n , ( ut à patribus accepimus , et ipsa 
ratio docel ) in calice Domini aut vinum solum , 
aut aqua sola offerri , sed ulrumque pennixlum. 
C’est toujours sur la tradition que les auteurs des 
six premiers siècles sc fondent en ce point. 

Nous voici revenus au temps du concile in Trullo. 
On ne finirait point si l’on voulait rapporter des 
autorités postérieures jusqu’au temps des scholas- 
tiques. Il suffit de dire que ceux-ci se sont occupés 
principalement à examiner si le mélange de l’eau 
avec le vin était de nécessité de sacrement ou de 
nécessité de précepte. Vers la fin du XII e . siècle, 
quelques-uns croyaient que le vin sans eau ne pou- 
vait pas être consacré, c’est-à-dire, se changerai! 
sang de Jésus-Christ , comme nous l’apprenons du 
Pape Innocent 111, dans le livre des mystères de la 
Messe , qu’il avait composé quelque temps avant 

3 u’il fût fait Pape en 1198. Pour lui , il entrait 
ans le sentiment de ceux qui ne croyaient pas ab- 
solument la consécration nulle. Et à l'égard de ce 
qu’on lit dans le droit canon ( a ) sur l’autorité de saint 
Cyprien , que le calice du Seigneur ne peut être offert 
avec du vin seul , i! dit qu’il faut interpréter on ne 
peut par on ne doit , parce qu’on esi censé ne pou- 
voir taire ce qu’on n’a pas droit de faire. Au reste 
il avait sans doute entendu dire d’une manière con- 
fuse que quelques Orientaux 11e mettaient que du 
vin sans eau dans le calice, ce qu'il attribue aux 

(a) De consecr. tllst. 2. cap. 1. 2 et Z. 
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Grecs au lieu de l’attribuer aux Arméniens. On peut 
voir ici en note ( a ) tout ce qu’il dit sur ce point. 

Les scholastiques qui écrivirent ensuite «au XIII e 
siècle, convinrent que la consécration du vin sans 
eau était valide , mais qu’elle n’était pas licite : et 
en effet saint Cyprien, qui a exposé si fortement 
la nécessité d’offrir du vin et de l’eau , n’a pas nié 
la validité de la consécration du vin sans eau , puis- 
qu’il dit dans la même lettre déjà citée , que s’il 
n y a que du vin dans le calice , Jcsus-Christ y est 
sans le peuple : Na/n si vinum tanlùrn quis offe- 
rat , sanguis Christi incipit esse sine no/ns. Ainsi 
nous ne dirons pas que la consécration des Armé- 
niens est nulle, mais nous ne pouvons nous dis- 
penser de les accuser d’un aussi grand crime que 
l’est l’infraction opiniâtre d’une loi perpétuelle de 
l’Église, fondée sur ce qu’on a toujours cru que 
Jésus-Christ avait consacré du vin mêlé d’eau, sur 
ce que le sacrement de Faute I est un mémorial du 

(a) Iftruin vinum sine aqua consecretur in sanguinem. Cap . 
XXX fl. Quæritur aulem , an irritum sit quod geritur, si forte 
prætermiltitur aqua : Cautum est in canone , quod non potest ealix 
Doinini aqua sola esse, neque vinum sol uni , nisi utrumque mis- 
ceatur. Et Cypriomis : ealix Domini non est aqua sola , neque vi- 
num solum, sieut neque corpus Domini potest esse farina sola nisi 
fuerit utrumque arimialiim, et panis unius compare soüdatum. 
Hoc quidam constanter affirmant , dicentes, quod sieut aqua sine 
vino consecrari non potest \ sic vinum sine aqua transsubstantiari 
non valet , quia de latere Christi simili utrumque manavit. Alii 
vero concédait, quod si quisquam non întendens hæresim intro- 
dueere , oblivione vel ignorantià prætermiserit aquam , illequidem 
vehementer est cumpiendus / et graviter, non lamen fit irritum 
saernmenfum. Quod ergo prædîctum est, vinum solum oflerri non 
posse , determinari débet , quia reeipit exeeptionem hoc modo : 
Non potest, nisi liât simpliciler vel ignoranter. Vel non potest, id 
est , non debet , quia non dicitur posse lien quod de jure non fit : 
nam et Græoorum ecclesia dicitur aquam non apponere sacra- 
mento. Ait enim Cyprianus : Si quis de antecessoribus nostris vel 
ignoranter vel simpliciler non observaverit , quod nos Dominas 
exemple lacéré vel mngistorio doenit , potest simplicitati ejus in- 
dulgentia Doinini veniâ cnneedi : nobis vero non potest ignosef , 
qui mine a Domino inslrucli sumus, ut calicem Domini cmn vino 
mixtum , sccundmn quod Dominus obtulit. ofleramus. Mine ergo 
colligilnr quod vinum aqua mixtum Cbristus in cccna discipulis tra- 
didit. Myst. Miss . iib. 4. cap. 32. 
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sang mêlé d’eau qui sortit du côté de Jésus-Christ, 
et sur ce que i’eau , selon saint Jean , représente 
le peuple, c’est-à-dire , l’Église qui doit être offerte 
avec Jésus-Christ. Ce sont là les motifs du précepte 
que le Concile de Trente a parfaitement exposé dans 
la session a* , chap. 7 : Monet deinde sancia syno- 
dus prœceptum esse ab Ecclesicî sacerdotibus , ut 
aquam vino in calice offerendo miscerent ; tum 
quùd Christ uni Dominum ita fecisse credatur, tum 
etiam quia è lalere e/us aqua simul cüm sanguine 
exierit; quod sacramentum hdc mixlione recolitur : 
et mm aquœ in apocalypsi beati Joannis populi di- 
cantur , ipsius populi fidelis cum capile Chris to unio 
représentât ur. 

Tel a été, (à l’exception des Arméniens) le sen- 
timent de toutes les communions chrétiennes, jus- 
qu’aux nouvelles sectes du XVI e siècle , qui n’ont 
fait aucun cas de la tradition ni des préceptes de 
l’Église , quelques anciens qu’ils fussent. 

Luther , qui composa une nouvelle formule de 
la Messe ( a ) , que nous rapporterons plus bas , dit 
qu’il n’avait pas encore arrêté si l’on devait mêler 
l’eau avec le vin ; et il conclut ainsi : Cest pour- 
quoi chacun fera comme il voudra. Ses sectateurs 
ont usé de celle liberté. Ils ont fait la cène avec du 
vin sans eau aussi bien que les Calvinistes. 

Les Anglais qui après la mort d’Henri VIII com- 
posèrent, sous Edouard VI, en i548, une liturgie 
de leur façon , imprimée en anglais à Londres en 
i5:jc) , ne changèrent pas l’ancien usage sur ce 
point : Le ministre , dit la rubrique , mettra le vin 
dans le calice , ou dans une coupe si le calice ne 
peut pas suffire , et il y ver sera un peu d'eau pure. 
Cet article, de la liturgie , non plus que plusieurs au- 
tres, ne fut du goût ni de Luther, ni de Calvin , 
ni de leurs sectateurs qui étaient accourus en grand 
nombre en Angleterre. Aussi le parlement fit-il 

(a) Tenu IV. Dissert. XIII. Art. 1 . p. 14. 
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dresser une nouvelle liturgie qui fut publiée en 
1 552 , et qui a été toujours la dominante. Or dans 
cotte liturgie, non plus que dans les suivantes , on 
n’a plus fait mention d’eau , quoiqu’elle n’eût pas 
été exclue ni par un décret du parlement, ni par 
des assemblées connues. Mais depuis peu cet arti- 
cle a été et est encore un grand sujet de dispute 
parmi les Anglais. Quelques ministres ont soutenu 
de vive voix et par écrit, qu’on n’avait pas pu aban- 
donner un usage si ancien : d’autres font des ou- 
vrages pour soutenir la suppression de l’eau ; et 
l’on a récemment imprimé un long discours, De 
vi/io eucharislico , aqua non necessario ad/niscen- 
da ; auctore Surnuële Orale , Londini , 1719. L’au- 
teur s’est fort appliqué à répandre des obscurités 
sur quelques témoignages; obscurités qui doivent 
cire facilement dissipées par les textes clairs et dé- 
cisifs. Mais y a-t-il lieu d’être surpris qu’ayant aban- 
donné dans la liturgie tout ce qui est essentiel au 
sacrifice , on n’ait pas respecté un point qui ne 
paraît pas si essentiel ? La tradition et les précep- 
tes de l’Kgüse ne font pas assez d’impression sur 
eux pour terminer leurs disputes. 

Il n’en doit pas être de même à l’égard des Ar- 
méniens , qui sont si éloignés de donner dans les 
nouveautés des derniers sectaires , comme il paraît 
par le dialogue entre un prêtre Arménien et un 
protestant, que nous avons rapporté pag. 28. Ils 
sont persuadés (à leur erreur près do l’unité des 
natures en Jésus-Christ) qu’il faut s’en tenir à la 
tradition ; et elle ne saurait être plus claire ni plus 
universelle sur celte matière. Ils ne doivent pas en- 
trer dans la dispute des Anglais pour discuter inu- 
tilement par la Mishne et le Thalmud si les Juifs 


mêlaient toujours de l’eau avec le vin de la coupe 
pascale. Saint Jérôme, qui s’était si bien instruit 
des usages des Juifs , dit positivement ( a ) que Jésus- 


(a) in Marc cqjj. 14. 
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Christ consacra son sang dans le calice mêlé d’eau 
et de v in ; formans sanguinem suurn in calicem 
vino et aquâ mixtum ; et saint Jean Damascène , 
que nous n’avions pas encore cité , non plus que 
saint Jérôme, dit (•) peu de temps après le Concile 
in Truîlo : Jésus-Christ prenant le calice trempé de 
vin et deau , etc. D’ailleurs les liturgies orien- 
tales, aussi bien que plusieurs Pères que nous 
avons cités, marquent que Jésus-Christ fit lui-même 
ce mélange ; ce qui éloigne les chicanes qu’on 
peut faire sur l’usage des Juifs. 

Enfin les Arméniens ont paru résolus dans leurs 
conciles de Tarse , de Cis et d’Adan , et dans leur 
lettre au roi Haï ton , qu’on peut voir dans chacun 
des trois volumes de Galano, ( b ) de se conformer en 
ce point aux Grecs et aux Latins. Il faut espérer 

? |u’i!s exécuteront une résolution si juste et si bien 
ondée. 


ARTICLE XIII. 

Le Trisagion , et tes Prières générales. 


îiA plupart des prières que nous avons vues , mon- 
tre que la liturgie arménienne a été tirée des égli- 
ses grecques ; et -quelques termes grecs qu’on a 
conservés , le font voir évidemment : le diacre fait 
des monitions en grec un peu altéré , ainsi dans 
ce qui suit, au lieu de dire Proskomen , soyons at- 
tentifs , il dit Proschume , qui n’est point un mot 
arménien. 

(a) De FUI. Orthod. lib. J. cap. 13. noo. edlt. p. 2CS. 

(b) Conci/iaf. Eccles. Arm. Tom. 2. pay. 359. et T . 3. pay. 570. 
et seq.. 
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Posthymnumetora- Après Thymne et les 
tiones exclamât diaeo- oraisons , le diacre dit à 
nus, Proschume allcnti haute voix : Soyons atlen- 
simtts. lit sacerdos cou- tifs : et le prêtre se tournant 
versus ad poputom ele- vers le peuple élève des 
vat ambabus manibus deux mains le livre des 
iîbruui evange lii. évangiles. 

11 montre le livre au peuple et le remet sur l'autel 
après en avoir fait le tour. 

Chorus eau fat frisa- Le chœur chante le tri- 
gîum tempoii con- sagion avec un changement 
gruum , inntnndo scili- convenable au temps , en 
eèt (incmjuxta ternpus cette manière : 
lioo modo : 

Sanctus vel sa note Dieu saint, saint et fort, 

Dms j sam'le cl forlis , saint et immortel , qui avez 
sancte rt immorta/is „ élé crucifié pour nous , 
(/ni cruci fixas es pro no- ayez pi lié de nous : ou qui 
bis , miserere nobis , vel avez élé enseveli, etc. ou 
qui sepnhus es 3 etc. vel qui êtes ressuscité des 
qui resurrexisti à mor- morts , etc. ou qui avez été 
tais j etc. vel (/ni ele ou- élevé en gloire dans les 
lus es cum g/oria in cts- cioux , elc. ou qui êtes venu 
las, elc. vel qui vrnisti et qui viendrez, etc. ou qui 
et renlurus es , etc. vel ôtes venu à la transmigra- 
qui venisti ad transmi- tion (Assomption) de votre 
grationem malris truc et mère Vierge , ayez pitié de 
Firginis , miserere no- nous. 
bis. 

Intérim sacerdos se- Pendant que le chœur 
crc té dicit banc ora- chante , le prêtre dit secrè- 
tioncin S. Chrysoslo- tentent cette oraison de 
mi, ita ut illam lcrmi- saint Jean (hrysoslwne , ( a ) 

(a) Oa a mis par mégarde que cotte oraison était de saint Clirv- 
sostùme , ai: lieu do diro quelle était tiré*» do la liturgie rçui porta 
le nom de salut Chrysost&ue. / oyez plus bas. 
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qu’il termine à lu fin du 
chant : 

Dieu saint, qui habitez 
dans les saints , les séra- 
phins et les chérubins , et 
tous les chœurs de la mi- 
lice céleste vous glorifient 
on chantant ce trisagion : 
vous qui avez tiré toutes 
les créatures du néant, qui 
avez fait l’homme à votre 
image et à votre ressem- 
blance , qui l’avez orné de 
vos grâces , qui lui avez 
montré la voie de la sa- 
gesse et de l’intelligence, 
qui n’avez pas rejeté le pé- 
cheur , mais qui lui avez 
imposé une pénitence pour 
sou salut , qui tout indi- 
gnes et misérables servi- 
teurs que nous sommes , 
nous avez permis à cette 
heure d’assister à votre 
saint autel et cî’y célébrer 
votre gloire. Recevez de 
noire bouche , Seigneur , 
la louange de ce trisagion : 
soutenez -nous par votre 
grâce , remettez-nous tous 
nos péchés volontaires et 
involontaires; purifiez no- 
tre âme , notre esprit et 
nos corps ; et -faites que 
nous vous servions sainte- 
ment tous les jours de no- 
tre vie , par l'intercession 
de la sainte mère de Dieu 
cl de tous les saints qui 
3 . 


net in fine cantûs chori. 

Deus sancte , qui in 
sanclis inhabit as , 1c 
etiam vocali trisagio 
laudant seraphim et g 'o- 
rifcanl chertibim , et 
odorat omnis militia cœ- 
lestis qui a non esse ad 
esse adduxixti omnem 
ereaturam , qui fecisli 
hominem ad imagincm 
et simiUludinem tuam j 
et onuii graliâ exornnsli 
cum , et docuisti quœ- 
rcre sapientiam et in tel- 
le et um j et non desprxis- 
ti peccalorem , srd po- 
suisti super ilium pœni- 
tculiam salutis, qui di- 
gnos fecisli nos exiles et 
indignos servos slare in 
hac hora coram gtoria 
sanctitatis altaris tui 3 
cl rocalem glorificatio- 
n cm tibi offerte : tu Do- 
mine j suscipc ab ore 
peccutorum trisagiam 
benedictioncm , et serva 
nos per tuam dulcedi- 
nem ; dimitte nobis om- 
nia peecata nostra vo- 
la u tarin et involuntaria ; 
manda an imam , men- 
ton et corpora nostra , 
cl concédé nobis in sanc • 
tilale srrvire tibi omni- 
bus diebus vihv nostra î 
per intcrccssionem sttnc * 
8 
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tec Driparœ el omnium 
sanclorum tuorum qui 
libi à seculo plue uere ; 
quia sanctus es Dens 
noster, et dtcet te glo- 
ria tua , principatus el 
/ \onor , nunc , etc. 

Diaconus prædicat : 
Et etiam Dominum pa- 
rts oremtts. 

Chorus : Domine , 
miserere. 

Diaconus : Pro pace 
totius mundi et stabili- 
tulc sondai Ecclcsicc Do- 
minion oremus. 

Chorus : Domine , 
miserere. 

Diaconus î Pro .om- 
nibus sanctis et orlha- 
doris epheopis Domi- 
num oremus. 

Chorus : Domine , 
miserere. 

Diaconus : Pro vé- 
néra b ili pa tria relui nos- 
tro N. arekiepiscopo tel 
episeopo N. Dominum 
oremus. 

Chorus : Domine , 

miserere. 

Diaconus : Pro doc- 
toribns , succrdotibus , 
diaconis , eanloribns , 
et omnibus clerieis cè- 
de si œ Dominum oremus. 

Chorus ; Domine , 
miserere. 


vous ont été agréables de- 
puis le commencement du 
monde ; parce que vous 
êtes notre Dieu saint , et 
qu'à vous appartiennent la 
gloire , la principauté , 
maintenant , etc. 

Le diacre annonce : 
Prions aussi le Dieu de la- 
paix 

Le chœur : Seigneur , 
ayez pitié. 

Le diacre : Prions le 
Seigneur pour la paix de 
tout le monde , et pour 
l'affermissement de la sain- 
te Église. 

Le chœur : Seigneur, 
ayez pitié. 

Le diacre : Prions le Sei- 
gneur pour tous les saints 
et orthodoxes évêques. 

Le chœur : Seigneur , 
ayez pitié. 

Le. diacre : Prions le Sei- 
gneur pour notre vénéra- 
ble patriarche N. pour no- 
tre archevêque ou évêque 
N. 

Le chœur : Seigneur , 
«ayez pitié. 

Le diacre : Prions le Sei- 
gneur pour les docteurs, 
les prêtres , les diacres , les 
chantres et tous les clercs 
de l’Eglise. 

Le chœur : Seigneur , 
ayez pitié. 
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Le diacre : Prions le Sei- 
gneur pour les pieux, rois 
(à Léopold en Russie , pour 
notre pieux roi IV.) et pour 
lesprincesqui aiment Dieu, 
pour leurs armées et ceux 
qui les commandent. 

Le chœur : Seigneur , 
ayez pitié. 

Le diacre : Prions le Sei- 
gneur pour les âmes des 
défunts qui sont morts dans 
la vraie loi en Jésus-Christ. 

Le chœur : Sou venez- 
vous-en , Seigneur , et ayez 
pitié. 

Le diacre : Prions aussi 
le Seigneur pour l’unité de 
noire vraie et sainte foi. 

Le chœur : Seigneur , 
ayez pitié. 

Le diacre : Recomman- 
dons à Dieu tout-puissant 
nos âmes et toutes nos per- 
sonnes. 

Le chœur : Soyons de- 
vant vous , Seigneur , en 
recommandation. 

Le diacre : Disons tous 
ensemble : Seigneur notre 
Dieu , ayez pitié de moi se- 
lon votre grande miséri- 
corde. 

Le chœur : Seigneur , 
ayez pitié; Seigneur, ayez 
pitié ; Seigneur , ayez pitié. 


Diaconus : Pro piis 
regibus ( Leopoli in 
llussia , pro pio rcge 
nostro N. ) et t/ieophi- 
lis principibus , exerci - 
tibus et ducibus eoriun 
Do min u m or émus. 

Chorus : Domine , 
miserere. 

Diaconus : Pro ani- 
mabus rcquicscenlium , 
qui cum vera cl recta 
fuledormierunl in Chris - 
to Dominant oremus. 

Chorus : Mémento 
Domine, et miserere. 

Diaconus : Et ctiam 
pro unilate verte et sanc- 
loi fidei nostrœ Domi- 
nion oremus. 

Chorus : Domine , 
miserere. 

Diaconus : Animas 
noslrtis et nos invicem 
Dco omnipolenli com- 
mendemus. 

Chorus : Tibi Do- 
mine , commcnclati si- 
mtis. 

Diaconus : Miserere 
met , Domine Drus nos- 
ter , secundùm magnant 
misericordium tuant , 
dieu mus omnes imiter. 

Chorus : Domine , 
miserere ; Domine , mi- 
serere ; Domine , mise- 
rere. 


8. 



I l6 DISS. X. ART. XUI. 

Intérim saecrdosdi- En même temps le prê- 
cit sécrété brachiis ex- ire, tenant les bras étendus , 
lensis liane orationem. dit secrètement cette orai- 
son. 

Domine Deus rosier. Seigneur notre Dieu , re- 
suscipe perces serrorum cevez les prières que font 
tnormn bradais extensis vos serviteurs en tenant 
fusas , et miserere se- vois vous les mains élen- 
auufum magnum mise- dues , et ayez pitié selon 
ricord'uim luam. votre grande miséricorde. 

REMARQUES 

Sur les divers sens qu'on a donnes au Trisagion , et 

sur les additions qu’on y a faites et qu’on y a pu 
faire. 

Nous avons vu dans la VI e Dissertation , pag. 
3oi , l’origine du trisagion. Il fut chanté et inséré 
dans la liturgie de Constantinople en /|/j6 ; et l’em- 
pereur Théoclose II. ordonna qu’on le chantât dans 
toutes les églises ; ce qui fut fait avec joie dans 
tout l’Orient, et même par les Nestoriens qui étaient 
hors de l’empire. Les Arméniens, dont une partie 
dépendait de l’empereur, ne se conformèrent pas 
moins volontiers à cet ordre, et ils tirèrent de la 
liturgie de CI*, non-seulement, le trisagion, mais la 
prière même qui l’accompagne, et qu’ils ont mal à 
propos intitulée, Prière de suint Chrysostome , au 
lieu de dire , Prière tirée de la liturgie de l'église 
dont saint Jean Chrysostome a été évêque. Ce saint 
docteur était mort depuis 3<) ans, lorsque le trisa- 
gion fut chanté et la prière composée. Proelus était 
alors patriarche de CP. et c’est lui qu’on peut re- 
garder avec sujet comme l’auteur de cette prière. 
C’est la première remarque que ce titre exigeait. 
Nous devons en faire d’autres sur les additions que 
les Arméniens font au trisagion , et sur le sens 
qu’ils lui donnent en le raporiant à Jésus-Christ, y 
ajoutant, qui avez été crucifié pour nous , qui avez 
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été enseveli , qui êtes ressuscité , etc. Il est constant 
qu’ils n’ont pas tiré ces additions de l’église de CP. 
die s’y est toujours opposée. Lorsque l’empereur 
Anastase qui favorisait les Jacobites, voulut y faire 
chanter l’addition en 5 11 , il s’y excita de grands 
troubles. Les évêques catholiques la rejetèrent tou- 
jours, et ceux qui se trouvèrent dans la même ville 
en 69a , défendirent de nouveau de chanter l’addi- 
tion , sous peine de déposition aux évêques et d’ex- 
communication aux laïques. Les Arméniens n’ont 
adopté cette addition qu’en devenant Jacobites ; 
et les Grecs n’ont point cessé de le leur reprocher. 
Nous avons vu ( a ) ces reproches parmi ceux que 
saint Nicon leur fit au X e . siècle ; et cent ans après , 
le Pape Grégoire Vil. écrivant à l’archevêque de 
Synnade , les exhorte à omettre cette addition , 
qu’eux seuls de tous les Orientaux admettaient. Le 
Pape devait entendre par le niot d’ Orientaux , les 
Grecs et ceux des Orientaux qui sè conformaient à 
la liturgie de CP. car elle était alors fort commune 
parmi les Orientaux Jacobites. Mais pour juger 
présentement si cette addition est une suite de 
l’erreur, il faut savoir si elle se rapporte aux trois 
Personnes divines, ou seulement à Jésus-Christ; 
car si l’on attribuait la passion aux trois Personnes 
divines, ce serait l’erreur des Eutychéens qui , con- 
fondant les deux natures, la divine et l’humaine , 
donnaient lieu de dire que la divinité avait souf- 
fert , et furent nommés pour cela Théopaschites. 

Il est certain , en premier lieu , que le trisagion 
a été introduit sans l’addition pour être chanté en 
l’honneur des trois personnes divines , le Père , le 
Fils et le Saint-Esprit ; de même que le sanctus 
qu’on chante à la fin de la préface. Les liturgies en 
font foi , puisqu’on dit à la fin de la prière du tri- 
sagion , Trisagium ( b ) hjrmnurn offerirnus Pat ri et 
l'ilio et Spiritui sancto. On lit même dans les litur- 

00 Sitpr. p. 12 . 

0>. Liturg Orient T. I . p. 137. 



1 18 DISS. X. ART. Xllt. 

gies des Jacobites (*) : Sanctus es Deus , sanctits es 
fortis , sanctus es , ô immortalis , miserere nobis. 
Gloria Patri et Filio et Spiritui sancto. Saint Jean 
Damascène, dans son Traité de la foi orthodoxe l b ), 
et dans la lettre du trisagion , montre lortement, 
par autorité et par raison, que le trisagion s’adresse 
aux trois Personnes divines. Yo^ez les savantes 
notes du P. Le Quien , dans l’édition qu’il a don- 
née des œuvres de ce saint. Cela est même évident 
par la prière que les Arméniens ont retenue dans 
leur liturgie, prière qui s’adresse à Dieu créateur 
et conservateur , et non pas à Jésus-Christ seule- 
ment. Aussi dans la liturgie de saint Basile et de 
saint Clirysostôme ( c ) cette prière qui en a été tirée, 
finit-elle par ces mots , quoniam sanctus es , Deus 
nos ter, et. tibi gloriam rejeritnus , Patri et Filio et 
S. Spiritui. 

Il est certain, en second lieu, que l’addition qui 
crucifixus es pro nobis , a été faite par un héréti- 
que qui la rapportait aux trois Personnes divines. 
Pierre le Foulon , moine Eutychéen l* 1 ) chassé de 
son monastère à cause de son erreur, alla vers l’an 
/|f)3 à Antioche , où sous prétexte de combattre 
l’erreur nestorienne, il vint à bout de faire chan- 
ter l'addition et de la soutenir, s’étant intrus dans 
la chaire patriarchale en 47 * • Cette addition ne 
causa de très-grands troubles dans l’Orient , qu’à 
cause que Pierre le Foulon et ses sectateurs Euly- 
chéens ne la rapportaient pas au Fils seulement , 
mais aux trois Personnes divines; attribuant ainsi 
la passion à la divinité, ce que les catholiques ne 
pouvaient souffrir. 

Il est certain, en troisième lieu , qu’a près que 
Pierre le Foulon eut été chassé d’Antioche, Calen- 
tlion , ordonné à Constantinople et envoyé à An- 
tioche, où il tint le siège environ quatre ans, pour 

(a) Tom. 2. p. 4. (b) Lib. 3. c. 10. 

(c) Goar. tiuchot. p. <>8. 

(d; Theod. Lect . lib. I . Theophan. ann. 4ô0. Pagî. ad 471. n. 3. 
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remédier au mal que causait l'addition , et pour 
faire cesser ce niai en la faisant rapporter à Jésus- 
(ilirist, ajouta ( a l Christe rex avant Qui cruci/ixus 
es pro nobis ; mais que l'empereur Zénoii ayant 
exilé Calendion et rétabli Pierre le Foulon , celui-ci 
fit ôter le Christe rex , et fut plus animé que jamais 
avec tous ses sectateurs à faire joindre le Qui cru • 
ci/ixus es immédiatement au trisagion , eu quoi il 
fut suivi par tous les Monophysites. 

Mais il faut remarquer, eu quatrième lieu, que 
dans la suite un grand nombre de Syriens ortho- 
doxes et jacobites ont prétendu que sans ajouter 
Christe rex avant Qui crucifix us , on devait le sous- 
entendre. C’est ce qu’on peut voir dans une lettre 
d’Ephrem, patriarche d’Antioclie , au VI e siècle , 
dont Photius à fait l b ) un précis dans une lettre at- 
tribuée à Jean Maron , dans laquelle le Syrien or- 
thodoxe répondant aux reproches d’attribuer le 
crucifiement à toute la Trinité par l’addition Qui 
(rucifixus es , répond qu’ils reconnaissent qu’il n’y 
a qu’un seul de la Trinité, Jésus-Christ notre Sei- 
gneur, qui se soit incarné , et qui ait été crucifié, 
et que c’est lui seul et non pas toute la Trinité qu’on 
a en vue. M. Àssemani, qui cite cette lettre clans 
la Kibliolhèque des auteurs d’Orient 1 e ) , rapporte 
aussi le dialogue entre un Grec et un Syrien jaco- 
l>ite nommé David’: a Ne voyez-vous pas ( d ) , dit le 
» Grec , qu’en répétant trois fois Sanctus Deus , 

# vous indiquez la très-sainte Trinité, et qu’en ajou- 
» tant Qui pro nobis cruci/ixus fuisli , vous annon- 
» cez que la Trinité a été crucifiée. Dites-moi , je 
» vous prie, vous autres Syriens , d’où vous avez 
» tiré, et de quels Pères vous avez appris que la 
» Trinitéeùt étccrucifiée ? Le Syrien. Confessez-vous 
» qu’un seul de la Trinité s’est incarné et s’est fait 
» homme , ou toute la Trinité? Le Grec. Je dis que 

Caï Theatl. t.ed. /. 2. Pagi. ad ann. 48->. v. 3. 

'!>; tliblioth. Cod. 228. (c) Biblinth. Orient T. I. pag. 518. 
[<\; Ibid. 
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» c'est un de la Trinité et non toute la Trinité qui 
» s’est incarnée. Le Syrien. Si un de la Trinité s’est 
» incarné et s’est fait homme, et non toute la Tri- 
» ni lé, nous disons aussi qu’un de la Trinité a été 
» cruciüé, et non pas toute la Trinité; parce que 
» celui qui n’a pas été revêtu de la chair, n’a pas 
» été mis sur la croix. Comprenez donc, ô Grec, 
» que nous n’attribuons pas le crucifiement à toute 
» la Trinité, mais à un seul de la Trinité qui a été 
» crucifié pour nous : et nous n’avons pas toute la 
» Trinité en vue lorsque nous disons Sanclus Deus , 
» et Qui pro nobis crucifixus fuisti , mais un seul 
» de la Triuilé , Jésus-Christ notre Seigneur , fils 
» unique de Dieu , né du Père avant tous les siè- 
» clés , lumière de lumière, vrai Dieu du vrai Dieu, 
» qui pour nous autres hommes, et pour notre sa- 
» lut est descendu du ciel , et par l’opération du 
» Saint-Esprit a pris chair de la Vierge Marie, et 
» s’est fait homme ; qui a été crucifié pour nous 
» sous Ponce Pilate, selon la doctrine des 3 1 B Pè- 
» res. Ainsi quand nous prions , nous disons : Dieu 
» saint, qui étant Dieu , pour l’amour de nous 
» vous vous êtes fait homme. Saint fort , qui sou- 
» tenant tout par votre puissance , avez voulu pa- 
» raître faible dans le corps que vous avez pris. 
» Saint immortel, qui avez voulu subir volontai* 
» rement la mort selon la chair pour notre salut; 
» nous confessons que vous avez été crucifié pour 
» nous. Par votre mort sur la croix , ayez pitié de 
» nous. » 

On peut voir les mêmes explications dans le 
Commentaire de Denys Hnrsalibi sur la liturgie de 
saint Jacques , et dans d’autres auteurs Jacobitcs, 
rapportées par le même M. Assemani et par M. He- 
naudot , au premier tome( a ) des liturgies orientales. 

11 faut conclure de cette dernière'' remarque que 
les additions au trisagion qui sont dans la liturgie 

(a) Pag. 231. 
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arménienne , Qui crucifixus es pro nobis , qui se- 
pultus es , qui resurrexisti à rnortuis , etc. ne pré- 
sentent plus un sens condamnable, parce que les 
Arméniens ne les rapportent pas à toute la Trinité, 
et qu’ils n’ont pas d’autres sentimens que ceux que 
nous ont exposés les Syriens, soit orthodoxes, soit 
jacobites. C’est peut-être même pour cette raison 
que les Arméniens qui ont tiré la prière du trisa- 
gion de la liturgie de Constantinople , en ont sup- 
primé la conclusion , Tibi gloriarn referimus , Pat ri 
et Filio et S. Spiritui , montrant par là qu’ils ne rap- 
portaient pas le trisagion aux trois divines Person- 
nes , comme les Grecs. 

Il est hors de doute qu’on peut adresser ces pa- 
roles à Jésus-Christ, Sanctus Deus , sanctus fortis , 
sanctus et immortalis ; puisqu' etaut Dieu, il estsaint, 
fort et immortel. Il l’est même comme homme- 
Dieu , qui a été victorieux de la mort, qui ne meurt 
plus , à qui toute-puissance a été donnée dans le 
ciel et sur la terre , et qui est assis à la droite du 
Père. Aussi les Chrétiens de tous les temps ont dit 
à Jésus-Christ , comme nous continuons de le dire 
au Gloria in excelsis : Vous êtes le seul Saint , le 
seul Seigneur , le seul Très-Haut , ô Jésus Christ, etc. 
Pourquoi ne lui adresserions-nous pas le trisagion? 

Avitus, archevêque de Vienne, devait l’entendre 
en ce sens , lorsqu’apprenant les troubles qui ve- 
naient d’arriver à ce sujet en 5i i à CP. il écrivit ( a ) 
au roi Gondebaud , qu’il serait bien étrange que 
les fidèles refusassent de dire à Jésus-Christ : Qui 
crucifixus es pro nobis , miserere nobis. Il ne pa- 
raît pas qu’il fût bien informé des sentimens de 
Macédonius , évêque de CP. qui s’opposa à l'em- 
pereur Anastase'. Quoi qu’il en soit, leglise latine 
n’a pas fait de difficulté d’adresser à Jésus-Christ 
notre Seigneur le trisagion tel qu’il fut chanté d’a- 
bord sans l’addition Qui crucifixus es, mais en fai- 

fa) Epist. 3. art Gondobahl. 
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sant entendre qu’elle a cette addition même dans 
l’esprit, par la manière dont elle le fait dire le jour 
du Vendredi saint ; car dans le temps de l’adora- 
tion de la croix, à la fin de chaque irnpropère qui 
finit par parasti cruceni Salvatori luo , l'Église fait 
dire aux chantres à genoux devant la croix , eu 
grec et en latin : Sanctus Deus , sanctus fortis , 
sanctus et imrnortalis , miserere nobis. Et ces paro- 
les dites ainsi à genoux devant l’image de Jésus- 
Christ crucifié , montrent bien que c’est à Jésus- 
Christ à qui on les adresse , et qu’on ajoute en 
esprit plus vivement qu’on ne ferait par la voix: 
Qui crucifix us es pro nobis , miserere nobis. 

Je croirais volontiers que cette cérémonie du 
Vendredi saint a tiré son origine de l’église de Poi- 
tiers, où l’on conserve cette belle partie de la vraie 
croix dont l’empereur Justin avait fait présent à 
sainte Itadegonde , et qu’il confia aux clercs que 
cette sainte lui avait envoyés; ce qui donna occa- 
sion à Fortunat de composer les hymnes Pange 
/in gu a gloriosi prœliurn , et Vexilla Regis. Comme 
c’est de là que ces hymnes ont passé aux autres 
églises latines, ce peut bien être aussi du même 
endroit qu’on a tiré l’usage de joindre le trisa- 
gion à l’adoration de la croix. En effet un pontifi- 
cal de Poitiers , écrit vers l’an 900 , et conservé 
dans la bibliothèque des Minimes de Paris , est le 
plus ancien livre où j’aie trouvé cette cérémonie, 
au lieu qu’après le temps de ce pontifical , on la 
trouve dans plusieurs autres, aussi bien que dans 
l’Ordre romain qu’a donné ïlittorpins, et qui doit 
être un peu plus récent que celui qu’Amalairc avait 
vu et commenté. 

Cette observation faite en passant sur le temps 
auquel on a joint le trisagion à la cérémonie du 
Vendredi saint, montre que l’église latine ne désn- 
protive pas qu’on adresse à Jésus-Christ le trisa- 
gion , et qu’on ne puisse en ce sens ajouter , Qui 
crucifions es pro nobis. Enfin les Arméniens font 
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voir assez clairement qu’ils rapportent le trisagion 
à Jésus-Christ parles différentes additions qu’ils y 
font en divers jours et en différentes fêtes de l’an- 
née. Le Vendredi saint, aux fêtes de la croix et tous 
les vendredis, ils disent ( a ) : Qui crucifixus es pro 
nobis , miserere nosiri : à la fête de la Nativité et 
de la Circoncision de Jésus-Christ, Qui manifesta- 
is es propter nos , miserere nostri : à la fêle de la 
Purification de la Vierge ou de la Présentation de 
Jésus-Christ et le jour des Rameaux -, Qui venisli 
etventurus es, miserere nostri : la nuit du jeudi- 
saint, Qui traditus es propter nos : le jour de Pâ- 
ques et les autres dimanches , Qui resurrexisti ex 
mortuis : à l’Ascension , Qui sublatus es gloriosè 
ad Pat rem : à la Transfiguration , Qui muni/es ta- 
lus esin monte Thabor: à l’Assomption de la sainte 
Vierge , Qui venisli ad transmutationem mal ris 
tuœ et P’irginis : et le jour de la Pentecôte adres- 
sant le trisagion au Saint-Esprit , on ajoute , Qui 
vsriisti et requievisti in apostolis , miserere nostri. Il 
est incontestablement vrai et évident, qu’on s’adresse 
à Jésus-Christ et non pas à toute la Trinité en di- 
sant : Qui sublatus es gloriosè ad Pat rem. 

Mais afin qu’on ne puisse plus douter que les 
Arméniens ue lui rapportent de même les autres 
additions , on doit ajouter Christe avant qui cruci- 
fixus es ; et c’est ce qui fut fait sur l’autorité de 
quelques conciles d’Arménie dans le Missel des 
Arméniens-Polonais, lorsqu’ils se réunirent à l’église 
romaine en 1666, comme le témoigne M. Jfidou 
de saint Olon , dans la préface de cette liturgie , 
sup. pag. 54 . 

Dans la liturgie imprimée à Rome en 1677, au 
lieu de suivre celte correction , on a mis le trisa- 
gion Sanctus Deus , sa/ictus forlis , sanctus et im- 
mortalisa miserere nobis , sans rien ajouter qui 
s’adresse en particulier à Jésus-Christ crucifié ou 
ressuscité, etc. selon les fêtes. Si l’on veut cotiser- 

(a) ScA roder not. in Con/ess. G ri. Arm. 
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ver le trisagion selon sa première institution, en 
l’adressant à la très-sainte Trinité, ne pourrait-on 
pas y joindre ensuite quelque chose en l’honneur 
de la seconde personne qui s’est incarnée , et faire 
ce que saint Damascène avouait être en usage de 
son temps, qui est qu’après avoir chanté Gloire au 
Père et au Fils et au Saint-Esprit , on ajoutait : l a ) 
yî celui qui s'est livré volontairement à la croix , et 
qui est ressuscité des morts , etc? Tl n’y aurait aucun 
mal en cela , comme il n’y en a point non plus dans 
la manière dont les Arméniens-Polonais catholiques 
font l’addition. 


ARTICLE XIV. 


Les Lectures et le Symbole. 


Diaconus : Bencdic , 

Domine. 

Saccrdos altâ voce : 
Quia misericors et an- 
tkropophUus es ciun sis 
Deux j et le decel glo- 
ria , principalus et ho- 
nor j mine , etc. 

Saccrdos sedet et 
recitatur psalmus con- 
venions , ac leguntur 
libri prophetiales et 
cpistolæ apostolieæ 
juxta diem et tcrnpus; 


Le diacre : Bénissez , 
Seigneur. 

Le prêtre à haute voix : 
Parce que vous êtes misé- 
ricordieux, que vous aimez 
les hommes, vous qui êtes 
Dieu , c’est à vous qu’ap- 
partiennent la gloire , la 
principauté et l’honneur, 
maintenant , etc. 

Le prêtre s'assied ('*) pen- 
dant qu'on récite un psau- 
me et qu’on lit les livres des 
prophètes et les épitres 
des apôtres convenables au 
temps et au jour , après 


(a) Du ma sc. T pis!. ri» Tris. «. p. 4S0. 
i'b) Nous avons vu qu’il n’y avait point de siège dans le sanc- 
tuaire, mais on a remarqué que lorsqu’un évéqueW un prêtre fort 
âgé oftirait , on lui portait une chaise. 
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quoi le préire se lève. quibus finitis surgit sa- 

cerdos. 


Le diacre annonce : So- 
yons debout. 

Le Prêtre : La paix -J- ( b ) 
à tous. 

Le diacre : Et avec votre 
espri t. Econ tez a vec la crai ri- 
te du Seigneur. 

Le chœur : Gloire à vous , 
Seigneur notre Dieu. 

Le diacre : Soyons at- 
tentifs. 

Le chœur : C’est Dieu 
qui parle. 

Le diacre après avoir 
reçu la bénédiction , lit lé* 
vangife propre au jour , et 
à la fin tous les assistons 
répondent : Gloire à vous , 
Seigneur. 

Ensuite on dit le symbole 
à voix haute ou basse. 

Nous croyons eu un seul 
Dieu le Pcre tout-puissant , 
qui a fait le ciel et ta terre, 
et toutes les choses visi- 
bles et invisibles. 

Nous croyons en un seul 
Seigneur Jésus-Christ Fils 
unique engendré de Dieu 
le Père , c’est-à-dire , de 
son essence; Dieu de Dieu , 
lumière de lumière , vrai 
Dieu de vrai Dieu , qui n’a 


Diaconus prædicat : 
Ortki ( a ) ( récit staie. ) 

Sacerdos : Pax-f om- 
nibus. 

Diaconus : Et coin 
spiritu. luo. Cum timoré 
Dei audite. 

Chorus : Gloria tibi 3 
Domine Deus noster. 

Diaconus : Proschu- 
me. 

Chorus : Dicit Deus. 

Diaconus accepta bc- 
nedictionc kgit evan- 
gclium proprium diei ; 
in fine répondent om- 
uer : Gloria tibi t Do- 
mine. 

Tum dicitur Credo 
sivc altâ sivc submissd 
voce. 

Credimus in union 
Deum Patron oinnipo- 
tenlem , faclorem cadi 
et ter rtc a visibilium et 
inrisibilinm. 

Créditons et in unum 
Dominant Jestnn Chris- 
tian F ilium. Dei.gcnititm 
à Üeo pâtre unigenitwn, 
id est , de essentia Dei 
Patris , Demn de Dco , 
lumen de hunine , Deum 


(a; Voyez le sens de ce mot , Tom. 2. pag. 33S. 

(10 T.e prêtre fait toujours un signe de croix sur le peuple pour 
le bénir en lui souhaitant la paix. 
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verum de Deo vero, ge- pas été fait r mais engendré 
nerationem non facta - de la même substance <|tic 
ram ; ctimdem ipsum à le Père , par lequel toutes 
natura palris . per qttem choses ont été faites au ciel 
omnia fada sunt in ccc- et en la terre, visibles et 
(o et in terra j visibilia invisibles; qui descendant 
et invisibilia; et propter des cieux pour nous autres 
nos hommes et propter hommes et pour notre sa- 
noslram sulutem descen- lut , a pris chair , a été fait 
dcns de cœlis incarnai lis et est né homme parfait de 
est 3 homo faclns est , la Vierge Marie par l’opé- 
natus perfecte ex Maria ration du Saint-Esprit , par 
V irgine de Spiritu sanc- lequel il a pris l’âme , le 
to j per quem corpus as- corps et l’esprit et tout ce 
sumpsit y animant et qui est dans l'homme. Qui 
mentent , el quidquid est a souffert non en simple 
in homme y vert cl non apparence, mais véritable- 
imaginai ivè passas, cru- ment; qui a été crucifié, 
cifixus y sepulltis y tertiâ qui a été mis dans le sépnl* 
die r est irr exil , ascendit cre, et qui est ressuscité le 
in ca' (ton coin codent cor- troisième jour ; qui est 
pore ,• sedet ad dexlrram montéan ciel avec le même 
Palris y v eut urus eslcttm corps, qui est assis à la 
codent corpore , el glo- droite du Père, qui vien- 
ne Palris jodicare vi~ dra avec le même corps et 
vos et mortuos , en jus la gloire du Père juger les 
regni non est finis. vivans et les morts , et dont 

le règne n’aura point de fin. 

Cr edi mus et in Spiri- Nous croyons au Saint* 
tum sanction , non foc- Esprit , qui n’a pas été fait 
tum et perfeelum , qui et qui est parfait ; qui a 
toculus est in lege y in parlé dans la loi , dans les 
prophetis et in evange- prophètes et dans l’évan- 
fio , qui descendit in gile , fini est descendu sur 
Jordanem y pnrdieavit le Jourdain , qui a instruit 
aposlolisy el inluibilavit les apôtres et a habité dans 
in sanetis. les saints. 

Credimns in hanc uni- Nous croyons en une 
versaient calholicam el seule universelle église ca- 
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lliolîqiie et apostolique. 
Nous croyons en «n bap- 
tême pour l’expiation et la 
rémission des péchés, en 
la résurrection tles morts , 
au jugement éternel des 
âmes et des corps , au ro- 
yaume des cieux et à la vie 
éternelle. 

La rubrique ajoute : Jus- 
qu’ici est la règle de la foi. 
Et voici ce qui suit. 

Ceux qui disent , qu’il 
était un temps que le Fils 
n était pas , ou que le Saint- 
Esprit n’était pas, ou qu’ils 
ont été tirés du néant , ou 
que celui qui n’a pas été 
fait a eu un Fils ou un Saint- 
Esprit d’une autre essence 
ou d’une autre substance , 
ou qu’ils sont sujets au 
changement ; l’église ca- 
tholique et apostolique dit 
anathème à tous ceux qui 
tiennent de tels discours. 

Ce dernier article n'est 
chanté que' par le chœur , 
à Léopold. 

Ensuite le prêtre adore 
et baise l'autel , et le dia- 
cre entonna à haute voix 
ce qu'on a appris de saint 
Grégoire l' Illuminât eur 
[premier patriarche (T Ar- 
ménie) 

joignons nos voix pour 


apostolicam ccclcsiam. 
Credimtis cl in tinum 
baptisma in expiationem 
et rnnissionem peccalo- 
runij in resurreelionem 
morluorum, in judicinm 
asterninn animarum cl 
corporum 3 in regnum 
cœlorum 3 cl in vitam 
œternam. 

Addit rubrica : IIuc 
usque est res fulei. Tum 
sequitur. 

Scd qui dicunl : Erat 
aliquavdo , quarulo non 
erat Filius ; vel erat ali- 
quando quando non erat 
Sp iritm sanctus;velquod 
ex non essr facti sunt, vel 
ex alia essentia. , velsub- 
stantia dicunl esse Fi - 
lium ei qui factus non 
est , tel Spiritual saqc- 
tum , vel quod su nt al - 
tcrabilcs et mut a. biles ; 
hoc diccntes analhema - 
tuât catholica ei apos- 
tolica ecclesia. 

Hoc ultimum dun- 
laxat cantalur à choro , 
Lcopoli. 

Post ba^c saccrdos 
odorat et oscubtur al- 
tare , et diacomis in- 
tonat alla voce dictum 
ab llluminatore S. Gre- 
gorio ( primo patriar- 
cha Armeniæ.) 

Al nos vocaliter glo • 
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ri/îcemus qui est ante se- glorifier celui qui est avant 
cula , adorantes sanc - tous les siècles, adorant la 
tam Trinitalem cl unam sainte Trinité et une même 
deitatem P ai ris, et Fitii divinité du Père, du Fils 
et SjiiritCts sancli j nunc * et du Saint-Esprit , mainte- 
etc. nant,etc. 

REMARQUES 

Sur les lectures , et sur ce qu’il y a de particulier dans 
le Symbole de la Liturgie des Arméniens. 

Nous avons remarqué en plus d’un endroit ( a ) , 
que conformément à ce qu’on lit dans saint Justin, 
toutes les églises d’Orient , aussi bien que celles du 
Milanais, des Gaules et d’Espagne , faisaient une 
lecture des prophètes avant celle des épîtres , au 
lieu qu’à Rome, et en Afrique, ou n’a lu , du moins 
les dimanches et les fêtes , qu’une épître qu’on ap- 
pelait l’apôtre. 11 y a déjà plusieurs siècles qu’à 
Contanlinople , on ne fait que la lecture de l’apô- 
tre. A Milan on a laissé à la volonté des prêtres , 
de faire les deux lectures ou une seule. Les Ar- 
méniens sont louables d’avoir conservé l’ancien 
usage de l’église d’Orient; et l’on doit savoir gré 
aux censeurs romains d’avoir laissé dans l’édition 
de 1677 • Ht teg ant epislolas propheticas et aposto- 
licas. Les lecteurs se tenant dans le chœur chan- 
tent la prophétie et l’épître d’un chant assez uni , 
sur un pupitre pliant, tournés vers le peuple. 

Le diacre prend sur l’autel le livre des évangi- 
les , et après avoir fait le tour de l’autel , il se place 
à la droite du sanctuaire, c’est-à-dire, à la droite 
de ceux qui entrent; et se tournant vers le peuple, 
il chante l’évangile. 

Tout le peuple se tient debout pendant l’évan- 
gile, et au commencement chacun fait sur soi un 
seul signe de croix comme à l’ordinaire , et à la 
fin tout le monde répond à haute voix I’arkiex ; 
Gloria tibi , Domine. 

(a) Tom. 2. pag. 30 et 175. 
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Pendant l’évangile le prêtre a toujours le saga- 
vard sur la tète , mais tous les assislans sont décou- 
verts , quittant le turban ou le calpa dès le com- 
mencement de la messe. Ils se tiennent couverts 
aux autres prières du matin et du soir, excepté au 
Gloria in excelsis , au trisagion, et au Pater. 

Après que le diacre a chanté l’évangile, il fait 
baiser le livre au prêtre, qui se découvre pour ce 
sujet, ôtant son sagavard. 

Il est fort rare qu’on prêche après l’évangile. 
Les prédications se font avant la messe ou le soir. 

sur le Symbole. 

Nous avons remarqué ailleurs après Théodore 
le Lecteur, que l’église de Constantinople avait 
commencé de faire chanter le Symbole à la messe 
(vers l’an 5io.) C’est de là que l’usage passa en Es- 
pagne, et ensuite dans les Gaules; mais on voit 
dans le même Théodore, ( a ) que Pierre le Foulon 
l’avait fait chanter (vers l’an 4$G) à Antioche , dont 
il était évêque, l b ) Les Arméniens prirent apparem- 
ment cette coutume peu d’années après, dès qu’ils 
suivirent les dogmes des sectateurs de Pierre le 
Foulon. A Constantinople on prit le Symbole tel 
qu’il avait élé écrit dans le second Concile général, 
tenu en 48 i dans cette ville ; et c’est celui que nous 

(a) Collecta llb „ 2. 

(b) Un savant auteur des Dissertations sur saïut Jean Damase, 
(Dissert. 3. ) a cru que le Symbole avait été marqué dans le faux 
saint Denys, au troisième chap . de la Hiérarchie Ecoles . où il est 
fait mention d’un cantique ou symbole de religion récité en offrant 
les dons ; il parait cependant par ce qui procède et ce qui suit, 
qu'il ne s’agit pas dans cet endroit de la profession de foi , mais 
d’un cantique de louanges en l'honneur de Dieu , qu'on révère en 
lui présentant les dons ; ainsi que Ta exprimé le traducteur : Om- 
ni no aufem sac ri summum omni ex pu rte opéra tores c lipidique 
specfaforcs , sacratissimum sacrameniinn , ut s a nef os decet y 
tnt u ont es , célébrant hymnoloyià catholicâ benejicum munifi - 
citmque a uc (or cm , à quo salut aria nobis commonstrata sunt sa - 
crament a ^ qux sacram inifiatis numinis similitudinem per/i- 
riant, fhpnnum autem hune alii hymnolocjiam vacant ; aliifi - 
dei symbal ton ; alii ut arbitror divinius , hierorchicam eucha > 
visitant. 

5. 


9 
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chaulons aussi à la messe. Les Arméniens s’en tin- 
rent ati Symbole des Apôtres , ne disant à la messe 
que celui qu’ils disent dans toutes les autres priè- 
res, et se contentant d’y faire quelques additions 
qui doivent être remarquées. 

Rufin , qui écrivait vers l'an 4oo , nous dit qu’à 
la réserve de l’église de Rome , où il n’y avait point 
d’hérésie, plusieurs églises faisaient des additions 
au Symbole, pour les opposer aux nouvelles héré- 
sies qui s’introduisaient : lllud ( a ) non importuné 
comnionendu/n puto , qubd in dieersis ecclesiis aliqua 
in lus vcrbis ineeniuntur adjecta. In ecclesiâ tamen 
urbis Romæ hoc non deprehenditur factum..,. Jn cæ- 
teris autem lacis quantum inlelligi da/ur , propter 
nonnullos hce.reticos addila qucedani vident ur, per 
quæ nuvcllcc doctrin/c sensus crederetur excludi. 

L’église des Arméniens a été du nombre de celles 
qui sc sont crues obligées de faire des additions au 
Symbole , contre les nouvelles hérésies : La pre- 
mière addition est après Un/geniturn , id est , nu 
JvSsïùvtia Pat tus; et ensuite f.umdem ipsum dénatura 
I’atris, pour mieux exprimer la consubstantialité 
du Verbe contre les Ariens , sans se servir du mot 
Ornooiisios , n’ayant peut-être pas un terme propre 
pour le rendre en arménien. Sehrodcr , dans sa 
grammaire arménienne, que nous avons citée , rap- 
porte en arménien et en latin plusieurs témoigna- 
ges des patriarches arméniens qui ont expliqué 
les articles de leur confession de foi, où l’on voit 
le sens de cette addition et des suivantes. Ainsi le 
patriarche Nicrses dit ( b ) : Lux filius à lace Faire , 
et ignis deitatis Lilii ab igné deilaiis Patris procé- 
dais gencraiione ; non sunt aliud et aliud , sed 
iinum et idem naturel. Fer uni illud general ionis 
Filii cxcmplum sine exemplo , niliiltdiud est,quàm 
in nostra meure est general io Fa ùi , lie et nique 
hoc exemplum per omnia veritati sit convenieus. 

(a) De expos, in symb. Apost. 

(b) Conjess. pro Ecoles. Uuicanis , ap. Schr.pag. 2C3. 
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Proptereà Verbutn dicitur , quia incorruptibilis est 
générât io : at Filius dicitur , quia ex Pat ris naturel : 
rteque peregrinus ab eci est , neque creatura 3 juxta 
Arii blasphemiani. 

La seconde addition est après Dlatus. On y lit; 
Matas est perfectîî ex Maria Yirgine de Spiritu 

SANCTO , PEU QIJEM CORPUS ASSUMPSIT, ANIMAM ET 
MENTKM , ET QUIDQU1D EST IN HOMINE. 

Iles! visible que cette addition a été faite contre 
plusieurs Ariens, et principalement contre les Apol- 
liuaristes, qui soutenaient ( a ) que Jésus-Christ n’a- 
vait pas pris une âme comme la nôtre, et que le 
Verbe tenait lieu de l’esprit humain en Jésus-Christ. 
On peut le voir dans Socrate , dans les autres his- 
toriens, dans Théodore! , et dans saint Augustin. 
Les Apollinaristes soutinrent d’abord, comme la 
plupart des Ariens, que le Fils de Dieu n’avait pris 
que la chair de l’homme qui était animée par le 
Verbe ; mais étant convaincus par les textes de 
1 Evangile, qu’il avait pris Pâme aussi bien que le 
corps, ils s’avisèrent de distinguer l’âme et l’esprit, 
accordant que Jésus-Christ avait pris Pâme, c’est- 
à-dire, ce (pii anime le corps, et niant qu’il eût 
pris l’esprit ou l’intelligence de lame humaine , 
parce que la lumière du V r eihe tenait lieu de cette 
intelligence. Saint Augustin a fort bien marqué 
cette distinction que faisaient les Apollinaristes ; 
et on y voit même tout ce qui a donné lieu à l’ad- 
dition du Symbole des Arméniens : A pollinaris- 
las ( h ) A pollinaris instiluit , qui de anima Christi à 
ratholicâ dissenserunt , dicentes , sicut Ariani , 
Deum Christian carne/n sine anima suscepisse. In 
(juâ quœstione testimuniis evangelicis victi , men- 
tem , quâ ralianalis est anima hominis , defuisse 
anirnœ Christi , sed pro hue ipsum Verbutn in eo 
fuisse dixerunt. De ipsâ veto ejus carne sic à recta 
fille dissensisse perhibentur , ut dicerenl curne/n 

(a) Socrat. b.ist. tr!/> lib. 5. cap 44. 

{b; Autjust. lib. de /acres. Tom. Il IL n. 55. par/. 1!>. 

9 - 
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ilium et Verbutn unius ejusdetnque substantiæ , con- 
tentiosissimè asseeerantes , Verbutn catnem factum , 
hoc est Verbi aliquid in carnem fuisse conversutn 
atque mutai um , non autern carnem de Maries carne 
fuisse susceptam. 

L’espril de ténèbres, dont le règne doit être dé- 
truit par le mystère de l’incarnation , n’a point 
cessé de faire attaquer ce mystère ; et il a porté les 
hérétiques à ôter du moins successivement à Jésus- 
Christ quelque chose de la nature humaine, et à 
ruiner ainsi le fruit de l’incarnation , qui consiste 
à réparer en Jésus-Christ, à sanctifier et à réconci- 
lier à Dieu par l’union du Verbe , tout ce qui com- 
pose l’homme. Les uns ont nié que Jésus-Christ ait 
pris notre chair , les autres ont voulu lui ôter 
î’âme, ou du moins quelque faculté de l’âme, l’in- 
telligence ou la volonté. C’est pourquoi il est im- 
portant de confesser ouvertement contre toutes ces 
hérésies ce qui est dans le Symbole des Arméniens: 
que Jésus-Christ a été conçu dans Marie, et est né 
d’elle homme parfait, composé d’une chair vrai- 
ment humaine , aussi bien que d’une âme avec tou- 
tes ses facultés; en un mot, de tout ce qui est 
réellement dans l’homme, à l’exclusion de l’igno- 
rance et du péché qui ne sont rien de réel. 

C’est aussi ce que les docteurs arméniens ( a ) ont 
souvent exposé dans leurs écrits : Quia non ex 
parte corrupta erat humana natura nostra , sed 
tota , spiritus cutn cor pore et mente : ideo tôt uni 
nostrum induit Verbutn illud , et adunivit secu/n. 
Ils le disent dans leurs offices ( ,J ) , et dans leur li- 
vre ( c ) intitulé : Hisus Verdi , pu g. a 53. 

Neque corpus est sine mente , 

P tout dixit Jpollinarius ; 

Quod sine anima , tanquàrn in statua , 
Habitaient. Deus Verbutn in corpore. 

ta) Nie.rses Claiensis. Niers. l.ampron. lircyor. Xarickens. ap. 
Schrott. paij. 272 et set]. 

(b) Ibid. pay. 271. (c) Ibid. 
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Cwn talia fugia/nus , 

Tanquam aspides venenalas. 

Ils reconnaissent de même dans ce livre que 
Jésus-Christ fit connaître ( a ) sa volonté humaine 
dans le jardin des Oliviers la nuit qui précéda sa 
mort : 

Qui naturam tuam humanam 
Ostendisti ilia jiocte , quâ 
Falde angebaris timoré. 

ifis. Uëno. pug. 1 68. 

Ils confessent enfin que, quand ils disent qu'il 
n’y a qu’une nature en Jésus-Christ , ils ne le font 
que pour mieux exprimer l’union indissoluble de 
la divinité et de l'humanité , et pour éviter l’erreur 
de Nestorius qui distinguait deux personnes en 
Jésus-Christ. C’est ce (pii fut exprimé dans le Con- 
cile de Tarse (b) en C/jé , de leur ère (de Jésus-Christ 
1090) : Non dicimus de Verbo incarnat o imam na- 
turam , proprietate/n essentiarum confundendo , 
(jucmadtnodàm et illi hoc putant , sed juxta inef- 
fubiletn unionem duarutn il/arum in unarn perso - 
nalitatem et deitalem ( Personam divinarn.) On peut 
voir dans S ch roder plusieurs autres témoignages 
des docteurs arméniens qui n’admettent l’unité 
des natures qu’à cause de leur union intime en 
Jésus-Christ, union qu’ils reconnaissent sans confu- 
sion contre Eutichès,et qui convient réellement 
aux deux natures unies ; en sorte qu’on aurait lieu 
de trouver les Arméniens très-orthodoxes sur le 
mystère de l’incarnation , s’ils ne s’étaient opiniâ- 
trés à ne vouloir pas recevoir le Concile de Calcé- 
doine. 

La troisième addition est ; Vf.rf. et non imagina* 
tivkpassus, confession nécessaire contre les d : sci- 
ples de Simon le Magicien , Saturnin, Ménandre, 

ta' Xierses Claiensis. Niers. Lampron. Grcgor. Nanekcns. ap. 
Srhrod. pog, 2*5. 

(b) Oral, yiers. Lampron. ap. Schrod. pag. 279. 
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Valentin, Marcion , et tant d’autres qui ont dit 
après eux, que Jésus-Christ n était homme qu’eu 
apparence ; Putative ( a ) autan visu/n hotninem. Er- 
reurs détestables dont Tertullien a montré la folie, 
en réfutant Marcion : Nihil CO eni/n passas est , qui 
non verè est passas. Ferè autan pati , phantasma 
non pot uit. Eversurn est igitur toturn Del opus ; 
tôt uni Christ Liai no/ninis et pondus et /‘ruct us. Ni er- 
ses, ({ue nous avons déjà cité , remarque fort ju- 
dicieusement que la manière dont le corps de Jé- 
sus-Christ a crû insensiblement , suffisait pour 
détruire cette opinion. Eu effet, dit-il , celui qui 
pouvait se montrer en un moment homme parfait, 
demeure neuf mois dans le sein de la Vierge ; il 
naît d’elle et croît de jour en jour; n’en est-ce pas 
assez pour croire qu’il est, non en apparence seule- 
ment, mais très-réellement homme ? 

La quatrième addition , qui est une suite de la. 
précédente , est que Jésus-Christ viendra avec le 
même corps et la même âme dans la gloire du l'ère 
pour juger les hommes : Fait unis est cim eodem con- 
roîui et georia. Eatris judicare vivoset mortuos. C’est 
un corps d’une même nature, mais d’une gloire 
différente, comme parlent Théodore l et saint Gré- 
goire : E jus dan nul turc, allerius glorirc. 

5. Dans l’article du Saint-Esprit on a ajouté, i° 
no,\ e.vc,t;i.u et perfkctum , contre les Ariens , qui 
avaient osé dire que le Saint-Esprit avait été fait par 
le Verbe, qui selon eux était la première des créatu- 
res : Ariani C) ab Ario , in eo surit notissimi errore , 
quo Patran et Fdiutn et Spiritual sanctu/n uolunl 
esse uuius ejusdanque naturœ atque subslanlice , 
u ut ut exprcssiàs ddatur, essentiœ , q/ue Indu grcecè 
uppellalur ; sed esse F ilium créât ura/n ; Spirituel 
veto sanctu/n crealuram creaturœ , hoc est , a b 
ipso Eilio créai u/n volant. Cela est dit aussi contre 

(a) Ircn. hxres. lib. t. cap. 22. 

(bi Tertnl. aile. Marcion. lib. 3. cap. S. 

(<;) .tiujust. de hxres. lib. pvj. (3. n. 10- 
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les Macédoniens t lesquels reconnaissant que le 
I’ils est de la même essence que le Père, voulaient 
que le Saint-Esprit fût créature. Nam l a ) de Paire 
et Filio rectè sentiunt , quod unius sint ejusdemque 
substantice vel essentice : sed de Spiritu sanclo hoc 
nolunt credere , creaturam eum esse dicentes. 

a°. Qui locutus est in legk, in propiiehs et in 
evangklio. Pour montrer que le Saint-Esprit est 
véritablement Dieu , puisque l’Écriture nous dit 
en plusieurs endroits , que c’est Dieu qui parle par 
les prophètes ; Hcec dicil Dominus ; et que saint 
Pierre nous dit (*>) que c’est par le mouvement du 
Saint-Esprit que les saints hommes de Dieu ont 
parlé. 

3*. Qui descendit in Jordanem. Cet endroit mon- 
tre que le Saint-Esprit est une personne divine, 
distinguée du Père et du Fils , puisqu’il parut sur 
le Fils pendant que le Père manifesta sa présence 
par une voix. 

F.nfin après le Symbole on ajoute l'anathème que 
le Concile de îïicée prononça contre les Ariens, 
qui disaient que le Fils n’avait pas toujours été : 
Eos aulem ( c ) qui dicunt : Erat quando non eral , 
et priusquàm nascerelur non erat , et quod ex non 
exslantibus faclus sit , ex aliâ hypostasi sive essen- 
tid , dicentes mulabilem aut converlibilem l'ilium 
Dei , analhenuitisat sancta calholicu et apostolica 
Ecclesia. Mais au lieu que le Concile de Nicée n’a 
lancé l’anathème que contre ceux qui niaient lu 
divinité du Fils, parce que l'hérésie des Macédo- 
niens n’était pas encore née, l’église arménienne 
a joint à l’anathème ceux qui niaient la divinité 
du Saint-Esprit. 

(a) Augmt. lucres, llb.pag. 18. a. 52. 

(b) 2. Pelr. 1. 21. 

(c) Ap. Socrat. hist. Ecoles. I. 1. c. 5. al. 8. Theodoret. I. 1. 
r. 11. Gelas. Cysiz. in act. Conc . ISicen. part. 3. c. 35. 
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ARTICLE XV. 

Commencement des Prières de l’Oblation , le renvoi 
des Catéchumènes et des indignes 9 et la procession 
des dons. 


Diaconus : Etiam 
Dominant pacis orrmtis. 

Chorus : Domine » 
miserere. 

I) in co j ni s : Et etiam 
etnn fidc ro garnis , et 
pet amas à Domino Deo 
et à Redemptore nostro 
J. C. in hoc hora mi- 
ni si cri i et preetnn , ut 
vos facial dignos suscep- 
lione , nud'mt vocem ora- 
iinnum nostrartun 3 sus- 
cipiat peliliones cordis 
noslri 3 dimiftat peccu- 
ta nostra , miserait ur 
super nos 3 orationes 
vos trie omni hord ingrc- 
diantur connu magna 
dominai ione i Ifins 3 et 
ipse det nabis in ttntt fi- 
lle unanimes t cl in jus- 
iitia bonis operibus esse 
intenlos 3 ut miscricor- 
dite sut. gt'a liant largia- 
tur nohis Domimis om- 
ni lenens 3 salvet et mise - 
raidir. 

Chorus : Salai Do- 
mine. 


Le diacre : Prions aussi 
le Seigneur de la paix. 

Le chœur : Seigneur, 
ayez pitié. 

Le diacre : Prions aussi 
avec foi , et demandons au 
Seigneur Dieu et notre Ité- 
dempteur Jésus-Christ pen- 
dant cette heure du culte 
et des prières , qu’il nous 
rende dignes d’être écou- 
tés, qu’il agrée les deman- 
des fie notre cœur, qu’il 
reinette nos péchés, qu’il 
ail pitié de nous, que nos 
prières trouvent toujours 
accès auprès de sa grande 
souveraineté ; qu’il nous 
rende unis par le lien d’une 
même foi , qu’il nous don- 
ne la force d’agir selon la 
justice, en nous appliquant 
aux bonnes œuvres , afin 
que le Seigneur tout-puis- 
sant nous accordant sa grâ- 
ce et sa miséricorde , il nous 
sauve, et ait pitié de nous. 

Le chœur : Seigneur, 
sauvez-m.us. 
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Le diacre : Demandons 
à Dieu avec foi de nous 
faire passer celte heure du 
saint sacrifice , et tout ce 
jour dans sa paix. 

Le chœur : Accordez-le- 
nous , Seigneur. 

Le diacre : Demandons 
à Dieu l’ange de la paix, 
pour être le gardien de nos 
âmes. 

Le chœur : Accordez-le- 
iious, Seigneur. 

Le diacre : Demandons 
à Dieu de nous être pro- 
pice, et de nous remettre 
nos péchés. 

Le chœur : Accordez-le- 
nous , Seigneur. 

Le diacre : Demandons 
à Dieu la grande et puissan- 
te vertu de la sainte croix, 
pour donner de la force a 
nos âmes. 

Le chœur : Àccordez-le- 
nous , Seigneur. 

Le diacre : Prions aussi 
le Seigneur pour l’unité de 
notre vraie et sainlè foi. 

Le chœur : Seigneur, 
ayez pitié. 

Le diacre : Recomman- 
donsau Seigneur Dieu tout- 
puissant nos âmes et tout 
ce (pie nous sommes. 

I.c chœur : Que nous 
soyons , Seigneur, dans vo- 
tre souvenir. 


î3 7 

Diaconus : Ut horam 
liane sancti sacri/icii 3 
et pra scnlcm diem in pu- 
ce faciat nos transire , 
cum fuie à Dro pelamus. 

Chorus : Concédé Do- 
mine. 

Diaconus : Angelum 
pacis cuslodem anima- 
rum nostrarum à Do- 
mino pelamus. 

Chorus : Concédé j 
Domine. 

Diaconus : Propitia- 
tion cm et remissionem 
pcccalorum nostrorum 
à Domino petamus. 

Chorus : Concédé , 
Domine. 

Diaconus : Sanctce 
crticis magnam et polcn- 
tem virlutem in adjulo- 
rium animarum nostra- 
rum il Domino petamus. 

Chorus : Concédé 
Domine. 

Diaconus : Et etiam 
pro unilalc verœ et sanc- 
tic fidei nostrœ Dominum 
or émus. 

Chorus : Domine t 
miserere. 

Diaconus : Animas 
noslras et nos iuvicem 
Domino üeo omnitenen - 
ti commendemus. 

Chorus : Tibi , Do- 
mine , commendati si- 
mus. 
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Diaeomts : Miserere 
nostri Domine Dcus nos - 
1er , sccanditm magnant 
misericordiam tuam , 
d ica mus omnes uniler. 

Chorus : Domine , 
miserere ; Domine , mi- 
serere ; Domine , mise- 
rere. 

Diaconus : Bcncdic , 
Domine. 

Dum eantat chorus , 
snccrilos dicit secrctù 
luuic orationcir». 

Domine noster et Sal- 
vatorJ. C. qui magnas 
es in misericordia et li- 
beralis in donis benefi- 
centiai Une , qui vol un- 
lale hui Iule bord susti- 
nuisti forment a , erucem 
et morte m pro peccatis 
uosfris , et largilus es 
aluni douter doua Spi - 
ri fus saneti brûlis u pos- 
tal is ; participes foc. et 
nos. Domine, rogamns 
te, dirinoriim donorwn, 
rem iss ion is peccalorum 
et receptionis Spiritûs 
saneti ; (alla voce) al 
digni fiamits teenm gra- 
liarinn aclione voculiler 
glori 'fi rare cum Paire et 
sancto Spirilu , nunc , 
(te. 

Vax •{• omnibus. 


X, ART. XV. 

Le diacre : Disons tous 
ensemble , Seigneur noire 
Dieu , ayez pitié de nous 
selon votre grande miséri- 
corde. 

Le chœur : Seigneur, 
ayez pitié ; Seigneur , ayez 
pi lié ; Seigneur , ayez pitié. 

Le diacre : Bénissez, 
Seigneur. 

Tandis que le chœur 
chante , le prêtre récite se- 
crètement cette oraison. 

O Jésns-Christ notre Sei- 
gneur et Sauveur, qui fai- 
tes éclater votre miséricor- 
de et. votre libéralité daus 
vos dons , qui avez souffert 
volontairement à cette heu- 
re les tourmensde la croix, 
et la mort même pour nos 
péchés ; et qui avez répandu 
abondamment les dons du 
Saint-Esprit sur les Apôtres, 
faites-nous participer, Sei- 
gneur , à ces dons divins, 
à la rémission des péchés 
et à la réception du Saint- 
Esprit , ( à haute voix ) 
afin que nous soyous di- 
gnes de vous rendre grâces , 
et de vous glorifier avec le 
Bèrc et le Saint-Esprit, 
maintenant , etc. 


La paix *1* à tous. 
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Le chœur : Et avec votre 
cspri t. 

Le diacre : Adorons Dieu. 

T.e chœur: En votre pré- 
tence , Seigneur. 

T,e préire : Jésus-Christ 
notre Sauveur , par votre 
paix qui est au-dessus de 
toute pensée et de toute 
expression , soutencz-nous, 
et préservez-nous de tout 
mal; faites- nous sembla- 
bles aux vrais adorateurs 
qui vous adorent en esprit 
et en véri té ; (à haute voix ) 
parce qu’à la sainte Trinité 
appartient la gloire, la prin- 
cipauté , et l’honneur, main- 
tenant , etc. 

Le chœur : Amen. 

Le diacre : Bénissez , 
Seigneur. 

Le prêtre : Que le Sei- 
gneur Dieu vous bénisse -j* 
tous. 

Le diacre : Que nul ca- 
téchumène , que nul qui 
manque de foi , et nul d’en- 
tre les pénitens qui ne sont 
pas purifiés , n’approche de 
ces divins mystères. 

Le chœur : Le corps du 
Seigneur et le sang du Sau- 
veur sont ici présens ; les 
vertus célestes invisibles 
chantent sans cesse , Saint, 
Saint, Saint est le Seigneur 
îles puissances. 


Chorus : Et cum s pi- 
ritu tuo. 

Diaconus : Daim 
a do remu s. 

Chorus : Coram le 3 
Domine. 

Saeerdos : Puce tud , 
C /triste , Salvalor not- 
ice , (puis transccrulit 
omnan inlcllcclum cl 
verbum 3 muni nos (t 
sine timoré cmlodi nb 
omni malo ; fuc nos 
œq tuiles veris a dorai or i- 
bus tuis cpii te adorant 
in spirilu et verilatc ; 
( alla voce ) quia SS. 
T rin il atem decet gloria 
principutus } et honor , 
mine , etc. 

Chorus : Amen. 

Diaconus : Bencdic 3 
Domine. 

Saeerdos : Dominus 
Drus bcnc + (lient om- 
ncs. 

Diaconus : N allas c 
calechwnenis y nullus ex 
liasitantibus in fuie , ncc 
u lias ex pœnilcnlibus et 
imparis accédai ad clivi- 
man mysterium. 

Chorus : Corpus Do - 
minicam et sa» guis Sal- 
valoris adest coràm ; cor- 
lestes virlutes invisibilcs 
canlant et dicunt irre - 
(piietà voce , Sanelus , 
Sa net us 3 Sanelus Do- 
minus vir latum. 
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Diaconus : Psahnutn 
dicile Domino Dca vos - 
tro j canloreSj allâ voce 
suaoilcr modulamini 
canlica spiritualia. 

Chorus modulatur 
agiologiam W l'csto et 
diei comrruam. 

V-/ 

Agiologia pro Natîvîta- 
te Domini, Ammii- 
tiationCj et aliis fes- 
tis beatæ Virginis. 

Multiludo Angdo- 
rum et militiæ cœleslis 
dcscendcntes de citlis 
etnn unigrnito Regc cnn - 
ta haut et diccbanl ; Ilic 
est Filins üci : omîtes 
dicamns 3 exsullate cœli., 
cl lœlamini fundamenta 
mundi quia Dcus œter- 
ntis in terris apparuit , 
et ami hominUnis con- 
versatus esl ut sulvct ani- 
mas noslrus. 


Le diacre : Chantres ; 
entonnez un psaume en 
l’honneur du Seigneur vo- 
tre Dieu ; chantez haute- 
ment et mélodieusement 
des cantiques spirituels. 

Le chœur chante une 
agiologic ( a ) convenable au 
jour et à la fêle. 

Cantique pour Noël , V An- 
nonciation et les autres 
fêtes de la sainte Vierge. 

Une multitude d’Anges 
et de la milice céleste des- 
cendant des deux avec le 
Fils unique roi , chantaient: 
C’est ici le Fils de Dieu. 
Disons tous ensemble, deux 
tressaillez de joie, et vous 
terre réjouissez-vous, parce 
(jue le Dieu éternel s’est 
montré aux hommes, et a 
conversé avec eux pour 
sauver nos âmes. 


Pro feria qnînlà inCœnâ Pour la cinquième férié ou 
Domiui. la Cène du Seigneur. 

Qui. supra sedes in Verbe ineffable de Dieu, 
curru ignis quadrifor - qui êtes assis sur un char 
mi inenarrubile verbum de feu à quatre faces , 
Dei , proplcr créât tiras descendant des deux pour 
tuas descendais è codes- l’amour de vos créatures, 
tibus j dignalus es hodi'e vous avez daigné vous niel- 
la) On appelle arjioiorjie , un cantique dans lequel on fait entrer 
ceiui que chantent les ailles, eu disant trois fois Saint. Les Grecs 
l'appellent plus communément l'hymne chérulnque. 
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Ire à labié avec vos dis ci- recumberc cum discipu - 
pies , tandis que les séra- lis , et scraphim uc che - 
plans , les chérubins et les rubim stupefacti mira - 
principautés de la milice banlur , cl principatus 
céleste , saisis d’étonne- supermc mililiœ adnii- 
nient, chantaient: Saint, rati clamabant dit entes: 
Saint , Saint est le Dieu des Sanclus , S ancl us, Suite- 
vertus. lus Dominus virluiiun . 

Pour le premier jour du Pro prhml die jejunii 
jeûne de P A vent. Àdventiis. 

Qui est semblable au Sei- Quis est ut Dominus 
gneur notre Dieu ? Il a été Deus noster ? Cruci fixas 
crucifié pour nous; et après est pro ri obi s , srpultus 
avoir élé enseveli, il est est et resurrexit ; fuit lis 
ressuscité. Il a été irrépro- fuit mundo , et dévalas 
diable devant le inonde , et est cum gloria. Verdie 
il s’est élevé dans la gloire, populi benedictioncm 
Venez , peuples, et chan- cum angelis cantemus 
tons en l’honneur de Dieu Deo dicentcs : S and us, 
avec les saints anges : Vous Sanclus , Sanclus es, 
êtes Saint, Saint , Saint, ô Domine Deus noster. 
Seigneur notre Dieu. 

Pour les Dimanches , les Pro Domluicis , Festis 
Fêtes de l'Eglise et des Ecclesiæ et SS. An- 
SS. Anges. gelorum. 

0 Dieu , qui avez rempli Angelicâ ordinationc 
votre sainte Église des replesti Deus tuam su ne * 
chœurs des anges ; des mil- taux ecclesiam ; millia 
liers d’anges se tiennent , millium angelorum as - 
Seigneur, eu votre présen- sistunt tibi , Domine, et 
ce , et vous avez agréé complacuit tibi suscipe - 
qu’en même temps, les hom- re ab hominibus bene- 
mes chantent , Sain t , Sai n t, dictionem voce mysticâ : 
Saint est le Seigneur des Sanclus, Sanclus, Sanc- 
puissanccs, lus Dominus virlulum. 
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P ro sanctis Martyribus. 

Sanctilas sanctorum , 
ma gnus et terribilis , et 
mi lilitc angclorum brne- 
dicunt te , cl dicunt , 
Gloria in excelsis üeo , 
et in terra pux. 


Pro diebus jejunii, et 
pro dcfunctis. 

Pro commcmoralione 
quiescent ium suscipe , 
Pater sanclc anlkropo- 
p/i ile j hoc sa cri ficin in et 
connumera animas i Ho- 
rion inter sanctos luos 
in régit o civlorwn ; prœ- 
serlim quia a un fide of- 
ferimus hoc sacrificium , 
placetur deitas tua , et 
requiem concédât ani * 
inabus illorum. 

Pro SS. Propbctis , 
Apostolis et Poutifi- 
cibus. 


Pour les SS. Martyrs . 

Vous êtes la sainteté des 
saints , vous êtes grand et 
terrible, et la milice des 
anges vous bénit en chan- 
tant, Gloire à Dieu au plus 
haut des deux , et paix sur 
la terre. 

Pour les jours de jeûne, et 
pour les morts. 

Père saint, amateur des 
hommes , recevez ce sacri- 
fice en mémoire des morts; 
placez leurs âmes parmi les 
saints dans le royaume cé- 
leste. Que par ce sacrifice 
que nous vous offrons avec 
foi , votre divinité soit apai- 
sée, et qu’elle accorde le 
repos à leurs âmes. 


Pour les SS. Prophètes , les 
Jpôtres et les Pontifes. 


Omnipolens es , Do- 
mine virlutwn , qui es 
rex sec ulorum , qui sé- 
ries super cirlos cœlo- 
rum , et lucem oriri fa- 
ci s super errai uras tuas , 
qui humiliter descendis- 
ti in terrain , tibi saeri- 
ficittm o/ferinms , et 
sanction nom en luum 
glori/icnmus a Domine , 


Vous êtes , Seigneur, le 
Dieu tout-puissant, le roi, 
des siècles, vous qui êtes 
assis sur les deux , et qui 
faites luire le soleil sur vos 
créatures , vous qui vous 
êtes abaissé jusqu’à descen- 
dre sur la terre; nous glo- 
rifions votre saint nom , et 
nous vous offrons ce sacri- 
fice , a vous , Seigneur, qui 
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couronnez vos saints apô- qui es coronator sanc - 
très, nos intercesseurs au- torum tuoruan y fposlo - 
près de vous clans votre lorum 3 quia hi swil jd- 
royaume , Seigneur Dieu vocati nostri , Domine 
tout-puissant. omnipotens in tuo regno . 

Appendice du Missel Ro- Appendix ex Missali 
main. Rom a no. 

Si c’est un jour solennel , Et si sit dies solem- 
el que vous vouliez porter nis , et sanctum sacra- 
le saint Sacrement, voici ce mcntum cfferre velis, 
qùil faut observer: lorsque ha*c est cæremonia ; 
le prêtre dit: Que le Sei- quando saccrdos dicit : 
gneur Dieu vous bénisse Dominas Deus bencdi- 
tous. Le diacre dit : Chan- cal omncs. Diaconus 
tez un cantique à notre dicit : Psahnum dicite 
Dieu. Et le chœur chante Dco nostro. Et chorus 
l’agiologie convenable au cantat ngiologiam dici 
jour. Alors le diacre dit : convenientem. Tum 
Que nul des catéchumènes, diaconus : Nullus è 
etc. Le chœur. Le corps du catechumenis 3 etc. Clio- 
Seigneur, etc. rus ; Corpus Domini- 

cum , etc. 

Et ton vient devant Vau- Et venin nt coram 
tel en encensant. alto ri thurilicando. 

Le diacre : Dieu a établi Diaconus : ln sole 
dans le soleil sa demeure, posuit tabernaculum 3 
etc. etc. 

Le chœur: Et il seiance Chorus : Etexsultat 
pour courir comme un ille ut gigas ad curren - 
géant dans sa carrière. dam viam snam. 

Le diacre : Vous qui à Diaconus : Qui Se- 
l’exempledes séraphins. raphim. 

Le chœur: Nous tâchons Choius : Myslicé re- 
lie nous y conformer. prœsentamus. 

Et Con vient à la partie Et veniunt ad partem 
orientale. orientalcm. 

l.e diacre : l'i é parez le Diaconus : fier facile 

chemin à celui qui est mon- illi qui ascendil super 
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cœlos cœlorum ad oricn- té au-dessus de tous les 
tem. deux vers l’orient. 

Chorus : El vivi/icœ Le chœur: Nous offrons 
Trinituli trisagium bc- à la vivifiante Trinité le 
ncdklionem offerimu*. cantique trois fois saint. 

Et veniuut udpaitcm EtiU viennent à lu partie 
australcm. méridionale. 

Diaconus : Deus ab Le diacre : Dieu viendra 
auslro véniel , et sanc- du côté du midi, et le saint 
tus de moule Pharan. de la montagne de Pharan. 

Chorus: Repellendo Le chœur : Et il rejettera 
ornnia 1 nnndana opéra, toute oeuvre mondaine. 

lit vouiuut ad gradua Ils viennent aux degrés 
ait. tris et lator terribilis de l autel, et celui qui porte 
sacra menti dieit lentè: le terrible sacrement , dit 
A Hollite portas prit) ci- lentement: Princes, ouvrez 
prs Vi’slras , et elevami- vos portes ; et vous , portes 
ni j etc. éternelles, élevez-vous, etc. 

Celcbrans tliurificat, L.e célébrant encense et 
et int errogat : Quia est dit : Qui est ce roi de gloi* 
istc rex glarix ? Dorni- re ? C’est le Seigneur des 
nus virlulum , Dominas armées, le Seigneur puis* 
points in prœlio. saut dans les combats. 

Chorus : Ut suscipia- Le chœur : Prions afin 
mus omnes regem ore- que nous recevions le roi. 
mus. 

Lator sacramenti : Celui qui porte le sacre - 

Allollile portas , etc. ment dit : Princes, ouvrez 

vos portes , etc. 

Sacerdos : Qui* est Le prêtre : Qui est le roi 
iste rex glorix, Domi- de la gloire, le Seigneur 
nus virlutum? des puissances? 

Chorus: JS/solemni - Le chœur : Dans l’obîa- 
ter afferentes angetorum tion solennelle nous sou* 
ordincs referimus. Imitons de représenter le 

chœur des aitges. 

Lator : Jpse est nx Celui qui porte : C’est le 
gioriæ. roi de la gloire. 

Et célébra ns adorat Le célébrant adorant 



LITURGIE ARMÉNIENNE. 1^5 

avec crainte et tremblement, cum timoré et trcmo- 
reçoit de la main du diacre re , et accipit sacra- 
le sacrement j et fuit un si • mentum de manu dia- 
çnc de croix sur le peuple , coni , et cruee signât 
en disant ; Béni soit celui populum dicens : Be- 
(jui vient au nom du Sei- nedictus qui venit in 
gueur. nomine Uomini. 

Le Chœur : Alléluia. Chorus : Alléluia. 

Avertissement du même Monitum ex codem 
Missel Romain-A rm é- Ai iss;. 11 Itomano-Àr- 

nien. meno. 

Ce qu'on vient de voir , Ilæe suprà dicta ad- 

regarde proprement le vè- ditio propric SjJCftat ad 
ncruble sacrement du corps veuerabile sacramcn- 
et du sang de Jésus-Christ, tum eorporis et sangni- 
C est pourquoi , il fiat ren - nis Cliristi. Quare opor- 
voyer après la consécration tet liane caucmoniam 
cette cérémonie . Mais ceux transferre post conse- 
il veulent la faire en cet crationeui j et non Jiic. 
endroit ( selon la coutume ) At qui volunt eam liic 
doivent comprendre et faire peragere (juxta con- 
entendre au peuple , que les suctudinctn ) debout iu- 
dons offerts ne sont encore telligere et notificare 
que du pain et du vin , parce populo , qu oeî liic obla» 
qu'ils ne sont pas cotisa- ta sunt adliuc simplex 
ms, et que par cotisé - panis et vinum , quia 
quent ils ne sont pas ado - nondum sunt conse- 
rables. Jlne faut donc pas crata , et ideô needum 
fa re un signe de croix sur adorabilia : sed et qui 
le peuple avec les dons of- volunt banc cærcino- 
ferts , ni les fa>re adorer , niam lioc loco perage- 
puisqu’ils ne sont pas en- re , non debent cruce 
cure le terrible sacrement ; signare populum cum 
et que le roi de gloire n’est oblatis , neque adora» 
présent qu’après la cotisé- re , quia needum sunt 
iration, c’est-à-dire , après terribile sacramentum; 
les paroles de Jésus-Christ: ncc adest rex gloriæ 
Prenez et mangez , etc. et nisi post cnnsecratio» 

■J. I O 
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nera , id est , post ver- après celles-ci : Buvez-en 
ba : yjccipitc et corne - tous , eic. 
dite j etc. et post ilia : 
llibilc ex co omnes t etc. 

SequiturMissale Oricn- Suit le Missel clés Orien- 
taiium. taux . 

ïn festo Paschatis, A la fête de Pâques , 
i.° dicitur : Nul/us è r on dit : Que nul des ca- 
catcchumenis 9 etc. Cor- téchurnènes, etc. Le corps 
pus Dominicum et san- et le sang du Seigneur, etc. 
guis j etc. lit chorus Et le chœur poursuit en 
modulahir î Qui sera - chantant : Vous , qui à 
p/tim , etc. l’exemple des séraphins, 

etc. 

Et dum illi cantant , Et pendant que les cia es 
sacerdos inclinatus di- chantent , le prêtre se tenant 
fit liane oruliotictn Si incliné dit celte oraison de 
Joannis (’brysostomi, saint Jean Chrysostôme , 
ita ut finiat cura alio- pour la terminer à la fin 
rum canUt. du chant : 

Nu II us l a ) clignus est passionibus corporeis et con - 
cupiscentiu irrelitus accedere ad altare tuum et /ni- 
ais t rare regice glorice tua ?. , quia sen’ire tibi magnum 
et terribile est ipsis cœlestibus virtutibus : ait amen 
propter inunensam beneficentiam tuum , Ferbum Fa- 
tris , quod nequil circumscribi , f 'ae.tus es , ho/no , et 
ponlifex nos 1er apparuisti, et ut Do/ni/tus omnium 
sacerdotium tradidisli nobis in hoc ministerio et in- 
cruentâ ùnmolatione , quia tu es Do minus Deus 
noster qui do/ninaris cœlestibus et terres! ribus , qui 
sedes supra cherubicum th.ro/nun Do/ninus seraphim 
et rex Israël , qui so/us sa net us es et in sanctis re- 
in) Cette prière est véritablement tirée de la liturgie de Constan- 
tinople qui porte le nom de saint Jean Clirysostôme, auquel les 
Arméniens ont apparemment donné ce surnom de Clirysostôme , 
aussitôt que les tirées. Quelque mnqnilique que soit cette prière, 
nous n’en mettrons pas iei la traduction en français , parce que 
nous t'avons donner tout entière dans la liturgie de Constantinople* 
i'trjci toi:.. ï . 34-. 
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quiescens , rogo te qui es solus beneficus , respice in 
me peccatorem et inutilem servum luum , et tnunda 
animam et mentent meam ab omni immunditie midi; 
fac me sacerdotii gratid indutum dignum stare co- 
ram hac sancla mensa tua , et consecrare immacu- 
lé! uni corpus tuum et pretiosum sanguinem. Tibi 
indinans cervicem meam te deprecor, ne avec las 
faciern tuum à me , nec reprobes me à servis tuis , 
sal concédé , à me peccalore et indigno famulo tuo , 
offerri tibi hcec munera : tu enim es offerens et obla- 
!us , suscipiens et dans Chrislus Deus noster , et tibi 
çloriarn offerimus cum Anarcho Pâtre et sanclis - 
sitno ac benejico Spiritu , nunc etc. 

Remarques 

Sur la Cérémonie de la Procession des Dons , que les 
Arméniens et les Grecs font avec une vénération qui 
parait excessive. 

La cérémonie commence chez les Arméniens par 
annoncer , suivant l’ancienne coutume , le renvoi 
des catéchumènes , des pénitens et de tous ceux 
qui n’ont pas une vraie foi. Or, quand l’assemblée est 
censée ne contenir que les fidèles instruits , on est 
si occupé du sacrifice de Jésus-Christ qu’on va offrir, 
qu’en présentant à l’autel le pain et le vin qui doivent 
devenir le corps et le sang de Jésus-Christ, on parle 
déjà comme si l’on offrait ce corps adorable. C’est 
dans cette vue qu’en offrant l’hostie sur la patène, 
nous disons: Recevez , Père saint, cette hostiesans 
lâche, suscipe sancte Pater, hanc immaculatam hos- 
liam ; et nous disons aussi dans la secrète du jour 
de l’Epiphanie : O Seigneur , recevez avec des yeux 
favorables les dons de votre Eglise , par lesquels on 
vous ojfre , non pas de l'or, de la myrrhe et de t en- 
cens, mais on offre , on immole , et on reçoit J. C. 
même ISot re Seigneur qui est signifié par ces présens. 
On peut voir les mêmes expressions dans les ancien- 
nes liturgies latines, citées au premier tome, pag. 

i o. 
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>Xin, Les Arméniens peuvent dire en ce sens que 
le corps du Seigneur est présent à l’esprit , au fond 
ils ne veulent pas dire autre chose en disant : Cor- 
pus Dominicu/n et sanguis Scilvatoris adesl connu, 
étant bien persuadés que Jésus-Christ n’est pas en- 
core réellement sur l’autel , puisque dans la prière 
même que les prêtres arméniens, aussi bien que les 
prêtres grecs , font alors , ils demandent à Dieu b 
grâce de pouvoir consacrer le corps de Jésus-Christ; 
mais les cérémonies qu’ils observent en portant les 
dons de l'armoire à l’autel, se font avec une vénéra- 
tion (pii peut tromper le peuple peu instruit, et qui 
scandalise nos voyageurs. AT. de Tournefort , quel- 
que bon esprit qu’il eût, n a pu s’empêcher de té- 
moigner son indignation par des termes assez durs, 
contre cet usage des Arméniens et des (becs: 
» A l’offertoire , dit-il l a ) , il va prendre le calice et 
» la patène en cérémonie , c’est-à-dire , suivi des 
» diacres et des sous-diacres , dont quelques-uns 
>' portent des flambeaux et les autres des plaques 
» de cuivre attachées à des bâtons assez longs, et 
» garnies de clochettes qu’ils font rouler d’une 
» manière assez harmonieuse. Le prêtre précédé des 
» encensoirs et au milieu des flambeaux et de ces 
» instrumensde musique, porte les espèces en pro- 
» cession autour du sanctuaire. C’est alors que le 
» peuple mal instruit se prosterne et adore lésés- 
» pèces non consacrées. Le clergé encore plus cou- 
» pable , chante à genoux un cantique qui coin- 
» rnence : Le corps du Seigneur est. présent devant 
>• nous. Il semble que les Arméniens aient pris celte 
» abominable coutume des Grecs : car les Grecs, 
» comme nous l’avons remarqué , par une igno- 
» rance inexcusable , adorent aussi les espèces avant 
» la consécration. » M. de Tournefort voulant mar- 
quer l’origine ou la raison de cet usage, ajoute CO: 
« Leur erreur vient de ce qu’utitrefois ils croyaient 

(a; 7 'ont. 2. ,;i 1 ri < I • (!>! Ibid. 
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» qu'il n’était permis de célébrer que le Jeudi saint, 
» et consacraient ce jour-là autant d’hosties qu’il en 
» fallait pour tous les jours de l’année; on les gar- 
» dait clans une armoire à côté de l’évangile, et le 
» peuple avait raison de les adorer quand le prêtre 
» les portait de cette armoire à l’autel. » Celte réfle- 
xion a grand besoin d’être redressée. Il n’est pas 
vrai que les Grecs ni les Arméniens n’aient autre- 
fois célébré la messe que le Jeudi saint, et con- 
sacré ce jour-là des hosties pour toute l’aunée. Il 
est vrai seulement que les Grecs réservent seule- 
ment des parties de l’Eucharistie consacrée le Jeudi 
saint, pour les porter pendant l’année aux mala- 
des. Il est vrai aussi qu’aux jours de jeûnes du ca- 
lcine , ils n’offrent pas le sacrifice, non plus que 
nous le Vendredi saint , mais que selon le l\(f canon 
de Laodicce , et le 5 -x* du Concile in Tailla , qui 
ordonnent de n’offrir en carême que le dimanche 
et les jours de fêtes, on communie les autres jours 
de ce qui a été consacré et réservé à la messe du 
dimanche , et que l’on fait ainsi au temps des priè- 
res du soir, avant que de rompre le jeûne, l’office 
des présanctifiês , que nous avons exposé assez au 
long au second tome, pag. 3 jç/ât suie, pour n’en 
pas parler ici de nouveau. Or en portant ainsi le 
corps de Jésus-Christ , tous les signes d’adoration 
rendus à Jésus-Christ réellement présent, sont à 
leur place. C’est ce qu’a remarqué Nicolas Cabasi- 
las , archevêque de Thessalonique, qui était fort 
célèbre à Constantinople dès l’an 1 3/17. Il montre 
au chapitre a/j de sa savante exposition de la litur- 
gie grecque, que les W dons qu’on met sur l'autel 

(a) Gabriel de Philadelphe a justifié cet «sage dans un écrit intitulé: 
Apologie pour l'église orientale , donnée en grec et en latin par le 
l’ere Simon de l’Oratoire. Gabriel y montre qu’on doit révérer les 
dons qu’on porte à l’autel , à cause ‘qu’ils sont destinés à devenir le 
corps de Jésus-Christ , mais qu’on ne les adore d’un culte de latrie, 
que lorsqu'ils sont véritablement changés au corps et au sang de 
Jésus-Christ, patj. 4 . El vers la fin , par/. 16 , après avoir cite les 
SS. docteurs Denys, Basile , Grégoire le Théologien , Jean Chrysos- 
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pour y être consacrés, doivent y être portés avec 
beaucoup de révérence ; que les rois y portaient 
eux-mêmes leurs dons avec pompe, ornés dé leur 
couronne; que les fidèles sont louables de se met- 
tre alors à genoux, comme pour supplier le prêtre 
de se souvenir d’eux en offrant le sacrifice d’où 
nous viennent toutes les grâces; qu’on doit en même 
temps regarder la procession des dons , connue le 
symbole de la dernière entrée que fit Jésus-Christ 
à Jérusalem pour y être sacrifié , lorsque monté 
sur un âne, il fut accompagné par scs disciples et 
entouré d’un peuple nombreux qui célébrait ses 
louanges par des Cantiques de joie; niais Cabnsifiis 
ajontequeceuxqui.se mettent à genoux pour adorer 
les dons que le prêtre porte alors à l’autel, comme 
l’on (ait à l’égard des prèsunrtifiés , sont séduits par 
une ignorance erronée, ne pensant pas à la diffé- 
rence qu’il y a entre les lions qui doivent être sanc- 
tifiés, et ceux qui ont été consacrés. 

II suit île là que ce rit devrait être modifié, ou 
du moins qu’en le conservant, comme le dit Al- 
lalius (») , on doit instruire le peuple de telle ma- 
nière que personne ne puisse s’y tromper. Les Ar- 
méniens n’ont pas moins besoin de cet avis que les 
Grecs. 

Enfin, je crois pouvoir remarquer que cette 
pompe , avec laquelle se fait la procession des dons, 
vient de deux usages très-anciens. Le premier, de 
ce que les églises chrétiennes jouissant de la paix 
et voulant relever les cérémonies par des symboles 
majestueux, ont repris quelque chose des cérémo- 
nies de l’ancienne loi , et surtout par rapporta la 
pompe avec laquelle se faisaient les oblations. 

Le second usage qui a pu donner lieu à celte 

tome . Grégoire deNysse, Cyrille et Maxime, il dit qu’ils appren- 
nent aux lideles à révérer ces dons , mais d’un culte bien différent 
de celui qu'on rend à ces mêmes dons , lorsqu’ils sont devenus vé- 
ritablement te corps et le sang de Jésus-Christ. Ut mimera sancta 
cùm ingrcdinntur. 

(a) Miss, prxsanctific. de conseil, pag. 1564, et seq. 
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grande vénération des dons portés à J autel , c’est 
qu’on y portait aussi l’Eucharistie du sacrificepré- 
cédent. C’est ce qu’on peut voir dans l’ancienne 
liturgie gallicane , qui , comme nous avons dit en 
son lieu, venait des églises d’Orient, saint l’othin 
et saint Iréiiée à Lyon , saint Oescent à Vienne, 
saint Tropliime à Arles, et plusieurs autres de nos 
premiers évêques, étant orientaux. Nous trouvons 
ces deux anciens usages dans l’exposition de la 
messe que saint Germain de Paris écrivit vers l’an 
55 o , et que nous avons donnée au second tome, 
pttg. 210. Il n’y a qu’à rapporter ce qu’il dit ici de 
l'Offertoire : sunwn quod canetur quanclo procedit 
ublatio , hinc Iraxit exordium. 

Puccepit Dominus Mo/si, ut fuceret tubas ar- 
genleus , quas levitec clangerent quando o/Jerebalur 
hasUa ; et hoc esset signum , per quod intelligerct 
populos quii horâ in/erebatur oblalio , et omnes in - 
cumiti adorarent Dominum , donecveniretcolutnna 
igtiïs aut nubes qui bcnedicerel sacrijiciwn. 

Nune aulem procèdenletn ad altarium corpus 
Christi spiriiualibus vocibus prreclara Christi ma- 
gnalia dulcimodilia psallet ecclesia : corpus Dornini 
def'ertur in turribus. Cet usage de porter l'Eucha- 
ristie à l’autel en forme de tour, se voit dans Gré- 
goire de Tours, où on lit ( a ) : Accepta turre d'uico- 
nus , in qua l b ) mysteriurn Dorninici corporis Juibe- 
balur... ut eam altàri super poneret. Un voit aussi 
dans le premier ordre romain , qui a été à l’usage 
des églises de France au temps de Charlemagne , 
qu’au commencement de la messe on portait dans 
une boite les Saints , Sancta , qu’on présentait à 
levèque et qu’il révérait : Te tiens ( c ) : manum suatn 
inore captai, ostendit Sancta pontijici , vel diucono 

(a) De glor. Mart. llb. 20. cap. 8G. 

(b) Ce qu'on vient de lire dans saint Germain , montre assez qu’on 
do<t tire dans Grégoire de Tours mysteriurn et nos pas minisle- 
rium, 

(c) .Vus. liai fom. 2, p. 8. 
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qui pnecesserit : Tune inclinai o capite pontifex vel 
cliaconus salutat Sancla. 

Mais comme on ne porte plus à présent l’Eucha- 
ristie en y portant les dons , les Arméniens doivent 
régler leur rit de telle manière que le peuple ne 
rende pas aux dons , qui ne sont pas encore consa- 
crés, le culte qu’ils ne veulent rendre qu’à Jésus- 
Christ. Les prêtres arméniens doivent du moins 
observer deux choses; i* faire entendre au peuple 
que quand ils disent : Le corps du Seigneur est en 
présence , on doit , dès ce moment que le sacrifice 
va commencer, élever son esprit au Ciel , à Jésus- 
Christ qui doit se rendre présent à l’autel pour s’y 
offrir , et y être offert en sacrifice ; et qu’on doit 
aussi s’unir en esprit aux saints anges qui assistent 
au sacrifice , et qui célèbrent ses louanges. Ils n’ont 

f ionr cela qu’à leur exposer la prière qui suit, dans 
aquelle , loin de supposer que le corps de Jésus- 
Christ est réellement présent , ils demandent que 
ces dons deviennent le corps et le sang de Jésus- 
Christ. lis ne doivent prendre le calice et la patène 
sur laquelle sont les dons, que pour les mettre sur 
l'autel, et non pas pour en donner la bénédiction 
au peuple, et en effet cette cérémonie qui peut 
porter le peuple à l’adoration , n’est pas marquée 
dans les liturgies imprimées à Venise et à Constan- 
tinople pour l’usage des prêtres. 


ARTICLE XVI. 

Lavement des mains , Baiser de paix 9 ta Ulonilion 
pour fermer les portes , et la Préface. 


Saeerdos lavat ma- Le prêtre lave ses mains , 
nus :■ ([liant iufundcute le diacre lui versant de 
diacouo. Ceau. 
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Le diacre dit : Tenons- Diaeonus prædicat : 
nous ici sainteineut avec El eliam in fide el sanc- 
foi , et prions avec trem- tilalc slcnius in precibus 
ldement devant le saint au- coram sancto allari Dei 
tel de Dieu. Loin d'ici toute cuin tcrrore , non ciun 
mauvaise conscience et tou t imita conscient ia et scan- 
scandale, toute ruse et tou- dalo , non cum versulia 
te tromperie, tout esprit el deerptione , non du- 
double et hésitant dans la ptici anima et hœsitanli 
foi. Il ne faut ici que de in fide , sed redis mori- 
bounes mœurs, un esprit bus 3 mente simplici ne 
simple, un cœur sincère, deliberalo corde , per - 
une foi parfaite, une cha- fret tî (idc , c ha rit a te rc- 
rite pleine du désir de tou- plcli , pleni el sapera - 
tes sortes de bonnes œu- blindantes omnibus ope - 
vres. Tenons-nous en prié- ribus bonitalis. Siemus 
res devant le saint autel de in oralionibus coram 
Dieu, et nous trouverons sanclo allari Dci , et in- 
grâce et miséricorde au veniemus miserîcorditv 
jour delà résurrection et du graliam in die rcsurrec- 
second avènement du Sei- tionis cl sccumli adnen- 
gneur Jésus-Christ notre tûs Domini noslri cl 
Sauveur. Qu’il nous sauve Salvaloris J. C. Salvct 
et nous fasse miséricorde, et misercatur. 

Le chœur: Sauvez-nous, Chorus : Salva , Do- 

Seigneur , et ayez pitié. mine , et miserere. 

Le diacre : bénissez , Diaeonus : Bencdic , 
Seigneur. Domine. 

Le prêtre ayant quitté la Intérim sacerdos de- 
mitre ( a ) sacerdotale , adore positàmitrâsacerdotali, 
trois fois , baùe t autel , fait ter adorat , osculatur 
un signe de croix sur le peu- altare et crucc signât 
pie , et se tenant les bras populum , ae hrachiis 
étendus , il récite secrète - extensis secroto dieit 
ment cette oraison de saint liane orationeni sancti 
Jihanase. Athannsii. 

(a) C’est-à-dire le bonnet rond qu’il avait sur la tête. 
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Domine Detis virtu - 
tum et factor omnium 
eut mm a qui ex non esse 
ad esse omnia pcrducens 
constiluhli , qui et nos- 
tram fu team nnluram 
philunlhropi.ee honorons 
ad minislerittm erexisli 
hujusmoili terribiiis et 
inenarrabilis sacramen- 
t i. Tu y Domine y oui 
ojferimus hoc sacrifi - 
ciuin y suscipe à nobis 
hanc propositionem y 
( scu hue propos ila vai- 
ncra ) cl pcrficc ilia in 
sacra mentit car paris et 
sa nguinis un igen il i lui y 
ac vieil clam concède ré- 
mission cm peccalorum 
guslandbus hune panent 
et hune ealicnn ; ( altâ 
voce ) gratin et phi/an - 
thropia Domini nostri et 
Salvaloris J. C. y quo- 
rum le Pitlrcm unit cum 
sancto Spiriludecct glo- 
ria , principal us y et ho- 
noi'y mute y rtc. 

Chorus : J mai. 

Sacerclos : P az\ om- 
nibus. 

Chorus : El cum spi - 
rit u tuo. 

Diaconus : Demn 
adoremns. 

Chorus : Coram te , 
Domine. 


Seigneur Dieu des puis- 
sances, et créateur de tous 
les êtres, qui les avez tirés 
du néant pour les faire tout 
ce qu’ils sont, et qui par 
votre amour pour les hom- 
mes avez élevé notre natu- 
re de houe jusqu'au minis- 
tère de ce terrible et inef- 
fable sacrement. Vous , 
Seigneur, à qui nous of- 
frons ce Sacrifice , recevez 
de nos mains ces dons que 
nous vous présentons , et 
faites qu’ils deviennent le 
sacrement du corps et du 
sang de votre Fils unique. 
Accordez la rémission des 
péchés et la grâce médici- 
nale à ceux qui participent 
à ce pain et à ce calice ;( à 
voix haute ) Par la grâce 
et l’amour de notre Sei- 
gneur et Sauveur Jésus- 
Christ auquel et à vous, 
Dieu le Père , et au Saint- 
Ksprit,appartienueutla gloi- 
re , la principauté et l’hon- 
neur, maintenant , etc. 

Le chœur ; Amen. 

Le prêtre : La paix -J- à 
tous. 

Le chœur : Et avec vo- 
tre esprit. 

Le diacre : Adorons 
Dieu. 

Le chœur: Devant vous, 
Seigneur. 
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Le diacre se tenant à Diaconus ad cornu 
côté de V autel , annonce altaris prædicat alla 
à haute voix: Saluez-vous voce ; Salutate invicem 
les uns les autres par un in osculo sanctitalis, et 
saint baiser, et vous qui ne t/ni non poleslh partiel - 
pouvez participer aux di- pes ficri Uivini sacra - 
vins sacremeus , allez-vous- menti , ile ad portas , et 
en aux portes , et priez. orale. 

Le peuple se salue par le Populus sese oscuin- 
baiser : le prêtre baise le tur ad invicem : sacer- 
calice. Il s'éloigne tant soit dos osculatur calicem., 
peu du milieu de V autel , et nliquautûU'iin retro- 
met les mains dessus en cedeus à latcre poiiit 
forme de croix ; et s'étant manus super altare in 
incliné en silence , les lar- forma erucis, et incli- 
mes aux peux, il regarde nato capite in silentio , 
les dons offert s pendant que lacrymantibus oculis 
le chœur chante. respieit oblata dum 

modulatur chorus. 

Le chœur : Jésus-Christ Chorus : In medio 
vrai Dieu , se montre et se nostri appariât ille qui 
place parmi nous ; sa voix Dcus est , hic réadmit ; 
de paix s’est fait entendre; pack vox imomùl , ini- 
l'inimitié a cessé , et son micilia clongatu est 3 
amour s’est répandu sur charilas per universos 
tous. Serviteurs de Dieu, sparsa est. Eia ministre , 
faites retentir unanime- clatd voce date bcncdic- 
ment vos voix pour bénir lioncm uno ore indici- 
Dieu, à qui les séraphins duœ deilali ,-cui agiolo- 
disent trois fois , saint. giam dicunl seraphim. 

Le Missel Romain Armé- Addit Missalc Armc- 
nien ajoute : nuin-lloinauuin: 

Quelques-uns disent ce Aliqui etiam hoc di- 
qui suit, au fêtes solennelles, cunt iu festis sulcmni- 
et à Léopold, tous les jours, bus, et quotidic eau- 

tatur Lcopoli. 

Le diacre : Vous qui Diaconus : Qui cuin 
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fuie statis coram sancio 
altari rcgio , videle 
Christian regem seden- 
icm y et circumdaiwn 
supernâ miidiâ. 

Chorus : Suprà al- 
tollamus oculos , et ore - 
mus hoc dicenlcs ; pec- 
cata noslra ne rrminis- 
caris , srd propiliarc mi- 
seratione tua ; cum an- 
gclis benedicinms te , et 
cum sanclis tuis , Glo- 
ria tibi , Domine. 


SequiturMissale Orien 
talium. 


assistez avec foi devant le 
saint autel royal, considé- 
rez Jésus-Christ qui y pré- 
side comme roi , environné 
de la milice céleste. 

Le chœur : Elevons les 
yeux en haut , prions et 
disons ; Ne vous souvenez 
pas de nos péchés, mais par 
votre miséricorde soyez- 
nous propice. Nous vous 
bénissons avec les anges, 
et nous disons avec vos 
Saints ; gloire à vous, Sei- 
gneur. 

Suit le Missel des Orien- 
taux. 


Cessante chori can- 
tu , redit saccrdos ad 
priinum Ioeum. 

Diaconus prædicat: 
Cum pavore si émus , 
cum timoré stemm, et 
sedidb atlcnli si mus. 

Chorus : Ad te. Do- 
mine. 

Diaconus : Ilostia 
Chrislus ojfcrlur agnus 
Dei. 

Chorus : Miseriror- 
dia et pux et sacrificium 
benedielionis. 

Diaconus : Benedic , 
Domine. 

Sucerdos : Gratin et 
charitas et divine vir- 
tus Patrie et Filii et 


Le chœur cessant de 
chanter , le prêtre revient 
à sa première place. 

Le diacre dit : Assistons 
«avec crainte et avec trem- 
blement , et soyons très- 
attentifs. 

Le chœur : Oui , Sei- 
gneur, entièrement à vous. 

Le diacre : Lagneau de 
Dieu Jésus-Christ est offert 
comme victime. 

Le chœur : Miséricorde, 
paix et sacrifice de béné- 
diction. 

Le diacre : Bénissez , 
Seigneu r. 

Le prêtre : Que la grâce 
et l’amour et la divine ver- 
tu du Père et du Fils et du 
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Saint-Esprit, soient avec Spirllûs sancti sitvobis- 
vous et avec tous. cum cl cum omnibus. 

Le chœur : Et avec votre Chorus : Et cum spi- 
esprit rilu tuo. 

Le diacre : L s portes W Diaconus : Januas 
les portes avec sagesse et (») jamais cum omni sa- 
précaution. Elevez vos picntid et caulc/d. Sur- 
cœurs avec la crainte de sum effiralis modes vcs- 
Dlm. iras timoré Dci. 

Le chœur : Dieu tout- Chorus : Ilabcmus 
puissant , nous les tenons ad te omnilcncns* 
élevés vers vous. 

Le diacre : Rendez grâ- Diaconus : Et grâ- 
ces à Dieu , de tout votre tins aguiis Domino loto 
cœur. corde. 

Le chœur : Il est digne , Chorus : Dignum et 
juste et salutaire de lui ren- justumel salut are 3 quia 
tire grâces, parce que tou- semper et in omni loco 
jours et en tout lieu( b ,Toint ( b ) sacrificalur Chrislus 
de Dieu est offert en sacri- Dci ; trépidant sera - 
lice. Les séraphins, sont phim j trcmimt client' 
saisis de crainte , les ché- bim , et omnes cœlesles 
l'iibins tremblent , et tou- polestates damant et di- 
tes les puissances célestes cunt. 
s’écrient. 

On lit dans le Missel Ro - Ilabet Missale Roma- 
main- Arménien. num-Armenu m. 

Le chœur : Il est digne Chorus : Dignum cl 
et juste. justum est. 

;a) On ne ferme plus les portes en cet endroit , et on ne tire plus 
K* rideau pour couvrir le sanctuaire. Mais c’est une marque que 
'•'était l’ancien usage , et que cela a été tiré de la liturgie de saint 
Clirvsostome, ( selon la note de M. Pidou ) où l’on voit que l'archi- 
diacre fait, signe à un diaere qui est dehors , de fermer les portes du 
sanctuaire où sont les balustres. Circa hoc janvas , etc. sine senau 
(t rerbo vuletur hoc desumptum ex liturgiâ sancti Joannis 
l iirysostomi , ubi habetur hic archidiaconum innuere extra 
'.’nnti diacono , yt claudat januas introitus ccincellorum. 

ib', Allusion évidente à la prophétie de Malaeltie qui annonça que 
le sacrifice de la nouvelle loi serait offert par toute la terre. Logez 
ce 'pii en a été dit au premier tome , page 1 2. 
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H 

Sud iu soîeinnibus Au jours solennels quel- 
diebus aliqui post dig- ques-uns après digne et jus- 
nuni et jmlum dicunt te, ajoutent: et salutaire, 
hoc : et su lut are, quod de vous rendre grâces tou- 
tibi Chrisle , semper et jours et partout , ô Jésus- 
u bique gracias a garnit s. Christ par qui les puissan- 
per (/item et admirabi- ces louent votre admirable 
lem resnrrcclionem tiiam résurrection , les séraphins 
laudanl polesluics , ire- sont saisis de crainte, les 
pidanl sent pki in et tre - chérubins tremblent , et 
muni cherubitn, et vir- les vertus des principautés 
tulis supernorum pria - formant des chœurs , font 
cipatnum chorcas agen- retentir. 
tes , voce clamant et di- 
cunt. 

Scquilur MissaleOrîen- Suit le Missel des Orien- 
ta li uni. taux. 

Saccrdosintcrim,tn- Pendant le chant, le pré- 

clînans , scorcto dicit tre, se tenant incliné les bras 
liane orationcm bra- étendus , dit secrètement 
cli iis extensis. cette oraison: 

Dignumcsl reverà et II est vraiment digne et 
jmlum cnm omni sedtt - juste de vous glorifier de 
lit ale semper ailorando tout notre pouvoir , en 
te glori {Icare Pater otn- vous adorant toujours, 
nit encan , qui per timm Père tout-puissant , qui 
insérai a bile et concrea- avez rompu le lien de la 
lar V erbum suslulisli malédiction par votre Ver- 
ligamen malcdictionis , be iueffable , et créateur 
qui ex populis in le crc- avec vous ; qui a formé son 
dent ib us propriam sibi église des peuples qui 
fecil ccclesiam , et per croient en vous , et qui s’a- 
contemplibilcm nalu - baissant jusques à prendre 
ram ,juxt a rirgin is ceco- dans le sein dune vierge 
nominal sibi. eomplacuü la bassesse de notre nature, 
habilare innohis , et no- a mis sa complaisance à 
vumopus magistra/i opi- demeurer en nous; et par 
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tine opération toute nou- 
velle et toute divine, a fait 
delà terre un ciel. Lui dont 
les armées des esprits cé- 
tes, saisis de crainte par la 
brillante et inaccessible lu- 
mière de la divinité , ne 
pouvaientsoutenir la splen- 
deur, lui-même, s’est fait 
homme pour notre salut, 
et il nous a permis de join- 
dre nos voix aux choeurs 
célestes ; ( à haute voix ) Et 
doser unanimement avec 
les séraphins et les chéru- 
bins , dire et chanter avec 
confiance , Saint , Saint, 
Saint, est le Seigneur Dieu 
des vertus. 

Le chœur: Saint, Saint, 
Saint, est le Seigneur Dieu 
des vertus. Les deux sont 
remplis de votre gloire : 
louange au plus haut des 
deux. Béni soyez vous qui 
êtes venu et qui viendrez 
au nom du Seigneur , Osan- 
na au plus haut des deux. 


ior) 

fi cio divin if us opérai us 3 
terrain fecil cœlnm. Co- 
ram (juo enim slave, non 
valebant agmina cxles - 
titan spiritunm trente - 
facta à scintillante et 
inaccesib ili lace d cita lis, 
isle faclus homo prop- 
ter nostram salutcni , 
concessit nobis cmn cœ- 
Icslibus spirituelles cho- 
iras agere ( a lté voce) 
cl cmn seraphim et clic- 
rtibini concordi agiolo- 
gid motlulari hommes , 
et confident er clamando 
cuin illis vocifcrari , et 
diccre S ancl us , Sanc- 
tus j Sancltts Dominas 
Deus virtutum. 

Chorus Sancltts , 
Sancltts , Sondas Do- 
minas virtutum. Pleut 
saut cceli gloriâ tvâ : 
bcnexliciio in cxcclsis. 
Bcnediclus qui venisli 
et. venturus es in nmnine 
Domini , Osanna in cx- 
cclsis. 


REMARQUES 

J 

Sur le baiser de Paix. 

Le diacre ayant reçu la paix du prêtre , la porte 
au premier du chœur ; un du chœur la porte à un 
des laïques , et un des laïques va saluer une des 
femmes qui est ordinairement une des pins âgées; 
ensuite ils s’embrassent tous les uns les autres sans 
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sc baiser à la joue. Cela se fait de même dans les 
églises des Arméniens catholiques , comme dans 
celles des schismatiques. 


ARTICLE XVII. 

Le Canon ou la Règle de la Consécration. 


Dum cantat chorus , 

Sa ce rd os dicit sécré- 
té bradais extensis: 

S anclm 3 Sondas , 
Soucias es verc sanclis- 
simus ; </uis prœsumcl 
vcrOis passe complétai 
tuai in nos immensic 
pic ta lis dulcissinvts cf- 
fusioncs , qui olini à 
principio lopsutn ( ho- 
mincm ) mollis refovens 
modis 3 solo lus es per 
prophclos 3 per don uni 
legis , saccrdolium oc 
(igorolivom oblationcm 
hosliorum ; sed in fine 
horum dicruin lot uni di- 
lo écrans chirographum 
dcbilorum noslrorum de- 
disii noùis Filium tnum 
un igen il uni d cl> il or cm 
cl dcbilum , knsliam et 
i incium , ognuin cl pu- 
ncta ('(vlcstnn 3 summum 
mcerdolcm cl sacri/i- 


P en dant quele chœur chan- 
te , le prêtre tenant les 
bras étendus , dit secrè- 
tement. 

Saint, Saint, Saint, vous 
êtes vraiment très-saint : 
qui pourrait prétendre 
d’exprimer par des paroles 
les tendres effusions de vo- 
tre infinie bonté pour nous: 
vous qui , dès le commen- 
cement, relevant en tant de 
manières l’homme déchu, 
l’avez consolé par les pro- 
phètes , par le don de la loi, 
par un sacerdoce où les 
victimes qu’on immolait, 
étaient figuratives ; mais 
qui sur la fin des jours [de 
la loi ) déchirant entière- 
ment la cédule de nos det- 
tes , nous avez donné vo- 
tre Fils unique , pour payer 
pour nous , et être lui- 
même notre rançon , pour 
être l’hostie, l’oint, l’a- 
gneau, le pain céleste, le 


L1TDRGIE ARMÉNIENNE. l6l 


grand-prêtre el !e sacrifice, 
qui quoique toujours dis- 
tribué parmi nous , ne peut 
être consumé , parce que 
sciant fait vraiment hom- 
me, et ayant pris une chair 
par une union sans confu- 
sion , dans la très-sainte 
Vierge Marie , il a passé 
dans les jours de sa chair 
par toutes les humiliations 
de la vie humaine sans pé- 
ché, et pour sauver le mon- 
de et opérer notre salut , il 
s’est livré volontairement 
à la croix. 

Prenant le pain entre 
ses mains divines , immor- 
telles, sans tâche , et qui 
ont la vertu de créer , le 
héfnit , rendit grâces, le 
rompit , le donna à ses dis- 
ciples saints et choisis qui 
étaient à table avec lui , en 
disant. 

Le diacre : Bénissez Sei- 
gneur. 

Le prêtre dit à haute 
voix : Prenez et mangez- 
en tous : Ceci est mon corps 
quiestdistribué pour vous, 
pour l’expiation et la ré- 
mission des péchés. 

Le diacre : Amen, Bénis- 
sez, Seigneur. 

Le prêtre à voix basse : 
Semblablement prenant le 
calice, il le béfnit, rendit 


ciùm : quia ipse snn- 
per distribué ur inlcr 
nos inconsumplibililcr , 
quoniam reipsa et sine 
jîclione foetus homo , et 
inconfusa tmione incar- 
nat us ex dicïna et S. 
Maria Virgine a ut via - 
tor pcrtransi.it per om- 
îtes passiones vitee im- 
tnetnœ sine pcccalo t et 
salravit numdum , et 
propter sulutnn nostram 
sponli verdi ad crucem. 

Accipiens petnem in 
soucias , divinas , im- 
mof taies t immaculalos 
et créatrices manus suas » 
be.ne \ dixit , gratins 
egit j fngil et dédit suis 
electis sanctis et recum- 
bentibus discipulis , di- 
cens. 

Diaconus : Benedic , 
Domine. 

Sacerdos altâ voce ; 
Accipite , comcdile ex 
hoc omnes : Hoc est 
corpus meuni quod pro 
vobis distribuitur in ex- 
piât ionrm peccatorum. 

Diaconus : Amen . 
Benedic, Domine. 

Sacerdos submissâ 
voce : Similiter et ciili- 
cem accipiens , baie -j* 

1 1 
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dixit y gratins cgit , b i- 
ùit y dédit suis elcctis 
sanctis et recumbcnli- 
bus discipulis dicens 
( altâ voce ) : Accipitc 
et bibite ex hoc omncs : 
Hic est ( vcl hoc est ) 
sanguis meus no ci tes- 
tamcnti qui pro robis et 
mollis cffundilur in ex- 
piai ioncm et remissio- 
nem peceatorum. 

Diacouus : Amen 3 
A me n. 

Chorus : Pater ccclcs - 
tis qui F ilium tiium de - 
disli in inortem pro no- 
bis debitorem debilorum 
noslrorum 3 le roganws 
per c /fus ioncm sangtiinis 
illius y miserere lui ra- 
tionnlis gregis. 

Dum cantat chorus : 
saeerdos dieit secret 6 
semi extensis brachiis 

El bcnrfîcus Filins 
tuas nnigenitus monda - 
litin tradidil nobis hoc 
senipcr fac.ere in sut 
commémorât ioncm ; et 
descendais ad inferiora 
mortis , second uni car- 
nem quant aeeepit ex 
nostra cognai roue , et 
vectes inferni fortissimo 
disrumprns te nolum fc- 
cit nobis solum ver uni 


grâces , en but et le donna 
à ses saints et choisis dis* 
ciples , qui étaient à table 
avec lui , en disaut( à voix 
haute ) ; Prenez et buvez- 
en tous : Ceci est mon sang 
du nouveau testament qui 
est répandu pour vous et 
pour plusieurs, ponr l’ex- 
piation et la rémission des 
péchés. 

Le diacre: Amen, Amen. 

Le chœur : Père céleste 
qui avez livré pour nous à 
la mort votre Fils chargé 
do nos dettes, nous vous 
supplions par l’effusion de 
son sang , d’avoir pitié de 
votre troupeau doué de 
raison. 

Pendant que le chœur 
chante , le prêtre tenant 
les bras à demi étendus , 
dit secrètement : 

Votre Vils unique notre 
bienfaiteur nous a ordon- 
né de faire toujours ceci 
en sa mémoire ; et descen- 
dant dans la terre des morts 
selon la chair qu’il a prise 
d’entre nous , et demeurant 
vainqueur de la mort et de 
l’enfer, il nous a fait con- 
naître que vous étiez le 
seul vrai Dieu , le Dieu des 
vivans et des morts. 
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Ici le prêtre abaissant 
les mains avec crainte et 
tremblement , les étencl sur 
les ablata , qu’il prend 
avec ses deux mains pour 
les remettre un peu plus 
loin , et dit cette oraison. 

Nous donc , Seigneur , 
suivant ce commandement, 
présentant ici ce sacrement 
salutaire du saint corps et 
du sang de votre Fils uni- 
que, nous célébrons la mé- 
moire de tout ce qu’il a 
souffert pour notre salut, 
de sa vivifiante mort sur la 
croix, des trois jours de sa 
sépulture , de sa bienheu- 
reuse résurrection , de sa 
divine ascension , de sa 
séance à votre droite, ô Pè- 
re: nous confessons et nous 
bénissons son second avè- 
nement terrible et glorieux. 

Le diacre : Bénissez , Sei- 
gneur. 

Le prêtre élève encore 
avec ses deux mains le saint 
Sacrement : et le présen- 
tant en esprit au Père , il 
dit les larmes aux yeux (à 
voix haute ) : 

Nous vous offrons des 
choses qui vous appartien- 


Deum , Dcum vivorum 
et morluorum. 

lit hic saccrdos curn 
timoré et tremorc de- 
mittens inanus , eas ev- 
tendatad oblata , et ilîa 
accipicns ambabus nia- 
nihiis ante propellat 
et dicat liane oratio- 
ncm. 

Nos igitur , Domine , 
juxta illnd mandat um 3 
in medium proferenles 
hoc sacramcnlum sain * 
taris cor paris et sangni • 
nis unigenitiltiij memo- 
rium agimus illius pro 
nobis salvificæ passio - 
nis j vivificæ cruci/ixio- 
nis , irîdnanæ sepultu - 
rœ,beatcn resurrectionis , 
dioince, ascensionis s ses - 
sionis ad dextram tuam , 
Pater , terrib ilem et glo- 
riosum secundnm rursus 
adrentitm confilemur cl 
benedicinuis. 

Diaconus : Bcnedic, 
Domine. 

Saccrdos elevat ite- 
rum ambabus manibus 
sa uct u in sacra mentu m , 
et mentis oculis tradit 
in manus Patris , et 
curn lacrymis dicit ( al- 
tâ voce : ) 

T ua ex luis libi ojfe- 
rimus per omnia et pro 

il . 
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Chorus : In omnibus 
bcncd ictus es Domine * 
Lanedicimus le 3 lauda - 
mus te , gratins agi mus 
liai 3 rogamm le Domi- 
n d Drus noster. 

Duni chorus canlat , 
sacertlos bradais ex- 
tern i$ dieit société. 

Te mérita j Domine 3 
Domine Deus noster 3 
laudamm } et tihi jugi- 
ter gratins ngimiis 3 (fui 
non habit A rat unie nos - 
trie inrfignitutis , nos 
const il uisti minis tros hu- 
jnsmodi lremcndi t el ine- 
narrabilis sucramenti 3 
non propter alla mérita 
noslra et bona opéra 
quorum nimis inopes su- 
mus , et semper vaeui 
reperimur , sed semper 
confugicntcs ad linnn 
molli genam indnlgen- 
tiam audemus accedere 
ad minislerium corporis 
et sanguinis unigeniti 
toi Domini nostri Sal- 
va tons J es il Christ i 
qu-"-:i decct gloria 3 prin- 
cipal us et houor 3 nunc 
et semper etc. 


a ut. xvtr. 

rient ( a ) et qui viennent de 
vos dons , en toute maniè- 
re et pour tous. 

Le chœur : Vous êtes béni 
en tonies choses, à Seigneur 
notre Dieu , nous vous 
louons , nous vous bénis- 
nissous, nous vous rendons 
grâces et nous vous prions. 

Pendant que le chœur 
chante , le prêtre tenant les 
bras étendus , dit secrète- 
ment. 

C’est avec justice que 
nous vous louons , Sei- 
gneur notre Dieu , et que 
nous vous rendons de con- 
tinuelles actions de grâ- 
ces , vous qui sans avoir 
égard à notre indignité , 
nous avez établis minis- 
tres de ce terrible et inef- 
fable sacrement , non à 
cause de nos mérites, puis- 
que nous sommes pauvres 
et dépourvus de tout bien ; 
mais recourant toujours à 
votre grande miséricorde , 
nous usons exercer le mi- 
nistère du corps et du sang 
de votre Fils unique Jésus- 
Christ notre Seigneur et 
Sauveur , à qui appartien- 
nent la gloire , la princi- 
pauté et riionneur, main- 
tenant et toujours. 


(.0 Vovez la remarque sur ces mots de ta liturgie de saint Basile 
et l’s saint Clirysosliiuie. Tout. 2. pcuj. 347. 
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Le chœur chante : Fils 
île Dieu qui vous êtes im- 
molé au Père pour notre 
réconciliation, et qui êtes 
distribué parmi nous com- 
me le pain de vie , nous 
vous supplions par l’effu- 
sion de votre sang , d’avoir 
pitié du troupeau que vous 
avez racheté. 

Le prêtre étant incli- 
né, fuit secrètement cette 
prière : 

0 Dieu nous vous ado- 
rons , nous vous prions et 
nous attendons vos bien- 
faits. Envoyez sur nous et 
sur ces dons votre Saint- 
Esprit coéternel et consub- 
stantiel. 

Le diacre étendant sa 
main avec crainte prend le 
voile du ministère et se tient 
moitié au co : n de l'autel. 
Le prêtre prend de sa main 
le pain avec la patène 3 et 
faisant un signe de croix , 
il dit à voix basse : 

Afin que vous fassiez ce 
pain bé*f ni le corps de no- 
tre Seigneur et Sauveur 
Jésus-Christ. 

Le d acre : Amen. 

Il le répète tro s fois 
avec tro s signes de croix (®) 

Le diacre répondant tou - 


1 65 

Chorus modulatur: 
FiU Dci qui immolatus 
Patri. ; pro réconcilia- 
tione 3 panis vitœ dislri- 
burris inter nos 3 per 
effusionem snneti sun - 
garnis tui rogamus te 3 
miserere tui redempti 
gregis. 

Sacerdos inclinatus 
dicit hanc oratiouem 
secrelo : 

Adoramus et roga- 
mus et pelimos à le bé- 
néfice Deux. Emilie su- 
per nos et super lune pro- 
posita dona consempi- 
ternwn et coalernalem 
sanction Spirilum luum. 

Et diaconus cum ti- 
moré extendit manum 
et accipit vélum minis- 
tem , et inclinatus ad 
cornu altaris. Sacerdos 
verù accipit manu sua 
panem cum patcun et 
cruce signât diccns sub- 
missà voce : 

Quo panem hune be- 
ne- j* dictum j corpus verè 
facius Domini noslri et 
Salvaioris Jesu Chrisli . 

Diaconus : Amen. 

Hoc repetit ter cum 
trioa crucis signatione, 
semper icspondcnte 


(ni La liturgie des Syriens prescrit aussi un grand nombre de sî- 
p.«e.« de croix sur les (Ions , foyez la U-Urf cit Jacques il'rdesse 
icrUvau ! nulle me dede. Toinii. pu g. r»27. 
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diacono submissâ yo- 
cc : Amen. 

ldetnque facit super 
caliccm submissâ voce 
1er diccns : 

Quo caliccm hune be- 
vc -j- dictum sanguinem 
verè facias Domini nos - 
tri Sutvaloris J. C. 

Diacomis : Amen. 

Tum saeordos acci- 
piens panan cmn pa- 
tcna> pouit super cali- 
ccm ; et rursus cruec 
signât ter et benedicit 
panem et caliccm si- 
mul dicens ; 

Quo panem hune H vu 
num hoc bcne-\- dictum 
corptts vert carne ipsa et 
sanguine m rcipsa facias 
Domini Jioslri Saleato- 
ris J. C. 

Et aceipiens vélum 
in manu , opérions ca- 
licern et pntenam cura 
oblatis, dicit: Mutan- 
do il la per S. Spirilum 
tuum. 

Ter cru ce signât, et 
denium periieitur cor- 
pus et sanguis Clirisli. 

Bt secret o dicit : Ut 
fiat hic nobis omnibus 
accedentibus , non in 
condemnationem 3 sed in 
propiliationem et re- 
miss ion em pcccutorum. 


ART. xvi r. 

fours à voix basse : Amen. 

Il fait la même chose sur 
le calice , disant trois fois à 
voix basse : 

Afin que vous fassiez vé- 
ritablement ce calice bé-juii 
le sang de notre Seigneur 
et Sauveur. J. C. 

Le diacre : Amen. 

Le prêtre prenant le pain 
avec la patène, le met sur 
le calice ; et faisant trois 
signes de croix conjointe- 
ment sur le pain et sur le 
calice , il dit : 

Afin que vous fassiez ce 
pain et ce vin hé-fui , le 
vrai corps en propre chair 
et le vrai sang de notre 
Seigneur et Sauveur J. C. 

Et couvrant avec le voile 
le calice , la patène et les 
dons , il poursuit : Les chan- 
geant par votre Saint-Es- 
prit. 

Il fait trois signes de 
croix , et alors la consécra- 
tion du corps et du sang de 
J. C. est achevée. 

Il poursuit secrètement : 
Aiin qu’il soit h nous tous 
qui eu approcherons , un 
sacrifice de propitiation 
pour la rémission de nos 
péchés , et non pour notre 
condamnation. 
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Le diacre : Ainen. Di a conu s : Amen. 

Le prêtre adore trois fois Hic saccrdos ter ado* 
et baise l'autel , et dès lors rat et oseulatur altare, 
il n'élève plus les mains sur ac deinceps non elevat 
les dons , mais tenant les manus supra muncra, 
yeux fixés sur eux , sans sed æqualiter illis et 
y oser faire des signes de immotos teuens oculos 
croix, il les révère comme in ilia non ultrà audeat 
Dieu , et lui expose avec signare , sed revereatur 
larmes ses désirs. ut Deum etcum lacry- 

mis ab eo petat deside- 
rata. 

REMARQUES 

Sur les expressions du Canon arménien. 

Sacrifice. 

T,e sacrifice de nos aulels el le pouvoir que Jésus- 
Clirist exerça en instituant l'Eucharistie , sont mar- 
qués par des termes qui ne doivent pas être passés 
sans attention, i®. On y déclare que jusqu’au jour 
que Jésus-Christ institua l’Eucharistie , Dieu n’a- 
vait donné au monde que des figures ; figurati- 
varn oblalionem hostiaruni. Mais qu’il donne enfin 
sou Fils unique, pour être la vraie hostie, l’agneau 
et le pain céleste qui est en même temps le prêtre 
et le sacrifice : Hostiam et unelum , agnum et pa- 
nent cœleslem , summum sacerdotern et sacrificium. 
C’est un pain céleste qui nous est sans cesse distri- 
bué sans pouvoir jamais être consumé : lpse se/n - 
per dislribuitur inter nos inconsumptibiliter. Le prê- 
tre le dit encore en s’adressant à Jésus-Christ Fili 
Üeiqui i/nmolatus Patri pro reconciliatione , partis 
vilœ distribuons inter nos , marquant par là que 
ce n’est pas ici une simple mémoire du sacrifice de 
la croix, mais un sacrifice réel et véritable, auquel 
nous participons par la manducation. 

Présence réelle. 

a®. A l’égard du miracle que Jésus-Christ opère 
en prenant entre ses mains du pain pour en tàiie 
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son corps, les liturgies cophtes et éthiopiennes ont 
dit ( a ) que exilaient des mains vivifiantes , et la 
liturgie arménienne marque que ce sont des mains 
toute-puissantes qui ont le pouvoir de créer, des 
si ains créatrices (pourquoi ne parlerions-nous pas 
ainsi eu français), et par conséquent des mains 
qui font ce qui n’était pas auparavant, et à qui il 
n’est pas difficile de changer le pain en son corps. 
La liturgie éthiopienne de Pioscore , qu’a traduit 
Vunsleb, et quelques liturgies syriaques font aussi 
considérer que ce sont des ntains qui ont créé 
l’homme , qui ont créé le monde ; ex pandit ma- 
lins suas quai creaveru.nl hominem in ilia nocle 

i i qua (radiderunt ipsum , surnpsit paneni , etc. 
ri II. Dissert. pag. 487. Accepit in matins suas 
s. metas quai mundutn creaverunl , etc. Lit. Or. 
'l oin, a , pag. 5 1 4 - 

Transsubstantiation. 

Remarquons ce que la liturgie exprime bien clai- 
rement, que le pain et le vin deviennent le corps 
et le sang de Jésus-Christ par un vrai changement: 
(Juo paneni hune et vinum bene-\dictum corpus vere 
carne ipsa et sanguinetn reipsu facias Domini nos- 
tri sulvatoris Jesu Christi , mut an do iixa per S. 
Spiriturn luum. C’est la même expression qui est 
dans les liturgies de saint Chrysostôme et de Nes- 
torius , où on lit transmutando ; et ces termes 
mutare ou transmulare , expliquent nettement et 
décisivement , selon la remarque deM. Renaiulot l a ), 
le sens des termes des autres liturgies orientales, 
où on lit , démons tr et , compleat , perficiat ,Jaciat. 

(a) Vi vj. Tom. 2. Dissert. J' lit. pag. 434 et 441. 1.iturg. S. Jla- 
tif. et S. C grill. ap. Penaud. Tom. I .pag. 14 et 46. 

(!>} Lit. Or. tom. 1. pag. 241. et seq. Tom, 2. pag. 80 et 273. 



£clairc:-gz:.ient sur la consécration. 169 

REMARQUES 

Sur la prière de l' invocation faite après 1rs paroles 
de l’institution de V Eucharistie 3 pour demander 
le changement' du pain et du vin au corps et au 
sang de Jésus-Christ. 

Les Arméniens déchirent Lanternent cjne la consé- 
cration n’e.->t faite qu’après les paroles de l’invoca- 
tion qu’on vient (le voir, après laquelle la liturgie 
dit : Et démuni perjîcitur corpus et sanguis Christi. 
Les autres Orientaux le disent de même , mais se- 
lon notre liturgie latine qui met la prière, Ut fiat 
nobis corpus , etc. avant les paroles de Jésus-Christ, 
la consécration est faite après ces paroles. 

Nous avons ici deux questions à examiner : La 
première de pratique; savoir, si la liturgie armé- 
nienne doit être réformée. La seconde de théorie; 
savoir, s’il y a lieu d’assurer que la consécration 
ne se fait que par les paroles de Jésus-Christ. 

PREMIÈRE QUESTION PRINCIPALE ET DE PRATIQUE. 

Savoir j s’il faut obliger les Arméniens à reformer 
cet endroit de la Liturgie c’est-à-dire , à changer 
la prière de i invocation ou à la transposer avant 
les paroles de Jésus-Christ. 

Galano, dans son troisième volume de la Conci- 
liation de l’ église arménienne avec la romaine, im- 
primée à Rorne en 1661 , s’est appliqué à combat- 
tre cette prière de l’invocation qu’il rapporte en 
ces termes : Sacerdos ( a ) artnenus heee subjicit sub - 
missa voce; Adoramus , rogarnus te, benignissime 
l)eus, ut mit tas in nos , et in hœc proposita mu- 
ticra Spirilurn sancturn tuum coœternum , et coes- 
sentialem ; quo panem hune benediclutn , corpus 
verc facias Domini et Sulvatoris nostri J. C. et cali - 
ceux hune benediclum , sanguinem verè facius Do- 
is) Par/. 511 . 
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mini et Sabaloris nostri J. C. transmutons Spin tu 
U10 sancto. 

Correction répréhensible proposée par Galano. 

Col auteur , sur des raisons dont la bonté dé- 
pend uniquement de l’impression qu’a faite sur fa 
plupart l’ordre des paroles de la liturgie latine, 
dans laquelle la prière, Ut fiat nabis corpus , etc. 
précède immédiatement les paroles de l’institution 
de l’Jiucharistic, pi étend que tout est lait lorsque 
ces paroles sont prononcées, et qu’on ne peut en- 
suite, sans erreur, demander que le pain et le vin 
soient faits le corps et le sang de Jésus-Christ. Cela 
lui a fait dire que pour éviter cette erreur , l’église 
arménienne doit ou faire celle prière avant les pa- 
roles de Jésus-Christ ou la corriger de la manière 

C 

qu’il va le faire : Ne igitur , dit-il ( a ) , Iribuulur 
deinceps inscientibus erroris occosio , débet artnena 
ecclesia oraiionem illam vol ad alium locum Irons- 
ferre ante consecratoria Üomini ver bu ; vel (si no - 
luerit ut loco dirnoveatur') corrigcre , et ad clar to- 
re m catholicisensûssigni/icationem perducere. Quod 
optime quidem perfidetur , si nec malt u/n à pris- 
tino verborum contacta- recédais , in hune sultan 
modurn ilium pron initiaient : Jîogumus te, béni- 
gnissime Ueus , mille in nos , et in htec proposita 
mu liera Spiritnm sanctum iuum coielernurn , et 
coessentialan ; et fac , ut punis hic bencdictus , ve- 
rum corpus üomini, et Suleatoris nostri J. C. et calix 
hic benediclus , verus sait gui s Üomini et Suhatoris 
nostri. J. C. fiat nabis , et omnibus appropinquan- 
tibus, non in condemnationem , sed in expiulionem 
et remissionem peecatornm. 

Galauo veut donc qu’on suppose dans la prière, 
que le corps de Jésus-Christ est déjà consacré , et 
qu’on demande seulement qu’il seive à notre sa- 
lut; et de celle manière ne trouvant pas le moyen 
dVmploycr cette admirable expression si décisive 

(a) Pag. 552. 
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pour la transsubstantiation : Transmutons ilia Spi- 
ritu tuo sancto , il n’a pas craint de passer ces pa- 
roles , parce qu’elles ne s’ajustaient pas bien avec 
sa correction. 

Autre correction. 

On a voulu ce semble remédier à cet inconvé- 
nient quelques années après cette correction de 
Galano; car l’auteur anonyme qui a fait imprimer 
à Rome la liturgie arménienne , en arménien et en 
latin en 1677 , sans abandonner la pensée de Ga- 
lano, a tais au passé ce qui était au présent, c’est- 
à-dire , qu’au lieu de veuè facias, il a mis : Quo 
pane/n et vinum bene *j* dicens corpus et sanguinem 
vki;k f ici sti ( a ) Durnini nos tri et îledewptoris J. C. 
mutando Spiritu tuo sancto. 

Arméniens mécontens de ces corrections. 

Mais les Arméniens qui 11 e sont pas réunis à 
liane, ne sont nullement coutens de cette litur- 
gie, comme je l’ai appris de divers endroits l b ) : 
quoiqu’il paraisse quelle vienne de l’imprimerie ( c ) 
(ie la Propagande avec permission , elle n’est revê- 
tue d’aucune approbation qui la justifie et l’auto- 
rise formellement ; et ce qu’il est plus important 

fa) Cependant le prêtre arménien qui avait fait la traduction 
latine, n’avait pas mis fecisti , mais fades , comme on peut le 
voir dans le Cardinal Bona , qui mourut à Rome en 1074 , et qui 
peu de temps auparavant avait été chargé d’examiner cette litur- 
gie latine : Exstat etiam , dit-il , in liturgiâ Armenorum , qnx , 
dum hæc scribo , data est mihi examinanda à S. congregatione 
de Propagent da Fide, in latinum translata à sacerdote illius na- 
ttants Basilio Barscch. Ferba eorum hxc sunt : Adoramus , ro- 
gamus et petimus à te , benefactor Deus , mîtte in nos et in propo- 
sita hæc munera consempiternum tuum et coessentialein S. Spi- 
ritiim. Per quem panent hune benedieetts corpus verè faciès Do- 
mini nostri et Itedemptoris Jesu Christi. Et dicitur ter. Kt calicem 
lume. benedieetts sanguinem certè faciès Dontini nostri et ltedeinp- 
toi is Jesu Christi. Ft dicitur ter. Ber Liturg . lib. 2 . cap. 13. n. 5. 

(b) M. l'abbé de M*** me marqua dans une lettre écrite de Rome 
le 21 d’août 1720 , qu’un archevêque arménien qui s’est réuni à 
l’cglise romaine, lui dit que le Patriarche d'Etzmiaziin et les au- 
tres Arméniens schismatiques , ne s’accommodaient en aucune 
manière des liturgies imprimées à Rome. 

(c) Fx typographies de Propag. Fide. Superiorum permissu . 
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de remarquer, ces corrections ont élé fnilcs sans 
aucun décret des Papes ni des Conciles. Je ne crain- 
drai donc pas de passer pour téméraire si je dis 
qu’il ne paraît pas que nous soyons en droit de 
changer celte partie si considérable de la liturgie : 
à cause qu’elle est très-ancienne; qu’elle est en cela 
conforme à celle des églises orientales ; qu’il 11’est 
pas de foi que les seules paroles , Jloc est corpus 
meu/n etc .* soient la forme de l’Eucharistie; et qu’au 
contraire , selon le témoignage unanime des écri- 
vains ecclésiastiques des douze premiers siècles, la 
consécration ne consiste pas seulement dans les 
paroles de l’institution, mais aussi dans la prière 
de l 1 'invocation. 

r 

Nul reproche aux Arméniens sur la consécration avant le XIV e . 

siècle. 

i°. Il est certain qu’avant le XIV e . siècle , on n’a 
point reproché aux Arméniens d’errer sur la con- 
sécration. Saint Nicon qui, comme nous avons vu, 
fit un long détail de leurs erreurs, ne leur reproche 
rien sur ce point; et l’on n’en fait aucune mention 
dans le modèle d’abjuration qu’on faisait faire vers 
le même temps aux Arméniens qui se réunissaient 
à l’église grecque. On peut voir l’écrit de saint Ni- 
con , et la profession de foi parmi les notes de M. 
Cotelier sur le cinquième livre des Constitutions 
apostoliques. Depuis ce teinps-là on a très-souvent 
examiné les erreurs des Arméniens à l’occasion des 
réunions qui ont été tentées et faites même avec 
Rome. En 1080, le patriarche des Arméniens en- 
voya des légats au pape Grégoire Vit , lequel en 
lui récrivant ( a ) fait l’énumération de leurs erreurs, 
dont l’une est qu’ils ne mettaient point d’eau dans 
le calice. Nul autre reproche touchant la liturgie, 
il les loue au contraire surtout de ce qu’ils se ser- 
vaient de pain azyme, en quoi ils étaient censurés 
par les Grecs. Combien d’autres réunions après de 
semblables discussions sur leurs erreurs en 1 i45, 

(o) Ci'cg OA S- IphL 1. Htxrua* o.iiik 1080. ». 74. 
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en iuo5, en üGG, elc. sans aucun reproche sur 
cet anicle. 

Énumération des erreurs des Arméniens au XIV*. siècle. — Nulle 
plainte touchant la forme de la consécration. 

Au commencement du XIV e . siècle, Grégoire, 
évêque de Gis , patriarche des Arméuiens , fit pa- 
raître beaucoup de zèle pour proscrire toutes les 
erreurs et pour la réunion à i église de Rome. Il 
écrivit pour ce sujet une grande lettre à Hayton , 
père de Léon , roi d’Arménie. Ou assembla un 
Concile à Cis en 1^07 : or dans cette lettre , aussi 
bien que dans les actes de ce Concile que Galano 
nous a donnés (*) , il est question d’oter les erreurs 
qui venaient des Jacobites, telle que l’addition an 
trisagion adressée à la Trinité, et d’ordonner qu’on 
mettrait de l’eau , sans toucher en aucune manière 
au canon de la liturgie. Le Concile suivant tenu à 
Adana , fit la même chose; et en i33o, sous le pape 
Jean XXII, la mission du père Rarthclemi , Domi- 
nicain, dont nous avons parlé, ayant produit une 
congrégation Arménienne, dans laquelle était Jean 
de Iterna , prince d’extraction, dont nous avons 
aussi parlé, qui après avoir fait de grands progrès 
sous le I\ Barthélemi , alla s’instruire encore à Rome 
meme; cet homifie zélé pour l’union avec Rome, 
fit dans une lettre circulaire ( h ) le détail de dix- 
neuf erreurs , qu’il fallait que tous les Arméniens 
ahaudou liassent comme opposées à l’église romaine. 
Parmi ces erreurs il y en a trois qui regardent la 
messe, l’une, de ne mettre point d'eau dans le ca- 
lice, l’autre de ne donner la communion que sous 
les deux espèces, trempant pour cela l'Eucharistie 
dans le précieux sang en la donnant an peuple, et 
la troisième , d’accorder la communion aux enfans 
avant 1 âge de raison. Nulle plainte contre la croyan- 
ce des Arméniens touchant la consécration et 
la manière de la faire : on peut donc regarder 
comme un fait certain , que le fond de la liturgie 

(a) Tout. I. cap. 28. (b) Ap. Calan. Tom. 1. cap. 30. 
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arménienne a été approuvé jusqu’en ce temps-là. 
Or oser censurer ce qui a été autorisé durant tant 
de siècles , c’est s’exposer soi-mème à être censuré 
par l’église des treize premiers siècles. 

Erreurs reprochées en 134t. 

Je ne trouve l’endroit de la liturgie dont nous 
parions, rnis au nombre des erreurs qu’en i34i W 
lorsque sous le Pape benoît XII, on fit à Avignon une 
liste de cent dix-sept erreurs arméniennes; les unes 
réelles et communes à toute la nation, les autres 
tirées de quelques auteurs particuliers ou douteu- 
ses. Parmi ces erreurs on met l'usage de ne point 
donner le livre des évangiles et Pétole en ordon- 
nant les diacres : de ne point faire toucher le ca- 

^ (a) L'Arménie qui était alors affligée et ravagée par les Sarra- 
sins, avait besoin d'implorer le secours des princes chrétiens. Le 
roi Léon envoya pour ce sujet des députés mi Pape Benoît, et 
comme sous Jean XXII, son prédécesseur, beaucoup de Domini- 
cains et de Franciscains avaient été en Arménie et eu avaient ap- 
porté plusieurs livres, on en tira ce long recueil d'erreurs que 
Baynaidus a inséré dans ses annales : Ex benedicli libella ad .//■• 
menos iransmisso , anno 13-11. n , 08. Les paroles de la consécra- 
tion et la prière de l'invocation se trouvent telles dans ce recueil 
qu’on vient de les voir dans la liturgie , et elles y forment ta 
soixante-sixième erreur en ces termes : LXVÎ. Hem Arment com- 
mun if cr dicunt et louent , quod per hxc rerha posita in eontn 
canone missx , quando dicunt ur per saccrdotem : Àccepit pa- 
ne m et gratias agens fregit , dédit suis sanetis eleetîs et recumben* 
tibus diseipulis , dirons : Accipite et manducate ex hocomnes: 
Hoc est corpus nieuni , quod pro vol>is et multîs distribuitur m 
reniissionein peccatorum. Similiter et calicem accipiens , gratias 
egit , Libit , dédit suis electis sanetis et recumbeutibus diseipulis, 
dicens : Accipite bibite ex hoc omnes : Hic est sanguin meus novi 
testamenti , qui pro vobis et multîs elïunditur in remissionem per- 
catorum; non conftcitur , nec ipst conficere intendant cor pu a et 
sanguinem Christi ; sed solum dicunt dicta verba recitaticè , 
récit an do avili cet quod Dominas Je cil , quando sacramentum 
instituit : Et poat dicta verba dicit sa ce r dos mu!/ as oral innés 
posilas in eonan canone , et posl dictas oratiunes rend ad lo- 
cinn ^ ubi sic eonan canone dicit ur : A dora mu. s 9 supplicuimis, 
et petimus à te benigne Deus, miltc in itnhis et in hoc propositmn 
donum eoessen liaient tibi Spiritum sanetum , per ({item panrsn 
benedictum corpus veraciter efücics Domini et Salvntoris .1. C. Et 
dicta verba dicit sa ce r dns ter. Dcinde dicit sucer dos super ca - 
ficem et vinum : Sanguinem veraciter eflicic* Domini nostri Sa!* 
vatoris J. C. et per face verba credunt , quod conjiciiuitur corpus 
Christi et sanguis. Haynald. Tom . 10. n. 68. 
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lice aux prêtres, et de ne pas mettre le livre des 
évangiles sur la tète et les épaules de l'évêque qu’un 
consacre , en un mot , de ne pas se conformer aux 
usages de Rome. C’est au norobie de ces erreurs 
quon met la prière de l’invocation de la manière 
qu’elle est dans la liturgie arménienne , mais on 
n’a pas persisté à faire un crime aux Orientaux de 
n’avoir pas un rit conforme au nôtre. 

Conformité des Arméniens avec tous les autres Orientaux touchant 
la prière de l’invocation. 

2 °. Il est certain qu’à l’égard de la prière de l’in- 
vocation, les Arméniens n’ont rien que de conforme 
à la liturgie , non seulement des Grecs , mais aussi 
des Syriens , des Cophtes et des autres Orientaux. 
Les Cophtes déclarent hautement que la consécra- 
tion n’est pas faite immédiatement après les paro- 
les de Jésus-Christ , mais seulement après avoir fait 
la prière suivante : Et fac hune panem corpus tuum 
sanclu/n et hune calicem sanguinem tuum vénéra- 
bilan , comme l’assure Vanstab (*) dans l’histoire 
de l’église d’Alexandrie. Quand le P. Du Reniât, mis- 
sionnaire Jésuite, voulut savoir d’eux si c’était dans 
1rs paroles de Jésus-Christ , plutôt que daus la prière 
de l’invocation , qu’ils mettaient l’essentiel de la 
forme, ils ne lui ‘répondirent ( b ) autre chose , si 
ce n’est qu’ils avaient l’un et l’antre dans leur misse). 

I.es Syriens orthodoxes et jacobites croient 
qu’il est si nécessaire de faire la prière de l’invoca- 
tion après les paroles de Jésus-Christ , que quel- 
ques auteurs ont cru que selon eux on pouvait 
consacrer avec cette seule prière, eu omettant les pa- 
roles de Jésus-Christ , à cause qu’elles ne se trou- 
vent pas dans quelques manuscrits; nous verrons 
plus lias d’où a pu venir cette omission. Il suffit de 
remarquer ici qu’ils n’omettent jamais, non plus 
(jue les Arméniens , la prière de l’invocation après 
les paroles de Jésus-Christ. 

’a (hop. ni. pag. 131. 

‘I>, Voyez ce que bous en avons rapporté. Tant. 2. pag. 442. et 
mit'. 
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Ou peut voir tout de suite un grand nombre de 
formules d’invocations tirées des liturgies orienta- 
les dans les grandes notes du P. Simon ( a ) sur Ga- 
briel de Philadelphie. Et à l’égard des Grecs , ils 
croient aussi constamment qu’aux paroles de Jésus- 
Christ il faut joindre nécessairement la prière de 
l’invocation. Il n’y a qu’à voir pour cela leur grand 
catéchisme , qui fnt nommé d’abord la confession 
orthodoxe des Russiens , et à qui les patriarches du 
rit grec ont donné le titre de confession orthodoxe 
de l'église orientale. Nous en avons rapporté une 
partie ( b ) de la traduction d’nn savant protestant : 
dans la question 107 , on y expose ce qui est néces- 
saire pour la consécration , et on y lit : Eo tempo- 
ris arliculo , quo sacra munern consecrat sacerdos , 
ita omnitio secutn stataere debet quod substanlia 
ipsit punis et vini in snbstanliam veri corporis et 
sariguinis Christ i, opéra Spiritüs sa net i immulelur » 
eu jus numen illo intérim spatio implorât his mini- 
mal verbis , ut rite hoc ipse pei/iciat mysterium , 
exoplans. Demitte, ô Dons, de cœlo Spiritum 
tuiim sanctum super nos et super proposita h.Tcee 
dona. Et panem hune ef'fîce preliositm corpus 
Christi tui, idquc quod in calice hoc inest , effko 
pretiosum sanguiuem Christi, transformons ea per 
Spiritum tuum sanctum. Quippe pronuntiatis hisce 
verbis , conjèstim transsubstaniiatio peragitur , mu- 
t a turque punis in verurn corpus Christi , vinum in 
verum ejusdem sanguiuem . 

Dispute dans le Concile de Florence. — Nulle définition et nul 

changement sur ce point. 

Le Concile de Florence ue se termina qn’après 
plusieurs disputes sur cet article, comme on le voit 
dans les actes de la vingt-cinquième session ( C 1 et 
même dans l’histoire du Concile par Syropulc. (**ï 
Les Latins trouvaient fort mauvais qu’âpres avoir 
prononcé les paroles de Jésus-Christ , on invoquât 

(a) Pag. 145. et suit), (h) Tom. 2. pag. 867. et suie. 

(c) Concile T. 13 .pag. 4‘Ji. (d) Sec 1. 10. pag. 278. 
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le Saint-Esprit pour changer les dons. Le patriar- 
che de Constantinople mourut à Florence dans cet 
intervalle : la dispute recommença , l’archevêque 
de "Nicée , connu depuis sous le nom de Cardinal 
Ressarion, qui se rangea du côté des Latins , et 
Jean de Turrecremala, firent de longs discours ( a ) 
pour prouver fortement que la transsubstantiation 
se faisait par les seules paroles de Jésus-Christ , 
mais nonobstant tontes ces longues dissertations , 
on ne fit aucun changement à ta liturgie grecque; 
les Grecs s’en servirent de même en faisant les ob- 
sèques de leur patriarche, qui. mourut à Florence : 
ils continuèrent après comme ils avaient fait aupa- 
ravant, et il fut arrêté qu’on ne mettrait rien tou- 
chant cet article dans la définition de foi à laquelle 
on souscrivit, où en effet il n’y a rien eu sur ce point. 
Le légat que le Pape Eugène envoya ensuite à Cons- 
tantinople, ne parla point de cet article. Les litur- 
gies manuscrites ont demeuré telles qu’elles étaient. 
C’est ainsi qu’a été imprimée la liturgie de saint 
Clirysostôme , depuis la première édition donnée 
en f 5^6 , en grec et en latin , avec l’autorité du 
Pape Clément Vil , par les soins de Démétrius 
Dncas , professeur de langue grecque à Rome. 
Ajoutons que lesmissionnaires Jésuites n’ont eu 
aucun ordre de reprendre quelque chose dans la 
liturgie des Grecs ; ils déclarent ( h ) au contraire 
dans leurs relations de la ville de Scio , que le rit 
grec est bon et saint en soi. 

Liturgie arménienne conforme aux plus anciennes. 

3°. Il est certain que dans les plus anciennes li- 
turgies, telles que sont celles de saint Jacques et 
des Constitutions apostoliques , la prière par la- 
quelle on demande que le pain et le vin soient 
faits le corps et le sang de Jésus-Christ , est mise 
après les paroles de Jésus-Christ. Saint Cyrille de 

(a) Collât. 22. Conc. Tom. (3. pag. 1142 , 1554 et suie. 

(b) Nouveaux mémoires des missions de la C. de J. dans le Le- 

vant. p. SO. 

3. ia 
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Jérusalem expliquant la liturgie, parle de l’invo- 
cation du Saint-Esprit, comme d’une partie prin- 
cipale du canon et de la consécration , comme on 
peut le voir au second Tome , pag. 49 , et ne met 
après cette invocation que les prières générales et 
l’oraison dominicale. 

4 ". Les anciens auteurs ecclésiastiques qui ont 
parlé de la liturgie , nous ont aussi fait regarder 
comme une partie principale la prière de l’invoca- 
tion , par laquelle on demande que le pain et le 
vin soient faits le corps et le sang de Jésus-Christ. 
C’est ce que nous allons voir en examinant la se- 
conde question , d’où il suivra clairement que le 
rit de la liturgie arménienne ne contient rien d’op- 
posé à la pratique de l’Eglise entière. 

Seconde question touchant le temps nuque' (a consé- 
cration est achevée 3 et par quelles paroles die est 
opérée. 

Questions introduites par tes scolastiques. 

Voici une question qui nous est venue des théo- 
logiens scolastiques , et qui ne peut porter aucun 
préjudice, pourvu que lus différentes opinions dos 
écoles 11e fassent rien changer dans ce «pie les li- 
turgies et les rituels contiennent d’uniforme , parce 
qu’il est nécessaire de faire exactement ce qui est 
prescrit dans ces rituels, et qu’il n’est pas d’une si 
grande importance de vouloir marquer le point 
précis auquel l’effet du sacrement est opéré , si 
c’est plutôt par une telle parole que par une attire, 
ou par toutes ensemble. Le parti sûr et indubita- 
ble , est de dire que le sacrement est opéré lors- 
qu’on a dît ou fait ce que les rituels ont marqué 
uniformément. 

Mais depuis le XTII'. siècle les scolastiques im- 
bus des principes de la philosophie d’Aristote, ont 
fait de grands raisonnemens sur la matière cl sur 
la forme des sacremens , et n’ont pas craint de faire 
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sur ce sujet des précisions philosophiques que 
l'Église ue connaissait pas auparavant. 

Leurs sentimens ne sont pas décisifs. 

Si l’on voulait regarder les sentimens des sco- 
lastiques comme décisifs , on serait continuelle- 
ment eu contestation et en dispute sur divers points , 
puisqu'ils sont si souvent opposés les uns aux au- 
tres, et que dans leurs livres, aussi bien que dans 
leurs thèses, l'un dit oui lorsque l’autre dit non. 
lueurs sentimens ne sont donc pas toujours la dé- 
cision de l’Église , parce qu’elle ue peut pas approu- 
ver le oui et le non. L’Eglise approuve seulement 
qu’ils disputent. Elle les regarde comme des per- 
sonnes qui font des recherches, inquirenles , qui 
dans toutes ces recherches s’observant les uns les 
autres, s’empêchent mutuellement de pousser trop 
loin leurs idées , et ne disputent d’ailleurs et n’éta- 
blissent leurs sentimens qu’avec soumission , dis- 
posés à se taire quand l’Église leur imposera silence. 

Sentiment d'innocent III. combattu par les scolastiques. — Sen- 
timens des scolastiques sur la forme de ia consécration. 

Combien de sentimens particuliers sur les paroles 
par lesquelles la consécration est faite , et pour déter- 
miner si les prêtres consacrent par les mêmes paro- 
les par lesquelles Jésus-Christ a consacré! Le Pape 
Innocent 111. sur la fin du XII e . siècle avait dit ( a ) , 
que Jésus-Christ consacra par sa seule vertu sans 
prononcer des paroles , et que la consécration était 
laite lorsqu’il dit : Hoc est corpus meuin. Car les 
Évangélistes nous racontant que Jésus-Christ bénit 
le pain, le rompit et le donna à ses Apôtres en leur 
disant , Prenez et mangez ; ceci es î mon corps ; il 
y a lieu de croire qu’avant ces trois derniers mots , 
le pain était changé en son corps. Le Pape Inno- 
cent IV. a parlé de même , et Durand de Mende 

(a', Rec eliam est evedibile , quod priés dederit , quàm conCeee- 
rit. .Sa ne cf ici potest , quod Christus virtute diviua coni'ecit : et pos- 
tea format» expressif , sub ata) posteri benedicerent. tpse namque 
per se virtute proimà benedixit. Myst. Miss lib. 4. cap. / V. 
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dit ( a ) (buis le même sens : Nec est creilibile , quod 
' priàs de der it , quàm confecerit. Sane dici potest , 
quod Christus virtute divina nobis occulta , primo 
conjccit , et postea forrnam expressif , sub quâ pos- 
tai benedicunt. Mais le commun des scolastiques 
du XIII e . siècle occupés des vues de matière et de 
forme, ont voulu des paroles précises pour la forme 
de la consécration , et que les mêmes paroles par 
lesquelles Jésus-Christ a consacré, soient aussi les 
mêmes par lesquelles les prêtres consacrent. La 
forme, a-t-on dit , est ce qui désigne plus précisé- 
ment le sacrement. Et comme rien ne désigne mieux 

O 

ce qui s’opère dans l’Eucharistie, que ces paroles, 
IIoc est corpus rneum , les théologiens scolasti- 
ques se sont communément réunis à soutenir que 
c’étaient là les paroles par lesquelles Jésus-Christ 
avait consacré, et par lesquelles aussi les prêtres 
consacrent. 

Decret d'Ktigcue TV. conforme au sentiment des scolastiques.— 

Le décret d'Eugène IV. parait contraire aux rites des Grecs — 

Léon X. et Clément VU. défendent de s’opposer au rit des 

Grecs. 

Selon ce sentiment très-commun au XV e . siècle; 
le Pape Eugène IV , après avoir terminé avec les 
Grecs le Concile île Florence , FO fit quatre ou cinq 
mois après avec des évêques Latins qui étaient de- 
meurés à Florence , un décret pour l'instruction 
des Arméniens dans lequel on mit '.Forma hujus V) 
sacrameuli saut verba Salvutoris , quibus hoc con- 
fiait sacramentum. Sac.erdos enim in personâ 
Chris ti loquens , hoc confiât sacramentum. Mais ce 
décret n’est point proprement du Concile de Flo- 
rence, puisque , comme Salmerun le remarque (‘0, 

(a) I.ib. 4. cap. 41. ». 15. 

(b) Le Concile fut terminé et la définition de foi publiée le C de 
juillet M30 , et le décret pour l’instruction des Arméniens lo 22 
de novembre de la même année. Conc. Tom. 13. col. 518. et 
col. 540. 

(C) Conc. T 13. col. 537. 

(d) tta et illud de fornut , quâ Christus confecit in cœna. Certè 
nuper prodiit Couciliutn Florentinuin graccum edituin in urbe 
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ce Concile a été imprimé en grec à Rome , sans 

3 u’uii y ait fait aucune mention , ni de la venue 
es Arméniens, ni de cette instruction qu’on leur 
a donnée. Nous ne pouvons pas même faire valoir 
efficacement ce décret contre les Arméniens qui don- 
nent lieu à cet éclaircissement , parce que le grand 
patria relie des Arméniens, qui se tient à Efzmiazim, 
et tous les évêques de la grande Arménie qui lui 
sont attachés ont toujours dit et disent encore 
qu’ils n’ont eu aucune part à ce décret d’union , et 
véritablement, il ne vint à Florence que quelques 
députés du patriarche de Cis en Cilicie ou petite 
Arménie. D’ailleurs ce décret touchant les sacre- 
ments se trouve opposé aux rites de tous les Orien- 
taux ; car il y est dit aussi que les ordres sacrés 
sont conférés par la tradition du calice et du livre 
des évangiles , et que la forme consiste dans les 
mots qui expriment le pouvoir qu’on leur donne 
par la tradition des instrumens : Sexlum sacra - 
mentum ( a ) est ordinis , cujus maleria est illud, per 
cujus traditionem confertur ordo , sicut presbytera - 
tus traditur per calicis curn vino , et patence cwn 
pane porrectionem, Diaconalus ver à per libri evun- 
geliorurn dationern..., Forma saccrdotii talis est : 
Accipe polestate/n offerendi sacrificium in Ecclesid 
pro vivis et mortuis. Or comme cette tradition des 
vases sacrés et de l’évangile ne se trouve pas dans 
les ordinations des Orientaux, et que cette formule 
Accipe, etc. ne se trouve pas non plus dans les 
plus anciens pontificaux latins , ainsi que notre 
Père Morin l’a montré dans son savant ouvrage, 
Desacris ordinationibus , si l’on voulait faire valoir 
absolument ce décret, on anéantirait les ordina- 
tions des Orientaux et les plus anciennes de l'église 
latine, ce qui est bien éloigné de l’esprit de l’église 

Knma, in qtio nihil attexuit de adventu Armenorum , et de doc* 
trinn fidei illis colleta , quod certè factum non esset , si illorum 
a<lvcntus , et doetrina illis data , ad ipsam synodum spectasset , 
lanqtiam ejus pars. Satin. Tom. ix. Tract. XS.pag. 87 . 

(a) Ibid . col. 638 . 
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romaine. Eu effet le Concile de Florence ne toucha 
point aux orcliuations des Grecs , et lorsque dos 
prêtres Latins osèrent attaquer le rit des Orientaux 
et faire de la peine aux Grecs qui étaient dans les 
terres de l’État Ecclésiastique, le Pape Léon X, eu 
i 5 ai , donna une bulle par laquelle il défendit de 
mettre aucun obstacle aux rites des Grecs : Consi- 
dérantes (») nos quàrn operee pretium , piumque 
fore , ac necessar ium , ut unio prcedicta multo la- 
bore quœsita , ac per romanos pontifices sollicitant 
conserve! ur , et dictorum Grœcorum moles! iis , ac 
impedimentis ejusmodi obvietur , al que ipsorum 
qttieli , atque animarum consolât ioni in p/remissis 
opportune consuletur , neenou rit us et observanliæ 
in cor uni ecclesiis et alibi juxta antiquam ipsorum 
consuctudinem prœserventur : motu proprio , non 
ad alicujus super hoc oblalre petilionis insfantiam , 
sed de nostra niera liberalitate , et ex cerla sciai- 
lia , ac de apostolicce polestatis plenitudine die iis 
grœcis tant prœlatîs , quàtn aliis personis natio/iis 
G r codai , et eorimi cnil bet , ut eorum ritibus , ac 
observait dis , sive consuetudinibtts , ut prœmillitur % 
uti , ac illos et illas observare , miss as que et alla 
divina ojficia secundàm eorum consueludinern ce- 
lebrare. Le Pape Clément Vil, cinq ans après, pu- 
blia de nouveau et confirma le décret de Léon X, 
dans la bulle qu’il donna à Rome le afi Mars 1026, 
et qu’on peut voir tout entière jointe à la précé- 
dente dans le P. Morin. C’est sans doute ce qui 
avait fait dire au même savant auteur dans sou 
traité de la pénitence que l’instruction pour les 
Arméniens n’est pas faite pour condamner le rit 
des Orientaux , mais pour leur exposer ceux des 
Latins, comme pour les inviter à les suivre : Per- 
contaberis (*») ad quiil igitur instructio ilia formulas 
ritusque latinos tantum exprimais ? /îespondeo Pa- 
ires illis solum proponere quœ specialia erant in 

(a) De Scier. Onlin. part. 1. cap. 4. pay. 13. 

(b) Morin. De Peenlt. ti!>. 8. cap. 18. paj. 30U. 
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sacramentariis latinis , ut eos ad ea amplexanda 
milurcut; ut aulem ea atnpleclereulur non jussisse. 

Decret d'Eugène IV. expliqué par quelques scolastiques. 

Les scolastiques qui ont connu les anciens rites 
et ceux des Orientaux, se sont aussi vus obligés 
de répondre au décret de l’union des Arméniens, 
et ils l’ont fait en cette manière. Rccau et Gaina* 
cheont dit que le Concile de Florence n’avait mar- 
qué qu’une partie de la matière de l’ordination : 
Conciliurn ( a ) Florentinurn in instructione Avtneno- 
rum solàrn meminit materne accidentalis quœ ab 
Ecclcsiâ fuit institula , non aulem substantialis , 
quant Chris tus prcescripsit : quia hax ex scriptur's 
et antiquis Patribus eral satis cognita , non aulem 
ilia. Louis Mérat a répondu aussi en ces termes : 
Concilium non suscepisse ex pro/esso declarandam 
accuratè singulorum ordinum et formum tolalem 
etintegram. N’aura-t-on pas raison de dire de même, 
que le décret d’union n’a marqué qu’une partie de 
la forme de l’Eucharistie en marquant ces paroles, 
Uûc est corpus meu/n , et non pas toute la forme 
qui renferme aussi la prière , par laquelle on de- 
mande que le pain et le vin soient faits le corps et 
le sang de Jésus-Christ , prière que toute 1 anti- 
quité a jointe aux paroles de Jésus-Christ. 

Ce sentiment que nous avons exposé n’a pas 
été tellement ignoré ou rejeté par les théologiens 
scolastiques, qu’il n’ait été soutenu dans les plus 
fameuses écoles. Ou m’a assuré qu’on l’avait mis 
dans plusieurs thèses de Sorbonne. En voici une 
qui est assez récente, et qui pourra faire plaisir. 

Ex Thesibus Philippi Boulot presbyleri Æducn- 
sis, præside S. M. IV. Francisco Feu , sacrai Facul- 
tatis ravisiensis doctore theologo , neenon ecclesiœ 
paroehialis sanctorum Gervusii et Protasii pasto:e 
vigilant issimo , die i a mensis fanuarii 1718, à sep- 
lima ad merùliem , in Laudunœo pro minore Ordi- 
naritt, 

(a) ticcan. Theologix schol. part. 3 . e. 26. quxst. 4 . 



I 8 I DISS. X. ART. XVIf. I.ITURGtE ARMÉNIENNE. 

Consecratio fit per virtutem Spiriiùs sancli,.qiii 
in verbis consecralionis operatur. Sententiam eo- 
rutn qui cum verbis Dominicis preces ad consecra- 
tioneni requirunt damna re nec debemus, nec pos- 
suratis; ne et ipsos sanctos Patres , qui ad conse- 
crationem præter verba Dominica benedictionis et 
gratiarurn aclionis prccem adbibebant : ne et Græ- 
cos , Orientalesque omnes qui ad forma m eueba- 
risticain præter eadein verba Dominica adbibent 
sacerdotis. orationem , quæ dicilur invocatio aut 
illapsus Spiritîis saticti , videamur daimiare; quos 
ipsa Ecclesia in bac parte nunquam damnavil. 

Après ce que nous avons dit que les Papes n'ont 
point iniprouvé le rit tles Grecs, et que plusieurs 
théologiens ont soutenu dans leurs livres , et dans 
des thèses, qu’on n était point en droit de changer 
les formules de la consécration dans les liturgies 

_ D 

des Orientaux qui assurent que la prière de l’invo- 
cation est une partie essentielle , il ne sera pas 
inutile d’ajouter que ce sentiment a été approuvé 
en Sorbonne, et inséré dans les cas de M. de Sainte- 
Beuve , en ces termes : ( a ) « L’on demande , premiè- 
» rement, si la consécration de l’Eucharistie faite 
» par un prêtre grec, qui attribue uniquement la 
» vertu surnaturelle à l’oraison du Saint-Esprit , 

» qui est en usage chez les Orientaux , et point 
» du tout à ces paroles, ceci est mon corps, ceci 
» est mon sang , quoiqu’il les profère , consacre 
» valablement; et si l’on doit honorer ce qu’il a 
» consacré , comme le corps et le sang de Jésus- 
» Christ ? 

» L’on demande, secondement, si ceux qui pré- 
» tendent que l’oraison est consommatoire du mys- 
» 1ère, en sorte quelle soit nécessaire avec les pa- 
» rôles, ne manquent point, et si leur consécra- 
» tion est bonne? ( b ) 

» L’on répond que quoique les Occidentaux soient 
» très-bien fondés à soutenir que la consécration 

(a) X. Cas. Tome 3. patte 39. (b) Page 40. 
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» de l’Eucharistie se fait uniquement pur les paro- 
» les de Jésus-Christ, et non pas par les prières de 
» l’Eglise, ni seules, ni jointes aux paroles du Sau- 
» veur; néanmoins que l’Église n’a jamais rien dé- 
» fini sur cela , non pas même dans le Concile de 
» Trente, comme Salmeroti l’a très-bien observé, 
» lume g , en ces termes : Non dissimulaùo , quoil 
» in Concilia Trident ino cùm quidam theologi pete- 
» rent ut expUcaretur forma , quâ Christus confè- 
» cit hoc sacratnentum , audit is hinc in de ralioni - 
» bus , nih '.l esse definienduni Patres prude» ter cen- 
» suerunt. C’est pourquoi le sentiment des Occi- 
» dentaux ne doit point servir de loi en cela aux 
» Orientaux, comme celui des Orientaux ne peut 
» servir aux Occidentaux , l’une et l’antre église 
» prononcent les paroles de Jésus-Christ, l’une et 
» l’autre église joignent les paroles de l’Église avant 
» ou après ta consécration ; les uns et. les autres 
» consacrent; car ils prient et joignent leurs priè- 
» res aux paroles de Jésus-Christ ; les uns et les 
» autres ont intention de consacrer, selon la ma- 
» nière établie par Jésus-Christ ; cette intention est 
» suffisante, et n’est point révoquée par des paro- 
» les particulières; et on doit honorer ce qui est 
» consacré par un prêtre grec , suivant la liturgie, 
» comme le corps et le sang de Jésus-Christ. 

» La réponse est aisée à faire , après ce qui a 
» a été dit ci-devant. Ces auteurs sont dans une 
» opinion contre laquelle l’Eglise n’a jamais pro- 
» nonce. Et comme ils emploient dans leur limr- 
» gie et les paroles du Fils de Dieu, et les prières 
a (le l’Église, étant certains que la consécration se 
» fait par les paroles seules , ou parles prières et 
» les paroles jointes ensemble, il n’y a pas lieu de 
» douter de ta validité de leur consécration. Dèli- 
» bèrè à Paris ce quatorzième jour de janvier 167a.» 

Sentiment de Catliarin sur la forme de la consécration. 

Quelques auteurs du XVI*. siècle , tels que Ca- 
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tharin et Cheiionlaines , qui ont fait îles liaiiés ex- 
près sur ce point, ont parlé un peu plus claire- 
ment. Ambroise Catharin , de l’ordre de saint Do- 
minique , célèbre par ses écrits , et envoyé de Rome 
à Trente, où il demeura jusqu’en 1 54 7 , pen- 
dant les sept premières sessions, fut fait ensuite 
évêque par le Pape Jules III , à qui il dédia ses 
ouvrages, qui lurent imprimés à Rome en lâSa, 
avec privilège de ce Pape. Dans ce recueil il y a 
deux petits traités intitulés , Qui bus verbis Christus 
consecraverit , où il soutient que la forme de la con- 
sécration ne consiste pas dans ces paroles. Hoc est 
corpus meum, parce que Jésus-Christ avait consa- 
cré avant que de les prononcer. Il dit que l’ordre 
naturel tics paroles de l’institution de l'Eucharistie 
le fait voir assez clairement; car Jésus-Christ ayant 
pris le pain , rendit grâces et le bénit, et ensuite 
il le rompit, et le donna à ses Apôtres en leur di- 
sant : Prenez cl mangez ; ceci est mon corps. Or 
Jésus-Christ lit le grand miracle du changement du 
pain en le bénissant; le pain était donc devenu son 
corps quand il le rompit ; c’est pourquoi voulant 
le faire recevoir à ses Apôtres, il leur dit prenez 
et mangez; c’était donc là son corps avant qu’il 
prononçât ces paroles , /foc est corpus meum , qui 
ne sont qu’un témoignage indubitable que c’était son 
vrai corps. Cela est encore mieux marqué par le 
texte grec, selon lequel il faut dire qu'a près avoir 
rendu grâces, il bénit le pain et le rompit. Calha- 
rin représente qu’il n’a en cela d’autres sentimens 
que ceux des Papes Innocent III. et Innocent IV, 
et qu’il n’a rien avancé que ce qu’avaient dit avant 
lui plusieurs auteurs , et surtout Eudes de Cam- 
brai , qui dans son explication du canon , parle en 
ces termes : Accepit partent adhuc panem nondùm 

carnem , (et eievatis oculis in cœlurn ) hene* 

dixit, su uni corpus fccit. Qui prius erat panis , 
beuedictione factus est caro. Modo caro , jarri non 
panis [ac Jregit.) O miracuium , frangebatur inter 
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ùigitos , sedens incolumis inter discrpulos ! Erat 
iuleger,et dividebatnr in partes : in rnanibus to- 
uchât seipsum, et de manibus discipulis se porri- 

gebat edendom Patet qnod panis accepté bene- 

(lictione factus sit corpus Christi. Non enim accepta 
bcnedictione dixisset , Hoc est corpus meurn , nisi 
bcnedictione fieret corpus sumn. 

Si on lui oppose le décret de Florence , il ré- 
pond , en le regardant même comme Concile , qu’il 
faut l’interpréter bénignement ( a ) , et que devant 
être permis de parler selon la vérité , il peut dire 
que les paroles des Conciles n’obligent pas absolu- 
ment, lorsqu’ils ne parlent que pour instruire, et 
qu’ils n’ont pas discuté les questions pour définir 
et pour déterminer. 

Le Concile de Trente , lequel après beaucoup de 
discussions, a défini et a déterminé, et qui a em- 
ployé d’autres termes que ceux du décret de Flo- 
rence, aurait été sans doute allégué par Catbarin 
pour appuyer son sentiment; mais il mourut l b ) peu 
de temps après la publication de la XIII e . session 
touchant l’Eucharistie. 

Ouvrage de Christophe de Cheffontaines sur le même point. 

Un autre auteur illustre y suppléa. Ccl auteur 
est Christophe de Cheffontaines ( c ) , qui fut fait 
général des Cordeliers en i5ÿi , et peu d’années 
après archevêque de Césarée pour régir l'arche- 
vêché de Sens à la place du Cardinal de Pellevé qui 
était à Rome. Après avoir composé plusieurs li- 
vres de controverse en latin et en français , princi- 

(a) Poteram etiam respondere, quia fas est vera loqui, non ita 
cogi nos coïK'iliorum verba observare , ut putenius iu multis non 
inaigere nisi lienignû interpretatione , præsertim cùm docent , et 
non ex proposito certas quæstiones disculiunt atque déterminait- 
tur. In primo tract. 

(b) Sixte de Sienne , et plusieurs autres après lui , on dit qu’il 
mourut à Naples en 1552 ; mais le P. Echart dit qu’il n’v est mort 
qu’en 1 5 5 3 , le II Novembre. Script. Ordin. Prxdic. Tom. 2. 
pag. 150. 

(c) Christophorus de. Capitefontium. Il était de Basse-Bretagne, 
cl sc nommait en Bas-Breton Kerpenientenio. 
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paiement contre les nouveaux hérétiques , il et»* 
ploya plusieurs années ( a ) à traiter de la forme du 
sacrement de l’Eucharistie; étonné et touché de 
tant d’opinions différentes des scolastiques sur cc 
point, et des préventious qui ont fait soutenir que 
c’est par ces quatre seules paroles, Hoc est corpus 
meuni , que Jésus-Christ consacra et que les prê- 
tres consacrent. H dédia au Pape Sixte V , un livre 
assez rare quoiqu’imprimé a Paris en 1 586, sous 
ce titre : De necessaria correct ione theologire scho - 
lasticœ : titre néanmoins qu’il adoucit au frontis- 
pice du livre en ces termes : Varii tracta tus de eo 
quod s U utile atque necessarium , non nul las secum 
pugnantes scholasticorum opiniones < licet in iis qum 
tutti Jidci summa sit inter i/los cou cardia , ad de • 
cretorurn conc l i Trident ini normam conciliare et 
corr'gere . Il ne traite dans tout ce livre que de la 

(a) Après la seconde édition française de sa défense de la foi qui 
avait été'iinpriniée auparavant en latin h Home en 1576 , il y a ua 
petit traité sous ce titre : De la vertu des paroles par lesquelles 
se fait ta consécration du saint sacrement de V autel , parle 
fl. / > . de Chef fontaines, archer, de Char . chez De la Noue . 1585. 
11 dit dans ce traité que. le sentiment qu’il avait exposé dans son 
livre , n’était point différent de celui que Gabriel Biel avait expli- 
qué dans la 47 e . leçon sur le canon de la messe ; et il ajoute qiAI 
allait faire imprimer un autre livre pour traiter amplement le 
même sujet. Je soutiens , dit-il , que la consécration se fait par 
les prières et les paroles de Dieu récitées esdites prières , ainsi 
qu f il est amplement par lions déclaré au livre intitulé : De ve- 
terï ritu célébra ndi niissam , qui sera bientôt imprimé . Ce livre 
en cflVl fut imprimé. On en \oit huit feuillets dans plusieurs exem- 
plaires du traité De correct ione fh coing ix scholas/icæ , au lieu de 
littit autres feuillets qui manquent dans ces exemplaires , et qui les 
rendent imparfaits. Il est étonnant qu'on ne trouve plus ce traité 

2 ue j’ai cherché et fait chercher inutilement , et qui a pourtant dtl 
tre mis à la fin du traité De necessaria correciione , dans lequel 
l’auteur parle ainsi I !2. Sunt duo à nobis script i t racial us, 
vnvs est de benedictione , aller de eo quod Chris fus prccibus 
consecravil , in quibus qux et qua/is forma fuerit f qvâ Chris - 
fus consecravil , fusissimà et évident issimè dectaramvs. f/os 
fractafus A aie subnec/emus. Et un peu plus bas : Subjunrjitur 
liber de veferi ritu crlebrandi niissam AI. le marquis de Chefibn- 
îaines, arrière-petit-neveu de l'archevêque deCésarée , qui a , dit- 
on , engagé un père Récollet à donner une édition des ouvrages 
de son parent, soit manuscrits ou imprimés, fera sans doute plai- 
sir aux savants, s'i: fait réimprimer ces petits traités qui sont si 
rares. 
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forme de la consécration. Quelques plaintes que 
plusieurs docteurs de Paris fissent contre le senti- 
ment qu’il établissait si hautement, il ne fut point 
censuré à Paris. Il ne le fut point non plus à Rouie, 
ni par le Pape Sixte Y, ni dans les décrets qui ont 
été imprimés jusqu’en i 5 <)t:> sous le Pape Clément 
Vlll. On le voit seulement dans l 'Index d’un grand 
nombre d’auteurs publié sous le Pape Alexandre 
VH. en 1664, sans qu’il paraisse qu’on ait fait au- 
cune discussion , et qu’il y ait eu pour cela aucun 
décret particulier. Il peut bien se faire qu’on ait 
cru qu’il méritait d’être dans Y Index, à cause seu- 
lement qu’il combattait le sentiment le plus com- 
mun des scolastiques. Et depuis cette date il est 
parlé de lui et de ses traités sur l’Eucharistie avec 
éloge dans YOrbis seraphicus imprimé à Rome en 
iCib. : Fr. Christ oph. de Capitefontium ( a ) Romœ 
unanitni Patrum concessu electus fuit in ministrurn 

generale ni Doctissimus inter paucos De reali 

prœscn lia corporis Christi in sacra synaxi ductissi- 
mos libres in tertio, parte referendos magna curn 
luiide conscripsit , qtuunvis ex cemulorum i/widia in 
his tnulla perpessus. 

Preuves de Cheffoutaines. 

Il croit qu’il faut s’aveugler pour ne pas voir 
que Jésus-Christ ne lit pas la consécration par ces 
paroles: Hoc est corpus meum ; parce qu’il avait 
consacré avant que de les prononcer , et qu’il n’y 
a qu’à voir pour cela dans les Évangélistes les ac- 
tions de Jésus-Christ qui se suivent, comme Eudes 
de Cambrai le remarque. i°. Jésus-Christ prit le 
pain. 2 0 . Il rendit grâces et le bénit, c’est-à-dire, 
le consacra. 3 °. Ce n’est qu’après l’avoir béni qu’il 
le rompit. L’ordre naturel le montre assez : Gro- 
tius agens , benedixit , f régit ; ce qui est encore plus 
clair par les ternies grecs, , cuAoyiW , qui 

doivent être naturellement traduits par ayant rendu 

'. 1 ' Orbis sc r aph te, per Fr. Dominic. de C-'dernalis. Ilomx , 
li. 2 . Tom. 1 . Ub. 3. cet. 235. 



I90 DtSS. X. ART. XVII. LITURGIE ARMÉNIENNE. 

grâces et béni , ou après avoir rendu grâces et béni ; 
ce qui est conforme aux liturgies grecques et à la 
manière dont on a traduit celle de saint Chrysos- 
tôme : Cian gratias egisset , cùrn benedixisset . 4*. 
Tenant entre ses mains son corps sous les espèces 
du pain et du vin , il le présente à ses Apôtres , dé- 
dit. 5°. En le présentant , il leur dit : Prenez et 
mangez-en tous. Qu’est-ce que Jésus-Christ voulait 
que les Apôtres mangeassent, si ce n’est son corps 
qu’il tenait entre ses mains et qu’il leur présentait? 
C’est aussi ce qu’il leur certifie en leur disant : Ceci 
est mon corps , et encore plus ouvertement par la 
particule e/tim ; Car ceci est mon corps. D’où il 
résulte en même temps que l’Eucharistie était le 
corps de Jésus-Christ avant l’usage, contre la nou- 
velle erreur des Luthériens opposée à toute la 
tradition , laquelle nous apprend aussi : i°. Que 
Jésus-Christ porta entre ses mains son corps sous 
les espèces du pain et du vin ; ferebatur / minibus 
suis, dit saint Augustin, in Psal/n. 33. u°. Qu’exer- 
çant la qualité de vrai prêtre selon l’ordre de Mel- 
chisédecli, il offrit le premier à son Père son corps 
sous les mêmes espèces du pain et du vin. 3°. Qu’il 
se communia lui-même avant que de donner son 
corps et son sang aux Apôtres, ainsi qu’on le lit 
dans la plupart des liturgies orientales : Guslavit, 
bibit. Toutes choses qui doivent être exécutées par 
les prêtres à qui Jésus-Christ a dit en la personne 
des Apôtres: Faites ceci ; rendre grâces, bénir, 
c’est-à-dire consacrer , offrir à Dieu le Père le corps 
de son Eils , faire la fraction , se communier et 
communier les autres fidèles. 

Exposition de la doctrine du Concile de Trente. 

L’auteur confirme ce qu’il dit par le Concile de 
Trente dont il admire la sagesse et la justesse des 
expressions. 1 '. Le Concile dit assez clairement 
dans la treizième session , chap. 1 . que Jésus-Christ 
ne donna son corps et son sang à ses Apôtres qu’a- 
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près avoir béni, c’est-à-dire, consacre le pain et le 
\in : Hoc tam admirabile sacramenlum in idlima 
ctrna Redemptorem nos t rum instituisse ; cum post 
panis vinique benedictionem , se suum ipsius corpus 
tl/is prœbere , ac suum sanguine m , disertis ac pers - 
picuis verbis testatus est . Les paroles Hoc est cor- 
pus meuin , n’ont donc été dites qu après la béné- 
diction ou consécration du pain et au vin. Elles 
ne sont donc qu’un témoignage et une assurance 
de ce qui vient d’être fait ; testatus est. Ce ne sont 
donc pas des paroles opératives , puisque l’opé- 
ration vient d’être faite , mais des paroles claire- 
ment significatives , comme le Concile de Trente le 
dit tout de suite : Quœ verba propriam ilium et 
apertissitnarn signifiait ionetn prce se ferunt. 

a\ Dans le troisième décret de la même session 
le Concile marque cette différence entre le sacre- 
ment de l’Eucharistie et les autres sacrements , que 
la sanctification de ceux-ci consiste dans l’usage , 
au lieu que l’auteur de la saiuteté est dans l'Eucha- 
ristie avant l’usage; car avant que les Apôtres l’eus- 
sent reçu de la main de Jésus-Christ, il assure que 
cotait son corps qu’il leur présentait ; reliqua sa - 
mtnenta tune primum sanefifi candi vint hubent , 
cum quis illis utitur : al in eucharistia ipse sancti- 
tutis uuctor ante usum est. N ou du/n enim eucharis- 
lium de manu Domini Jpostoli susceperunt , cum 
ver h tamen ipse ajfirmaret corpus suum esse quod 
prœbebat. 

3*. Dans le quatrième décret, le Concile déclare 
que le pain et le vin ont été changés au corps et 
au sang de Jésus-Christ par la consécration , parce 
qu’en effet présentant son corps à ses Apôtres sous 
les espèces du pain, et leur ordonnant d’en man- 
ger, il assure que c’était son corps. Il y était donc 
avant qu’il l’assurat : Quonia/n autem Chris tus Re- 
demptor nos ter t corpus suum id , quod sub specie 
p.niis offe rebat , verè esse dixit : ideo persuasion 
souper in Ecclesia Üeijuit , Ulque nunc denuù sanrta 
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hœc synodus déclarât , per consecrationem panis et 
vini conversion cm fieri , etc. 

Remarquons que le Concile n’a jamais dit qr.e 
le changement se fit par ces paroles Hoc est corpus 
meurn ; mais toujours per benediclionetn et per 
consecrationem , et par conséquent par une béné- 
diction ou invocation dont les Évangélistes n’ont 
pas écrit les termes non plus que plusieurs autres 
paroles et prières de Jésus-Christ. 

4". Le Concile reprenant à la vingt- deuxième 
session la matière de l’Eucharistie, y traite du sa- 
crifice de la messe, de la manière dont Jésus-Christ 
l’institua, et du temps auquel il exerça visiblement 
son sacerdoce selon l’ordre de Melchisédech , en 
offrant à Dieu son Père son corps et son sang sous 
les espèces du pain et du vin. Or il a fait celle 
oblation dès qu’il a opéré le grand miracle du chan- 
gement du pain en son corps et du vin en son 
sang : Sucer dotem ( a ) secundàm ordinem Melchise- 
dech se in ceternuni consiituium declararis , corpus 
et sanguinern suum sub speciebus punis et vini Deo 
Pu tri obtulit ; ac sub eanundetn reru/n symbolisa 
H postolis, quos tune novi testa menti sacerdoles cons- 
tituebat , ut sumererit , trad'ulit : et eisdern , eor uni- 
que in sacerdotio successoribus , ut off errent , prie- 
r épit per hœc verba : Hoc Jacite in meam convne- 
morationern. Les Pères du Concile nous font voir 
assez clairement que Jésus-Christ tenant entre ses 
mains son corps sous les espèces du pain et du vin, 
l’offrit à Dieu son Père avant que de le donner à 
ses Apôtres, il était donc dans l’Eucharistie lors- 
qu’il la leur présenta, qu’il leur dit Prenez et man- 
gez , et qu’il les assura que c’était son corps. Jl 
faut avouer que cette doctrine du Concile ne s’ac- 
commode pas trop bien avec la plus commune opi- 
nion des théologiens do l’école 00 ; et voilà ce qui 

(a) C‘>ncil. Triil. Sess. 22. cap. 

0>J Et sic pat et , eoncitii Tridentini décréta supra posita , vers 
esss, et elaro Dei verbo conformia , per qutc docetur et colligitur, 
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portu Cheffontaînes à représenter cet inconvénient 
au I'ape Sixte V, et à lui dédier son traité de la 
correction de la théologie scolastique d’ailleurs si 
utile en tant d’autres points. 

L’auteur du catéchisme romain opposé au sentiment de Cheffon- 

taines. 

Mais si les expressions et les définitions du Con- 
cile sont propres à autoriser le sentiment de Chef- 
fontaines, il n’en est pas de même du catéchisme 
romain que le Concile de Trente avait ordonné de 
faire, et qui fut publié par le Pape Pie V, ce qui le 
fait appeler communément le catéchisme du Con- 
cile. Car l’auteur de ce catéchisme a suivi en ce 
point l’opinion la plus commune des théologiens 
scolastiques : Itaque , dit-il , ( a ) sanclis evangelistis 
Matheo et Luca itemque ab aposlolo docemur illatn 

esse formarn Hoc est corpus meum Nam forma 

ea est , qua illud signi/icatur quod in hoc sacra - 
mento efficilur , càm autem haie verba id quod fit 
significent ac déclarent , hoc est panis conversion 
nem in veru/n Dotnini nostri corpus , sequilur for - 
ma/n in illis ipsis verbis constituendam esse. 

Réponse de Cheffontaînes. 

Cheffon taines répond à cette autorité dans un 
dialogue ( b ) avec un interlocuteur qu’il ramène à 
son sentiment. Il dit que le catéchisme du Concile 
est d’une autorité bien inférieure au Concile, qui 
ne l’avait ni vu , ni examiné , ni approuvé ; qu’il 

Christum per ista verba Hoc est corpus meum non consecrasse. 
.Nemo ergo ex privato erga aliquam opinionem , ciijuseunque tan- 
dem doctoris ea sit , et quantumlibet sancti a more , oeutos sibi 
eruat , ne ad sacrosanctorum dicti coticilii decretorum normand , 
iipîniones omnes suas corrigat et emendet. Nunquam certè , ut 
insenuè fatear , certô statuere apud me potui , quo ordine Chris-, 
tus sacramenttiin eticharistiæ consecravit et institué, et quem in 
Hebranda jpriina missa ordinem servavit , usque post attentant 
dicti concilii decretorum lectionein , eorumque cum verbis evan- 
çelistarum diligentein collationem. Utraque enim sibi invicem at- 
tulere liicem. De necess . correct. Theol. schol. fol. 33. 

[at Port. 2. do sncrtnn. Huchar. 

(b) ne correct. Theol. tchol. fol. I IT. 

d. i3 
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avait été composé par un homme privé , et que , 
quoiqu’il eût été fait , approuvé et publié par ordre 
u un Pape, cette approbation n’était pas différente 
de celle que les Papes ont donnée, par exemple, 
à la somme de saint Thomas; et qu’on est toujours 
en droit d’examiner si l’auteur a bien pris le sens 
du Concile de Trente. Il faut donc prendre garde 
on cet article si l’exposition n’est point opposée 
aux termes du Concile. I.e Concile a dit que Jésus- 
Christ prononça les paroles après avoir béni ; post 
benediclionem ; et l’auteur du catéchisme dit que 
ce fut en bénissant ; videlur inleiligendum ac si 
dixisset: Jccipiens patiem benedixit dicens Hoc est 
corpus meum. Cheffon laines demande si ce n’est 
pas là une contrariété , si l’un n’est pas opposé à 
l'autre , après et pendant , post à dum. (») 

Au fond l’auteur du catéchisme ne parle pas ici 
décisivement, mais en opinant, videlur ; ainsi ce 
n’est point par cet endroit qu’on peut décider la 
question, non plus que par le sentiment des sco- 
lastiques. Il faut seulement inférer de là que l’au- 
teur du catéchisme a bien vu que la bénédiction 
était nécessaire pour la consécration autant que 
les paroles par lesquelles Jésus-Christ nous a assuré 
que c’était son corps, et qu’il a voulu joindre la 
bénédiction et cette assurance dans une même ac- 
tion. Quoi qu’il en soit, pour connaître exactement 
lesentimenl de l’Eglise sur cette matière, il fautre. 
monter aux douze premiers siècles , pendant les. 

(a) CIteffontaines pouvait encore ajouter que l’auteur du caté- 
chisme voulant expliquer comment le corps de Jésus-Christ est 
dans chaque portion de l’hostie , et qu'il était ainsi dans chacune 
des parties que reçurent les Apôtres , dit que Jésus-Christ y était 
quand il consacra tout le pain avant que de ie rompre : Nequt 
cnim credendum est singula panis jmsta propriû eerborum 
forma à Domino consecràla esse , sed codent sinntl omnem pa- 
vent , qui ad sacra mi/slcria conjiclendu , a/que apostolis dis- 
tribuenda salis J'ufitnis esset. De rerit. Kuchar. ». 3(5. D’où il 
suit que la consécration de l’ Eucharistie était laite avant que Jésus- 
C.firisl rompît le pain , et qu’il dît a ses Apôtres : Prenez cl man- 
gez , ceci es/ mon corps. 



ÉCLAIRCISSEMENT SUR LA CONSÉCRATION. Iq5 

quels on ne s’est pas appliqué à décider par des 
précisions sur la matière et sur la forme ; et exami- 
ner : i®. Ce qui a été dit unanimement par les Pè- 
res et les autres écrivains ecclésiastiques touchant 
ce qui fait la consécration, a®. De quelle manière 
l'Eglise a parlé dans les définitions et dans les pro- 
fessions de foi touchant ce mystère. 3°. Quel a été 
Image qu’elle a suivi pour marquer le temps au- 
quel la consécration a été opérée. 

Imposition historique de ce que les Pères et les autres 
écrira ins ecclésiastiques des douze premiers siècles 
ont dit louchant la consécration > où l' on voit qu elle 
se fait par 1rs paroles de Jésus-Christ et par une 
prière de l’Eglise qui est nommée communément in- 
vocation. 

Ditfcrentes significations du mot Bénir. — Bénédiction du pain en 
faisant la prière de l’invocation. 

Jésus-Christ ayant béni le pain avant que de le 
rompre et de le donner à ses Apôtres , en les assu- 
rant que c’était son corps, et leur ayant ordonné 
de faire ce qu’il a fait, hoc facite , l’Eglise a tou- 
jours compris qu’il fallait aussi faire une bénédic- 
tion sur le pain eucharistique, et dire tout ce que 
Jésus-Christ a dit. Le mot bénir a plusieurs signifi- 
cations. Tl se prend souvent pour louer ; mais quand 
il s’agit de bénir un sujet pour produire en lui 
quelque effet particulier , le bénir, c’est, attirer sur 
lui la vertu nécessaire pour l’effet qu’on se pro- 
pose. A l’égard de Dieu , bénir un sujet , c’est 
répandre sur lui ses grâces. A l’égard de l’homme , 
bénir un sujet, c’est invoquer la toute-puissance 
de Dieu pour attirer sur lui les grâces nécessaires 
pour cet effet; et à l’égard de Jésus-Christ qui est 
Dieu et homme, bénir un sujet , c’est invoquer la 
toute-puissance de Dieu son Père , et employer la 
sienne pour produire dans ce sujet l’effet qu’il veut. 
Vmsi Jésus-Christ voulant multiplier une fois cinq 

i3. 
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pains et une autre fois sept ( a ) , levant les yeux au 
ciel , il les bénit , c’est-à-dire, qu’il attira sili ces 
pains la vertu nécessaire pour les multiplier. Eli 
faisant ces miracles, il employait sa toute-puissance 
comme Dieu , et il invoquait comme homme celle 
de son Père. Ainsi voulant ressusciter Lazare , il 
lève les yeux au ciel , invoque Dieu son Père , et lui 
dit en même temps : Je vous rends grâces ( b ) de ce 
que vous m’avez exaucé , pour moi je sais bien que 
vous m’exaucez toujours. Dès lors Lazare est en 
vie ; et à ces seuls mots Lazare veni foras , Lazare, 
par un second miracle, sortit du tombeau , quoi- 
qu’il eût les pieds et les mains liés de bandes. Nous 
ne savons pas en quels termes Jésus-Christ fit à 
Dieu son Père l’invocation qui fut exaucée et dont 
il lui rend grâces ; les Evangélistes ne nous ont pas 
dit non plus comment Jésus-Christ invoqua la toute- 
puissance de son Père et employa la sienne en bé- 
nissant le pain pour en faire son corps ; nous voyons 
seulement qu’en rendant grâces et bénissant le pain 
il le sanctifia; d’où vient que les liturgies de saint 
Jacques , de saint Basile et de saint Chrysoslome, 
après les mots rendant grâces , bénissant , ajoutent 
celui de sanctifiant , qui selon la remarque de Sal- 
meron ( c ) est l’explication des deux précédens. Mais 
l’Eglise sachant qu’elle doit faire ce que Jésus-Christ 
a fait, et dire ce que nous savons qu’il a dit, elle 
a fait non-seulement prononcer par les prêtres 
les paroles de l’institution de l’Eucharistie rap- 
portées par les Evangélistes , mais elle a prescrit 
aux prêtres une prière par laquelle ils doivent in- 
voquer la toute-puissance de Dieu pour demander 
le changement du pain et du vin au corps et au 
sang de Jésus-Christ. Ils doivent bénir conformé* 

(a) Matth. xiv. 19. Marc. vur. (î. (b) Joan. xr. 4t. 

(c) Ubi vides utroque vcrbo gratias agendi et benedicendi , ad- 
j'.mgi verbum sanctilicandi , quôd quasi explieat , quæ et qualis tue- 
rit ilia gratiarum actio, six e benedietio Dei, nimirum quâ panem 
beuedictuiu et sanctiiicatum fecil. Se/m. tam. 9. Tract. î’J.paÿ.76. 
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ment à l’expression île saint Paul (*) : Calix bcne- 
èctonis cui benedicirnus. C’est pourquoi tous les 
anciens au leurs qui uousont parlé delà consécration 
de l'Eucharistie , joignent la prière ou l’invocation 
atix paroles de Jésus-Christ , et toutes les liturgies 
du monde chrétien , à l’exception des sectaires du 
seizième siècle , l’ont fait de même. C’est ce que 
nous allons voir. 

Tradition de l’Église sur la nécessité de l’invocation. 

Tout ce que la tradition nous apprend touchant 
la consécration est fondé non-seulement sur les pa- 
roles de l’institution de l’Eucharistie , mais encore 
surceque nous dit saint Paul O’) , que ce qui est créé, 
est sanctifié par la parole de Dieu, et par la prière; 
santi/icatar enim per verbutn Dei , et orationem. 
C’est ce que nous trouverons cité dans qttelques- 
uus des Pères qui vont nous dire, touchant la con- 
sécration; que la prière doit être jointe aux paroles 
de Jésus-Christ. 

Saint Justin. 

i*. Sans parler ici des liturgies, orientales qui 
portent le noin des Apôtres , ni des Constitutions 
apostoliques, où l’on voit bien clairement que la 
prière de l’invocation est jointe aux paroles de l’in- 
stitution de l’Eucharistie, saint Justin, martyr, qui 
écrivait sa grande apologie environ quarante ans 
après la mort de saint Jean l’Evangéliste, nous dit 
que la nourriture eucharistique se Ja t pur les priè- 
res qui nous vènnent du Ferbe ( Lieu ). ( c ) Il ajoute 
quelle est la chair de Jésus-Christ parce que les 
Evangélistes nous ont appris qu’il dit ; Faites ceci 
en mémo re de rno ' : C’est mon corps. L’Eucharis- 
tie 11e se fait donc pas sans des prières. Ces paroles 
Ceci est mon corps , ne sont pas une prière; car la 
prière s’adresse à Dieu; et tout ce qu’il y a lieu de 

(a) Cor. x. IG. (b) 1. Timoth. v. 5. 

(ci Ti* ïi i» x is ri lettp «a ri tvx*fl?>iêacu, rpefhu ,4poL 2. 

pog. 98. 
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conclure, c’est que fa prière eucharistique doit ren- 
fermer aussi ces paroles. 

Saint Iréiïée. 

2 0 . Saint I rénée joint aussi fa prière de l’invo- 
cation à la prononciation des paroles divines : Qui 
est à terra partis , dit-il auquafrième livre contre les 
hérésies (»} , percip ens i avocat iottetn Del , jarn non 
commuais puais est , sed euckuristia. Et au cinquième 
livre ( !> ) : Quando ergo et mixtus calix et foetus 
punis percipit verbum Del , fit euckuristia sanguines 
et corpotis Chris ti. 

Saint Fîrinilieiî. 

3°. Saint Firrnilien , dans sa lettre à saint Cypriew, 
conservée parmi celles de ce saint docteur, parlant 
d’une femme qui par ses prestiges contrefaisait le 
mystère de l’Eucharistie , dit que pour faire accroire 
qu’elle consacrait le pain et qu’elle produisait l'Eu- 
charistie , elle se servait d'une invocation non mé- 
prisable, et «le la prière accoutumée qu’on emploie 
eu offrant le sacrifice au Seigneur ; sÉtqui ( c ) ilia 
mulier quæ prias per preestigias et fallacius dœ mo- 
nts multa ad deceptionem fidetum rnoliebatur, in- 
ter cœtera quibus plurimos deceperat , etiam hoc 
frequent erausa est , ut et invocatione non contemy- 
tibili sanctificare se pane/n et eucharistïam fucere 
simularet , et sacrificium Domino non s ne sa cra- 
ment o solitee prœdicationis offerret. Ou croyait donc 
dans l’Eglise que dans la consécration de l'Eucha- 
ristie la prière et l’invocation étaient d’un usage 
ordinaire ; et on la regardait comme une partie 
principale de la consécration. 

Orîgène. 

4". Origène sur saint Milthieu, applique à Ij 
consécration «lu pain eucharistique ce que nous 
avons cité de le pitre de saint Paul à Timothée: 
sanctificutur per verbum Dei , et per obsecrat ionet. 

(a) Iren. Lit). 4. cap. 18. al. 34. (b) Cap. 2. 

(c) Ap. Cyprian. LpUL 7S. paq. 323. 
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Ef.m huitième livre contre Celse, avec quelque ré- 
serve qu’il ait voulu parler de nos plus saints mys- 
tères à un païen , il ne laisse pas de lui dire ( a ) que 
les pains offerts , sont faits par la prière un corps 
saint et sanctifiant ; nos qui reru/n omnium condi- 
tori placere studemus , cum preeiùus et gratiarum 
aclione pro beneficiis acceptis oblalos panes edimus 
corpus jum per precationem fados sundum quod- 
diun et sandificans utentes eo cum sano propo- 
sée. (t>) 

Saint Cyrille de Jérusalem. 

!)\ Saint Cyrille de Jérusalem , qui fit scs caté- 
chèses en 34 7 ou 348 » comme nous avons vu dans 
la première dissertation ( c ), dit plusieurs fois bien 
clairement que la consécration se fait par l’invoca- 
tion. Il s’énonce ainsi dans la dix-neuvième catéchèse 
qui est la première mystagogiquc ; Le pu n ( d ) et le 
vin de V Eucharistie avant la sainte invocation de 
l' adorable Trinité , n étaient simplement que du 
pain et du vin , mais l invocation étant achevée , le 
pain est fait le corps de Jésus-Ch/àt et le vin son 
sang. Il dit de même dans la vingl-unième caté- 
chèse. Le pain de V Eucharistie ( e ) après l’ invocation 
du Saint-Esprit , n’est plus un pain commun ; mais 
le corps de Jésus-Christ. Il le dit encore en expli- 
quant la liturgie dans la vingt-troisième catéchèse 
qui est la cinquième rnyst.igogique : Nous prions 
Dieu (0 , qui est si bon et si favorable , d’envoyer le 
Suint-Esprit sur ce qui est offert , afin que le paui 

{a)Lib. S.pag. 399. 

(il) Xàfut yuûfûtavi itn rtjt ivfxf aytil n. 

(r) Tom. 2 pag. 46. 

(d) Quemadmodum enim panis et vinuin eucharistie ante sanc- 
tnm adorandæ Trinitatis in vocationem , nudus panis et rinum ernt ; 
invoentione autem peractà panis fit corpus Christi, et \inum sanguis 
Christi. ». 7. pag. 308. nov. Edit. 

(e) Panis eucharistie post invocationem S. Spiriüis non est com- 
munis panis sed corpus Christi. n. 3. pag. 317. 

<f; Deum benignum exoramusut einittat S. Sniritum super (do- 
na ; proposita -, ut faciat pattern quidam corpus Christi , vinuin vero 
Kiiguinent Cliristi. n 7. pag. 327. 
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soit fait le corps de Jésus-Christ et le vin le sang de 
Jésus-Christ. Saint Cyrille ne restreint pas la forme 
de la consécration aux seules paroles de Jésus- 
Christ, lesquelles d’ailleurs nous sont une assurance 
infaillible du changement du pain et du vin en son 
corps et en son sang , comme il le dit plus d’une 
fois ; il y joint la prière de l’invocation , en sorle 
que la consécration n’est opérée qu’après que cette 
prière est achevée. 

Saint Ephrem. 

6°. Saint Ephrem dit aussi dans le discours du 
Sacerdoce : Sacerdotium ( a ) uudacter è terra surswn 
in cœlum volitans , aseendit ad Deum , miser icordiam 
et indulgent iam à Jiege miséricorde postulant, ut 
Spiritus sanctus pariter desceudat , sanctijicelque 
doua in terris proposera. 

Optât de Milcve. 

7 °. C’est cette demande solennelle faite à l’autel 
pour y attirer le Saint-Esprit et y sanctifier les dons, 
qui portait Optât de MilèveO) à dire aux Donatis- 
tes : (J nid est tam sacrilegum , quàm ah aria üei 
(in quiùus et vos ahquando obtulisüs) f'rangere , 
trader e , rernovere ?.... Quo D eus omnipotent invn- 
catus sit , quo postulants descendit Spiritus sanctus. 

Saint Basile. 

8°. Saint Basile dit dans le traité du Saint-Esprit, 
que c’cst de la tradition non écrite que nous vient 
l’invocation pour faire le pain de l’Eucharistie. Nous 
avons déjà rapporté cet endroit en français pour 
un autre sujet, et il est à propos de le remettre ici 
dans les mêmes termes : Qui est-ce des Saints , dit 
saint Basile, W qui nous a laissé par écrit les paro- 
les de l’invocation pour faire le pain de V Eucharis- 
tie , et la coupe de bénédiction ? Car nous ne nous 
contentons pas des paroles rapportées dans l’ J poire, 
et dans f Evangile ; nous en ajoutons d’ autres avant 

(a) 7'om. I. pet y. 20. (b) De scfiism. Donatist. Lib. G. 

(c) De Spir.sanct. cap. 27- 
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et après, comme ayant beaucoup de force pour les 
mystères, et qui n’ont pas été écrites. On était donc 
bien persuadé au temps de saint Basile, que la con- 
sécration se faisait conjointement par les paroles 
qu’ont rapportées les Evangélistes , et par une prière 
que les Apôtres ne nous ont pas laissée par écrit. 

Saint Grégoire deïtysse. 

9 °. Saint Grégoire de Nyssc , frère de saint Ba- 
sile , ajoute cette remarque , que le changement du 
pain et du vin dans l'Eucharistie se fait de la ma- 
nière que saint Paul nous dit que les créatures sont 
sanctifiées, c’est-à-dire, par ia parole de Dieu, et 
par la prière : Ce pain semblablement , dit-il ( a ) , est 
sanctifié , comme parle Impaire, par la parole de 
Dieu et par la prière , non pas de telle sorte quen 
mangeant et en buvant , il se change au corps du 
Verbe , mais il est changé dans l'instant par la pa- 
role , ainsi qu’il a été dit pur le Verbe : Ceci est mon 
corps... Ce chapitre finit en faisant observer que 
c’est par la vertu de la bénédiction que la nature 
des symboles est changée . 

Saint Ambroise. 

io°. Cette bénédiction est nommée par saint Am- 
broise la consécration , après laquelle les espèces 
sont changées au corps et au sang «le Jésus-Christ. 
Ante benedictionem l b ) verborum cœlestium alla 
species nominatur ; posl consecrulionem corpus si • 
gnificatur : ante consecrationem aliud dicitur , post 
consecralionem sanguis nuncupatur. Aux paroles 
célestes saint Ambroise joint la prière sacrée par 
laquelle , <1 i t— il , les sacremens sont changés au 
corps et au sang de Jésus-Christ. Nos uutern i c ) quo- 
liescunque sacramenta sumimus , quœ per sucrce ora - 

(a) Mie siinititer panis , sicut dieit apostolus , sanctificatur per 
verlmm Dei et orationem , non eo guidera quod cilio raediante in 
Yt'rlti corpus evadat , sed quod statira per verbum in corpus trans- 
mutelur sicut dictuin esta Verbo : Hoc est corpus meum.Gro/. Nyss. 
Tom. I.Orat.Cateckes. cap. 37- tj» ris w?.»yUt S'viitftu. ibid.p.lQS, 

(b) De iis quiinifiantur. cap. 9. (c) Lib. 4. de ride cùp. 5. 
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tionis mysterium in carnem transfigurant ur , et san- 
guine m. ( >n voit bien clairement que saint Ambroise 
joint aux paroles de l'institution de l'Eucharistie, 
la prière de l’invocation pour la consécration dis 
saints mystères , et c’est ce qu’il nomme la bénédic- 
tion, laquelle, dit-il W , a plus de force que la na- 
ture , puisqu’elle change la nature même. 

Saint Chrysostôme. 

1 1 °. Nul des saints Pères n’a si souvent et si vive- 
ment exprimé la vertu des paroles de Jésus-Christ 
pour assurer l’Eglise dans tous les siècles de la pré- 
sence réelle de Jésus-Christ dans le sacrifice, que 
l’a fait saint Chrysostôme. 11 dit dans ses homélies 
sur saint Matthieu, et dans l’homélie de la trahison 
de Judas, que Jésus-Christ agit dans la personne 
du prêtre , et que par sa parole Ceci est mon Corps , et 
par la vertu divine , les dons sont consacrés ; et que 
comme ces paroles Croissez et multipliez , remplis- 
sez la terre , quoiqu’elles n’aient été dites qu’une 
fois, ont leur effet dans tous les temps, la nature 
ne cessant point d’opérer ; de même cette parole 
( de Jésus-Christ) , quoiqu’elle n’ait été dite qu’une 
fois, donne aux sacrifices de toutes les tables de 


l’Eglise une assurance ferme jusqu’à nos jours et 
jusqu’à l’avénemeut de Jésus-Christ. Ce saint doc- 
teur, dans plusieurs de ses autres ouvrages, ne 
parle pas moins nettement de l’opération du Saint- 
Esprit sur les dons , et de l’invocation que fait le 
prêtre pour les consacrer : Que faites-vous , 6 hom- 
me , dit-il l b ) , lorsque le prêtre se tient à la table 
sacrée les mains étendues et élevées vers le ciel , in- 
voquant le Saint-Esprit , afin qu'il vienne et quil 
agisse sur les dons : on fait alors un grand silence; 
et quand il est descendu et qu'il a opéré sur les 
dons , et que l'agneau est immolé et préparé , c'est 
alors que vous / ailes (lu bruit , etc. Joignez à cela ce 
qu’il dit de l’invocation , au troisième et sixième 


(a) U supra, (b) Serai. 32. de Cxmet. nombre. 



ÉCLAIRCISSEMENT SÜR LA CONSÉCRATION. ao3 

livre du sacerdoce, Chapitre 1Y , et dans ses ser- 
mons 3a et 36. Tom. 5. 

Théophile d’Alexandrie. 

ia°. Théophile d’Alexandrie écrit dans sa pre- 
mière lettre pascale, que le pain du Seigneur et le 
sacré calice sont consacrés par l’invocation et l’a- 
vénetnenl du Saint-Esprit. 

Saint Jérôme. 

i3°. Saint Jérôme appelle solennelle la prière de 
l’invocation , lorsqu’il invective contre les prêtres 
qui négligent la bonne vie , se contentant de pro- 
noncer les paroles avec la prière solennelle : Pil- 
lantes euckaristiu/n ( a ) imprecanlis fiicere verba , 
non vitam , et necessariam esse tantum soletnnem 
oratione/n. Ce saint Docteur montre d’ailleurs la 
grandeur de l’état des prêtres, qui par leur bouche 
et par leur prière , produisent le corps de Jésus- 
Christ sur l’autel : Absit ( b ) ut de his quidquam si- 
nistru/n luquar , qui apostolico gradui succédantes , 
Christ i corpus sacro ore conficiunt. Ad quorum ( c ) 
prcc.es C/iristi corpus san puisque conficitur , 

Saint Augustin. 

i4°. Après saint Jérôme que nous avons cité 
ailleurs, saint Augustin nous a dit aussi que le corps 
de Jésus-Christ est consacré par une prière mysti- 
que : Corpus ( d ) C hristi el sauguinetn dicinius illud 
tantum , quod ex jructibus terne acception et preck 
mv.stica coNSECRATtm rite sutiiinius. 

Il ne nous dit pas moins clairement que celte 
prière du prêtre, quoique méchant, opère le sacre- 
ment : Quomodo O exaud't homiciduni deprecan- 
') eu , vet super aquam baptismi , vel super oleum , vel 
super F.ucn aristiam , velsuper capita eorion quibus 
manu s iniponitur ? Quce oninia lumen et Jiunt ci 

(?) In Sophon Tom. 3. cap. 3. pag. 410. 

<!>' ftpfst. ad ttellod. (c; EpUt. ad Emgr. 

(<i) Lib. 3. de Triait, (e) Lïb. 5. De IJaptismo. cap. 20. n. '2$. 
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valent etiarn per hornicidas , id est per eos qui ode - 
runt j rat res. 

Et dans sa lettre à saint Paulin expliquant les 
paroles de l’Apôtre (i. Timoth. 2 .) où il trouve les 
quatre parties de la liturgie , il donne le nom de 
prière àcequi fait la bénédiction des dons: Oratio- 
nes ( a ) cum [illud quod est in üomini mensd) benedi - 
citur et sancti/icatur. Saint Augustin ne restreint 
pas cette sanctification à quelques paroles, mais il 
paraît la faire consister dans tontes les prières du 
canon qui se terminent immédiatement avant le 
Pater ; car expliquant les mystères aux nouveaux 
baptisés, il dit : Post (h) sanctificationeni sacrifiât 
Dei... ubi est peracta dicirnus orationern dominicain. 

Thcodoret. 


i5\ Théodoret fait remarquer dans ses dialo- 
gues, quel est le don offert avant et après l’invoca- 
tion du prêtre, et il dit ( c ) fort clairement que les 
symboles du corps et du sang sont autres avant l’in- 
vocation du prêtre, et qu’ils sont changés après 
l’invocation. 


L'Auteur du traité des sacremens. 
i6°. L’auteur du traité des sacremens attribué à 
saint Ambroise, qu’on peut placer vers l’an 5oo , 
comme nous avons remarqué ailleurs, dit que le pain 
de vient le corps de Jésus-Christ dès que le prêtre a 
prononcé les paroles de Jésus-Christ mais il jointà ces 
paroles la prière de l’invocation qui les précède selon 
le canon romain. «Car, dit-il, voulez-vous voir 
» que la consécration se fait par des paroles célcs- 
» tes ? Voici quelles sont ces paroles : Le prêtre 
» dit : Accordez-nous que celte oblation soit ad - 
» mise , stable , raisonnable , etc. Cet auteur ajoute 
» que le changement du pain et du vin au corps et 
» au sang , est opéré au moment qu’on prononce 
» les paroles de Jésus-Christ. Avant la consécration, 

(a) F.ntst. 1 10. al. 5!). (b) Serin. 227. 

(c) Dialog. Tom. 4. pag. 8ô- 
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t poursuit-il , cVst du pain , mais dès que les paro- 
« les de Jésus-Christ surviennent, c’est ie corps de 
» Jésus-Christ. » 

Saint Césaire d’Arles. 

17'. Saint Césaire d’Arles montre aussi que la 
consécration est faite après les paroles de Jésus- 
Christ mais précédées de l'invocation : Quando ( a ) 
benedicendœ verbis ccelestibus creaturce sacris alla - 
ribus imponuntur , anlequam invocatione sancti no- 
minis consecrenlur, substantiel illic est pauis et a fini; 
post verba autem Chrisli , corpus et sanguis Chrisli. 

Saint Fulgence. 

18'. Saint Fulgence parle plusieurs fois de l’in- 
vocation et de la raison pour laquelle elle est faite 
et adressée au Saint-Esprit : Quœstio resolvenda , 
dit-il , l b ) cur scilicet si omni Trinitali sacrificium 
offert ur, ad sancti/icandum oblationis nostree mu- 
tins S. Spiritûs tantùm missio postulelur. Et au cha- 
pitre VII. du même livre : Spiritûs sanctus ad con- 
secrandum sacrificium à Pâtre poscitur. Il le répète 
ati chapitre neuvième , et il en rend cette raison au 
chapitre dixième, qu’il est bien convenable que l’E- 
glise sainte , qui est le corps de Jésus-Christ , de- 
mande la venue du Saint-Esprit , de qui elle recon- 
naît que son chef est né : Quando autem congruen- 
tius quàm ad consecrandum sacrificium corporis 
Chris ti , sancta Ecclesia quœ est corpus Chrisli , Spi- 
rilles sancti deposcat adventum , quœ, ipsum caput 
situ/n de Spiritu sancto noverit natum. C’est la rai- 
son qu’on trouve aussi dans plusieurs auteurs 
orientaux , que le Saint-Esprit qui forma le corps 
de Jésus-Christ dans le sein de la Vierge , doit le 
former aussi sur l’autel. 

Hesychius. 

iq°. Hesychius ditformellemcnt, qu’il n’y a point 
tic sacrifice sans la prière du prêtre à laquelle Jé- 

(a) l/om. 7. de Pascka. ap. Aug . 

(b; Lib. 2. ad. Monim. cap. 6. 
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Sus-Christ se rend présent : Aisi (*) Christus roga * 
tus ore sacerdotum ipsc venerit , et cœnam suncti • 
ti fictive rit , et initiaverit , e« quœ aguntur nullalénus 
sacrificium dominicum Jiunt. 

L’auteur de l’oraison Stunine sacerdos. 

20". Je ne sais si l’on peut placer dans le sixième 
siècle l’a u leur de l’oraison Sutnme sacerdos et vere 
pont if ex Jesu Chris te, etc. attribuée à saint Am- 
broise, comme le traité des sacremeus. On la met 
sous son nom dans scs œuvres , et elle est dans un 
grand nombre d’anciens missels latins manuscrits. 
Or, dans cette oraison proposée pour la préparation 
de la messe , on lit : Pela (*>) clément iam tuam Do- 
mine , ut descendat super pane/n tibi sacrificandum 
plenifudo tucc bénédiction s , et sanctificatio tuœ 
deitatis. Descendat et iam Domine ilia sancti Spin- 
tds tui invisibilis iucomprchensibilisque ma/estas, 
sicut quondam in pat r uni hostias descendebat : qui 
et oblationes nos t ras corpus et sanguine/n tuum 
officiât. 

Le pontifical romain. 

2 i". Suivant le pontifical romain, conformément 
à de très-anciens sacramentaires ( c ) soit de l’éfi lise 

O 

fie Home ou de l’église des Gaules, écrits depuis 
environ mille ans, l'évêque ordonnant les prêtres 
demande à Dieu que par leur bénédiction, ils for- 
ment sur l’autel le corps et le sang de son Fils: 
Dctts sanctificationum orna uni auctor... gratinai 
tuœ benedic.tionis infunde... ut purutn at que imma- 
culaturn ministerii tui tlonum custodiat , et per 
obsequium pleins tuœ , corpus et sauguincm Fiiii 
tui immaculatâ benedictione Irunsformel. On ne 
demande pas que ce grand miracle s’opère par la 
seule récitation des paroles de l'institution de l'Eu- 
charistie, mais par la bénédiction du prêtre qui 

(a) Lit). 0. in l.ent.fnl. -11. 

(1>) In Vissa/, tmbrox. <’! tlam. /'crin 0. 

(c.) Missa/e Franc. Cad. sacrum, p. tOÔ. Fautif. Fijbert. ap. 
Marie». Hit anfiq. (ont. 2. pat}. il ttq. 
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renferme sans doute et oes paroles de l’institution 
et ia prière par laquelle il demande la grâce de la 
transformation : benedictione transformet . 

Saint Isidore de Séville. 

a a 0 . Saint Isidore de Séville , au premier livre 
des offices ecclésiastiques , chapitre quinzième , di- 
\ise toute la messe en sept oraisons , dont la sixième 
est le canon qui est regardé tout entier comme une 
prière dans laquelle le sacrement est opéré par le 
Saint-Esprit : Porto sexta ( oralio ) exin succedit 
confirmât io sacramenti , ut oblalio quœ üeo offer - 
fur t sunctificata per Spiritum sanction , corpori et 
sanguini confirmelur. Peut-être faut-il lire confor- 
inetur. C’est toujours par le Saint-Esprit invoqué, 
fine le pain et le vin deviennent le corps et le sang 
de Jésus-Christ comme il le dit au chapitre dix-huit 
du même livre : Hœc autem duo surit visibilia ( pu- 
nis et vinu/n ) sunctificata tamen per Spiritum sanc- 
tion , in sacramentum divini corporis transeunt . 

La prière de l’invocation que saint Isidore sup- 
pose en ces endroits, estmieux marquée au sixième 
livre des origines, chapitre dix-neuvième , où il dit 
après saint Augustin, que nous avons cité plus haut: 
Sacrificium diclum , quasi sacrum factum , quiaprece 
mysticâ cousecratur in memoriam pro nobis Domi- 
nical passionis : unde hoc , eo jubente , corpus Chris ti 
elsanguinem dicimus , quod du/n sit ex fruclibus 
terrœ , sanctificatur et fit sacramentum , opérante 
imisibiliter Spiritu Dei. 

Saint Jean Damascène. 

a 3°. Saint Jean Damascène explique au long et 
admirablement , comment le pain et le vin sont 
changés par ces paroles de Jésus-Christ une fois 
prononcées: Ceci est mon corps , et, Faites ceci eu 
mémoire de moi , pour -avoir toujours leur effet 
par l’invocation du Saint-Esprit , afin qu’il fasse sur 
faute! ce qu’il a fait dans le sein de la sainte Vierge. 
Voici une partie de ce qu’a dit ce saint Docteur, 
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selon lu nouvelle édition et version qu'en a donnée le 
savant Père Le Quien : Si cleniqueWipse Deus V erbuin 
pro sua voluntate homo f uct us est, atque ex scindai 
semperque F. irginis purissitnis et incontamiiuitis sait- 
guinibus ipse sibi uullo set aine car ne ni compegit , car 
clernuin panem corpus , vinum item et aquum , sati- 
guine/n siium efficiencli pot eus non sit? In principio 
dixit : Producat terra herbam virentem et ad hune 
usque dietn accedente imbre, divino prœcepto im- 
pulsa et roborata fœtus suos profert : dixit petindc 
Dcus : Hoc est corpus meiim ; e/IIoc facile in mean» 
commemoralionem : idque onmipotenli ejus prœ- 
cepto , clonec veniat , ejficitur ( ita quippe dictum 
est , donec veniat) per invocationem huicce nu va: 
segeti imbre superveniente Spiritûs sancti nimitum 
obumbrantevirtute. F élut enim quulquid fecit Deus , 
id Spiritûs sancti fecit opéra , ilà nunc quoque Spi- 
ritûs sancti operatione facta sunt , quai nul tira’, 
modum excédant , queeque nisi fuie solâ ncc cupi 
queunt nec intelligi. 

Livres Carolins. 

24*. L’auteur des livres carolins publiés au nom 
de Charlemagne en 794 > montre la grande diffé- 
rence qu’il y a entre les images et le sacrement de 
l’autel que le prêtre consacre par l’invocation de 
Dieu : ( uni scilicet (’*) corporis et sanguinis Dorni- 
Jiiri sacramentum ad commemoralionem passionis 
et noslrce salutis nobis concessum ab coclem media- 
tore Del et homimun , per manum Sàcerdotis et in- 
vocal ione ni divin i nominis conficiatur. Et encore un 
peu plus bas : Curn videlicet illud officiât ur opérante 
invisibiliter Spiritu Dei.... consecretur à sacerclote 
divini nominis invocatione. 

Iieatus et Ætliérius. 

25 *. beatus et Ætherius, au premier livre contre 
Félix et Elipnnd , parlent, de la consécration do la 

(a) De Fiât arthwt. lib. 4. cap. I I. patj. 2GS. 

(b; Cat oli jf. ( ietmar/. lib. 2. cap. 27. 
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même manière qu’en a parlé saint Isidore , l'attri- 
buant à la sixième prière de la liturgie, qui est 
celle de la consécration ; sexta succedit ( a ) , confir- 
matio sacramenti ut oblalio Deo offertur sancti/i- 
cata per Spiriturn sanctum Christi corporis et sart- 
guinis con/irmetur. 

Pnschase Ratbert. 

aG°. Paschase ftatbert suppose évidemment cette 

I irière de l’invocation de la toute-puissance divine, 
orsqu’d dit que c’est le Saint-Esprit qui opère le 
corps de Jésus-Christ sur l’autel: Spiriturn ( b ) sanc- 
tum punis et vint substantiam , invisibili potentia per 
sacramenti sui sanciijicationem , operari carnern et 
sànguinem Christi. Et plus bas , en parlant de Jésus- 
Clnist : Ipse I e ) est qui per Spiriturn sanctum hanc 
suant efficil carne/n. 

Flore de Lyon. 

27*. Flore de Lyon a mérité detre regardé comme 
le meilleur guide qu’on put suivre en expliquant 
le cation de la messe. Son exposition n’est qu’un 
tissu de l’écriture et des Pères des six premiers siè- 
cles , et c’est avec raison qu’il a été nommé le maî- 
tre ; Plorus magister. Or ce maître nous apprend que 
la consécration se fait et par les paroles de Jésus- 
Christ et parles prières qui attirent la vertu céleste 
et l’opération du Saint-Esprit. Expliquant ces pa- 
roles qui pridie quant pateretur inclusivement jus- 
qu’à in met mernoriam facietis , il dit que sans ces 
paroles nul prêtre ne consacre, que c’est ainsi que 
Jésus-Christ a consacré ,et qu’il consacrera en la per- 
sonne des prêtres ; in his verbis sine quibus natta 
lingua, nu/ta regio , nulla civitas , id est nulla pars 
eedesire calholicœ con/icere potest.... Christi vir- 
tute et verbis se/nper consecratur et consecrabitur ; 
mais il ajoute que c’est par la vertu du Saint-Esprit 
et la bénédiction céleste: Ipseea Spiritûs Parucleti 

(a )Lib. (. Pib. PP. max. t. (3. p. 371. 

(b) Pasch. liatb de corp. et sang. Dom, e. 3. (c) Cap. 12. 

3. j 4 
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virlute et cœlesti beneilictione sancl uni suum corpus 
et sanguincm suum esse per f 'ecit. C’est ce qui exige la 
prière de l’Eglise pour l’attirer, et c’est aussi ce que 

dit Flore sur ces paroles : Quatn oblationern 

ut nobis corpus et sanguis fiat , etc. Oratur ornnipo - 
te ns Deus ut oblationcm suis sacris altaribus impo- 
sition et tantis precibus commendatam , ipse per vir - 
totem Spiritus descendent is , ita légitimant et per- 
fection Eucharistiam ejficiat. ut quai nais de 

simplicibus tcrrœ frugibus sunipta , divince bene- 
dictionis ineffabili patent iiî , ejficiat urfidelib us cor- 
pus et sanguis unigeniti Ei/ii Dei. Et un peu plus bas, 
employant les termes de saint Augustin, il ajoute: 
Hoc corpus et hic sanguis , non in spicis et in sur- 
mentis colligitur ; sed certd consecratione rnysticus 
fit nobis , non nascitur. Cum punis et vint créât uni, 
in sacranicntum carnis et sanguinis e/us inejjabilis 
Spiritus sancl i fient ione transfertur. La consécration 
se fait donc, et par les paroles de l’institution de 
1’Eu.charistie , et par la prière de l’invocation du 
pouvoir céleste , laquelle se fait partout dans le 
même sens, mais non pas dans les mêmes termes, 
ce qui donne lieu de dire que le mystère s’opère 
par une consécration constante , sans la restreindre 
à quatre paroles. 

Raban Maur. 

a8°. Raban Maur, contemporain de Flore, après 
avoir expliqué dans les mêmes termes que saint 
Isidore , ce que c’est que le sacrifice du corps et du 
sang de Jésus-Christ , ajoute (") que Jésus-Christ 
le fit avec la bénédiction et l’action de grâces, ce 
qui a été imité par les Apôtres et par leurs succes- 
seurs à qui ils l’ont enseigné : Cum benedictione 
eni/n et gratiarurn aclione prinium Do minus corpo- 
ris et sanguinis sui sacramenta dedicavït , et stpos- 
tolis tradidit , quod exinde u4 postoli imitât i fecere , 
et successores suas facere docuerunt , quod et aune 

(a) De Instit. Cleric. lib. 1 . cap. 32. 
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per totum orbem terraru/n generaliter tota cuslodit 
Ecclesia. Les vases sacrés, le calice et la patène sont 
comparés par Raban , au sépulcre où le corps de 
Jésus-Christ fut mis, et la prière sacrée aux aroma- 
tes qui l’embaumèrent : (») I là modo in Ecclesid mys - 
ticum corpus illius cuni un puent is sacras orationis 
coridUutn . 

Concile de Chiersi en 858. 

icf. On a dans Ilincmar le Concile de Chiersi en 
858, qui relevant l’excellence des évêques et des 
prêtres, dit qu’ils consacrent le corps et le sang de 
Jésus-Christ par la prière et le signe de la croix , 
per orutloneni ( b ) et crucis signum conjicere corpo- 
ris Christi et sanguinis sacramentum. 

JRemi d’Auxerre. 

3<>\ Remi d’Auxerre a suivi exactement ce qu’a- 
vait dit Flore, et pour montrer que la consécration 
consiste dans la prière de l’invocatioii , aussi bien 
que dans les paroles de l’institution de l’Eucharis- 
tie, il dit : ( c ) sequitur consecratio , ita incipiens : 
Quant oblationern lu Dcus in omnibus quœsumus , 
etc. 

Tliéodulplie d’Orléans. 

3i\ Théodulphe, évêque d’Orléans , parlant des 
cérémonies du baptême , explique aussi le mystère 
de l’Eucharistie, et il apprend aux fidèles que c’est 
par la prière de l’invocation que font les prêtres, 
et pat* la vertu invisible du Saint-Esprit, que le 
pain et le vin sont changés au corps et au sang de 
Jésus-Christ. Ut per ( d ) visibilem sacerdoturn oblu- 
tionem , et invisibilem sancti Spiritus consecrationem 
panis et vinum in corporis et sanguinis Domini tran- 
séant dignitatem. 

3*a\ L’auteur des divins offices sous le nom d’Al- 
cuin, qui doit être placé vers l’an 1000 , comme 
nous l’avons montré ailleurs, parle de même que 

(a) Ibid Cap. 33. (b) Sunod. Cartsiac. ann. 858. ap. Hincm. 

(û) De celebr. missx. (d) Lib. de ordine Jiaptismi. cap. 18. 
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Flore et Remi d’Auxerre; et il fait consister la con- 
sécration, non dans les seules paroles de l’institu- 
tion de l’Eucharistie , mais dans la prière qui les ren- 
ferme : H inc sequitur consecralio , ita incipiens : 
Quant oblatio tient , etc. {Pag. 87.) 

Concile de Rome en 1079. 

33°. L’erreur de Bérengeràynnt donné lieu «beau- 
coup de disputes touchant la transsubstantiation 
et touchant les paroles par lesquelles elle se fait, 
ou dressa au Concile de Rome , en 1079, après 
beaucoup de conférences et de discussions, une 
confession de foi que Bérenger devait faire. C’est 
dans de tels actes où l’on doit parler d’une manière 
précise et décisive , et c’est là aussi où l’on ne man- 
qua pas de faire professer que la consécration se 
fait et par la prière et par les paroles de Jésus- 
Christ. Ego Berengarius ( a ) corde credo , et ore con- 
fit cor , panent et viuurn quce ponuntur in allari , 
per mysteriurn sacrœ orationis et verba nostri lie- 
dernptoris substantialiter converti in veram ac pro- 
priant et vivifîcatricem canton et s an gainent Jesu 
Christi Dotnini nostri. 

On ne trouvera rien que de conforme à cette 
décision et à cette profession de foi dans tous les 
auteurs liturgiques qui ont écrit avant les auteurs 
des précisions métaphysiques. 

Eudes de Cambrai. 

34". Nous avons cité plus haut Eudes , évêque de 
Cambrai , qui écrivait au commencement du dou- 
zième siècle , et nous avons vu ( b ) qu’il ne mettait 
pas la consécration dans les seules paroles Hoc est 
corpus meutn. 

Rupert. 

35°. Rupert , qui écrivait peu d’années après 
Eudes, ne traite pas cette question dans ses livres 
des divins offices , mais il en parle ainsi au huitième 

(a) F.x Berthold. in Reg. Cregorii. VU. Lib. 6. 

(b; Vid. sttp. pag. 186 e/ 187. 
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livre de son Commentaire sur saint Jean : Verilalis 
umore confîtemur , quia partis iste corporeus , post- 
quatn signale rit eum Pater , et vinum acinis exprès - 
sam , inox ut eodern signo signatum est per manus 
Ecclesiœ dicentis , ut nobis corpus et sanguis fiat 
dilectissimi Filii tui Doinini nostri Jesu Chrisli qui 
pridiequàm pateretur, etc. usque in meî inemoriam 
iacietis,y?£ corpus et sanguis ejus , qui hujus tradi- 
tions auctor est. 

Pierre de Blois. 

36 *. Pierre de Blois, qui fleurissait en 1160, et 
qui a fait un grand poème sur l'excellence de l’Eu- 
charistie, où il exprime clairement et en bien des 
manières la transsubstantiation, (») n’a pas oublié de 
marquer que c’est à la prière du prêtre que Dieu 
luit ce grand miracle. 

Jdsislens ( b ) arœpro sacris presbyter orat. 

Mensam cœlestem Detis implet , gratia rorat. 

Comptait à superis divina potentia totum 

Quidquid presbyteri sucrât admirabile votum. 

Preuve tirée d’un manuscrit de 500 ans. 

37*. Ajoutons qu’on était si persuadé que la prière 
du prêtre était nécessaire pour la consécration , que 
c’est ce qui donnait lieu à l’erreur de ceux qui di- 
saient que les mauvais prêtres ne pouvaient pas 
consacrer, parce que leur invocation ne pouvait 
pas être exaucée et devenait nulle , comme on le 
voit dans un ouvrage écrit il y a environ 5 oo ans, 
extrait parles Pères Martenneet Durand, dans leur 
.•■ccond voyage littéraire (°) : Alii gratice Dei déro- 
bantes , dicunt , malis sacerdotum meritis annula - 
tur divini invocatio nominis. 

(a) Nam res quae panis pridem substantia mansit , in Cliristi 
carnem deitatis munere transit. Petr. Bios. Tract, de Euchar . cap. 
g. pag. 606. 

(b) Petr. Bios. Tract, de Euchar ist. cap. T. pag. 606. 

!<■) Paris. I lit. pag. 125. 



m/| diss. x. art. xvir. — liturgie arménienne. 

Innocent IV. 

38 *. Enfin le pape Innocent IV, clans son décret 
touchant plusieurs disputes agitées entre l'arche- 
vêque latin el les évêques grecs du royaume de 
Chypre, sans déterminer par quelles paroles se fait 
la consécration , déclare qu’il suffit que les .Grecs 
confessent qu’elle est faite quand on a observé la 
forme prescrite dans le canon ; porro {*) in appo- 
sitîone aquœsive frigides , sive calidœ , vel tepidœ , 
in altaris sacrificio , sua/n si velint consuetudinem 
Grœci sequantur ; dumrnodo credant et asserant , 
quod servata canonis forma conficiatur puriter de 
utraque. 

C’est ainsi que les Pères et les autres écrivains 
ecclésiastiques ont déclaré durant les douze pre- 
miers siècles que la consécration se faisait par les 
prières et par les paroles de l’institution : et selon 
celte tradition nous nous trouvons d’accord avec 
les plus savans d’entre les Grecs ; car le célèbre 
Marc d’Ephèse , l’antagoniste du cardinal Bessarion 
et des Latins qui étaient au concile de Florence, a 
déclaréquelesGrecs ne prétendaient pas que la con- 
sécration se fît par la seule prière de l’invocation, 
mais conjointement par les paroles du Seigneur et 
par la prière du prêtre. Le titre seul de son traité 
le montre suffisamment : Quod divina doua sanc- 
tifîcuntur non solùm à verbis dorninicis , verùm 
cliam à conséquent ibm oratione et benedictione sa - 
cerdotis , virtute Spiritüs sancti. Gabriel de Phila- 
delphie, dans son traité des sacremons, imprimé à 
Paris , et que les Grecs ont fait réimprimer à Tergo- 
vis en 1715, dit aussi que la forme consiste dans 
les paroles du Seigneur et dans celles que la litur- 
gie fait dire ensuite au prêtre : Formum ( b ) vero 
primo quidem constituant verba dominka , nimi- 
rum : Accipite, mamlucate, Hoc est corpus meum 

(a) Conc. foui. \ l. part. 1. col. GIS. ».S. 

(b) De sacrant divin . lAtur. pag. G2. 
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et bibile ex eo omnes, Hic est sanguis meus, sai - 
piis novi Testamenti, qui pro vobis , et multis ef- 
iiuiilitor in remissionern peccatorum : conséquente!' 
veto se habent , et ilia verba quœ deinceps sucer dos 
profert sicut in divina liturgia exstant. 

Grecs et Latins conformes à la tradition sur la prière et les paroles. 

Si nous différons d’avec les Grecs en ce que nous 
faisons la prière de l’invocation avant les paroles de 
l'institution , et qu’ils la font après , la tradition des 
douze premiers siècles vient de nous apprendre que 
l’église latine convient avec toutes les autres égli- 
ses, à faire consister la consécration conjointement 
dans la prière et dans les paroles de l’institution. 

Opinion et méprise des scolastiques. 

Cet accord si bien suivi jusqu’au treizième siè- 
cle, se trouve un peu interrompu par l’opinion des 
scolastiques, qui depuis le treizième siècle se sont 
appliqués à choisir pour la forme des sacremens , 
ce qui leur paraissait en mieux désigner l’effet; 
mais heureusement leur sentiment n’a rien changé 
aux liturgies , et ne règle pas la foi sur la forme des 
sacremens, comme le Père Morin a été obi igé de 
le faire remarquer: Verum non esse necessario ( a ) de 
fuie , quod doctores- scholastici disputant in hue 
parle , in his verbis ritualis forma vel ma ter la cou- 
tinctur , ni si hoc expresse dictaient Ecclesia... llhe 
cnim assertiones , ista ritualis verba sunt sacramenti 
forma , in his veto materia continetur , non autem 
in illis scholasticorum doctorum sunt velitationes , 
tjuas concedet quivoluerit , et dequibus inter sescepè 
dissentiunt. Notre règle ne se trouve pas dans leurs 
opinions , mais dans l’observation exacte de tout ce 
qui est prescrit uniformément dans les rituels et 
les liturgies : Nihil enim varice scholasticorum opi- 
nationes de ritualis verbis an hic vel illic sit sacra- 
menti forma , sacramentorum virtuti , cùm omnia 
in rituali preescripta rite administrant ur , officiant . 

A* Pcrnï'. !i b, h, rat}. 18. var?, 5G8. 
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Les scolastiques changent de sentiment. — Depuis le P. Morin et 

M. de Sainte-Beuve. 

Aussi n’ont-ils pas fait difficulté de changer quel* 
quefois leurs sculimens touchant la matière et la 
forme des sacremens. En effet , quoique dans le 
temps que fut fait le décret du pape Eugène pour 
l'instruction des Arméniens , on enseignât commu- 
nément dans les écoles latines que la matière de 
l’ordre consiste dans la tradition des vases sacrés, 
et la forme dans ces paroles , accipe potestalem 
ojjerenili sacri/icium , etc. ainsi qu’il est marqué 
dans cette instruction pour les Arméniens , ou dans 
ce décret approuvé par les évêques Latins du Con- 
cile de Florence; les théologiens enseignent depuis 
long-temps fort communément que l’imposition 
des mains est la matière de l’ordination , et que la 
forme consiste dans les paroles qui l’accompagnent, 
c’est ce qu’on voit depuis un grand nombre d’an- 
nées dans toutes ou dans presque toutes les thèses 
de Sorbonne. On ne s’est donc pas cru obligé de 
parler précisément comme le décret de Florence, 
et par la même raison on ne se trouve pas obligé 
de faire consister la forme de l’eucharistie dans les 
seules paroles , Ceci est mon corps , ceci est mon 
sang , à l’exclusion de la prière. De là vient qu’il y 
n toujours eu quelques auteurs qui ont soutenu que 
la consécration se faisait par les paroles de Jésus- 
Christ et par la prière de l’Eglise. 

Théologiens qui traitent d'impiété et d'extravagance les Luthériens 

qui ont omis l'invocation. 

Les théologiens surtout qui écrivirent contre la 
nouvelle formule de la messe de Luther , à qui il 
plut doter la prière ut fiat nobis corpus et sanguis 
etc. montrèrent que c’était une folie de prétendre 
qu’on pouvait consacrer sans cette prière. C’est ainsi 
(pie s’énoncèrent les docteurs de Cologne dans leur 
livre intitulé^fu/fWt^a^r/ui, imprimé à Paris en i5/|g. 
Le litre du chapitre est : An sine (*) canonica Ecole- 

(a; Folio 100. 
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siwjirece sucramentum eucharistice consecretur. On 
y lit en sommaire : Error eorum qui se credunt 
absque prec bus et invocatione consvcrare ; et l’on 
y parle ainsi dans le corps : Hic postulat nécessitas , 
ut itulicemus vehement em prorsus insaniam esse , 
tjuod nuuc quidam arbitrentur , se consecrare sacra- 
ment un corporis et sanguinis Christi sine culholicâ 
prece , que/n canonetn appellatnus , et absque invo- 
catione divini norninis super proposita doua , sed 
tantum recitatione verborum Pauli , r . Cor. 1 1 . ( îun 
Aposlolus illic solutn historiée narret facta quee 
Christ us gessit , non autein ut formant aliquarn con- 
secrandi tradat , quâ sacerdos Ecclesiœ minister cutn 
invocatione divini nominis proposita doua benedicat 
et sanctijicet. 

Lindanus, évêque de Ruremonde, et ensuite de 
Gatul , dans sa Panoplie évangélique , qui fut im- 
primée plusieurs fois et traduite en français par 
René Benoit, montre encore avec moins de ména- 
gement, que c’est une impiété et une extravagance 
aux Luthériens de prétendre consacrer avec les seu- 
les paroles qui sont dans l’Ecriture, sans y joindre 
celles qui nous sont venues de la tradition non 
écrite : Quibus ( a ) non fuisse contentos illos priscos 
Patres diserte docet divus Basilius : sed alla quee- 
datn occultis , tacitisque ralionibus ex Apostolorwn 
traditione Juisse in consecrandâ eucharistiâ sentper 
adhibita , quœ nusquam scripto Uei verbo sint corn - 
prehensa. Quœ cùm ita sint , mugis subit horridam 
Lutheranoru/n deflere idololatriarn , quatn fanait- 
catn admirari insaniam , etc . 

Nécessité et efficacité des prières de l’Église. 

La nécessité des prières de l’Eglise et leur effica- 
cité dans l’administration des sacremens, ont été 
souvent exposées par les Pères , et surtout parsaiut 
Augustin dans ses traités contre les Donatistes. 

v/ 

(Test qui; Jésus-Christ qui a donné en la personne 
(a) Lind Pannpl. /.'rang. lib. 4, cap. 41. 
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de saint Pierre les clefs du ciel à l’Eglise , n'agit que 
pour elle et à l’occasion des gémissemens de cette 
chaste colombe , et des prières de cette épouse 
bien-aimée avec laquelle ii sera toujours , et dans 
laquelle il y aura aussi toujours des Saints dont les 
vœux sont exaucés : c’est ce qui rend efficaces les 
prières des ministres , quoique destitués de tout 
mérite, parce qu’ils ne font qu’exprimer les désirs 
de l’Eglise dont ils sont les ministres. Il faut donc 
qu’ils expriment ce qu’elle veut et ce qu’elle désire. 
Ainsi le sacrement de l’Eucharistie doit être opéré 
en exprimant la prière de l’Eglise. 

Intention de l’Église déclarée par la prière de l’invocation. 

Au fond il est assez visible qu’on est persuadé que 
quand la récitation des paroles de i’iustitutiou de 
l'Eucharistie se fait pour consacrer, elle doit être 
jointe à l’intention de l’Eglise ; que cette intention 
doit être exprimée par des paroles, quelle l’est par 
la prière de l’invocation, et que quand cette inten- 
tion u’est pas ainsi désignée, on ne croit pas que 
cette récitation faite à l’autel par les prêtres opère 
la consécration. En effet, durant l’octave du saint 
.Sacrement, les prêtres à toutes les messes basses 
disent ces paroles à l'épi tre et pendant la semaine 
sainte à l’évangile ; et quoique l’hostie soit alors 
sur la patène , et que le pain et le vin soient sur l'au- 
tel, selon le rit des Jacobins et des Carmes , comme 
autrefois dans plusieurs diocèses de France , on est 
bien éloigné de croire que la consécration soit faite 
alors. 

Conclusions , que tes paroles de l'institution ne sont pas la forme 

totale. 

Ne montre-t-on donc point par là quelle ne se 
fait qu’en y joignant la prière qui exprime le désir 
et l’intention de l’Eglise. Mais ce qui mérite le plus 
d’attention, c’est le langage uniforme des écrivains 
ecclésiastiques des douze premiers siècles ; d’où 
lou ne peut guère se dispenser de conclure , t°. Que 
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quand on a dit dans l’instruction pour les Armé- 
niens que ces paroles, Hoc est corpus meuin , sont 
la forme du sacrement de l’Eucharistie, il faut en* 
tendre que c’est une partie principale de Informe et 
non pas la forme totale, comme quand on y lit que 
la matière du sacrement de l’ordination du prêtre 
est la tradition des vases sacrés , on doit entendre 
que c’est une partie de la matière , et non pas la 
matière totale , puisque l’imposition des mains qui 
a toujours été en usage dans toutes les églises du 
momie chrétien , est du moins partie principale de 
l’ordination. 

Et que la prière de l’invocation de la liturgie arménienne ne doit 

pas être changée. 

Il faut conclure en second lieu, qu’on ne doit 
pas ùler de la liturgie des Arméniens la prière par 
laquelle après les paroles de l'institution de l'Eu- 
charistie , on demande que le pain et le vin soient 
changés au corps et au sang de Jésus-Christ ; puis- 
que toute la tradition vient de nous apprendre que 
ce changement se fait et par les paroles de Jésus- 
Christ et par la prière de l’Eglise. On ne doit pas 
non plus changer les termes de l’invocation, pour 
ne la faire tomber que sur la grâce que nous de- 
mandons pour nos âmes ; car ou doit faire attention 
que dans cette prière de l’invocation , il y a deux 
parties. La première regarde le changement du pain 
et du vin : Quo (*) panern hune benedictum corpus 
verèfacias Do/nin» et Sulvatoris nos tri Jesu Christi... 
transmutons Spiritu sancto. La seconde regarde la 
grâce de la rémission de nos péchés : Ut flatnobis om- 
nibus accédé wiibus non in condemnationern , sed in 
vropitiationem , et remissionem peccutorum. Or en 
supprimant quelques termes de l’invocation, ou en 
les changeant , comme on a pris la liberté de le 
faire , pour ne faire tomber la demande que sur la 
^ nidification de nos âmes , on ôte de l’invocation 

(a) l 'oyez pag. 16». 
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la première el la principale partie contre la doctrine 
si ancienne et si universelle qui nous a appris que 
l’Eucharistie, est faite par le Saint-Esprit que nous 
invoquons. 

Iiicotivéniens des changemens proposés parGalano. 

C’est pourquoi les deux sortes de changemens 
qu on avait osé faire , sont également défectueux «t 
insoutenables, i". Galano , après la liturgie impri- 
mée à Rome eu 16^2 , avait ôte de la prière, comme 
nous avons vu pag. 1 70 , transmutons Spiritusanm , 
qui lui paraissait de trop, en ne voulant faire de- 
mander que la grâce de la rémission des péchés; et 
une telle suppression ne peut être excusée de 
témérité. 

2*. Quand on s’est aperçu , qu’on n’était pas en 
droit de supprimer ces mots , on s’est contente de 
changer verè fadas en verc fecisti ; mais c’est tou- 
jours une infidélité d’autant plus lâcheuse et répré- 
hensible, qu’elle supprime la demande du change- 
gement du pain et du vin , en quoi elle s’éloigne 
des anciens monumens. 

Cette observation nous empêche aussi d’admet- 
tre l’expédient qu’a pris M. le marquis Scipio» Mal- 
loi, en répondant au traité de M. Pfaffms, qui dans 
ses fragmens anecdotes de saint Iréuée a joint «ne 
dissertation De consecratione , où il prouve( comme 
nous avons fait) par beaucoup d’autorités, q_«e l'in- 
vocation est nécessaire. 

Expédient de M. de MafTeî. 

M. deMaffei soutenant le sentiment commun des 
Latins que la consécration est faite par les paroles, 
Ceci est mon corps , ceci est mon s art g, a composé 
une longue lettre insérée dans le Journal des savant 
d’Italie (*) , où après avoir rapporté les réponses 
de Bellarinin et de quelques autres auteurs pour 
expliquer l’invocation des liturgies grecques, il d»! 

'a) Giornate de Üfteratt iVlUdio. font. 26 . arm. 1716 . pag. lit. 
ci seq. 
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ijiiç par le moyen de quelques virgules ou d’une 
parenthèse , on verra que la prière ne contient que 
In demande de la rémission des péchés, el non pas 
le changement du pain. Ainsi, au lieu de dire, Fai- 
tes ce pain le corps de Jésus- Christ ou que ce pain 
soit le corps de Jésus-Christ , on mettra ces derniers 
mots en parenthèse, et ou lira , Faites que ce pan 
île corps de Jésus-Christ) et ce qui est dans le ca- 
lice [le sang de Jésus-Christ) soit pour la rémission 
îles péchés et la sanctification des âmes. A l’égard 
du mot les changeant fUTufiaxâ» , il n’y a qu’à traduire 
déjà changés. 

Réflexions sur le défaut de cet expédient. 

Mais après avoir dit fuites-les , est-il convenable 
de (lire après les avoir changés? Ce serait dire , fai- 
te de s après les avoir faits. Ne st-il pas évident qu’on 
doit dire , faites ce pain le corps de Jésus-Christ et 
ce vin le sang, en les changeant. C’est ainsi qu’ont 
parle tous les traducteurs des liturgies, et le tra- 
ducteur même de la confession orthodoxe des Grecs 
et (les Russiens, quoique protestant. 

Nécessité d’admettre deux parties dans l’invocation. 

D’ailleurs , sans insister sur le défaut de la tra- 
duction , et sur la conjecture hasardée de la paren- 
thèse, il suffit de dire que cette explication n’est 
donnée que pour ne nous faire trouver qu’une par- 
tie dans la prière de l’invocation en supprimant la 
demande du changement du pain et du vin. Ornons 
avons suffisamment montré rpie la prière de l’in- 
vocation renferme deux parties, ce qui se trouve 
confirmé par le savant M. Assemani , dans sa biblio- 
thèque orientale imprimée à Rome , car quoiqu’il 
suive sur le point de la consécration le sentiment 
le plus commun des scolastiques , il déclare néan- 
moins ( a ) distinctement sur la grande connaissance 

fa) F.xponendus est genuinus invoeationis sensus. Duo ibi sacer- 
(tos postulat : primiiiri, ut Spirifus sanctus adveniens et illabens , 
fonvertat panem et vinum in corpus et sanguinem Christ i : alte- 
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qu’il a des manuscrits orientaux, que la prière île 
l’invocation a <Jenx parties, et que la première re- 
garde le changement du pain et du vin , que c’esi 
ce qu’on voit dans les plus anciens livres, et que 
tel est le sens que leur ont donné les Pères, comme 
M. llenaudot l’a observé : que ceux qui veulent n’y 
faire trouver que la demande de la grâce pour nos 
âmes , et. non pas pour la consécration , font vio- 
lence aux expressions , et ne méritent pas d’ètre 
écoutés, parce qu’ils contredisent les Pères et les li- 
turgies, et qu’on ne doit pas se laisser ébranler par 
l’autorité des exemplaires récens , dans lesquels on 
a changé l’ancienne leçon pour en substituer une 
nouvelle éloignée du sens des auteurs. 

l)om Totiltée , moine bénédictin , qui nous a 
laissé eu mourant une excellente édition de saint 
Cyrille de Jérusalem , avec des dissertations et des 
notes savantes et judicieuses , a parfaitement bien 
parlé de l’invocation , qui est , comme nous l’a- 
vons vu , si clairement marquée dans saint Cyrille, 
Or après avoir dit qu’il est évident que saint 
Cyrille n’a cru la consécration achevée qu après 
l’in vocation , il ajoute que vouloir détourner cette 
prière à la seule demande des effets de l’Eucharis- 
tie, ( a ) ce serait priver l’Eglise du témoignage très- 

rum , ut perceptioncm ejusdeni sacramenti pîam fructuosaimpie 
efliciat. lia habent codiees oinnes antiquiores ; sic: et patres hmus 
locuin interprétât! suut , ut rente observât Kenaudotius, Ton). I, 
à pag. 210. jNecpie audiendi suut , qui vim verbis liturgicis facien- 
tes , ea de solo sacrainentoruiu effeetu , non de eonsecratione in- 
telligi vnluut, quasi sensus sit : Facial, ut panis hic , qui est 
corpus Christ i , sit in salulem smuentibus ilium. Kl vinum lioc 
quoi! est sanguis Christ l , profleiat participantibus ex co Spe- 
ciosa saue expositio , sed non ad rem. Non hoc dicunl Patres, non 
liturgiæ ; sed disertè in bis postulat ur , ut panis (iat corpus l'.hristi, 
et vinum conyertatur insanguinem : r»eque tnovere nos debet auc- 
toritas recentiorum exeniplarium , inquibos vêtus leetio immutata 
est, et nova prorsus atque ab auctorum mente diversa substituta. 
tliblio/h. Orient, font. 2 , puej. 201. 

(b) Verba bæc detorquere ad etïectus F.ucharistiæ in nobis posta- 
landos , l'.ectesiam luaileutissimo , antiquissimo, et constant issimo 
transsubstantiationis testimoiiio privarc est. inCyrill J er os. Paris, 
1720. Dissert. 3. cap. 12. col. CCAA A KM. 
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clair, très-ancien et très-constant de la transsubs- 
tantiation. 

En voilà bien assez pour montrer que cette par- 
tie de la liturgie arménienne doit être conservée 
sans changement, et que les missionnaires qui trou- 
veront les Arméniens disposés à rejeter l’erreur 
des Monophysites , et à se réunir à l’église de Rome , 
ne doivent leur faire aucune peine sur cet article. 

Mais pour tâcher de dissiper tous les doutes sur 
uu point aussi important que l’est celui que nous 
traitons, il faut encore examiner deux choses; la 
première, si l’on trouve dans toutes les liturgies 
les paroles de l’institution de l’Eucharistie. La^ se- 
conde , si la fin de la consécration ou le temps de 
l’adoration s y trouve indiqué avant que la prière 
de l’invocation soit terminée. 

Réflexion sur les Liturgies Syriaques dans lesquelles 
on n’a pas trouve les paroles de l’institution de 
l'Eucharistie ; et sur la prière de l’invocation 
mise dans toutes les Liturgies avant ou après les 
paroles de l’institution. 

Di» erses raisons de t’omission des paroles de Jésus-Christ dans quel 
ques liturgies. — L’omission a été faite sans dessein , et ne st 
trouve pas dans plusieurs -exemplaires. 

Les auteurs qui croient que ces seules paroles, 
Ceci est mon corps , sont la forme essentielle de la 
consécration , n ont garde de penser que ces paro- 
les aient jamais été omises. Cependant MM. Nai- 
ron ( a ) et Simon ( b ) ne les ont pas trouvées dans quel- 
ques liturgies syriaques, et cela leur a fait dire que 
les Jacobites mettant l’essentiel de la consécration 
dans l'invocation, n’ont pas fait difficulté de sup- 
primer ou d’effacer les paroles de l’institution. 
M. Ilenaudot ( c ) et M. Assemani , qui ont vu ces 
sortes de liturgies mutilées, rejettent cette conjec- 
ture. Ils aimeraient mieux dire , ou qu’on n’a pas 

(a) F.rop.pag. f 04. 

(1») / ïnjag. du Moût Liban, (c) Lit. Or. Tom. 2. pag. 84. 
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écrit ces paroles par respect et par religion, <m 
qu’ayant laissé de l’espace blanc pour les mettre eu 
rouge dans quelques exemplaires , des copistes ont 
écrit tout de suite, joignant les deux extrémités, 
sans s’embarrasser des mots qui devaient être entre 
deux. Pour moi je croirai volontiers qu’on n’avait 
pas copié les paroles de l’institution , à cause qu’el- 
les sont dans les nouveaux Testamens ou qu’on les 
sait par cœur. Quoi qu’il en soit, M. Asseinani est 
persuadé que cela s’est fait sans dessein et par la 
seule faute des copistes. En effet, cette omission 
se trouve dans les liturgies des Syriens Jacobites, 
tels que DenysBarsalibi, qui montre dans son coït)-- 
men taire de la liturgie, l’efiicacilé de ces paroles. 
D’ailleurs, si l’omission s’était faite avec dessein, 
elle aurait été faite dans tous les exemplaires des 
mêmes liturgies. Cependant AI. Asseinani l a ) qui a 
vu un grand nombre de ccs exemplaires, a trouvé 
dans cos liturgies qui portent le même nom, ce qui 
manque à quelques exemplaires. C’est le témoignage 
qu’il rend , et qu’on sera bien aise de voir ici en 
note. 

(a) Miiii certain est, iiturgias illas non tant certo eonsilïo , qnàm 
librarioruin cutpù corruptns esse : nain si defeetus tmiusmodi ex 
alià potins cansà , quant vitio Ainanuensiuinirrepsisset, ni omnibus 
utiqtie carmudum iiturgiannn exemptarrbus appareret : qnod con- 
férant» invicein titurgieos oodices , falstun deprehenditur. Nam- 
littirgi» Pétri npnstoli Uenaudolio édita, (page t-15.) cujus inilium, 
.■/llixsime f/'ii ntfnxerufa, in exemplari quidem , qno llenaudotius 
usas est , verbis dominicis caret , qnæ tamen in codice Nitr. 3. fol. 
2S(>. diserte exprimtmtur. Sic lilurgia Xisli pap;c , apnd euindem 
lVenaudotium , pag. 13-1. consecratoria verba non hahet, qitæ la- 
nien exstant in end. ISitr. ». lot. 273, în cori. Kchell.5. fol. 32. in 
cod. Syr. vatie. H. et •>!). Idem dicendninde iiturgiis Dionysii , Tho- 
m*c , filattbæi Pastoris , et altéra Pétri , in qui Inis si ectèo eonsiiio 
verba Doinini pnetermissa fuissent , in nulto utique exemplari ea 
exstarent. Neque ratio üflaadduci pot est ,cur anctores il tant ni litnr- 
giaruin potins , qnàm alii verba C.hristi omiserint , prsesertim , 
si de Rarsalibsco sermo sit , qui Inciitentam eimim verborvun expo- 
sitionem in suo connnentario publicaul. Itibüoth. Orient, Ton». 2. 
pag. 200. 
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Les pai ol.’s «le Jésus-Christ nécessaires pour la consécration. — 

D’où v.ent qu’il faut joindre d’autres paroles à celles de Jésus- 

Christ. 

Ce serait une extravagance d’oser soutenir que 
la consécration pût se faire sans les paroles de Jé- 
sus-Christ : Hoc est corpus meum . Garou ne peut se 
dispenser de reconnaître qu’elles concourent à l’o- 
pération du sacrement, et qu’elles sont en même 
temps significatives , et par conséquent toujours 
nécessaires pour nous assurer qu’il se fait sur nos 
autels, ce que Jésus-Christ a fait en instituant le 
divin sacrement : car ayant dit aux prêtres en la 
personne des Apôtres: Faites ceci ; hoc facile , il 
fera toujours par eux ce qu’il a tait alors, et sa pa- 
role sera toujours un témoignage que son corps se 
rend présent sur l’autel. C’est ce que nous avons 
remarqué dans le Concile de Trente, et queDenys 
Barsalibi a bien exprimé aussi dans son commen- 
taire sur la li lurgie : Postea dit-il W , profert verba 
ilia , quæ Do minus noster in cœnuculo dixit , chtn 
sucra mentum peifecii ; ut per h-ec oslenclat , ipsum 
diam nunc esse , qui species hasce super allure im- 
positas val un taie Patris et operalione Spiritüs per 
sacerdotcui , qui cruces format et verba projerl , 
consecrat : non enitn qui ministrat , sed qui super 
sacramenta invocalur , consecrationetn efjîcil. Le 
prêtre prononce les paroles que nous savons que 
Jésus-Christ prononça; et il en prononce aussi d’au- 
tres qui tiennent lieu de celles que Jésus-Chrit pro- 
nonça eu rendant grâces et en bénissant le pain et 
le vin. Ces paroles du prêtre sont la prière de l’in- 
vocation. Deuys Barsalibi , qui vient de marquer 
l'efficacité des paroles de Jésus-Christ , demande 
d’où vient que le Saint-Esprit doit se joindre à Jé- 
sus-Christ pour opérer le grand mystère, et il ré- 
pond ainsi : Hoc loco 1*0 de Spiritüs sancti invoca - 
tione inquirendum , car hic Spiritüs sanclus super 
pariern et ivnutn descendit ? Ecce enim Filius Dei 

(r Afj id .tssetnart. tom. 2.pag. 183. vh) Ibid- pag. (08. 

3. i5 
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descendit , iisque personaliter unitnr. Car igitur Spi- 
ritus descendit? llespondcmus : Jdeo quia s eut in 
uteruni Maria: descendit jux là illud an gel i : Spiri- 
tus snncltis superveniet in te , etc. sumptua/que ex 
Firgine carnem corpus Verbi Dei ejfecit . Et un peu 
plus bas : Postquàni au te/n («} sacerdos Spiritual 
sanc.tum inclinât ns incocacit , er'git se , inquiet/ s , ut 
illabens , etc. et tune hostiam ter cruce signât , ter 
quoque calice/n : ut sigtii/icet , ipsum Deurn Ferburn 
ex Pat ris voluntate descendere , et illabi in mjste- 
ria eaque per Spiritual sanctum perficere : paneni 
quulem ut sit corpus ; misluin vet o , quod tu calice 
est , ut sanguinetn facial. 

Les seuls nouveaux sectaires ont supprimé la prière de l'invocation. 

Si nulle église n’a jamais omis les paroles de 
l’institution de l’Eucharislie , il n’y a aussi aucune 
église chrétienne, qui ait omis la prière de l’invo- 
cation , à la réserve des sectaires du seizième siè- 
cle, lesquels voulant abolir le sacrifice de la messe, 
ont réglé la liturgie comme il leur a plu. huilier 
retrancha la prière Ut fiat nobis corpus et saaguis , 
etc. dans sa nouvelle formule en i5a 3. Les Anglais 
devenus schismatiques, n osèrent encore la retran- 
cher dans leur première liturgie en i5/{8, mais en- 
couragés par les Luthériens et par Calvin , ils la sup- 
primèrent dans la seconde en i553, comme nous 
le verrons dans la treizième dissertation. 

Il est bien certain que toutes les anciennes litur- 
gies qui se sont conservées dans leur entier , et qui 
sont en usage dans toutes les églises, ont la prière 
de l’invocation : ce que nous en avons rapporté 
clans les dissertations précédentes, suffit pour en 
être persuadé. 

Invocation placée indifféremment avant ou après. 

Toute la différence qu’il y a sur ce point entre 
les liturgies , est que notre liturgie latine met la 
prière de l’invocation avant les paroles de l’institu- 

(a) Ibid. pay. 197. 



ÉCLAIRCISSEMENT SUR LA CONSÉCRATION. ’XU'J 

lion , au lieu que celles des Grecs et de presque tous 
1rs Orientaux la mettent après; et que celles des 
Nestoriens et des églises des Gaules l a ) l’ont mise 
indifféremment avant ou après les paroles de l'ins- 
titution ; en quoi les siècles les plus reculés nous 
ont montré que pourvu qu’on n’omît pas l’invoca- 
tion , la manière de la placer avant ou après , était 
indifférente. 

i". f,:i raison de ne pas l’omettre vient de ce que 
Jésus-Christ uous a dit de faire ce qu’il a fait. Or 
Jésus-Christ a béni le pain et le vin , il faut donc 
que nous le bénissions ; et comme ce n’est point par 
notre puissance que nous le bénissons , mais par la 
puissance de Dieu , il faut que nous L’invoquions. 

D’où vient qu’elle est -placée différemment. 
a 0 . La raison de placer différemment l’invoca- 
tion, avant que de prononcer les paroles de l'in- 
stitution ou après les avoir prononcées, vient de ce 
que les Apôtres n’ont rien prescrit sur ce point, ni 
par écrit ni par un usage uniforme. La liturgie de 
Rome qui est venue de saint Pierre , fait demander à 
Dieu que le pain soit changé au corps de Jésus-Christ, 
avant que de- prononcer Hoc est corpus meurn , 
parce que Jésus-Christ bénit le pain avant que de 
prononcer ces paroles. Les liturgies d’Orient qui 
sont venues des autres Apôtres , font prononcer au- 
paravant les paroles de l’institution , qui sont notre 
règle , puisqu’elles finissent par cet ordre : Hoc fa- 
ute... Hœc quotiescunque feceritis ; et comme on 
voit dans ce récit que Jésus-Christ ayant pris du 
pain, rendit grâces, le bénit , le rompit et le pré- 
senta à ses Apôtres en leur disant : Prenez et man- 
gez , ceci est mon corps t \es li turgies orient aies , après 
avoir fait prononcer ces paroles, veulent que le 
prêtre ayant pris le pain , le bénisse en invoquant 
la puissance de Dieu et l’opération dti Saint-Esprit , 
qu’on le rompe ensuite et qu’on le distribue pour 

:r Payez lom. 2. et dans ce (ont. 3. pag. 109. 

i5. 
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la manger , en disant que c’est le corps de Jésus* 
Christ. Yoil-oti en cela quelque chose d’opposé à 
ce qui est prescrit dans l’Evangile? Selon toutes 1rs 
liturgies , on prononce les paroles et on fait l’invo- 
cation. C’est toulce qui paraît uniforme et essentiel. 

Méprise de Beltarmin en expliquant la prière de l'invocation. 

Il n’y a qu’une prévention pour le sentiment le 
plus commun des scolastiques, qui ait pu empê- 
cher de voir que dans la prière de l’invocation, se- 
lon toutes les liturgies, ou demande que le pain et 
le vin soient changés au corps et au sang de Jésus- 
Christ. Il est étonnant que Bellarmin ait parlé W 
Comme s’il ne l’avait vu ni dans notre liturgie la- 
tine , ni dans quelques unes des orientales qu’il 
avait lues. Ce qui l’arrête dans notre liturgie, c’est 
que nous disons ut fiat nobis corpus et sanguis, 
etc. et non pas fiai simplicité/- ; mais il n’est pas dif- 
ficile de voir que cette prière si courte ut fiat nobis 
corpus , ne laisse pas de renfermer deux parties, 
l’une (pie le pain soit changé au corps de Jésus- 
Christ ; l’autre, que ce changement soit fait pour 
nous , pour notre salut ; si je donnais , par exemple, 
quelques marcs d’argent àun orfèvre, en lui deman- 
dant qu’il nous fasse un calice, cette demande ren- 
fermerait doux parties, l’une , que de ce bloc d’ar- 
gent il fasse un calice, et l’autre, que ce calice soit 
pour nous, pour notre usage. Florede Lyon et les 
autresanciens expositeurs du canon que nous avons 
cités plus haut , ont bien vu dans ces paroles ut 
fuit nobis corpus , de. la demande du changement 
du pain et du vin au corps et au sang de Jésus- 
Christ. 

Explication redressée par te cardinal Du Perron. 

A l’égard des liturgies orientales, ce qui a arrêté 
Bellarmin , c’est qu’il a cru que les termes de l’in- 
vocation dans les liturgies de saint Clément et de 
saint l'asile signifient, montrez ce pain , et non 

(a) De Euchar. lib. 4. cap. 12. 
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pas , faites ce pain ; et que c’est ainsi qu’il fallait 
expliquer les autres liturgies où ont lit faites , connue 
s’il y avait, montrez que ce pain est céleste, par 
l'effet salutaire qu’il produira en nous : Quia in 
liturgie ( a ) Clemeritis et Basilii , non dicitur , Fac pa- 
nem istiim corpus Ch ris li ,sed ostende panem isturn 
corpus Cliristi , etc. Ne que dubiwn est quia Jacoli 
et thrysoslomi liturgiai , quee habenl (fac) idem si- 
gnifeare voluerint : porro (ostende panem esse 
corpus Domini ) signifleat , ostende per effectuai 
mlularem in menlibus nostris , stum panem sancti- 
fication non esse panem vulgarem , sed cœlestem. 

Explication redressée par le cardinal Du Perron , par Vasquez , par 

M. Crabe. 

Rellarmin n’est pas le seul qui se soit trompé en 
adoptant une telle traduction, mais le cardinal Du 
Perron a montré savamment par plusieurs exem- 
ples, au second livre de l’Eucharistie, pag. 3oB , 
qu elle était mauvaise: et encore à la pag. 8^3 , où 
il dit que le mot grec ne signifie pas là , 

comme ont pensé mal à propos les translateurs , 
montrer , mais faire , selon l’usage fort fréquent des 
auteurs grecs , qui est de l’employer en ce sens. 
Comme quand Théodore! dit ( b ) que le feu fait le 
boisceiulre; auquel lieu le mot ne peut si- 

gnifier autre chose , sinon faire et non montrer. 

Vasquez rnème a remarqué qu’il fallait traduire 
faire ou consacrer , et non pas montrer. M. Renau- 
ilotà fait voir ( c ) après Casaubon , que les divers 
mois grecs dans la prière de plusieurs liturgies et 
(lins saint Basile au traité du Saint-Esprit, signifient 
également faire ou consacrer , et non pas montrer. 

(a) Ibkl. cap. t4. (b) Theoil. lib. 10. de Providentiel. 

(c) Græea ista oroteïo , «nfiu'iu> , ut ait sixwvut (| u æ hoc loco 
prorsnseanideni significationem habent , ut ante nos nlii docuerunt, 
non modo catliolici , sed etiam protestantes, atque inter alios sum- 
mus litterariun gratcaruin magister Isaacus Casaubonus. 1s er loi 
contra enrdinalis lîaronii sententhm , demonstravit , verba suncti 
îî.isiliï libre de Spintu sancto , isri ros ùvkS'u^’.ùis tou üprou nu iu%oi- 
l<.««([:iæ |)leri(|ii? de oslensione eucharistie interprétât! fueranl 
cs>e de cjus consecratione intelügenda. Lilurtj. Or. Tom. 1. p. 241. 
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Casaubon l’avait prouvé contre Rarouius. Exerat'. 
in Bar. />«/?. 5ao. 

Un autre protestant a donné en latin et en An- 
glais un ouvrage posthume de M Crabe ( a ) imprimé 
à Londres eu ly à i , dans lequel ce point est éclairci 
avec beaucoup de soin et de précision , comme ou 
peut le voir ici en note. ( b ) Ce livre a pour titre en 


(a) M. Crabe est. mort à Londres au mois de novembre 171t. 

(b) ttesirondetur nagando in liturgiis Clementis et Basilii liaberi, 

Ostendepanem ishtm corpus Christi. Prior liabet : 'tiras àiroq»i*i r.> 
cifTOV rSrov w/uoi r# Xp/r* cr. jy. . . . Posterior ivXoyy.Gut , ayiLc % 
àvuiïiiZas. J a ni à7rô(pct(vuv Clementis , et ècvafutat Basilii , uti Vas- 
que/ agnoseit , non modo significat ostendere, sed et efjlccre atquc 
consecrare , id quod Perronius romano-catholicus , lib. 2. de 
rueharislia , auetorit. XV. egregiè duobus ex Theodoreto exem- 
plis aîque è Strabonc probavit ; cum quo conférât lexieographos, 
qui plura desiderat exempla. Quod autem in hac de Eucharisl^i 
tractationeista verba non osfendendi , sed e/Jicicndi et consec randi 
significationcin habeant, Perronius confirmai it anctoritate anlitjui 
interpretis apu<l Burchardmn , lib. 3. cap. 12. quibus adstipulati 
quoque rccentiores interprètes, Turrianus in versione Clementis, 
Ccntianus Hervetus et Goar in versione iiturgiæ Basilianæ in K- 
bfioliieca Patrmn et eucholog. Grœcorum , Andream Masium alios- 
que ut taceam , qui omnes non per ostendere , sed per conficerc , 
consecrare verterunt. Netamen sola aucloriîate niti videar , addum 
rationes manifestissiinas, 1°. Quia eo loro , ubi elemens et Basilics 
dicunt KTrocpctlvtiv , et otvccêit%<*( , Iiturgiæ Jacobi , Marci , Chrysos- 
tonii , etc. Iiabent iv\*yuv , iyiaÇw , retetxv. Cum eruo , 

ipso Bellarmino falente, dtibium non sit, omnes unum ideiwjue 
intenriisse, verhaque hæc xoiih , t»Aay;ïV, etc. sein per signifieent 
ef/icere , henediccrc , consecrare, etc. nunquam autem ostendere, 
sole clarius est, in Clementis et Basilii liturgiis voces et 

*'• ûièu%cu accipiendas esse pro ef/icere sivc consecrare , nou autem 
pro ostendere. I ta igitur ex Claris et simplicibus Jacobi , Marri, 
Chrvsostomi verbis cxplicanda sunt Clementis et Basilii obscura et 
Iiomonvma, non contra ex hisîlla , uti Bellanninus faccre intend'.t. 
Quod in specic liturgiam Basilii attinet , postpetitionem etvafothw 7% 


ecfTôu 3 immédiate additur, mut ans ilium S pi cita tno , quae phra- 
sis manifeste ipsam consecrationem , non verô ostensionem per sa- 
lutarem effectuai inteliigendam esse evineit. Accidit, quod jtixla 
exemplar Jacobi Goar in eueliologio Græcormn , pag. 1G9. immé- 
diate sequatur , pnnem quidem liunc fae ipsum jirctiosum corpus 
Dmnini , *9* prt cepro» tutoy Ç76ty,orov uvra T6 TtfUov crcopct K vfitx , 
quæ vox w«vi lu phirimis mamiscriptis à Goar in notisad hune In- 
cum adductis legittir ; in Biblioth. vero Patrum Parisiis édita \\xm\ 
conspicitur, quanquam manusmpta regis Caîliæ etiam rc Wwi 
habeant , teste Goar loc. oit. 
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Anglais : Défense de l’église grecque contre la ro- 
maine sur l'article de la consécration ; et en latin : 
De forma consecrationis eucharistiæ , sive medium 
perquod panis et vinum traits mutant ur in corpus 
et sanguinetn Domine . M. Grabc avait fait ce semble 
cet ouvrage moins contre l’église de Rome que con- 
tre la liturgie anglicane , qu’il n’a jamais pu approu- 
ver, à cause principalement qu’elle n’a pas la prière 
de l’invocation. On sait que quoiqu’il eût accepté 
d’être ministre, il ne put se résoudre de recevoir 
l’eucharistie de la main d’un ministre qui se servît 
de la liturgie commune d’Angleterre. Cela l’engagea 
à faire pour son usage une liturgie approchant de 
celle des Grecs , que M. Pfaffius a fait imprimer à 
la fin 'de ses fragmens anecdotes de saint Irénée. 
M. Grabe a mis dans sa liturgie une prière pour les 
morts, et il n’a eu garde d’omettre la prière de l’in- 
vocation , étant bien persuadé qu’elle était néces- 
saire pour la consécration de l’eucharistie. 

Disons donc qu’en ôtant la prière par laquelle 
on demande le changement du pain et du vin, on 
s’opposerait au témoignage universel de l’Eglise du- 
rant les douze premiers siècles, et aux professions 
de foi dans lesquelles on a déclaré que la consécra- 
tion se fait par les paroles de Jésus-Christ et par la 
prière de l’Eglise; et l’on ferait ainsi tomber sur la 
liturgie arménienne le même reproche qu’ont mé- 
rité les liturgies protestantes, dans lesquelles on a 
osé supprimer cette prière. 

Reste à examiner si l’ancien usage de faire adorer 
l'Eucharistie à un certain temps de la liturgie peut 
nous faire connaître le moment auquel la consé- 
cration est faite. 
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Remarques 

Sur le temps de la Liturgie auquel l'Eglise a fuit 
connaître que P Eucharistie était consacrée > en h 
faisant adorer . 

Il esl certain , i". que l’Eglise n’a jamais fait éle- 
ver l’hostie pour la faire adorer qu'a près les paroles 
de l'institution et la prière de l’invocation. 

I/adoration n'a été faite selon toutes les liturgies , qu’après la prière 

de l'invocation. 

2 °. Il est certain que dans l’église latine , durant 
les douze premiers siècles, on n’a porté les fidèles 
à adorer l’Eucharistie qu’à la fiu du canon, où l’on 
fait encore ce qu’on appelle la petite élévation , sans 
déterminer le moment auquel se faisait le grand 
miracle du changement; on sc contentait de se te- 
nir incliné en adoratiou durant tout le canon : In- 
clinant se, dit Ainalaire to en parlant du clergé, et 
qui rétro s tant et qui in facie , venerando soi lice t nia- 
jestate/n divinatn et incarnationom Domini..... Per- 
sévérant rétro slantes inclinât i, usque dàm finiatur 
omnis preesens oratio. 

3°. Il est certain que l’horreur qu’on a eue de l'hé- 
résie de Bérenger a déterminé à marquer la foi de 
la présence réelle , en faisant adorer l’hostie d’abord 
après les paroles Hoc est corpus meiun. Ou n’a rien 
fait en cela contre les témoignages que nous avons 
rapportés , puisque la prière de l’invocation a pré- 
cédé ces paroles. Cependant on était si peu accou- 
tumé à déterminer le moment précis de la consé- 
cration , que selon ce que nous avons dit au premier 
tome 0») , quelques savans , entre lesquels était le 
célèbre Pierre le Chantre , sou tinrent que la consé- 
cration même de l’hostie ne pouvait être censée faite 
qu’après toutes les paroles qui doivent être dites sur 
le calice, et que les deux consécrations étaient in- 
divisibles. 

(a) Lit. 3. cap. 22 ci 23. ■!>; Per: 1S3. 
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4*. Il est certain que dans toutes les liturgies 
orientales , selon lesquelles la prière de l’invocation 
ne se fait qu’a près les paroles de l’institution , on 
n’a fait adorer qu’après cette prière , après même 
tout le canon , un peu avant la communion , et 
qn’ori déclare dans la liturgie même que c’est après 
la prière que le pain et le vin sont changés au corps 
et au sang de Jésus-Christ. II est vrai que dans la 
plupart de ces liturgies écrites depuis le sixième 
siècle, on fait répondre Amen après les paroles Hoc 
est corpus tneutn , ce qui est une espèce de profes- 
sion (») de foi : mais les Orientaux ont souvent dé- 
claré que leur intention était de professer seule- 
ment alors qu’ils croyaient fermement la vérité de 
tout ce qui est dit dans l’Evangile, c’est-à-dire , que 
Jésus-Christ ayant pris du pain entre ses mains on 
avait fait son corps; et en effet nous avons vu ( l 0 
dans les liturgies des Copiâtes qu’on dit Amen pres- 
que après chacune des paroles de l’institution : 
Accepit.... Amen. Gratias egit , Amen. Benedixit , 
Amen. Sanctifîcavit eurn , Amen. Ce sont des Amen 
ou des actes de foi différens de Y Amen que les fidè- 
les ont répondu quand on leur donnait à la main 
l’eucharistie en leur disant : Corpus Christi. 

Conclusion que la consécration se fait par les paroles de Jésus- 

Christ et par la priere. 

En voilà bien assez pour être persuadé par les 
témoignages clairs et uniformes des douze premiers 
siècles, par les professions de foi, par le sentiment 
des Orientaux, et par l’usage commun des églises 
«l’Orient et (l’Occident, que la consécration se fait 
par les paroles de Jésus-Christ et par la prière du 
prêtre , et qu’elle n’est censée achevée qu'a près celte 
prière, soit qu’elle se fasse avant ou après. 

D’où il suit, i # . qu’on ne doit pas faire dans les 
liturgies quelque changement qui fasse évanouir 
la prière par laquelle on demande que le pain et le 
vin soient faits le corps et le sang de Jésus-Christ. 

(a) Ren. Lit. Or. Tom. 1. pag. 233. (b) Tom. 2 pag. 425. 
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a°. Que supposé le changement fait, il parait im- 
portant de rétablir la prière comme elle était : de 
même que quand les censeurs de Rome ou de Venise 
ont cru devoir changer quelque chose dans les édi- 
tions des Pères de l’Eglise, on n’a pas manque de 
rétablir le texte dans les nouvelles éditions. Certai- 
nement , des liturgies méritent plus d’ètre respec- 
tées que les écrits des Pères de l’Eglise. 

Doute sur une rubrique qui devrait être réformée. 

3°. Ne s’ensuit-il point aussi qu’il serait à pro- 
pos de réformer une rubrique que le sentiment 
commun des scolastiques touchant la consécra- 
tion , a peut-être fait mettre depuis le quatorzième 
siècle dans les missels, sous le titre : De defeclibus 
circa missa/n , où il est marqué que si par quelque 
accident , après la consécration , l’hostie disparais- 
sait, ou qu’elle se trouvât corrompue, ou enfin 
qu’il en fallut consacrer une autre , on doit recom- 
mencer la consécration par ces paroles : Qui pridiè 
quant pateretur posilâ alla ( ’hostiâ ) facial ohlatio - 
ne/n ( sali e/n mente concept a/n) et à conseeratione 
incipiat ab illis verbis : qui pridiè quant pateretur. 
Selon tous les témoignages que nous avons vus , ne 
faudrait-il pas commencer par Quant oùlationem 
tu Deus ; car en omettant la prière, ne s’expose-t-on 
pas à ne pas consacrer ? Dans les constitutions 
dressées en 1 ‘icj8 , pour les prêtres de Chypre, il est 
même ordonné de recommencer tout le canon aussi 
secrètement qu’il se pourra , en cas qu’on s’aper- 
çoive qu’il n’y ait ni eau ni vin dans le calice eu 
voulant le consacrer : El si contigerit (■) quodabsit , 
quod in confèc/ione sacramenti vinu/n et uqua dres- 
sent in calice , ob négligent iam minis tratilis , stati/n 
appanant ur , et appositis , ut omnisdubitatio et opi - 
ni o disputanlium amputetur , sacerdos cautè rein - 
cipiat : Te igitur clementissime Pater, non incli- 
nando se ad allure ut priùs, nec elevatulo manus, 

(a) Conc. Tom. U. part. 2. col. 2113- 
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sed verba canonis continué profercndo secretè , et 
signa super sacrificium , ut celatius poterit , prop- 
ter scandalum populi ,/aciendo , nec elevet hosliam 
ad populutn , si tamen priùs ab ipso fuerat elevata : 
et sic perveniat ad ilium locum : Simili modo pos- 
teàquàm crenatum est : ut s c appareat totum dic- 
tu/n pariter consurnmatum. 

Je soumets toutes ces réflexions à l’Eglise, aux 
(îoclcurs et à la sagesse des évêques qui feront im- 
primer les missels de leurs églises. Je dois me bor- 
ner ici à ce que j’ai voulu prouver, qu’il ne paraît 
pas que nous soyons en droit de changer quelque 
chose dans le canon de la liturgie arménienne à 
l’égard de la consécration. 


ARTICLE XVIII. 

Prières pour les vivons et pour les morts 3 et mémoires 

des Saints. 


Le diacre : Bénissez , Sei- 
gneur. 

Le prêtre dit secrète- 
ment : Par celui ( qui est 
5 ar l'autel ) accorclez-nous 
une chari lé permanente , et 
une paix désirable à tout 
le monde ,à la sainte égli- 
se, et à tous les orthodoxes, 
aux évêques, aux prêtres, 
aux diacres , à tous les rois , 
aux princes , aux peuples , 
aux voyageur? sur terre el 
sur nier, aux captifs, et à 
tous ceux qui sont affligés, 
et à tons ceux qui sont en 
guerre avec les barbares. 


Diaconus : Benedic 
Domine. 

Saeerdos sécrété: Per 
/unie concédé nobis chu - 
ritatem 3 conslanliam 
et optabilem pacem tnli 
mundo , sanclæ eeelesue 
cl omnibus orthodoxes 
episcopis 3 sacerdolVnis 
diaconisj regibus totius 
mtindi , principibus , po - 
pulis 3 iler agentibus 3 
nm igantibus 3 captivis, 
damnnm passis 3 of/lidis 
el cum bar bar is bellan • 
tibus. 
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Ver Lune concède bo- 
udin aeris temperlem et 
plantarum fructifient io- 
nem , cl iis qui affecli 
sunl variis doloribus 
promptam sanitaicm. 

Per hune requiem do- 
ua omnibus qui anlea 
dormir runt in Ckristo 3 
souci i s patribus 3 ponfi- 
ficibiiSj aposlotisj pro- 
phétie , martyribus 3 
episeopis 3 sacerdolibus , 
et diuconis 3 cl loti de - 
ro ccdesi/v tua ; sanctœ 3 
et omnibus ex luicoli 
or d inc r.iris et mu lier i- 
bus , cum fuie de lundis 
( altâ voce ) cumquibus 
ut et nos visites 3 béné- 
fice Deus roganius. 

Chorus : Mémento 
Domine et miserere. 

Sa ce rd os alla voce : 
Dci parte sanctœ V irgi- 
n is Maritr, et J oa unis 
Il a pli sla: 3 Slephani , 
protomarlyris 3 et om- 
nium sanclorum fiat 
commémorât io in hoc 
sacrificio roganius. 

Chorus : Mémento 
Domine et miserere. 

Oraconus acccdit ad 
dextrum laïus ahuris 


a nr. xviii. 

Par lui accordez- nous lu 
température de Pair cl la 
fécondité des piaules , et 
une prompte santé à ceux 
qui sont affligés de divers 
maux. 

Par lui accordez le repos 
à tous ceux qui sont morts 
en Jésus-Christ, aux saints 
pères , pontifes , apôtres, 
prophètes , martyrs , évê- 
ques , prêtres et diacres, à 
tout le clergé de votre sain- 
te église, et à tous les laï- 
ques hommes et femmes 
qui sont morts dans la foi 
( à haute voix ) avec les- 
quels nous vous prions, ô 
Dieu bienfaisant, de nous 
être propice. 

Le chœur : Souvenez- 
vous , Seigneur , et ayez 
pitié. 

î,c prêtre poursuit à hau- 
te voix : Nous vous prions 
(pie dans ce sacrifice il soit 
fait mémoire de la mère de 
Dieu la sainte Vierge Ma- 
rie , de saint Jean-Baptis- 
te, de saint Ktiennc, pre- 
mier martyr, et de tous 
les Saints. 

Le chœur : Souvenez- 
vous , Seigneur , et ayez 
pitié. 

Le diacre va au coté 
droit de l'autel , la face 
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tournée vers le sacrifice , et 
tenant les mains sur la sain - 
te table annonce à haute 
voix. 

Nous demandons que 
dans ce sacrifice il soit fait 
mémoire des saints apô- 
tres , prophètes , docteurs, 
martyrs, de tous les saints 
pontifes , des évêques apos- 
toliques l»), des curés, des 
diacres, de tous les ortho- 
doxes et de tous les Saints. 


Le chœur : Souvenez- 
vous , Seigneur , et ayez 
pitié. 

Le missel Arménien-ro- 
main ajoute : 

Les dimanches on dit ( le 
prêtre ouïe diacre) : Nous 
adorons la glorieuse et ad- 
mirable résurrection de Jé- 
sus-Christ comblée de tou- 
tes louanges et de toutes 
bénédictions. 

Le chœur : Gloire , Sei- 
gneur , à votre résurrec- 
tion. 

Aux fêles des Saints on 
dit : Demandons qu’il soit 
fait mémoire dans ce saint 
sacrifice du saint et bien* 
aimé prophète , ou du pon- 
tife, ou de l’apôtre , ou du 

1 Le* Misse! .k ft a traduit : 


facie conversé ad sacrî- 
ftcium , et positis mani- 
bus supra sauctam 
mensam prædieat alla 
voce. 

Aposlolorum sanclo- 
rum 3 prophetarum 3 doc- 
torum , marlyrum 3 et 
omnium sanclorum pon- 
tific.um 3 apostolicorum 3 
episcoporum 3 par oc ho- 
rum , diaconorum 3 or- 
thodoxorum et omnium 
sanclorum fiat commé- 
mora tio in hoc sacrificio 
rogamus. 

Chorus : Memenlo 
Domine et miserere. 

Addit tnissale Arme- 
no-romanum : 

In dontinicis die hoc 
( tu sacerdos vel dia- 
coue ) : llencdiclam 3 
laudatam 3 glorificalum 3 
admirabilem et adeo or- 
natam Christi resurrec- 
tionem adoramns. 

Chorus : Gloria re- 
surrectioni lux Do- 
mine. 

In festissanctorum : 
Hoc die sancti et Deo 
grali. prophètes 3 vel pon- 
tifias , vel apostoli 3 vel 
martyris N. cttjus hodie 
memoriam agimus 3 fiat 

ipo*! t.'iicè 1 j per un (i via. 
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commrmoratio in hoc martyr N. dont nous celé- 
& acrificio rogamus. brons aujourd'hui la fête. 

CI 10 ms : Mémento Le chœur : Souvenez- 
Domine et miserere. vous , Seigneur , et ayez 

pitié. 

SecpiiturMissalcOrien- Suit le Missel des Orien • 
taliilrn. taux. 

Diaeonus : Anlisti - Le diacre : "Nous deman- 

imnnoslrorum et primo- dons que dans ce sacrifice, 
rum sanclorum lllumi- il soit fait mémoire de nos 
7 latorum Tkadœi et Bar- saints prélats nos premiers 
tholomeci aposlolorum et llluininateurs ( docteurs) 
G regorii l lluminaloris ; les apôtres Tiiadéc el lîar- 
A ristarci , V eslanhi , thélemy et Grégoire l'Illu- 
Oschani , et Gregorisi 3 minateur ( docteur ) Aris- 
Nier ce sis , ïsaaci 3 Da - larque Vcrtauis , Osclian, 
vielis , et Eliot ce 3 Mes- Grégoris , Nierses , Isaac, 
ropi doctoris cl Grego- Daniel , Eliat , Mesroj), 
rii Nariegt nsis 3 et Nier- docteur , Grégoire Nariek, 
sesisGelaicnsiSjCt Joan- Nierses Claïense (*) cl Jean 
vis Orodniensis 3 Gre- Orodniense , Grégoire et 
gorii et Moysis Datlie- Moïse de Datieveuse, Hii- 
vensium , Vkilippi II ap - 1 i ppe de Happai el des saints 
pulemis el sanclorum Grégoires et de tous les 
Grcgoriorttm 3 el om- saints pasteurs et prélats. 
ni uni sanclorum pasto- 
rum et prœstilum fiat 
commrmoratio in hoc 
sacrificio rogamus. 

Chorus : Mémento Le chœur : Souvenez- 
Domine et miserere. vous , Seigneur , et ayez 

pitié. 

Diaeonus : Anacho- Le diacre : Nous detnan- 
retarum sanclorum vir- dons que dans ce sacrifice 

(a) Tous ces Docteurs ont précédé le schisme , riais les suivants 
ont été dans le schisme ; c'est pourquoi ils sont omis avec raison 
dans le missel arménien-romain. 
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Mis amantinm , et à il soit fait mémoire des 
Av» cdoctorum mona- saints anachorètes qui ont 
doriim Pauli , Auto - cultivé la vertu et qui ont 
r/7, il achat il , Ono- été instruits de Dieu , les 
fkrti, Marci abbatis , moines Paul , Antoine , 
Sera pion is , N ili , Ar- Macaire, Onophre, l’ahhé 
ffniij Evachrii , Bar- Marc, Sérapion , Arsène, 
Mini , Joannum , 5t- Evagre,Barsarn( a ); les Jeans, 
moitum y sanctorum les Si inéons , les saints Os- 
( hciinorum et Sosiano- cans et Sosians , et tous les 
mu j et omnium sanc- saints pères et leurs disci* 
Iwinn patrum et ab illis pies dans tout le monde. 
mtructomm per anicer- 
rnn mttmlnm fiat com- 
mmoralio in hoc sacri- 
jh w rogamus. 

Monts : Memento Le chœur : Souvenez- 
Dotninc et miserere. vous , Seigneur , et ayez 

pitié. 

Diaconus : Sancto • Le diacre ; Nous deman* 

mm rcguin christiano- dons que dans ce sacrifice 
mm A bagari , Conslun- il soit fait mémoire des 
lii.i , Tiridutis et Théo - saints rois Chrétiens A ha* 
Mi et omnium sancto - gare, Constantin, Tiridale 
r/m et piorum regmn , et Théodose; et de tous les 
dlkum amantium pria- saints et pieux rois, et de 
(ipitin pat commémora- tous les princes amateurs 
fin in hoc sacrificio ro- de Dieu. 
ai mus. 

Mo ru s : Memento Le chœur : Sonvenez- 
Dmninc et miserere. vous, Seigneur, et ayez 

pitié. 

Diaconus : Omnium Le diacre : Nous deman* 
in generc pdelium : ci- dons qu’il soit fait mémoi* 
rorwn cl muliertim , se- re dans ce sacrifice , de tous 

U) «nisse! arménien-romain a ôté avec raison Jiarsam , qui 
-«ait été laissé ina! à propos dans le missel syriaque-romain , car cc 
Uarsani est ce /'.mieux Barsumas condamné' dans le Concile de Cal- 
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rnm et pueronnn , et les fidèles en général, hom* 
otnnis œlalis eu ni /idc et mes et femmes, jeunes rt 
sanclitat c in Chrislo de- vieux, qui sont morts avec 
functorum fiat comme- la foi en Jésus-Christ. 
moratio in hoc sacrificio 
rogamus. 

Chorus : Mcmento Le chœur : Souvenez- 
Domine et miserere. vous , Seigneur , et ayez 

pitié. 

Cutn prædieat dia- Pendant la munition du 
conus, sacerdos erucc diacre , le prêtre fait un si- 
signât populo m et di- gne de croix sur le peuple , 
cil secrcto liane oralio- et dit secrètement celte urui- 
nem : son. 

Mémento Domine et Sou venez-vous, Seigneur, 
miserere et. henedic snne- ayez pitié et bénissez voire ' 
tum calkoUcam cl apos- sainte église catholique et 
tolicam cec/csinm tunnij apostolique que vous avez 
quant redemisti prelioso rachetée par le sang pré*’ 
sanguine unigeniti lui, deux de votre fils unique, et 
et libcrasli per crucnn délivrée par la sainte croix. 
sanetnm : concédé ei fir- Accordez-lui une paix sla- 
mam pacem ; mcmento ble : souvenez-vous , Sei- 
Dominc , ci miserere rt gneur, ayez pitié et bénis* 
henedic omnes ortkodo- sez tous les évêques orlho* 
iras cpiscopos qui in sa- doxes , lesquels avec une 
vit doctrinâ compilant saine doctrine exposent 
in nobis verbum ver il a- parmi nous la parole de la 
lis. vérité. 

Diaconus : Benedic lœ diacre : Bénissez , Sri* 
Domine. gneur 

Sacerdos alla voce: Le prêtre à haute voix : 

lit polissimum Â rchian- Et principalement notre 
iistilcm nostrum rt vr- archi-prélat ; le vénérable 
ncrubilem p.itrianhum patriarche des Arméniens 
Jrmntormn don'vram IM. conservez-!e-nou.s dans 
N. dût ilium concédé une saine doctrine. 
nobis iu situa doctrinâ. 
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Le diacre passe au côté 
gauche de V autel et dit à 
haute voix : Seigneur no- 
ire Dieu nous vous offrons 
l'action de grâces el la glo- 
nfication a cause de ce saint 
et immortel sacrifice qui 
est sur ce saint autel , afin 
que vous nous fassiez la 
grâce de le faire servir à la 
sainteté de notre vie. Ac- 
cortlez-nous par lui la cha- 
rité, la constance et la paix 
si désirable à tout le mon- 
de, et surtout à votre sain- 
teégÜse , à tous les évêques 
orthodoxes , principale- 
ment à notre arehi-pré- 
l;it et vénérable patriarche 
des Arméniens, à notre ar- 
chevêque ou évêque N. et 
au prêtre qui offre ce sa- 
crifice. Prions aussi pour 
le soutien et la victoire des 
rois chrétiens, pour le re- 
pos de nos archimaîtres et 
des fondateurs de cette 
église, qui y sont morts 
et (pii y reposent : nous de- 
mandons la délivrance de 
nos frères captifs, et que 
tout le peuple qui est ici 
présent obtienne la grâce 
cl le repos de ceux qui 
consomment leur vie clans 
la foi et la sainteté en Jésus- 
Christ : Nous demandons 
qu'il soi l fait mémoire d’eux 
dans ce sacrifice. 

3 . 


Diaconus transit ad 
sinistrmn latus ait» ris 
et dicit alt.1 voce : Gra- 
tiarum aclioncm et glo- 
rificationem offerimus 
tibi j Domine Deus nos- 
ter 3 propter hoc sunc- 
tmn et immortelle sacri 
/ici uni e/uod supra hoc 
sanclum allure , ttl id 
itobis fieri lurgiuris , in 
vitee sanetilulnn : per 
hoc concédé charitatcm 
constunliam et disidera- 
bilan pacein loti muiulo , 
sanchv ecclesiæ , et om- 
nibus orthodoxie episco- 
pis y el prœsertim ar- 
chianlisliti noslro el ve- 
nerabili palriarchœ Ar - 
menorum , archiepisco - 
po y vel episcopo noslro 
N. et sucer dote hoc sa- 
crificium o [fer cuti y et 
pro conforlatione et Vic- 
toria régit ni chrisliano- 
rum rogenius el peta- 
mus y el prtrcipu'e pro re- 
e/uiescenlibus arehima- 
gislris el ftmdaloribiis 
hujus ecclesiæ y et qui 
defuneti rcquiescuni sub 
umbrd illius , liberalio - 
nem [pet amas) fralrum 
noslrornm cnptivorum t 
et gra liant pro aslanti 
populo y requiem coin 
/ide et sanclilutc in 
Chrislo , consummalo- 

i (> 
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mm fiat ( liorum om- 
nium) commémorât io in 
hoc sacrificio rogamm . 

Chorus : Per omnia Le chœur : En tons et 
et pro omnibus 3 Spiri - pour tous, Esprit de Dieu 
tus Üci qui descendons qui descendez des deux 
de cœlis perficis in ma - pouropérer dans nos mains 
nibus nostris sacramen- le sacrement de celui qui 
ttun tuum conglori/icati est glorifié avec vous par 
per effimonem sanguinis l'effusion de son sang, 
illius oramus te , doua nous vous prions d’accor* 
requiem animabus nos - der le repos aux âmes de 
trorum defunciorum . nos morts. 

Et durn cautat cho- Pendant que le choeur 
rus j saeerdos cum la- chante , le prêtre fait avec 
cryrnis varia petit à larmes plusieurs demandes 
Christ o , et dicit scere- à Jésus-Christ, et il dit secrè- 
lù liane orationcm si- tement cette prière qu'il ter- 
mtil cum chori cantu mine avec le chant du 
terminaudam. chœur. 

Mémento Domine et Souvenez -vous , Sei- 

miscrere , et benedic gneur, ayez pitié et bénis- 
hune tuum adstantem sez votre peuple qui est ici 
populum t et ojferentes présent, et ceux qui offrent 
hoc sacrifie ium t et con- ce sacrifice , accordez-Ieur 
cede illis necessaria et les choses nécessaires et 
milia. utiles. 

Mémento Domine et Souvenez-vous, Seigneur, 
miserere vola voventium et ayez pitié de ceux qui 
cl fructiferorum in ec- vous offrent des vœux et 
clesia tua sancta et qui qui portent de bons fruits 
misericorditer rccordan- dans votre église sainte, 
tnr pauperum , et retri - et qui exercent la tniséri- 
/ ne illis secundum ef- corde envers les pauvres: 
fuentem liberalitatem rendez-leur au centuple 
tuum in centuplum , hic scion votre surabondante 
cl in fnluro. libéralité , à présent et au 

siècle futur. 
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Souvenez- vous , Sei- 
gneur , et avez pitié , soyez 
propice aux âmes des dé- 
funts, et eu particulier à 
celle pour laquelle nous 
offrons ce saint sacrifice. 

Il fait ici mémoire de 
ceux des défunts pour qui 
il veut prier : 

Donnez-leur le repos , la 
lumière et une place parmi 
vos Saints dans votre règne 
céleste, et fai tes qu’ils soien t 
(lignes de votre miséri- 
corde. 

Souvenez- vous , Sei- 
gneur, et ayez pitié de lame 
île votre serviteur N. selon 
votre grande miséricorde; 
[s'il est en vie) délivrez de 
tmiles sortes de pièges son 
àtne et son corps. 

Souvenez - vous aussi, 
Seigneur , de ceux qui se 
sont recommandés à nos 
prières , vivans et morts: 
dirigez , selon votre bon et 
salutaire plaisir, leurs de- 
mandes et les nôtres : Ac- 
cordez-leur en récompense 
desbiensvéritablesetquine 
soient pas passagers; et pu- 
rifiant nos pensées, rendez- 
nous des temples dignes de 
recevoir le corps et le sang 
de votre Fils uuique (à hau- 


Memento Domine et 
miserere , et propitius 
esto animabm defune- 
torum , et pro qua hoc 
sanctum sacri/icium of- 
ferimus. 

Hic commémorât 
quos vult è defuuctis; 

Dona eis requiem , et 
illumina et ordina in 
cœlu sanc torum tuorum 
in luo regno cœlorum 3 et 
fac dignos misericordid 
tuâ. 

Memento Domine et 
animœ servi tui N. et 
miserere illius secundum 
magnam misericordiam 
tuam ; ( si sit vivus ) 
libéra eum ab omnibus 
la quels animœ et cor- 
poris. 

Memento Domine et 
illorum qui se commen- 
darunt nostris orationi- 
bus j vivorumet morluo- 
rwn dirige in rectum 
et salutare beneplaci - 
tum , noslras et eorum 
petiliones , et omnibus 
tribue mercedem non 
transitoriorwn et beato- 
rum bonorum , et puri - 
ficans cogilaliones nos- 
tras fac nos templa di- 
gna susceptione cor paris 
îG. 
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et sanguinis unigcnili te voix ) notre Seigneur et 
lui ( alla voce) Domini Sauveur Jésus-Christ auquel 
noslri Salvaloris J. C. avec vous , Père tout-puis- 
quorum te. Patron om- saut , et avec l’Esprit libéra- 
nilencntem unà cumvi- teur et vivifiant, appariien- 
rifîcanle et liberalore lient la gloire, la princi- 
Spiritu decct gloria 3 paulé et l’honneur, main* 
principatm et honor , tenant, etc. 
nunc 3 etc. 

Chorus : Amen. Le chœur : Amen. 

Diaeouus : limcdic Le diacre : Bénissez , Sei- 
Domine. gneur. 

Sacerdosconvortfttur Le prêtre se tourne , el 
et accipict ex gratià ( a ) élevant les mains , il fat un 
ohlationis , et uianus signe de croix sur le peu- 
cxtolleus super popu- pie en disant: 

Imn crucc signât di- 
rons : 

Et sit misericordia Que la miséricorde du 
ma gui Pci el Salvaloris grand Dieu et Sauveur J. f 
J. -J* C. vobisewn el cum C. soit avec vous et avec 
omnibus. tous. 

Chorus : Et cum spi- Le chœur : et avec votre 
rilu. fitP. esprit. 

Diaconus, sine can- Le diacre sans chanter : 
tu : Et et tant Dominion Prions aussi le Seigneur de 
pacis rogemus. paix. 

Chorus: Domine mi- Le chœur : Seigneurayez 
screre. pitié. 

Diaconus .* Cum om - Le diacre: Prions déplus 

nibus sanctis quorum eu plus le Seigneur avec 
memoriam egimus ma- tous les saints dont nous 

(a) Je ne traduis point ces mots , accipief. ex i/rafiâ obtationh , 
parce qu’ils ne se trouvent point eu arménien d;ins tes liturgies im- 
primées à Venise , à Constantinople et à Rome , et que d'ailleurs 
j- ne vois pas bien ce qu’il faut entendre par ces termes. M.Pidou 
l‘‘s a peut-être trouvés dans la liturgie manuscrite de quelque église, 
dans laquelle le prêtre prend tasaiiue hostie pour faire avec elle un 
signe de croi\ sur le peuple. 



nrrnciE arménienne. s/p 

avons fait mémoire. gis ne magis Dominum 

rogemm. 


Le choeur ; Seigneur, 
avez pitié. 

Le diacre : Prions le Sei- 
gneur pour ceux qui ont 
offert ce saint et divin sa- 
crifice qui est sur cette ta- 
ille sacrée. 

Le chœur ; Seigneur, 
ayez pitié. 

Le diacre : Prions afin 
que notre Seigneur qui l’a 
leru dans son céleste et in- 
Idligihle sanctuaire, nous 
envoie en récompense la 
piiee et les dons du Saint- 
bpriî. 


Le chœur : Seigneur , 

... . 3 • 
avez pitié. 


Le diacre: Recevez-nous , 
sainez-nous , ayez pitié et 
garilrz-nous Seigneur par 
voire grâce. 

Le chœur : Sauvez Sei- 
gneur, et ayez pitié. 

Le diacre : Prions le Sei- 
gneur en faisant mémoire 
de ia très-sainte mère de 
Dieu Marie toujours Vier- 
ge , et de tous les saints. 


Le chœur : Seigneur , 
ayez pitié. 

Le diacre : Prions aussi 
le Seigneur pour l'unité de 
noire vraie et sainte foi. 


Chorus : Domine 
miserere. 

Di aconus : Pro offe- 
renlibus hoc sanctum rl 
divintun sacri/iciinn su- 
pra sacram /unie men- 
sam Dom i n uni rogemus. 

Chorus: Domine mi- 
serere. 

Diaeonus : Ut Do- 
minus noster qui illud 
susccpil in ccclcsti cl in- 
IclUgihiU offertorio suo 
millal ad nos pro co 
graliam et. doua Spiri- 
tûs s an et i , Dominion 
rogemus. 

Chorus : Domine mi- 
serere. 

Diaeonus : Suscipe , 
salon 3 miserere et eus- 
todi nos Domine gralid 
Uni. 

Chorus : Salca Do- 
mine et miserere. 

Diaeonus : Sanctis- 
simam Deiparmn semper 
Virgincm Mariant eu ni 
omnibus sonclis coin - 
memorando Dominum 
rogemus. 

Chorus : Domine mi- 
serere. 

Diaeonus: Et rliinn 
pro unit nie erra: et snne- 
tœ fidei noslrcc Dom in uni 
rogemus. 
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Chorus : Domine mi- 
serere. 

Diaconus : Animas 
nostras et nos ad invicem 
Domino Dcoomnilerienti 
commendemus. 

Chorus : Tibi Do- 
mine commcndaii si- 
mus. 


Le chœur : Soigneur, 
ayez pitié. 

Le diacre : Recomman- 
dons nos âmes et nous tous 
ensemble au Seigneur Dieu 
maître de toutes choses. 

Le chœur : Que nous 
vous soyons recommandes 
Seigneur. 


REMARQUES 

Sur l es Prières faites non-seulement pour h s rivons 
et pour les morts 3 qui ne jouissent pas encore de 
la gloire , mais aussi pour les Saints 3 sans en ec- 
cepler les Apôtres et les Martyrs. 

Prières pour tes morts dans toutes les liturgies. 

Nous devons remarquer eu premier lieu qu’avant 
le XVI*. siècle il n’y a poiul eu dans les églises 
chrétiennes de liturgies dans lesquelles on ne trouve 
la mémoire et la prière pour les morts. Tous les 
Orientaux croient que les Apôtres l’avaient ainsi 
ordonné suivant ce qu’on lit dans les Constitutions 
apostoliques , soit de la collection d’Ebnassal ( a ) 
qui est très-ancienne chez eux , soit de celle que 
nous avons en grec et en latin , où il est dit (W : 
yJssern ùlez-vous dans les cimetières , faites-y la lec- 
ture des livres sacrés , et chantez-y des psaumes 
pour les martyrs y pour tous les saints , et pour vos 
frères qui sont morts dans le Seigneur, et offrez en- 
suite l eucharistie. La différence qu’il y a entre les 
liturgies , c’est que dans quelques-unes la prière 
pour les morts se fait avant la consécration , que 
dans la plupart elle se fait après , et que selon d’au- 
tres elle se fait avant et après : ce qui nVmpêclie 
point qu’011 ne fasse aussi quelques prières pour 
les morts dans tous les autres offices du jour et de 
la nuit. 

(a) Cap. 12. Lit. or. foin. 1. pag. 214. (b) Lit ». G. cap. 30. 
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Une seconde remarque est que les Arméniens , 
aussi bien que la plupart des Orientaux , n'ont point 
de messe particulière pour les morts , et que l’of- 
fice entier de la liturgie se dit toujours de même , 
comme notre Canon qui ne change pas pour la 
messe des défunts. On voit seulement que les Ar- 
méniens célébrant la liturgie pour un mort , di- 
sent : Memento Domine et miserere et propitius 
esto animabus defunctorum , et pro quâ hoc sanc- 
tion sacrificium offerimus. 

Rien de particulier et de lugubre pour les morts à la messe. 

Ils ne prennent jamais des ornements noirs , 
mais quelquefois du rouge , sans pourtant s’y as- 
sujettir de telle manière qu’ils ne se servent aussi 
d’autres couleurs voyantes. Cet usage de ne rien 
joindre de lugubre à la messe célébrée pour un 
défunt, vient, sans doute, de l’ancienne coutume 
des chrétiens , qui regardaient la mort des fidèles 
comme un jour de triomphe et de joie. C’est pour- 

Î |uoi dans les funérailles on mêlait plusieurs aile- 
uia <111 chant des psaumes , comme le dit saint Jé- 
rôme ( a ) dans l’épitaphe de Fahiole et dans la vie 
(le saint Paul , ermite. 

D’où vient qu’on joint les Saints avec ceux pour qui l’on prie. 
Une troisième remarque est que dans les litur- 
gies orientales , la mémoire des Saints est jointe 
aux prières qu’on fait pour les vivans et pour les 
morts. Il est visible que cela se fait dans la vue de 
la communion des Saints, et qu’on joint ainsi tons 
les membres de l’Eglise , afin que ceux qui sont 
agréables à Dieu obtiennent pour les autres les 
grâces qui leur sont nécessaires. C’est toujours un 
honneur aux Saints, dit saint Chrysostôme , d’être 
nommés dans le sacrifice de la messe , où ils sont 
offerts avec Jésus-Christ leur chef. Nous avons vu 
en expliquant le Suscipe sancta Triait as (M de notre 

(a) Sonabant psalmi reboans in sublime quatiebat alléluia. 

ïpist. ad Oce. 

(b) Tom. X.pag. 318. 
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liturgie latine, en quel sens nous offrons le sacri- 
fice en l’honneur des Saints ; et saint Augustin nous 
a fait observer qu’on en fait mémoire en actions 
de grâces des dons qu’ils ont reçus de Dieu , et non 
pas pour prier pour eux. Il faut cependant avouer 
que dans quelques liturgies orientales , et surtout 
dans celle des Arméniens que nous expliquons , on 
fait quelques souhaits pour les Saints. C’est le sujet 
d’une quatrième remarque. 

Mémoire des Saints afin que nos prières soient exaucées. 

Remarquons donc , en quatrième lieu , que la 
liturgie arménienne et plusieurs autres orientales 
conviennent avec la nôtre, en ce qu’elles font mé- 
moire des Saints pour obtenir les grâces que nous 
demandons pour les fidèles vivans et morts; mais 
qu’elles diffèrent de la nôtre en ce qu’elles font 
spécialement pour les Saints des souhaits que nous 
ne faisons pas. Le dessein de faire mémoire des 
Saints afin que nous soyons exaucés dans nos priè- 
res, est assez clairement marqué dans les liturgies 
orientales : on vient de le voir dans la liturgie ar- 
ménienne en ces termes : SanclUsirnam Deiparam 
semper Pirginetn Alariam cutn omnibus Sunctis 
commemonuulo Dominum rogemus. 

Rien n’est plus clair dans la liturgie de Jérusa- 
lem , exposée par saint Cyrille , qui en a été évê- 
que : Postea ( a ) recordamur coium quoque qui ob - 
donnierunt : prùnùm putriarrhurum , piophete- 
rum , apostolorum j murtyrum ; ut Deus eorum pre- 
cibus et legalionibus onilionetn nostrarn suscipiat. 
"Voici ensuite ce qu’on demande pour les fidèles 
morts qui ont besoin de suffrages : Deinde et pro 
defunctis sanclis putribus et episcopis , et omnibus 
générât im qui inter nos vitâ sancti sont ( oramus ;) 
maximum hoc credentes adjumenlum illis anima - 
bus fore , pro quibus oratio defertur , dum sancta 
et per quant Iremenda coram jacet viclirna. 

(a) Caleck. 23. mystag. 5. n. 9. p. 328. 
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Les trois liturgies des Cophtes montrent de même 
d'où vient qu’on fait mémoire des Saints. La pre- 
mière, qui porte le titre de saint Basile, s’énonce 
ainsi : Communicamus ( a ) memorice Sanclorum tuo- 
rm.... prœcipuè vero et . maxime sanctœ et glorice 
pleine setnper Firginis.... ornnis chori Sanctorum , 
quorum precibus et supplicationibus miserere nos - 
irdm omnium. 

Selon la seconde sous le nom de saint Grégoire: 
Dij' tiare O 5 ) Domine recorduri omnium Sanctorum 
qui liùi placuerunt ab initia.... quorum precibus et 
inlercessionibus , miserere omnium nastrüm. 

Suivant la troisième qui est de saint Cyrille : 
ilmento eliam ( c ) omnium Sanctorum qui à seculo 
tibi placuerunt.... 

Et nos Domine digni non sumus qui pro beafis 
illis supplicernus : sed quoniarn illi s tant coram so- 
lio Filii lui unigeniti , ipsi intercédant loco nostro 
pro pauperlute et injirmitate nostrâ. 

Dans la liturgie des Abyssins , traduite par M. 
laulolf , et que nous avons mise au second 
Tome on dit de tons les Saints qui ont vécu jus- 
qu'au temps du Concile de Nicée ; Orationes om- 
nium eoru/n irnpleanlur in nobis. Cum illis nos vi- 
sita et rnernento , etc.' 

Dans celle de saint Jacques h l'usage des Syriens : 
Statue ( e ) nos per gratiam tuarn inter electos illos , 
qui scripti sunt in cœlis. Idcirco enim illorum nw- 
moriam agimus , ut dum ipsi slabunt coram throno 
tuo , nos t rat quoqtie tenuitatis et in fr mit a lis memi- 
nmnt , tibique nobiscum of feront suer ificium hoc 
tremendum et incruentum , ad cuslodiam quidem 
cor wn qui vivant , ad consolai ionein infitmorum et 
uulignorum quales nos sumus : ad quielem mémo - 
riumque botiatn eorurn , qui in fuie vera chuluni 
obierunt palrum , fralrum , et magistrorum nost ro- 
rum , per gratium et misericordiam , etc. 

(a) Ut. or. lotne I. pag. 18.. ;li) Ibid. pag. 33. 

:<•; Ibid. pag. 41. (d; Pag. 492 . (e; LtLor. tom. 2 .pag. 26. 
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Dans la petite de saint Jacques : Eorum ( a ) autem 
commémorât ionern facimus , ut etiam ipsi mémo - 
res nos/ri sint coram te. 

Et dans la liturgie syriaque traduite par Masins, 
on dit aussi expressément.... Dignare (*0 nos eorum 
etiam meminisse , qui iude à seculo placuerunt tibi, 
patium, et palriarcharum , prophelurum , apostu - 
lorum , Joannis Baptiilcc, Stephani primi mar/jris 
et sanctee üei genitricis , uc omnium de nique s une- 
torum.... Facito ut sirnus illorutn consortes iiiccde- 
sia primogenitornm u bone. Cumque misericordiam 
tua/n laudabilissimam et amorem tuum erga geuus 
humanum imitantes , ussiduas preces atque obsé- 
cration es pro nobis tibi offèrant , coque memo/iuin 
illorum celebremus , ut quando nobis ipsi parum 
fidimus , memorid et légat Urne illorum prolecli ,pet 
eos audeamus ad te accedere , atque tremendo hoc 
et reverendo sucro munerc defungi. 

De là i! est évident que lorsqu’on lit dans les 
liturgies, telles que celles de Constantinople: Nous 
vous offrons pour les patriarches , les prophètes , 
les apôtres , les martyrs, etc. ce n’est pas pour prier 
pour eux, mais pour offrir le sacrifice en action de 
grâces des biens qu’ils ont reçus de Dieu , afin qu’ils 
prient et qu’ils intercèdent pour nous, ainsi que 
Cabasilas le montre dans son exposition de la li- 
turgie. (<■) 

Il faut pourtant remarquer , en dernier lieu, 
qu’on fait des souhaits particuliers pour les Saints, 
lorsqu’on dit dans la liturgie arménienne et dans 
quelques autres des Syriens orthodoxes et Jacobi- 
tes : Per hune requiem doua omnibus qui antca 
dormierunt in Christo sanctis , etc. C’est ce qui reste 
à éclaircir, de peur de donner à cette prière un 
sens qui favorisât quelques erreurs touchant l’état 
des Saints avant le jugement dernier. 

fa) lbirt. png. 130 . (h) Ibid. par/. 557. 

(c) / id. svp. Tum. 2. pag. 348. 
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État des Saints avant et depuis Jésus-Christ. 

Ceux qui savent que lorsque les Juifs parlent des 
anciens patriarches et des prophètes, iis ont ac- 
coutumé d’ajouter aussitôt ces mots que la paix 
soit sur eux , pourraient croire que la prière dos 
liturgies des Arméniens et des Syriens vient , dès 
le commencement de l’Église, de l’usage des syna- 
gogues. Mais on doit, faire attention que l’état des 
Suints après leur mort , n’est pas tel depuis la ré- 
surrection et l’ascension de Jésus-Christ qu’il était 
auparavant. Ils étaient alors dans les limbes , sou- 
pirant aptes la venue du messie. Il n’en est pas de 
même depuis ce temps-là , la mort qui les tenait 
captifs, a été subjuguée par la mort et la résurrec- 
tion de Jésus-Christ; le ciel leur a été ouvert, et ils 
y sont montés en triomphe avec lui. L’Église n’a 
donc plus fait pour eux les mêmes souhaits qu’on 
faisait auparavant. 

Erreurs et décisions sur la vision béatifique des Saints. 

On ne doit pas dire non plus que selon la litur- 
gie des Syriens et des Arméniens , on ait douté que 
les Saints jouissent de la vision de Dieu avant la 
fui du monde, puisqu’on voit si distinctement dans 
ces liturgies qu’on y fait mémoire des Saints 
comme des amis de 'Dieu , afin qu’ils intercèdent 
pour nous. Il est clair qu’on est persuadé que les 
Saints qui n’ont plus rien à expier dans ce monde , 
jouissent de la vision béatifique , et l’on peut re- 
garder comme de foi cet état des Saints. Véritable- 
ment quelques anciens auteurs ont cru que les 
Saints ne jouiraient de la vision béatifique qu’a près 
la dernière résurrection. Les nouveaux Grecs le 
disent de même ; et l’on sait que le Pape Jean X.X11 
l’a soutenu durant quelque temps, qu’il le prêcha 
dans quelques sermons en i33i t a ), 1 33a et i333, 
et qu’il porta des théologiens à l’enseigner , ce qui 

h) Raijnald. ad. ann. 1331 . ». 44. Ciacoiu Continuât. Nancjii 
adann. 1333 . Spond. ilzovius , etc. 
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lui attira l'indignation des écoles et de la cour de 
France. 

Papias avait donné lieu à cette erreur en par- 
lant du règne de mille ans après la résurrection 
dans les fragmens qui ont été conservés par saint 
Imiée ( a ) et par Eusèbe t T> ) , où il faisait entendu: 
qu’il avait mis par écrit ce qu’il avait entendu dire 
à ceux qui avaient vu les Apôtres : mais outre 
qu’Eusèbe ne craint pas de dire que Papias avait fait 
paraître un génie peu pénétrant en rapportant 1rs 
réponses des anciens qu’il avait consultés touchant 
les choses mystiques , il suffit de dire qu'on a dos 
témoignages innombrables des Pères ( ,; ) depuis les 
Apôtres louchant la vision béatifique dont les Saints 
jouissent; on ne manqua pas de le montrer sons 
Jean XXII , de telle manière cpie ce Pape condamna 
lui-mèmc l’erreur qu’il avait cru pouvoir soutenir 
durant quelque temps. Ce point fut ensuite décidé 
par le Concile de Florence, et il l’a élé souvent 
par les décisions des Papes. 

Souhaits qu'un a faits et qu'on peut faire pour les Saints. 

Mais s’il est certain que les Saints jouissent dès 
à présent de la vision béatifique, comment peut-on 
faire des souhaits pour eux? On en peut faire parce 
qu’ils en font eux-mèmes. Car , i°. Comme saint 
Augustin le dit plusieurs fois en expliquant l’orai- 
son dominicale, les Saints, quoique jouissant de 
la vie bienheureuse et éternelle, feront jusqu’à la 
fin du monde , comme nous, les trois premières 
demandes du Paler : Que le nom de Dieu soit sanc- 
tifié, que son règne arrive, et que sa volonté soit 
faite sur la terre comme elle l’est dans le ciel. 

a". Ils souhaitent la réunion de l’âme et du 
corps. Leur âme jouit, de Dieu, mais elle a été 
faite pour être unie au corps, et c’est dans coite 
union qu’elle doit jouir de la gloire complète et 

(a) C ouïra lucres. lib. cap. 33. 

(b) i/i.sf. l cd. lib. U. cap. 33. 39. 

(c) Witasse. De Ueo et ejus proprietatibus . 
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parfaite , ce qui ne sera qu’au dernier avènement 
ue Jésus-Christ lorsque tous les corps ressuscite- 
ront , et que ceux des Saints réunis à leurs âmes 
seront revêtus de gloire en participant à celle 
de l’htirnnni té sainte et glorieuse de Jésus-Christ, 
selon l’attente de tous les Saints memes qui sont 
encore sur la lerre : Nos Ira ( a ) conversai io in ccelis 
est. Unde etiarn Salvatorem exspectamus Dominum 
mirant Jesum Chris tum , qui rej'onnabit corpus 
humililalis nostree configuration corpori c/aritulis 
suœ. 

3°. Us souhaitent la réunion de tous les Saints , 
c’est-à-dire, de tous les membres de Jésus-Cbrist 
qui composeront éternellement son corps mystique. 

4°. Enfin , quoique tous les biens qui soûl pré- 
parés pour les Saints soient immanquables , on a 
lieu de les demander par le sacrifice de Jésus-Christ 
qui est la source de toutes les grâces, comme nous 
y demandons la stabilité de l’Eglise, quelque assu- 
rance que nous ayons que Jésus-Christ sera avec 
elle jusque? à la consommation des siècles. Ainsi 
quoiqu'on ne doute point que les Saints ne jouis- 
sent de la vision kéatibque, on peut donc deman- 
der pour eux dans le sacrifice que tous leurs saints 
désirs soient totalement accomplis, et qu’ils jouis- 
sent d’un repos parfait. 

Saint Jean nous apprend ces deux vérités dans 
l’Apocalypse, que les Saints jouissent de la vision de 
de Dieu, et qu’ils ne laissent pas de faire des sou- 
haits. i*. Il nous représente les âmes des saints 
martyrs dans le ciel , tantôt sous l’autel : ( b ) Fitli 
subtus ait are animas inlerfectorutn proplcr va - 
bum Dei ; tantôt devant le trône et l’agneau : Suin- 
tes te) ante thronum , et in conspectu agni. Ils y 
sont, parce qu’ils ont été lavés dans le sang de 
l’agneau : Lavent nt ( <l ) stolas suas , et dealbavemr.t 
eus in sanguine agni. Ideù saut ante thronum U à , 

(a' Philipp. Itl. 20. 

(b; Apoc. FL 9. (c> Ibid. FU. 9- (d) llld. Fil. 14 et 15. 



2 54 DISS. X. ART. XVIII. 

et setviunt ei die ac nocte. L’autel , l'agneau et le 
trône sont dans le ciel ; et les Saints qui sont par 
conséquent devant le trône de Dieu, sont dans le 
ciel et y jouissent de la vision intuitive. 

Mais en second lieu saint Jean ( a ) nous dit que les 
Saints disaient à Dieu , Seigneur qui êtes saint et 
véritable, jusques à quand différerez-vous à nous 
faire justice et à venger notre sang de ceux qui 
habitent sur la terre ; qu’on leur donna alors à cha- 
cun une robe blanche, et qu’il leur fut dit qu’ils at- 
tendissent en repos encore un peu de temps , jus- 
qu’à ce que se fût rempli le nombre des serviteurs 
de Dieu et de leurs frères qui devaient aussi bien 
qu’eux souffrir la mort ; et dalœ sunt illis singulœ 
stvlœ albce , et diclum est illis ut requiescerent adhuc 
t cm pus modicuni , etc. Voilà le repos et l'accom- 
plissement des désirs qu’on peut souhaiter aux 
Saints selon la liturgie. 


ARTICLE XIX. 

L’Oraison Dominicale et la Bénédiction sur le peuple. 


Diaconus : Miserere 
ivi-u’rt Domine Deus nos • 
ter secinidum magnant 
misericordiam tuant , 
d ica mus omnes tin/i voce. 

Chorus : Domine mi- 
serere , Domine mise- 
rere y Domine miserere. 

Saeerdos dicit intc- 
ri i n sce relu b ra c h i i s ex - 
tensis : Deus verilalis 
cl Dater miser icorduv, 

(a) Jpoc. VI. lü et i i. 


Le diacre : ayez pitié de 
nous , Seigneur notre Dieu, 
selon votre grande miséri- 
corde, unissons nos voix 
pour dire tous ensemble. 

Le chœur : Seigneur ayez 
pitié , Seigneur ayez pitié, 
Seigneur ayez pitié. 

Le prêtre tenant ses bras 
étendus dit secrètement : 
Dieu de vérité , Hère de mi- 
séricorde , nous vous reu* 
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dons grâces de ce que vous grattas agimus tibi t/ni 
avez relevé notre nature longé suprà patriurchas 
pécheresse bien au-dessus nostramtransgressorum 
des patriarches dont vous naturam magnificasli 
avez été nommé le Dieu ; il quoniam illorum Deus 
vous a plu par votre bonté vocatus es , sed pie tibi 
de vouloir être nommé no- complacuit noslcr nomi- 
Ire Père : nous vous prions nari Pater, et nunc 
Seigneur , de soutenir en Domine rognants te ut 
nous la prérogative de ce hujusàîe novœ ctpretio- 
nouvenu et précieux nom, sce nomenclationis gra- 
vi de le faire éclater au mi- liant de die in diem il- 
lieu de votre sainte église, lustrons, florerc fadas 

in medio ccclesiœ luœ 
sanclœ. 

Le diacre : Bénissez Sei- Diaconus : Bcncdic 
gneur. Domine. 

Le prêtre à haute voix : Sacerdos altâ voce : 

Accordez-nous d’ouvrir nos El du nobis audaci tono 
bouches et de faire retentir vocis aperire os nostrum 
nos voix pour vous invo- te inrocare Pater cœles- 
qtier , Père céleste, en di- lis, cantare et diacre. 
saut hautement. 

Le peuple tenant les bras Popidus brnehiis cx- 
èlemlus chante à' haute tensis cantot altâ voce, 
voix , et le prêtre à voix sacerdos veto submis- 
basse: Notre Père qui êtes sa : Pater noster qui in 
aux deux , que votre nom ccdis es , sanctificclur 
soit sanctifié , que votre nomen tuum , veniat 
règne arrive , que votre regnum tuum. , fuit vo- 
volonté soit faite en la Imitas tua sicul in ccelis 
terre comme au ciel , don- et in terrâ , panem nos- 
nez-nous aujourd’hui notre tram jugem (») du nobis 
painquotidien, pardonnez- hodie, dimitle nobis ils- 
nous nos offenses comme bit a nostra , sicut et nos 

(a) Jttr/em. T,e terme arménien est hanabazuert qui signifie pro- 
prement quotidien , mais ii signifie aussi continuel, c’est-à-dire, 
dont nous avons besoin continuellement. C’est apparemment ce qui 
qui a porté M. Pidou à le traduire par Jugem. 
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dim ill imtis dcbitorib us 
nos tris , et ne nos indu- 
cas in tentât ionern , sed 
libéra nos à malo. 

Dùmcanitur, saccr- 
dos dicit sccretô : Do- 
mine Dominorum , Deus 
Drortun, rex seculorum , 
creator omnium creulu- 
rarnm j Pater Domini 
nos/ ri Jesu Chrisli ne 
imlticas nos in tentulio- 
nem cl in eondemnatio - 
item j sed libéra nos à 
nuilo. 

Diaconus : B c tiédie 
Domine. 

Sacerdos altâ voce: 
Quantum ituun est re- 
çu t nn 3 et virlus et glo- 
ria in sccula. 

Populus : Amen. 

Sacerdos : Pax\cum 
omnibus. 

Chorus : ElcumSpi - 
rit u tuo. 

Diaconus: Dcumado- 
reinus. 

Chorus : Coram te 

Domine. 

Sacerdos inclinât ca- 
pot supra oblatiouem, 
et oculis lacryinanlibus 
dicit secret ô liane ora- 
lionein , dimi inclinât 
ctiain populus : Qui 
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nous les pardonnons à ceux 
qui nous ont offensés , et ne 
nous abandonnez pas à la 
tentation , mais délivrez- 
nous du mal. 

Pendant qu'on chante, 
le pré/re dit secrètement : 
Seigneur des seigneurs , 
Dieu des dieux , roi des siè- 
cles, créateur de toutes les 
créatures , Père de Jésus- 
Christ notre Seigneur, ne 
nous abandonnez pas à la 
tentation et à la condam- 
nation , mais délivrez-nous 
du mal. 

Le diacre : Bénissez , Sei- 
gneur. 

Le prêtre à haute voix : 
Parce qu a vous appartien- 
nent le règne , la puissance 
et fa gloire dans tous les 
siècles. 

Le peuple : Amen. 

Le prêtre: la paix*}* avec 
tous. 

Le chœur : Et avec votre 
esprit. 

Le diacre: A dorons Dieu. 

Le chœur : Devant vous , 
Seigneur. 

Le prêtre incline la tête 
vers l'oblation , et les lar- 
mes aux peux dit secrète- 
ment cette oraison , le peu- 
ple se tenant de même in- 
cliné : Vous qui êtes la sotir- 
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ce de la vie et l’émanation 
de toute miséricorde, Espri t 
saint ayez pitié de ce peu- 
ple qui adore votre divini- 
té , préservez-les de tout 
mal, et imprimez dans eux 
la ressemblance du corps 
qui nous est montré , afin 
qu’ils aient parta l’héritage 
des biens futurs. 

Le diacre : Bénissez Sei- 
gneur. 

Le prêtre à haute voix : 
Par Jésus-Christ notre Sei- 
gneur , auquel comme à 
vous Esprit saint , et au 
Père tout-puissant appar- 
tiennent la gloire, la princi- 
pauté et l’honneur , main 
tenant , etc. 


fons es vitcc 3 cmanalio 
miscricordicc 3 sancle 
Spiritus , miserere lut- 
jus populi qui inclinatus 
odorat coram Deilale 
tuâ , servit illos incoln- 
mes 3 cl imprime in uni- 
mis connu figurant cor- 
poris nwnstral- j ut sor- 
tiri valeanl kœreditatem 
fulurorum bonorum. 

Diaconus : Bcnedh 
Domine. 

Saeerclos altà voce: 
Per J esum Christian 
Dominion noslrum quo- 
cttm te Spiritum sanc- 
tion et Pat rem omnite - 
nentem decet gloria 3 
principatus et honor , 
nunc et semper 3 etc. 


ARTICLE XX. 

V élévation , l' adoration et te mélange du Corps et du 
Sang de Jésus-Christ ; la fraction et les actes de 
foi qui précèdent la Communion. 


Le prêtre prend dans ses 
mains le pain sacré. 

Le diacre dit à haute 
voix : Proschume , cest-à 
dire , soyons attentifs. 

Le prêtre P élève et le tnon- 


Saeerdos nceîpit sanc- 
tmn panem in inani- 
bus. 

Diaconus exclamai 
alla \ occ: P roschume j f») 
id est , atlenti simus. 

Saeerdos clevat et 


(a) On dit pnosctuiaiE tout court, ( sans ajouter aucun terme 
arménien, ) qui signifie Soyons attentifs . 

3 . 17 
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osteudit populo dicens: 
In sanctitalem sancto- 
rum. 

Populus exclam at : 
Soins Sanctus , solus 
Dominas J cstts Christ us 
in gloria Dei Patris. 
Amen. 

Socerdos : Bcncdic- 
tus Pater sanctus 3 Deus 
vents. 

Populus : Amen. 

Sacerdos : Bénédic- 
tin Filins sanctus j Deus 
vents. 

Populus: Amen. 

Sacerdos : Bénédic- 
tin Spiritus sanctus , 
j Deus verus. 

Populus : Amen. 

Sacerdos curn pane 
signa ns cnlicem cru- 
ce : Benedicl io et gloria 
Pat ri et FHio , et Spi- 
rilui sancto , mine , etc. 

Chorus sunvîter mo- 
dula lur : A m en. Pater 
sanctus , Fi lins sanctus , 
Spiritus sanctus. Béné- 
dictin Pu tri t et Filin , 
et Spiriltti sancto 3 nune 3 
etc. 

Dum canit chorus, 
sacerdos immergit cor- 
pus sanctum iit cali- 
cem sanguinis cuin ter- 


x. art. xx. 

tre au peuple en disant'. 
Pour la sainteté des saints. 

Le peuple dit à haute 
voix : Un seul saint, Un 
seul Seigneur Jésus-Christ 
dans la gloire du Père. 
Amen. 

Le prêtre : Béni soit le 
Père saint , vrai Dieu. 

Le peuple : Amen. 

Le prêtre : Béni soit le 
Fils saint, vrai Dieu. 

Le peuple : Amen. 

Le prêtre : Béni soit l’Es- 
prit saint , vrai Dieu. 

Le peuple : Amen. 

Le prêtre faisant un si- 
gne de croix avec le pain 
sur le calice dit : Bénédic- 
tion et gloire au Père , au 
Fils et au Saint - Esprit, 
maintenant, cto. 

Le chœur chante douce- 
ment et harmonieusement: 
Amen. Le Père saint , le 
Fils saint , l’Esprit saint. 
Bénédiction au Père ,au Fils 
et au Saint-Esprit, mainte- 
nant, etc. 

Pendant que le choeur 
chante , le prêtre trempe 
avec tremblement et avec 
larmes le sacré corps dans 
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le calice du sang , et dit 
secrètement. 

Seigneur Jésus - Christ 
notre Dieu , jetez sur nous 
un regard favorable du lieu 
céleste de votre sainteté et 
du siège de la gloire de vo- 
tre règne , venez nous pu- 
rifier et nous sauver, vous 
qui étant assis à la droite 
du Père, êtes ici sacrifié, 
daignez nous faire partici- 
per et par nos mains daignez 
faire participer tout ce peu- 
ple à votre saint corps et 
à votre précieux sang. 

Il adore ensuite , baise 
l autel , et prenant le sacré 
corps, le trempe tout en- 
tier dans le précieux sang 
en disant : 

Seigneur notre Dieu , 
qui nous avez appelés à être 
chrétiens du noin de votre 
Fils unique , et qui nous 
avez accordé le baptême , 
en nous lavant spirituelle- 
ment pour la rémission de 
nos péchés , et qui nous 
avez fait communiquer au 
sacré corps et au sang de 
votre Fils unique . nous 
vous supplions, Seigneur, 
de nous rendre dignes de 
recevoir ce sacrement pour 


rore et lacrymis , et 
dieit secretù ha ne oia- 
tionem : 

Respice Domine Detis 
noster Jesu Chris te de 
ccclo , de sanctitate tua 
desede glorite regnitui, 
veni ad mundandos et 
salvandos nos , qui cum 
Pâtre sedes , et hic sa • 
crificaris 3 dignare no- 
bis dare ex immaculato 
corporel uo et ex pretio- 
so sanguine tuo et per 
manus noslras loti po- 
pulo. 

Hoc dicto adorat et 
osculatur altare , et 
aceipiens sanction cor- 
pus, totum madefncit 
in incorrupto sanguine 
et dicit : 

Domine Deus noster 
qui vocasli nos in nomi - 
ne unigenili Filii lui 
Christian os , et cone.es- 
sisti noùis baplismum 
spiriftudis lavacri in re- 
missionnn peccatorum , 
et dignos nos frais ti 
communier/ rc sancto cor • 
pori et sanguini unige- 
niti lui , et nunc roga- 
mus te Domine fac nos 
dignos susciperc sacra- 
mentum hoc in remis- 

‘ 7 - 
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sioncm peccalorum et 
cum gratiarum aefione 
glorificarc te cum F ilia 
et Spiritu sancto nunc y 
etc. 

Sacerdos cum humi- 
litatc clevans è saerd 
mensâ sanction corpus 
et sanguinem Domini, 
se vert Lt ad populum et 
ostendit illi , dicitque 
alla voce : 

Ex sancto y ex sancto 
et pretioso corpore et 
sanguine Domini rtoslri 
et Sa (valons J eut Chris - 
ti gustemtts cum suncti- 
tatc (jiiod descendais de 
cœlis dislribuilur inter 
nos y hic y vcl y hoc est 
vit a y sprs y resurreclio , 
propilialio et remissio 
pcccalorum 3 psalmum 
dicite Deo noslro , psal- 
mum dicite cœlesti huic 
régi noslro immortali y 
(jui scdcl in currihus 
Chcruheis. 

Diaconus vocifera- 
fur : Psalmum dicite 
Deo noslro : Canlorcs 
dulcisond voce modula- 
mini spiritindia canli- 
ca : hune enim décent 
psalmi et bénédictin nés, 
alléluia , et eantica spi- 
riliutlia : ministri cum 


. » RT. xx. 

la rémission dos péchés, et 
de vous glorifier avec ac- 
tions de grâces conjointe- 
ment avec le Fils et le Saint- 
Esprit, maintenant , etc. 

Le prêtre élevant hum- 
blement de la sainte table 
le sacré corps et le sang du 
Seigneur , se tourne vers le 
peuple et le lui montre en 
disant à haute voix. 

Goûtons saintement de 
ce saint , sacré et précieux 
corps et sang de notre Sei- 
gneur et Sauveur Jésus- 
Christ, lequel descendant 
des deux est distribué par- 
mi nous. ]l est la vie, l’es- 
pérance , la résurrection, 
la propitiation et la rémis- 
sion des péchés. Chantez 
un cantique en l’honneur 
de notre Dieu , de notre roi 
céleste et immortel , qui est 
assis sur le chariot des Ché- 
rubins. 

Le diacre dit à haute 
voix : Entonnez un psaume 
en l'honneur de notre Dieu; 
Chantres , faites retentir 
harmonieusement des can- 
tiques spirituels , car c’cst 
à lui que conviennent les 
psaumes , les bénédictions, 
l'alleluia et les cantiques 
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spirituels: ministres, chan- cantu psulmitm dicile et 
tez tous ensemble un psau- Dominum in cœlis bene - 
me, et bénissez le Seigneur dicile . 
du ciel. 

Le chœur chante : Jésus- Chorus modulalur; 
Christ immolé est distribué Christus immolât us dis- 
parmi nousralleluia. Il nous tribuilur inter nos : 
donne son corps en nour- ieluia. Corpus smon dut 
riture, et son sang à boire: nabis in cibuni et san- 
alleluia. Approchez-vous du guinem smon nobis ro- 
Seigneur, et soyez éclairés: rat : alléluia. Acccdile 
alléluia. Goûtez et voyez ad Dominion et illumi- 
queleSeigneurestdoux :al- namini : alléluia. Gus- 
Ieluia. bénissez le Seigneur taie et videte quantum 
dans les deux : alléluia, suavis est Dominas : 
I’iénissez-le dans les lieux alléluia. Bénédicité üo- 
Ics plus hauts : alléluia, minuin in cœlis : aile- 
Anges , bénissez-le tous , luia. Bénédicité eton in 
alléluia. Puissances célestes excelsis : alléluia. Be- 
hénissez-le toutes: alléluia, ncdicile cum omncs an • 

geli ejus : alléluia. Bé- 
nédicité cum omncs vir- 
ilités ejus : alléluia. 

A Léopold le chœur chan- Deinde canitur à 

le ensuite /’Agnus Dei en choro Leopoli A g nus 
cette manière. Dei ( c ) hoc modo : 

Agneau de Dieu qui ôtez Agnus Dei qui tollis 
les péchés du monde, ayez peccata mundi , mise- 
pitié de nous. rcre nobis. 

Agneau de Dieu qui ôtez Agnus Dei qui tollis 
les péchés du monde , ayez peccata mundi , mise - 
pitié de nous. rere nobis. 

(a) Cet Agnus Dei n’est point dans les liturgies arméniennes im- 
primées à Venise et à Constantinople 11 n’est pas même dans l'édi- 
tion de Rome de 1077 , quoiqu’il soit dons celle de t642. On l’omet 
peut-être dans le livre du prêtre , parce que c’est le chœur qui le 
chante. Riais il est dans l’Itinéraire de Brochard au treizième siècle, 

< opié par Rudhurn vers l'an 1440 : Saur fus , Pater mster : et Jg- 
i Dei in inissis découlant [ Arment ) sic 'U ci nos ap. Wartonde 
Serin- et sacris \ eniac. p. UiS. 
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Agnus Dci qui sus - Agneau fie Dieu qui avez 
lulisli peccata mundi 3 ôté les péchés du monde, 
doua nobis pacem. donnez-nous la paix. 

Feria secunda. A la seconde Férié. 

Loco Chris tus immo- Au lieu de Jésus-Christ 
laïus dislribuilur j etc. immolé est distribué etc. 
cnnitur hoc : Lux vera le chœur chante : Vraie In- 
et radius Palris a f/la - mière , rayon émanant du 
tus et sigillum 3 vcrbtnn père comme le sceau , le 
et gencratio qui ex co- verbe et la génération , qui 
lumnis septem erexisti avez élevé, votre église sur 
et ccclesiam tu/nn , pin- sept colonnes , victime ex-, 
guis viclima ducta ad quise destinée à être égor- 
occisioncm , concédé no- gée, accordez-nous la grâce 
bis cibari sapienlcr in de participer avec sagesse 
mensa tua 3 miserere. à votre table , ayez pitié. 

Feriâ teriiâ. A la troisième Férié. 

Punis vilæ et immor - Pain de vie et d’immor- 

talilutis , guslalio sanc - tnlité, aliment saint et inef- 
ta et inenarrabilis 3 tre- fable, vénérable sacrement, 
mendum sacramentum , qui êtes descendu du ciel, 
qui de cxlo descend isli , vie des hommes , vivante et 
vita hominum vivens et vivifiante, faites que ceux 
vivificans t largire esu- qui ont faim goûtent votre 
rienlibus dulcedinis tuæ douceur. 
gustationem. 

Feria quarta. A la quatrième Férié. 

Porta endi et via re- Porte du ciel et voie clu 
gui j ai'lt Domine 3 à royaume , Seigneur du ciel, 
ctt lestibus agminîbfts béni par les troupes cèles- 
benediclc , qui corpus tes , qui avez distribué vo* 
tnum cl stwguinem in - tre corps et voire sang in- 
corruptum ilislribuisli corruptible aux apôtres, 
npo*tolis , purifir.n nos purifiez-nous, afin que nous 
ut possimus commun ica- puissions participer à votre 
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saint Sacrement. re sanctls sacramcntis 

fuis. 

A la cinquième Férié. Feria quiata. 

Verbe du Père , saint V erbum Patris et 
pontife, loué par les esprits pontifex sancte , ab in - 
célestes , qui étant immolé corporeis et exce/sis lutt- 
eur la croix selon la chair, date , qui supra cruccm 
y avez répandu votre sang immolants secundùm 
pour lesalut(des hommes,) carnem ejfudisti sangui- 
purifiez-nous de nos pé- nem tuum in salutem 
diés, nous étant propice, ( hominum ) mundti nos 
nous vivifiant et nous sau- à peccatis nosiris vivifi- 
ant par votre sang , ayez cans et salvificans pro- 
pitié. pitiator per sanguincm 

tuum j miserere. 

A la sixième Férié. , Feria sexta. 

Pierre spirituelle, ointe Petra spirilualiset ca- 
pour être la base de l’an- put anguli unclum s glo- 
gle , vous qui êtes glorifié rificale ab angelis 3 qui 
parles anges , et qui avez in cruce aperuisli è la- 
lait sortir de votre côté sur tcre profiuum fontcm et 
la croix une abondante fon- rorasti universo immor • 
laine pour communiquer talilatcm, pola et nos 
l’immortalité au monde , sitienles calice luœ sal- 
ahreuvez-nous de votre ca- valionisj miserere. 
lice de salut, ayez pitié. 

Au Samedi. Die Sabbati. 

Agneau de Dieu toujours A gnns Dei sempcr 

immolé et toujours vivant, jugulale et souper vi- 
fjiii étant innocent, avezété vois, qui innoccns ve- 
livré à la mort, et qui vous nisti ad occis io nom , et 
élant immolé pour nous ré- qui immolatus ad rccon - 
concilier à votre Père , ôtez eiliandum nobis Patrem 
les péchés du monde; vous iollis peccata mundi , 
(j".e les troupes immortel- queni glorificant cxerci- 
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tus immort al ium , re- les glorifient , souvenez- 
corda re animarnm eo- vous des âmes de ceux de 
ram qui è noslris cum nos frères qui sont tuorü 
fide dormitionem accc- avec la foi , ayez pitié. 
père, miserere. 

Duni canitur., saccr- Fendant qu'on chante Je 
dos accipit corpus in prêtre prend le corps entre 
nianibus et osculatur ses mains . et le baisant avec 
cum laci yrnis diccns : larmes il dit : Quelle béné- 
Quambenediclioncmvel diction et quelle action de 
quant gratiarum uctio- grâces pourrons-nous faire 
nem promemus supra sur ce pain et sur ce calice? 
hune panent et hune ca- Mais , ô Jésus , nous nous 
licem ; sed J csu te solum contentons devons bénir 
beuedicimusunàcumPa - conjointement avec votre 
tretuoetsanclisshnoSpi - Père et le très-saint Esprit, 
rilu nunc cl semper j etc. maintenant , etc. 

Et rursùsdicit : Con- Il dit ensuite : Je confies- 
fiteor et credo qtiod tu se et je crois que vous êtes 
es Christus Filius Dci le Christ Fils de Dieu qui 
qui sustulisti peccata avez porté les péchés du 
mundi. momie. 

Et frangit in calice II fait la fraction dans le 

sanguiuîs dicens : Pie - calice du sang en disant : 
vitudo Spiritûs sancti . La plénitude de l'Esprit 
Deinde dividens unam saint. Et divisant une par • 
p a item liostiæ in très, tie de l'hostie en trois , il 
injicit in calicein san- les met dans le cal ce du 
guinis in modum cru- sang en forme de croix , et 
c is , et p a rte m quaj rc- prenant avec la main Vau- 
manet, accipit in ma- tre partie la baise avec lar- 
nu , osculatur cum la- mes , et saisi de crainte, il 
crymis, et cum magno dit secrètement cette orui- 
terrorc dieit sccretù son. 
liane orationem : 

Pater sanete qui coin • Père saint qui nous avez 

tnuneni nabis dedisti honorés du nom de votre 
cum Filio tua unigenito Fils unique , et qui nous 



LITURGIE ARMÉNIENNE. 

avez faits îles enfans de lu- 


mière en nous lavant spiri- 
luellement par le baptême, 
rendez nous clignes de la 
réception de ce saint sacre- 
ment pour la rémission de 
nos péchés : imprimez en 
nous la grâce du Saint-Es- 
prit , comme vous avez fait 
àlegard de vos saints A po- 
lies qui y ont participé et 
qui ont servi à purifier tout 
le monde. Père bienfaisant, 
rendez cette communion 
semblable à ce que les disci- 
ples goûtèrent le soir, (®) 
en dissipant les ténèbres de 
mes péchés. Ne regardez 
pas mon indignité, et n’em- 
pcchezpas la grâce duSaint- 
Esprit , mais selon votre 
amour immense pour les 
hommes , faites que ceci 
soit pour la propitiation et 
l'absolution de mes préchés 
selon la promesse de Jésus- 
Christ notre Seigneur qui 
idit: Celui qui mange mou 
corps et boit mon sang vi- 
vra éternellement. Faites 
doncquececi nous soit pro- 
pice, afin que ceux qui en 
mangeront et en boiront 
se répandent en bénédic- 
tionseten glorifications en- 
vers le Père , le Fils et le 


2&J 

nommclationem , et il - 
luminasti per bnptis - 
mum spiritualis lava - 
cri , fac nos dignos sus- 
cepiione fnijus sancii sa- 
cramenli in remissio- 
nem peccatorum nostro~ 
mm : imprime in nobis 
grntiam Spiritûs sanc- 
ti ut in sanctis apostolis 
qui gustaverunt et facti 
sunt purificatores lolitts 
tnundt. Cnœqua igitur, 
Pater bénéfice , banc 
communioncm gustatio- 
ni vespertinœ discipulo- 
rum j iollens tenebras 
peccatorum meorum ne 
respicias indignitatem 
meam, neque impedias 
gratiam sancii Spiritûs 3 
sed second inn immens am 
pkilanthropiam tuam 
concédé ut mihisil in pro- 
pitialionem peccatorum 
et absolut ionnn délie lo- 
runijiU promisitet dix U 
Domhxus noster Jestts- 
Christus:Qui manducat 
meum corpus et bibit 
meum sanguin em * rivet 
in œternum. Fac itaque 
ut sit nobis in propitia- 
tionem ut qui ex eo co- 
mederint et biberint pro- 
mant bcnediclionem et 


!î) Allusion aux deux disciples d'Emmaüs qui connurent Jésus- 
Clirist dans la traction du pain. 
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glorium Patri et Filio Saint-Esprit , maintenant, 
et Spiritui sancto mine 9 etc. 
etc. 

Sacerdos : Pax om - Le prêtre : La paix à 

nibus. tons. 

Chorus : Et cum spi - Le choeur : Et avec votre 

rit u tuo. esprit. 

.Sacerdos sccreto : Le prêtre secrètement: 

Grattas tibiago 3 Chris - Je vous rends grâces, ôJé- 
te rex , qui me indignant sns-Christ roi, qui d’intli- 
dignwn fecisli commu- gne que j’étais , m’avez ren* 
nicare sancto corpori et du digne de communiquer 
stmguini tuo 3 et mine à votre saint corps et à vo- 
Domine le rogo ne sit tre sang. Je vous demande, 
mi/ti hoc in condemna - Seigneur , que ceci ne soit 
lioncm 3 sed inpropitia- point pour ma conilamna- 
tionem et reniissionem tion , mais pour l’expiation 
peccatorum 3 salutem et la rémission de mes pé- 
animuc et corporis , per - chés, pour le salut de mon 
feelionem omnium ope - âme et de mon corps , et 
rum virtutis 3 ita ut per pour la perfection de mes 
hoc mundetur halitus 3 bonnes oeuvres : ensorte 
anima mea et corpus que ceci purifie m6n souf* 
mcwn , et fiant templum fie , mon âme et mon corps, 
et habita euhtm sanclis - que je devienne le temple 
simte Trinilatis 3 et di- et la demeure de la très- 
gnns sim cum sanctis sainte Trinité , et que je 
luis glorificare te cum mérite d’être Uni à vos saints 
Pâtre et sancto Spire * pour vous glorifier avec le 
tununc et semper, etc. Hère et le Saint-Esprit, 

maintenant , etc. 

Ex sancto Joanne Prière tirée de saint Jean® 
Chrysostorno. Chrysostômc. 

Gratias ago et ma - Je vous rends grâces , je 

(a) Cette oraison n’est point dans ta liturgie qui porte le nom de 
saint Chrvsostôiue , il pourrait l’avoir faite pendant son exil en 
Arménie où il mourut. 
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vous loue et je vous glori- 
fie, Seigneur mon Dieu , de 
ceque d 'indigne que j étais, 
vous avez voulu me rendre 
tlignede participer au divin 
et terrible sacrement de 
votre saint corps et de vo- 



mande la grâce de me con- 
server tous les jours de ma 
vie dans votre sainteté, afin 
que pensant continuelle- 
ment aux entrailles de vo- 
tre bonté et au bonheur que 
j'ai de vivre en vous qui 
avezsouffert, quiètes mort 
et qui êtes ressuscité pour 
moi, l’ennemi n’ose a pp ro- 
cher de mon âme scellée de 
votre sang. OTout-puissant 
qui seul êtes exempt de pé- 
ché, purifiez-moi par ces 
dons de tout ce qui peut 
corrompre mes œuvres. 
Fortiliez-moi contre toutes 
les tentations , afin que ce- 
lui qui m’attaquera se trou- 
ve obligé de tourner le dos 
avec honte et avec confu- 
sion toutes les fois qu’il 
osera revenir à la charge 
contre moi. Dirigez les dé- 
marches de mon esprit , de 
ma langue et de tout mon 
corps. Soyez toujours avec 
moi selon votre ineffable 
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gnifico et glorifico 3 Do- 
mine Deus meus 3 quia 
me indignum dignum 
fecisti, kde die compar- 
ticipem fieri divini et 
ircmendi sacramenli lui 3 
immaculuti corporis et 
sanguinis toi pretiosi : 
quamobrem ilia habens 
pro intercessoribus oro 
omnibus diebus et loto 
vitæ tempore mea: in 
sanctilate tuâ custodias 
me , ilà ut scinper reco- 
lendo viscera pietatis 
tuæ et meum virere in 
te j qui propler me pas- 
sus et mort uns es et re- 
surrexisli . non appro - 
pinquet mihi deslructor 3 
signante te 3 an imam 
meam prelioso sangui- 
ne tuo. Omnipotens pu - 
rifica me per ilia ( sci- 
licet per corpus et san - 
guinem liium ) ab omni 
morticino operum meo- 
rum , tu qui solus es sine 
peccato. Fitam meam 
ita muni adversùs om- 
nem tentai ionem 3 ut 
pugnans contrà me con- 
vertatur relrorsiun cum 
pudore et reverentia 3 
quoiies resurget in me. 
Dirige gressus mentis 
et linguœ meœ 3 et om- 
nés vias corporis. Esto 
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se m per mccum secnn- promesse : Celui qui mange 
dum hum ine/fabilc mon corps et boit mon sang 
pmmissum : Qui manda- demeure en moi, et moi 
cal corpus meum et bibil en lui. Vous l’avez dit, ô 
inettm sanguincm * in amateur des hommes : cou- 
me nui net et ego in illo : tintiez la divine parole de 
ludixislianthropophile; vos irrévocables préceptes, 
confirma divinum hoc parce que vous êtes le l)ieu 
vcrbuni indissolubilium de miséricorde , de bonté 
mamialorwn tuorum * et d’amour , et le distribu- 
fjiiia lu es Dais mise- leur de tous les biens: à 
ricordiœ et pietntis et vous appartient la gloire 
philantb'opuc , cl largi- avec votre Père et le très* 
for bonontm omnium ; saint Esprit , maintenant, 
ei te dccrl gloria cuni etc. 

Paire tuo et sanctissi- 
vio Spirilu nunc etc. 

Iterum li'tc petit à Le prêlre demande en • 
vero Deo favores va- core ici diverses grâces pour 
rios pro se et pro de- lui-même , pour les morts 
functis etprototomun- et pour tout le momie , 
do quantum voluerit , avant que de communier. 
cleinde communicabit. 

Remarques. 

Il y a dans cet article plusieurs choses tontes sem- 
blables à celles qu’on voit dans toutes les autres 
liturgies, et il y en a aussi de particulières. 

î*. L’élévation et l’adoration de l’Eucharistie se 
font, selon toutes les liturgies orientales , après le 
Pater, comme elles se faisaient seulement à la fin 
du canon dans l’église latine ( n ) durant les douze 
premiers siècles. Le prêtre arménien fait deux fois 
l’élévation de l’hostie , la première avant que de la 
tremper dans le calice sans se tourner vers le peu- 
ple, et ensuite après l’avoir trempée il se tourne 
vers le peuple en la tenant élevée avec le calice. 

(n) f'n’jfj J. i’ii. 
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î*. Toutes les liturgies du monde chrétien, à 
l’exception des sectaires du seizième siècle , ont 
lait non seulement 1 élévation et Induration de l'Eu- 
charistie , mais encore le mélange des symboles du 
corps et du sang de Jésus-Christ , afin qu’nprcs avoir 
exprimé sur l’autel la mort de Jésus-Christ, par la 
consécration du corps et du sang faites séparément, 
on représente aussi la réunion de son corps et de 
son âme, et par conséquent son état vivant et glo- 
rieux par la réunion des espèces ; ainsi que nous 
l'avons montré au premier tome. Mais il y a cela 
de particulier dans la liturgie des Arméniens que 
le prêtre trempe l’hostie entière et la retire en même 
temps avec ses doigts. Comme leurs hosties sont 
de pain azyme, compactes , beaucoup plus épais- 
ses que les nôtres , elles peuvent sc conserver étant 
trompées sans se replier, ce qui ne pourrait pas se 
faire avec les nôtres qui sont si minces. 

3*. On ne peut qu’admirer tous les actes de foi 
qui accompagnent l’élévation , l’adoration et le mé- 
lange du sacrement, et qui marquent si vivement 
la foi de la présence réelle du corps de Jésus-Christ. 

■ — i 1 ■ 


ARTICLE XXL 
Communion du Prêtre et du Peuple. 


Apt es ces prières , le prê- 
tre communie en disant : Je 
crois en la très-sainte Tri- 
nité , Père et Fils et Saint- 
Esprit. 

Consommant la partie 
qu'il a dans ses mains , il dit 
les larmes aux yeux: O Jé- 


Leînde communica- 
bit dicens : Fide credo 
in sanctissimam Trini- 
té tnn y Patrem et Fi - 
lium et Spiritum sanc - 
tum. 

Consumens partem 
quam Iiabet in mani- 
bus eum lacrymis di- 
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cit : Cum fuie guslo 
sanction etviviflcans cor- 
] pus tuuin , Deus meus 
J rsu Christe in rémis- 
sion cm peccatorum mco- 
rum. 

Et aceipit partem ex 
calice et bibens dieit : 
Cum fuie bibo snncli- 
j icantem sanguincm 
luum j Christe Deus 
meus J rsu in remissio- 
nem peccatorum mco- 
rum. 

Tum cruce signât os 
suiitn et dieit verba 
sancli Tliornaj aposto- 
li : Corpus iuum sic -f- 
mihi in rilttni , et sanc - 
tus son guis tuas in pro- 
pitialioncm et rcmissio- 
nem peccatorum. 

Deindc partem hos- 
tiæ in calice rcmanen- 
tcui commimiat in rni- 
nulas particulas , et re- 
versas ad populum cum 
calice dicat altà voce : 
Cum timoré et [idc ap- 
propim/uate , et cum 
sanctitate commun ica le. 

Et totus populus û 
primo uscpie ad mini- 
mum elatis manibus et 
detccto capite dicat al- 
tâ voce : 

Dominas Deus noster 
apparuit nobis. 


. ART. XXT. 

sns-Christmon Dieu,jegon- 
le avec foi votre corps saint 
et vivifiant pour la rémis- 
sion de mes péchés. 

Il prend une partie du 
calice et en buvant il dit : 
O mon Dieu Jésus-Christ 
je bois avec foi votre sang 
purifiant , et sanctifiant, 
pour la rémission de mes 
péchés. 

Il / cit ensuite un signe de 
croix sur sa bouche et dit 
ces paroles de l’apôtre saint 
Thomas : Que votre-f corps 
incorruptible soit en moi 
pour la vie , et votre sacré 
sang pour la propitiation 
et la rémission des péchés. 

Il divise ensuite en plu- 
sieurs petites parcelles la 
partie de l hostie qui es! 
demeurée dans le calice , et 
se tournant vers le peuple 
avec le calice , il dit à hau- 
te voix : Approchez-vous 
avec crainte et avec foi , et 
communiez saintement. 

sflors tout le peuple, de- 
puis le premier jusqu du 
dernier , les mains élevées 
et la tête découverte , dit à 
haute voix : 

Le Seigneur notre Dieu 
s’est montré à nous. 
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Béni soit celui qui vient 
au nom du .Seigneur. 

Et ceux qui sont dignes 
communient. 


Jienedictus qui venil 
in nomine Domini. 

Et communicant qui 
digni sunt. 


Si parmi les communions 
il y a un prêtre , il prendra 
avec sa main le. calice pour 
communier au corps et au 
seing de Jésus-Christ. Si c est 
un diacre le célébrant lui 
donnera dans le creux de 
lu main une particule trem- 
pée dans le sang. 


Pendant la Communion le 
chœur chante ce canti- 
que. 


Si autem inter com- 
municantes aliquis sa- 
cerdos fucrit , ipse acci- 
piat manu suâ ex ca- 
lice corpus et sangui- 
nem Domini ; si verô 
diaconus fuerit, cele- 
brans det illi in vola 
manûs particulam in- 
tinctam in sanguine. 

Dum communicant qui 
digni sunt , chorus 
modulatur hoc can- 
ticum. 


Mère de la foi , assemblée 
sainte des époux, 

' Sublime lit nuptial 
De la maison de l’époux 
immortel. 

Oui vous a orné pdur l’é- 
leruité , 


Mater fidei sacer c ce tus 
sponsorum , 

Et thalamus suùlimis 

Domus sponsi immorta - 
lis , 

Qui te exornavit in 
œlernum * 


Vous êtes un second ciel 
admirable , 

Qui s’élève de gloire en 
gloire. 

Vous nous produisez com- 
me des rayons de lu- 
mière , 

En nous enfantant par le 
baptême. 


Tu es seciindum cœhmi 
mirabile , 

De gtoria in gloriam 
exeelsum. 

Ad instar lucis nos par- 
turis 

Per filiale baplistcriwn. 


Vous distribuez ce pain Panem istum purifican- 
purifiant, tem dislribuis » 
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Dos ad bibendum san- 
guinem Iuuni trcmai- 
dt un. 

T rahis ad supernum 

ordincm 

Inlclligibilium non fac- 
tum. 

Venile filii novæ Sion , 

Accetlile ad D omnium 
nostrum cum sancli- 

la(e. 

Ci/slalc scd et vidrte 

Quia suaeis est Dominas 
Dcits voster v ir tu- 
tu m. 

J. lia divisit Jordanem ; 

Tu marc peccatorum 
mundi. 

ÎUa magnum ducem ha- 
bail J usité * 

Tu J esum Pat ri coesscn- 
iiulrm. 

Anl'ufua figura tibi 
cliam similis , 

A llarc supercminens , 

Ilia confrrgit portas 
adumanlinas , 

T u in ferai à fundamen- 

tis. 

Punis hic est corpus 
Christi , 


ART. xxr. 

Vous donnez à boire ce 
sang vénérable, 

Et vous élevez au suprême 
degré 

O 

Ceux qui étaient peu pro- 
pres aux choses intelligi- 
bles. 

Venez enfants de la nou- 
velle Sion, 

Approchez-vous sainte- 
ment du Seigneur. 

Coûtez et voyez 

Combien est doux notre 
Dieu le Seigneur des puis- 
sances. 

L’église sous la loi divisa le 
Jourdain , 

Et vous divisez la nier des 
péchés du monde. 

Elle eut pour chef le grand 
Jostié , 

Et le vôtre est Jésus-Christ 
coessentiel au Père. 

La loi a été votre ligure. 

Mais votre sanctuaire est 
bien au-dessus de l’an- 
cien. 

Elle a brisé des portes aussi 
fermes (pie des diatnans, 

Et vous avez brisé celles de 
l’enfer. 

Ce pain est le corps de Jé- 
sus-Christ. 
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Cccalice est lesang du nou- 
veau Testament. 

Le sacrement caché nous 
est manifesté , 

Et par lui Dieu se montre à 
nous. 

C’est ici Jésus-Christ le 
Verbe Dieu, 

Qui est assis à la droite du 
Père. 

Il est sacrifié au milieu de 
nous. 

Et il ôte les péchés du monde. 

lia été béni de toute éter- 
nité 

Avec le Père et l’Esprit 
saint: 

Il le sera de plus en plus à 
l’avenir, 

Sans cesse et dans tous les 
siècles. 

Ma jet e de Noël et de l'É- 
piphanie. 

0 qu’admirable est le mys- 
tère qui nous est mani- 
festé ! 

Dieu créateur venant au 
Jourdain , 

Voulait que son serviteur 
le baptisât. 

I.c précurseur allait faire 
cct office, 

Lorsque le Jourdain éton- 
né fuyait et refusait ses 
eaux , 

Les ondes se l’annonçant 
les unes aux autres. 

b. 


Ilic calix sanguinis no 1 
vi Tcstamenti. 
Occultum sacramentuin 
nobis mariifestatur 3 
Deus in hoc à nobis vi - 
delur. 

Hic est Christus V er- 
bum Deus , 

Qui ad dextram Palris 

sedrt. 

Et hic sacrificatur in- 
ter nos j 

Tollit pcccata mitndi. 

llle qui benedictus est 
in aternum 

Unù ctim Paire et S pi- 
ritu 3 

N une et ma gis in futu ^ 
min 3 

Et sine fine semper in 
secula. 

In festo INativitatis et 
Epiphaniæ Domini. 

O quàm admirabile est 3 
hoc sacram'entum no- 
bis manifeslum ! 
Creator Deus veniens ad 
Jordancm 3 

Volebat baptizari à ser- 
ve su 0. 

Ofpciuin baptizandi sus- 
cipiebat prœcursor. 

Hoc audiens Jordanis , 
fugiens convcrtebatur 
retrorsum, 

Stagnum slagno impe - 
rabat 3 

18 
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Ne tcrr caris flnvi > créa - 
tor (nus ego stnn, 

V 'miens haplizor et la- 
vo pcccata. 

Jésus prior irruit per 
diviuilalem suain in 
aquas. 

Cum Joannc Jésus in- 
travit in fluvium. 

Cali scissi sunl , el vox 
descendit ex alto. 

V ox Patris de excelsis 
qui teslimonium per- 
hibiiit de. Filio, 

II ic est Filins meus in 
quo mi/d complacai. 

Ipsum audite füii ftomi- 
mrm clamalnit. 

Spirifus sanctus descen- 
dit in specie columbœ, 

R] uni festons oslendcbat 
F ilium gloriœ Patris 
consortem , 

lia que benedietus Pater 
el eonsubstanlialis Fi- 
lins ; 

Spirilui. verà gloria in 
sccula. Amen. 

In Resurrectioue Do- 
mini. 

Clam abat angélus in 

lapide , 

Pro resur réel ione Chris- 
ii : 

Vos mulieres quid ti- 
melis ? 


. ART. xxr. 

Fleuve ne crains point, je 
suis ton créateur. 

Qui vient pourêtre baptisé 
et pour laver les péchés. 

Jésus comme Dieu entra le 
premier clans l’eau. 

Jean y entra avec lui. 

Les cîeux s’ouvrirent et 
une voix se fit entendre 
d’en liant. 

La voix du Pèreqxii rendit 
ce témoignage louchant 
le Fils, 

C’est mon Fils en qui j’ai 
mis toutes mes comptai» 
sa n ces : 

Ecoutez-le, ô enfans des 
hommes. 

L’Esprit saint descendit en 
forme de colombe. 

Montrant que le Fils avait 
la même gloire que le 
Père. 

Béni soit le Père et le Fils 
qui lui est consubstan- 
tiel ; 

Gloire aussi au Saint-Esprit 
dans tous les siècles. A me». 

A la Résurrection du Sei- 
gneur. 

L’ange qui était su»’ la pierre 
disait 

Pour la résurrection de Jé- 
sus-Christ : 

O femmes que craignez- 
vous ? 
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fous cherchez en pleurant Qaœrentes flendovivum. 
celui qui est en vie. 

L’auteur de tous les êtres , Entium universorum 

factor. 

Le Libéra leur du genre hu- Liberalor humani gene- 
main ris 

A été élevé en croix ; Eiallatus est in cruce ; 

Etant Dieu immortel , il Immortalis Deus , tnor- 
s’est fait mortel. lads faclus est . 

Il a sommeillé dans le mo- In monumento dormi- 
nument, tavit, 

lia eu la puissance de se V igil natura posscdit : 
réveiller : 

Il a fait voir qu’il était Dieu Deus et homo nolifica- 
et homme ; tus est , 

lia montré qu’il était notre Nobis salus manifesta - 
salut. ta est. 


C’est à la louable compagnie 
de Pierre 

Que la résurrection doit 
être annoncée ? 

La Galilée est le pays 

Où le Seigneur se mani- 
feste. 


Laudalo ccclui Pétri 

Annuntiare resurrectio - 
ncm. 

In Galilœa est defini- 
t Lun j 

Iilis Dominas posuit 
signum. 


Celui qui est assis sur le 
trône du Père. 

S’est abaissé jusqu’au tom- 
beau : 

Mais ressuscitant aujour- 
d’hui glorieux, 

Il nous prépare une vie 
ineffable. 


Le sacré chœur des Apô- 
tres , 

Compagnie si louable , 


Qui in throno Palris 
sedet j 

In pulverem mortis in- 
ciinatus est : 

Ilodic cum gloriâ resur- 
gis , 

Nobis vilain inenarrabi - 
lem preeparavit. 

Sacrosanctus chorus 

Apostolorum laudatns , 

18. 


W! 
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Coufrsfhn profeclus in Alla promptement en Ga- 
(Jalilœam lilée 

ï dit Dominion rcssus- El y vit le Seigneur ressus- 
citaluni. cite# 


It KM A R QU ES 

Sur les usages des Arméniens touchant la communion 
des ministres sacrés, des laïques et des eu fans, cl 
surtout sur V usage de l’inlinction. 

i°. Les prêtres qui assistent à la messe et qui 
veulent communier , prennent eux-mêmes le calice 
pour communier en même temps sous les deux 
espèces, parce que l’hostie a été rompue en peti- 
tes parcelles dans le calice ; et qu’ainsi les prêtres 
prennent en même temps des parcelles de l’Eucha- 
charistie avec le précieux sang. 

Les prêtres célébrons ont toujours communié sous les deux espèces. 

Un n’a jamais douté que les prêtres qui offrent 
le sacrifice n’aient dû consacrer et communier sous 
les deux espèces. Le sacrifice n’a jamais été offert 
autrement, parce qu’il faut exprimer l’effusion du 
sang de Jésus-Christ par les deux espèces consa- 
crées et reçues séparément , et que les prêtres à 
qui Jésus-Christ a dit spécialement , Faites ceci , 
doivent faire tout ce qui fut fait dans l’institution 
de l’Eucharistie. 

Les prêtres non ccicbrans ont. souvent communié sous les deux 

espèces. 

Mais outre la célébration du sacrifice , auquel les 
deux espèces sont nécessaires, les prêtres qui ont 
voulu communier, sans être célébra ns ni concélé- 
brans, l’ont fait ordinairement sous les deux espè- 
ces , en quoi ils ont été distingués des laïques aux- 
quels toutes les églises, depuis un temps immémo- 
rial , ont jugé à propos de ne point donner le calice, 
à cause des inconvéniens qui pouvaient arriver par 
l’effusion du sang. Mais l’usage de laisser prendre 
le précieux sang au prêtre qui communiait, a été 
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tellement établi dans l’église d’Orient, querempe- 
rrnr ('.untacuzène parlant du sacre et delà commu- 
nion de l’empereur Andronic, dit qu’après que le 
patriarche lui eut donné l’Eucharistie à la main , il 
participa au sang, non avec une cuiller comme le 
vulgaire, mais avec le calice même, en - la manière 
!)ks prêtres; cul pat riareha èO dut parlent corporis 
Dominici , fuctusque ejus particeps , ctiam de san- 
guine vii'ifico communicat , non quoinodo v aigus 
cochleari 0>) sed ipso cratere more saceudotum. 

Communion sous les deux espèces continuée aux diacres en 

Occident. 

Dans l’église latine, non-seulement les prêtres, 
mais les diacres ont été distingués des sous-diacres 
et des simples fidèles en recevant le précieux sang 
avec le calice qui était tenu par le sous-diacre. C-’est 
ce qu’on lit dans la messe du sacramenlaire de Ra- 
toldus , abbé de Corhie , écrit vers le milieu du 
dixième siècle : Et episcopus ( c ) communicet près - 
byleros et diaconos ctttn osculo pacis , sicco tant en 
mrificio , et subdiaconos tnixlo sacrificio. Et diaconi 
c! presbyleri summatim gustent curn calice , tenente 
sulnliacono , de ipso sanguine. 

Eglises qui l’ont aussi laissée aux sous-diacres. 

Il y a eu encore bien des églises qui ont laissé 
prendre le précieux sang à tous les ministres sacrés 
diacres et sous-diacres. Le chapitre général de Ci- 
leaux , en i a 6 1 , ne défendit (d) de donner le calice 
qu’aux convers et aux religieuses , à cause des ac- 
ciiiens qui arrivaient quelquefois. On ne craignait 
point tant ces accidens par rapport aux ministres 

(a) Lib. 1 . cap. 41. pag. \ 24. 

(b) Il y a dans le Grec a a*/3i (fo , or signifie un vase ou un 
instrument qui a un manche, proprement une piucette , parce que 
1rs Grecs regardent les parcelles de l'eucharistie comme des char- 
bons de feu qu’on met dans la bouche des fidèles , de meme que 
l’ange prit sur l’autel avec des pincettes les charbons ardens qu’il 
mit sur les lèvres du prophète. 

(c; Append. sacr. S. Greg. pag. 265. 

(d) 'Nomust. Cisterc. pag. 144. 
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sacrés, qui sont plus accoutumés à toucher avec 
précaution et à traiter décemment les choses sain- 
tes. A l’abbaye de Cluny les diacres et les sous-dia- 
cres continuent de communier sous les deux espè- 
ces les fêtes et les dimanches ; et à l’abbaye de saint 
Denys on observe encore exactement ce qui est 
marqué dans le cérémonial manuscrit ( a ) à l’égard 
du diacre et du sous-diacre : Communia sub ut ra- 
que fit diebus qui sequuntur omnibus /es lis primi et 
secundi ordinis , solemnioribus anniversariis reeurn : 
singulis item Dominicis totius anni , et quando supe- 
rior célébrât ob aliquani rationem extraordinariam 
et celebrem solcrnnilatem , etc. 

L’Eucharistie donnée aux diacres et aux empereurs dans leurs 

mains. 

On voit en second lieu dans la liturgie armé- 
nienne , que le prêtre donne aux diacres l'Eucha- 
ristie dans leurs mains. Tel était l’ancien usatte de- 
puis le commencement même à l’égard de tous les 
fidèles. Mais lorsque les inconvéniens ont fait or- 
donner de la mettre dans la bouche, on a continué 
très-long-temps presque par toutes les églises, de 
la donner encore aux diacres dans leurs mains, 
parce qu’on s’est toujours plus confié aux ministres 
sacrés qu’au peuple. L’ancien ordre romain, et la 
messe latine d’illyricus marquent, expressément 
cette distinction pour les diacres. On vient de voir 
dans l'histoire de Cantacuzcne qu’on donnait mémo 
l'Eucharistie à l’empereur à la main , apparemment 
parce qu’on le regardait comme diacre , et nous 
avons vu ( b ) que le roi d’Ethiopie est fait diacre, 
afin de pouvoir se tenir dans le sanctuaire , et d’a- 
voir tous les autres privilèges des diacres. 

Usage (te tremper l’hostie dans le calice et de la donner trempée. 
— Communion donnée quelquefois sous une seule espèce. — Usage 
de communier avec une cuiller. 

3°. Les prêtres arméniens donnent l’eucharistie 
trempée dans le sang, et ils sont les seuls qui la 

(a) Part. 1. cap. 2. §. 3. n. 3. (b) Tom. 2. pag. 480. 
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tremprut tout entière dans le calice , et qui en 
|ireuiient de petites parcelles avec les doigts pour 
les mettre dans la bouche des fidèles. Toutes les 
églises du monde chrétien , qui ont conservé leurs 
liturgies, trempent du moins une partie de l’hostie 
dans le calice; ce qui vient par conséquent de la 
plus haute antiquité. Toutes ces églises conviennent 
aussi qu’il 11'était pas absolument nécessaire de 
communier sous les deux espèces séparément, ou 
de donner du moins l’hostie trempée dans le sang. 
I.es deux espèces séparément ont toujours été re- 
gardées comme nécessaires pour l’intégrité du sa- 
crifice, mais non pas pour l’intégrité du sacrement: 
aussi n’a-t-on jamais défendu aux malades, à ceux 
qui étaient éloignés des églises , aux solitaires, aux 
voyageurs , de communier sous la seule espèce du 
pain, non plus que de donner la communion aux 
enfans nouvellement baptisés sous la seule espèce 
du vin. Il est aisé de le montrer par un grand nom- 
bre d’exemples , parce. qu’on a toujours été persuadé 
qnele corps de Jésus-Christ n 'était pointsans lesang, 
ni le sang sans le corps. Cependant comme l’union 
des deux espèces marque plus sensiblement l’union 
du corps et du sang , lorsqu’on n’a pas jugé à pro- 
pos de donner le calice aux fidèles, on a cru en plu- 
sieurs endroits devoir leur donner l’hostie trempée 
dans l’espèce du sang. Les Grecs se servent depuis 
un temps immémorial d’une petite cuiller ( a ) pour 
prendre dans le calice quelques parcelles de l’hostie 
trempée, ce qui est aussi en usage parmi les Copli- 
Ics, les Ethiopiens, les Syriens, les JacobLtes et 
même les Nestoriens. 

(a) T. es Grecs disent communément , que l'usage de la cuiller 
vient du temps de saint Ghrvsostôme , mais il est évident , par le 
concile In Trul/a , que nous avons cité, plus haut , et par saint Jean 
Damasccne , lie Fid. Orl/iod. lib. 4 . cap. 1J. que les fidèles de- 
vaient recevoir encore alors l'Eucharistie dans leurs mains disposées 
en forme de croix •• ce qui me fait dire que l'usage de la cuiller n’a 
dù commencer que vers l'an 800 . 
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Différence marquée par tous les Orientaux entre la communion du 
célébrant et celle des assistans. 

Vansleb, dans l’histoire de l’église d’Alexandrie, 
nous apprend l’usage des C'ophtes ; et l’on peut voir 
la discipline de presque tous les Orientaux dans les' 
notes de M. Renaudot sur la liturgie desCophtes et 
des Syriens. On trouvera partout que les prêtres 
doivent prendre séparément les deux espèces, et 
qu’il faut les distribuer ainsi autant que cela se 
peut commodément : que les ecclésiastiques , sur- 
tout les ministres sacrés , peuvent être distingués 
des séculiers : que le précepte, Buvez-en tous , qui 
doit être nécessairement observé par les prêtres 
célébrâtes, n’est pas d’obligation pour tous les laï- 
ques, et qu’on peut les communier en trempant 
dans le sang les parcelles qu’on leur donne, on seu- 
lement après qu’elles ont élétrernpécsdansle temps 
de la fraction. Il suffit de rapporter ici le décret du 
Nomocanon des Syriens Jacobites touchant les di- 
verses manières de donner la communion, où il 
est dit d’abord touchant les ministres de l’autel : 
lli calicem bibent ( a ) , sibiqne inviccm bibendutn 
prœbebunt , postea seculuribus . Sacerdoti a ut cm non 
lie et absque calice corpus sanclurn tribuere; sed si 
fieri pot est ipse dabit corpus , diaconus veto cidi - 
cem bibendum prœbebit , quod légitimé et secundum 
ca noues fi et , clan prœceperit Dotninus in hune mo- 
diun Edi te ex corpore raeo, et bibiteex sanguine me». 
Quod si fieri ul non potest , corpus intingat sucer dos 
in calice , quetn diaconus dextrâ tenet , communia- 
nemque det , ut in Occidenlc Jacere soient. Quod si 
nec illiul polerit intingere ob nitniam populi nudti- 
tudinem , aulequatn se par et , mar gardant intingat 
in calice tempore fractionis , et ita det communia - 
nom , sia.it in Oriente solemus Jacere. Voilà l’usage 
île l’intinction parmi les Occidentaux approuvé 
aussi bien que celui des Orientaux. U y a lieu de 

(a) /?<’/>. LU. or. Tom. 2. pcg. 2 S 3 . 
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croire , comme remarque fort bien M. Renaudot , 
que les Syriens, qui sont dans le patriarchat 
d Orient dont Antioche est la métropole, appel- 
lent Occidentaux les Egyptiens et les Grecs. Ils au- 
raient pu comprendre aussi les Latins par rapport 
à la coutume de i’intinction. 

Usage de I’intinction dans l’église latine. 

En effet l’usage de communier les laïques et même 
les clercs inférieurs en leur donnant l’Eucharistie 
trempée dans le sang , a été aussi quelque temps 
en usage dans l’église latine. Le troisième Concile 
de Brague , tenu vers la fin du septième siècle, nous 
apprend que quelques-uns, au lieu de donner aux 
fideies le sang séparément, leur donnaient l’Eucha- 
ristie trempée , et qu’ils croyaient en cela imiter 
Jésus-Christ qui donna à Judas un morceau trempé; 
mais le Concile condamna cette pratiquent déclara 
que la raison qui l’avait fait introduire ne valait 
rien , parce que le morceau de pain que Jésus-Christ 
donna à Judas, n’était pas l’Eucharistie , et que les 
Evangélistes nous apprennent que Jésus - Christ 
donna aux disciples son corps et son sang sous les 
deux espèces séparément : Audivimus ( a ) quosdam 
inlinctatn Euchuristiam populis pro complernento 
communionis porrigere.... lllud ver'o quodpro corn - 
plemento communionis intinctam tradunt Eucharis- 
liarn populis nec hoc prolatum teslirnonium ex 
Evangelio recipit , ubiAposiolis corpus suum et san- 
guine/n comrnendavit ; nam quod Dominas intinc- 
latn buccellam Judce dédit , id fecil ut prodilorem 
osienderet , etc. Mais en abondonnant la raison ti- 
rée de l’exemple de Judas qui certainement n’était 
nas bonne , on ne laissa pas dans la suite de donner 
la communion au peuple avec une parcelle de l’hos- 
lie trempée-, pour éviter les inconvéniens de l'effu- 
sion du sang. Ce que nous avons cité de la messe 
de Hatoide, suffirait pour en être persuadé , puis- 

(a) Cône, llrae. III. Can. 1. 
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qu’on y distingue la communion sèche d’avec la 
communion mixte : Sicco sacri/icio , et subdiacoms 
mixto scicri/îcio. On peut le voir aussi dans la messe 
d’illyricus ( a ) dans laquelle après avoir marqué la 
formule de la communion donnée séparément et 
aux prêtres et aux diacres , on dit en communiant: 
Corpus et sanguis Ü. N. J. C. prosit tibi , etc. On 
approuvait fort l’intinction pour la communion (1rs 
malades, et un Concile de Tours, rapporté parité- 
ginon et par Burchard, ordonne qu’on conservera 
l’hostie trempée pour le viatique qui doilëtre porté 
aux malades l b ) : Ut o/nnis presbyter habeat pixiden 
aut vus tanto sacramento dignwn , ubi corpus Do- 
min cuni diligenter recondatur ad viaticum rece- 
denlibus ah hoc seculo. Quce tamen oblalio intincla 
esse debel in sanguine Christi , ut veraciter presby- 
ter possit dicere infirma : Corpus et sanguis Domini 
projiciat tibi , etc. 

Disputes sur rintinction. 

A l’égard des fidèles qui communiaient dans l’é- 
glise , les sentimens étaient partagés ; les uns blâ- 
mant la pratique de l'intinclion , parce qu’elle ne se 
trouve point dans l’Evangile, et lesautres la croyant 
utile pour éviter l’inconvénient de l’effusion du 
sang. Ceux-ci croyaient qu’il suffisait que le prêtre 
observât exactement ce qui est marqué dans 1 Evan- 
gile, en prenant toujours séparément le corps elle 
sang. C’est ce qu’ont marqué Yves de Chartres et Jean, 
évêque d’Avranches , qui écrivait son traité des offi- 
ces ( c ) vers l’an 1070, où i! parle ainsi delà commu- 
nion du prêtre et du peuple : Non autetn intincto 
pane , sed juxta défait ionem Concilii C«*> seorsum' 
cor pore y seorsum sanguine sacerdos comrnunicel , 
excepto populo , que/n intincto pane , non aucto- 
ritate , sed sunvna necessitate tirnoris sanguinis 
Christi effusionis permit lit ur communicare. 

(a) Tom ni. pag. 293. (b) ïiurch. cap. 4. (c) Pag. 24. 

(il) On lit par erreur Voletant , au lieu de Uracarensis. 
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Communion ordonnée sous les deux espèces avec exception; 

Ou était obligé de reconnaître que cela se faisait 
sans autorité, et c’est ce défaut d’autorité qui porta 
le Pape Urbain II , dans le Concilede Clennonttenu 
en 109$, d’ordonner la communion sous les deux 
espèces séparément , exceptant, cependant les cas 
de nécessité ou d’un danger évident d’eifusion : 
Requis (°) cornmunicet de altari, nisi corpus sépara - 
tim , et sanguine/n sumat nisi per necessitatern et 
per cautelam. Ce fut aussi ce que le pape Pascal 11 , 
successeur d’Urbain II, recommanda dans une de 
scs lettres ( b ), mais toujours avec exception en fa- 
veur de ceux qui ne pouvaient recevoir séparément 
les deux espèces : lgitur in sumendo corpore et san- 
guine dorninica traditio serve! ur , etc. Novimus 
enim per se panetn , per se vinum ab ipso Domino 
[raditum. Quern morern sic semper in scinda Ecc le- 
sta conservandum tlocemus atque prcccipimus , pree- 
kr in parvulis , ac omnino infirmis , qui panem ab- 
sorbere non possunt. 

la pratique ne fut pas tellement fixée qu’elle ne 
donnât encore lieu à des variétés et à des partages 
de senti mens qu’il ne sera pas inutile de rapporter 
ici. 

Ecrit d'Arnould au sujet de la communion par intinction. 
Arnould , moine de saint Lucien de Beauvais , dis- 
ciple de Lanfrancet de saint Anselme , et mort évê- 
que de Rochester en i i»4i traitai 0 ) laquestion qui 
lui avait été proposée ; Pourquoi on donnait l’J£u~ 
cliarislie autrement que Jésus-Christ ne l’avait don- 
née : Ut tribuatur hostia sanguine in t inet a. U ré- 
pond que Jésus-Christ nous a enseigné ce qu’il fal- 
lait faire sans en déterminer toujours la manière : 
Dixit hoc facile , et non dixit hoc modo facile. Il dit : 
Baptisez. ; mais il n’a pas dit : Plongez une fois ou 
trois fois dans l’eau : ce qui nous montre qu’il faut 

(a) Conc. Clarom. cap. 28. (b) Epist. 3. ad Ponc. Cluntac. 

(c) Spiclleg. Tom. 2. pag. 432. 
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faire ce qu’il a commandé; mais qu'entre plusieurs 
manières de Je faire, il est permis de suivre celle à 
laquelle la nécessité ou riionnèteté nous porte :qua 
ratione insinuasse videtur , quæ prœcepta surit , non 
fieri non licere : pro ratione veto necessitutis vel 
honestatis , alio et alto modo ficri licere. Pourquoi 
trouver étrange , dit cet évêque , qu’on mêle le 
corps avec le sang pour la communion des laïques, 
puisque tous les jours en célébrant la messe, on 
partage l’hostie et on en met une partie dans le calice? 
On évite par là de répandre le précieux sang en le 
donnant à boire aux jeunes gens , aux femmes et 
aux hommes qui ont une grande barbe. 

Sentiment de Guillaume de Champeaux. 


Guillaume de Champeaux évêque de Châlons, 
qui était lié d’une étroite amitié avec saint Bernard, 


et qui mourut en liai, n’approuvait pas qu’on 
condamnât aucun des usages de donner l'Eucharis- 


tie soit sous les deux espèces, ou sous une seule, ou 
sous l’espèce du pain trempé dans le sang. Il croit 
qu’on blâmaiteelui-ci par une raison frivole , comme 
si c’était pour représenter le morceau trempé que 
Jésus-Christ donna à Judas : Quod ( a ) e/iim punis 
in l inclus proliibit us est arcipi , ex fn'rohi causa fuit , 
scilicet pro buccella intincta , quant Uorninus Jiuhv 
ad dislinctionem porrcxil. Tumen cum fuie bonuin 
est. Il convenait que les deux espèces exprimaient 
mieux la mort de Jésus-Christ et l’effusion de son 


sang. Mais ce qu'on doit bien savoir , dit-il, est que 
celui qui ne reçoit qu'une espèce , y reçoit Jésus- 
Christ tout entier , et que de là vient qu'on ne donne 
que le calice aux eu/ans nouvellement baptisés , 
parce qu'ils ne peuvent encore user de pain , et qu’ils 
reçoivent Jésus-Christ tout entier dans le calice.... 
Qu'au reste c'est une hérésie de dire qu’il est néces- 
saire de recevoir les deux espèces , parce que Jésus- 
Christ après sa résurrection est indivisible et impas- 


(a> Sccul. Ht. Bened. Prie/, pag. LUI. LIP. 
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sibîe; qu ainsi on ne peut recevoir ni son sang sans 
lacliair , ni la chair sans le sang , ni l'un et l'autre 
sans l'âme , ni toute la nature humaine sans le verbe 
dont la personne lui est un e. 

Raisons de ne donner aux laïques que l'hostie sans la tremper. 

Toutes ces solides réflexions ont fait conclure que 
pour éviter tous les inconvéniens , il valait mieux 
ne donner la communion aux laïques , que sous 
l’espèce du pain. Le concile de Londres, en 1 171 , 
défendit même de donner l’Eucharistie trempée : 
Ne quis ( a ) quasi pro complemento comrnunionis in- 
tinctarn alicui Eucharistium tradat. 

C’est toujours le grand respect pour le sacrement 
de l’autel qui a fait prendre diverses manières de 
donner l’Eucharistie pour éviter le danger de ré- 
pandre quelques gouttes du précieux sang, parce 
qu’on a toujours dû dire ce que disaient les Chré- 
tiens au temps deTertullien : A liquidé) punis aul 
calicis noslri deculi in terrain anxie palimur. C’est 
pour cette raison que toutes les églises d’Orient et 
«Occident ont pris insensiblement le parti de ne 
point donner Je calice au peuple, ou que voulant 
leur montrer qu’on leur donnait autant qu’on le 
pouvait sans péril les deux espèces, on leur donnait 
l'hostie trempée dans le sang; et c’est ce qui met 
hors de reproche la liturgie arménienne. 

Communion donnée en Orient aux enfans. — Sentiment de l'église 
latine sur la communion des enfans. 

4 °. Les Arméniens donnent la communion aux 
enfans nouvellement baptisés, en trempant un doigt 
dans le calice et le leur mettant dans la bouche. Les 
Grecs leur donnent à sucer la cuiller quia touché le 
précieux sang , et c’est un usage presque universel 
parmi tous les Orientaux de donner la communion 
aux enfans : usage observé aussi anciennement dans 
l’église latine à cause du précepte de Jésus-Christ. Si 
vous ( c ) ne mangez la chair du F ils de l'homme , et 

(a; Couc. Tmn 10. Can. 16 Cot. I4G5. (b; Di. Corond «. 3. 

(y, Juan». / ’!. 54. 
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ne buvez son sang, vous n aurez point la vie en vous . 
Ou a fait attention clans !a suite que ce précepte ne 
regardait expressément que ceux qui étaient capa- 
bles d’instruction et de discerner le corps du Sei- 
gneur. C’est pourquoi depuis quelques siècles le- 
glise latine ne donne plus la communion aux en- 
cans. Mais elle n’a pas condamné l’ancienne praii- 
tique dont saint Augustin parle fort souvent. On 
voit dans saint Cyprien ( a ) le calice donné aux en- 
fans. Le sacramentaire de saint Grégoire et l’ordre 
romain marquaient qu’un ne devait donner à teler 
aux enfans qu’on baptisait qu’a près les avoir com- 
munies. On vient de voir dans les décrets d’Urbain 
II , et de Pascal II, qu’on peut communier les en- 
fans avec l’espèce du vin. On a vu aussi dans Guil- 
laume de Champeaux qu’on les communiait avec 
l’espèce qui était dans le calice; et Hugues de saint 
Victor ( b ) dit plus précisément que le prêtre don- 
nait la communion aux enfans en trempant le doigt 
dans le précieux sang et le mettant dans leur bou- 
che. Tel est l’usage des Arméniens , qui ne peut 
être blâmé, puisqu’il a été si long-temps approuvé 
et autorisé. 

Profession de la foi avant la Communion. 

Ou vient de voir dans la liturgie la confession de 
foi de la présence réelle de Jésus-Christ que le prê- 
tre fait en prenant l’Eucharistie et le précieux sang. 
Le livre du ministère contient ce que le diacre dit 
aux fidèles qui se présentent pour communier. Il fait 
lui-même la confession de foi que chacun des com- 
mtmians doit faire avec lui. Il dit donc pour ce su- 
jet à haute voix , d’abord après îa communion 
du prêtre : Approchez avec crainte et avec foi , et 
communiquez au Saint :J’ai péché contre Dieu. (Vous 
croyons au Père , vrai Dieu : nous croyons au Fils , 
vrai Dieu : nous croyons au Saint-Esprit , vrai Dieu. 

(a J Lib. de laps- (l>) Lib. I. deSacram. cap. ita. 
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Nous confessons et croyons que c’est le vrai corps 
et le sang de Jésus-Christ. Le chœur chante alors 
comme l’on a vu : Notre Dieu et notre Seigneur 
nous a apparu , béni soit celui qui vient au nom du 
Seigneur. 

Outre lamonition du diacre, tous les Arméniens 
que j’ai consultés , disent que le prêtre qui donne 
la communion dit trois fois ces paroles : Je crois que 
ceci est le corps et le sang du Fils de Dieu qui ôte 
les péchés du monde , qui est non-seulement notre 
salut , mais aussi celui de tous les hommes. 


ARTICLE XXII. 

Postcommimion j Action de grâces et Bénédiction du 

Peuple. 


Après la communion , 
le prêtre fait un signe de 
croix sur le peuple en di- 
sant à haute voix : Sauvez , 
Seigneur -j- votre peuple , 
et bénissez votre héritage , 
conduisez-le et soutenez-le 
sans cesse. 

On tire le rideau. 

Le chœur chante : Nous 
sommes remplis de vos 
biens, Seigneur, ayant reçu 
votre corps et votre sang: 
Gloire au plus haut des 
deux à celui qui nous nour- 
rit. 

Pendant qu’on chante, le 
prêtre dit : Nous vous reu- 


Post commu nionem 
sacerdos cruce signât 
populum diccns altà 
voce : Salva Domine -j* 
populum tuum et bene- 
dic kœreditali tuœ , rege 
et extollc eos uscjuc in 
œternum. 

Retrahitur vélum . 

Cantat chorus : Re- 
pleti sumus bonis tais 
Domine s gusta-ndn cor- 
pus tuum et sanguinem , 
Gloria in excelsis tibi 
cibanti nos. 

Du m canitur, sacer- 
dos dieil : Grattas agi - 
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mus tibi Pater nmnipo - 
te tis j qui prasparasli no - 
bis port uni sanctum Ec- 
clésiaux, templnm sanc- 
tilatis in quo glorifica- 
tnr sancta Trinilas. 
A lleluia. 

Gratins agimus tibi 
C/iriste rrx , qui largi- 
Ins es nobis vilain per 
vivificans corpus tuwn 
et sanguinem luum 
sanctum. Alléluia. 

Gratias agimus tibi 
S p ir il us vcre qui reno- 
vastisanctam Ecclesiam. 
Custodi illam immacu- 
lalam in fuie Triait atis 
mine et svmper , etc. 
A lleluia. 

Diaconus : Et etiam 
Dominant pacis roge - 
mus , et etiam postquam 
a un (iile recepimus di- 
rinum , sanctum , cœ- 
lesle , immortelle et im- 
maculatum sacramen • 
tmn , Domino gratias 
agamtts. 

Chorus: Gratias agi- 
mus tibi Domine , qui 
cibasti nos ex immortali 
mensâ tuâ , dislribuen- 
do corpus et sanguinem 
tuumpro soluté tnundi, 
et vitâ animarum nos- 
trarum. 

Sacerdos dieit sccre- 
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dons grâces, Père tout-puis- 
sant, <jui nous avez pré- 
paré l'Eglise comment) port 
salutaire, le temple delà 
sainteté , dans lequel la 
très-sainteTrinitéest glori- 
fiée. Alléluia. 

Nous vous rendons grâ- 
ces o Jésus-Christ roi , qui 
nous avez donné l’aliment 
de vie par votre corps vivi- 
fiant et par voire sacrésang. 
Alléluia. 

Nous vous rendons grâ- 
ces Esprit saint qui avez 
renouvelé la sainte Eglise. 
Conservez-Ia pure dans la 
foi de la 'i L'rinité mainte- 
nant , et toujours , etc. Al- 
léluia. 

Le diacre : Prions le Sei- 
gneur de la paix ; et après 
avoir reçu avec foi le saint , 
le divin , le céleste et l'im- 
mortel sacrement, rendons 
lui grâces. 


Le chœur : Nous vous 
rendons grâces. Seigneur, 
qui nous avez nourris à vo- 
tre table immortelle , en 
nous distribuant voire 
corps et votre sang pour le 
salut du monde et pour la 
vie de nos âmes. 

Le prêtre dit secrète - 
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ment : Nous vous rendons 
grâces ô Jésus-Christ notre 
l)ieu, qui nous avez donné 
cet aliment de votre bonté 
pour la sainteté de la vie: 
conservez-nous par cette 
nourriture saints et sans 
tache , habitant dans nous 
par votre divine protection: 
conduisez-nous dans un 
champ qui plaise à votre 
volonté sainte et bienfai- 
sante , par laquelle étant 
fortifiés contre les insultes 
(lu démon , nous soyons 
disposés à n’entendre que 
votre voix et à vous suivre 
comme notre seul chef et 
notre vrai pasteur , pour 
obtenir un jour une des 
places que vous avez pré- 
parées dans le royaume des 
deux, ô Jésus-Christ notre 
Dieu et notre Sauveur qui 
êtes béni avec le Père et le 
Saint-Esprit maintenant, 
etc. 

Le prêtre : La paix à tous. 

Le chœur : Et avec votre 
esprit. 

Le prêtre du secrète- 
ment : C’est à l’incompré- 
hensible triple subsistance , 
unie et indivisible Trinité 
qu’appartiennent la gloire 
et l’honneur, maintenant, 
etc. 

3 . 


tô : Gratias aglmus ti- 
bi Christe Deus noster , 
qui htijusmodi guslalio • 
nem bonitatis tribaisti 
nobis in sanctilatem vi- 
tæ : per ilium cusloUi 
nos sanclos et itnmacu- 
latos j habitons circa 
nos per divinam protec- 
tions mt uct m : dirige nos 
in campum volunlalis 
tuas sanctœ et bénéfices , 
quà nmnili contra om- 
îtes diabolicos incursus , 
digni simus tuam solùm 
audir c vocctn et te so • 
lum strenuum et veruin 
pastorem scqtti et à te 
recipere prœparatum lo- 
cum in regno cœlorum , 
Deus noster et Domine 
Salvaior J csu Christe 
qui es benedietns cum 
Paire et sanclo Spiritu 
nunc j etc. 

Sacerdos : Pax om- 
nibus. 

Chorus : Et cum spi- 
ritu tuo. 

Sacerdos secretô : 
Inscrulubilem j incom - 
prehensibilem trinam ip- 
scilaletn suscipientem , 
indivisibilcm , tinitam 
Trinitalnn decct gloria 
et honor nunc , etc. 

*9 
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Oiaconus : Benedic 
Domine. 

Saccrdos adora lis os- 
culatur altarc , et des- 
cendons iu medium «an- 
te «al tare , dicit hane 
orationem altâ voce : 

Qui benedicis bene - 
dicentes te Domine et 
sanctifica. s spcranles in 
te , salcu poputuin Uium 
et benedic hicrcdilati 
tuai , serva pleniludi - 
nrm ccclcsiœ tuœ, mun • 
da illos qui diligunt de- 
tornn domtts tuœ , tu 
vos glorifiai dioind vir- 
ilité lud , et ne nos de - 
seras sperantes in te : 
pacetn largire toti mun - 
do , ecclesiis , sacerdoti - 
bus 3 re gibus noslris , et 
illorum mi lit uc 3 et om- 
it i populo , quia onuie 
d aluni optimum , om- 
it e don uni perfectum dé- 
sunion est à te dcsccn- 
deiiSt qui es Pater lucis 3 
(t tedcccl gloria, prin- 
cipal us et honor nunc, 
etc. 

Chorus ter cantat ï 
Sit nomen JJomini bé- 
nédiction , ex hoc mine 
et usque insrculum. 

Saccrdos ultà voce : 


A BT. XXII. 

Le diacre : Bénissez, 
Seigneur. 

Le prêtre en adoration 
baise l'autel , et descendant 
au bas du milieu de l'autel , 
il dit cette prière à haute 
voix: 

Vous, Seigneur, qui bé- 
nissez ceux qui vous bénis- 
sent, cl qui sanctifiez ceux 
qui espèrent en vous, sau- 
vez votre peuple et bénis- 
sez votre héritage, conser- 
vez votre église dans sa plé- 
nitude, purifiez ceux qui 
aiment la beauté de voire 
maison , faites rejaillir sur 
nous la gloire de votre di- 
vine puissance , et n’aban- 
donnez pas ceux qui espè- 
rent en vous : donnez la 
paix à tout le monde , aux 
églises , aux prêtres , à nos 
rois , à leurs armées et à 
tout le peuple, puisque tout 
vrai bien et tout don par- 
fait descend d’en haut et 
nous vient de vous qui êtes 
le Père de lumière , et à qui 
appartiennent la gloire , la 
principauté et l'honneur 
maintenant, etc. 

Le chœur chante trois 
fois : Que le nom du Sei- 
gneur soit béni maintenant, 
et daus tous les siècles. 

Le prêtre à haute voix: 
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0 Jésus-Christ notre Sau- 
veur, vous êtes ta plénitude 
de la loi et des prophètes , 
vous qui avez accompli 
toute la dispensation du 
Père , rem plissez-nous de 
votre Saint-Esprit. 

Le peuple : Amen. 

Les clercs chantent le 

« 

psaume 33 : Je bénirai le 
.Seigneur en tout temps : sa 
louange sera toujours dans 
ma bouche , etc. 

Pendant le chant on dis- 
tribue au peuple des par- 
celles du pain ( azyme ) 
béni. 

A la fin du psaume , 
après avoir dit Gloire au 
Père , le prêtre bénit le peu- 
ple en disant à haute voix : 
Soyez bénis -j* par la grâce 
du Saint-Esprit , allez en 
paix et que le Seigneur soit 
avec vous tous. 

Le peuple : Amen. 

Le prêtre se retournant 
vers l’Orient adore trois fois 
devant l autel en disant : 
Seigneur Dieu Jésus-Christ 
ayez pitié de moi. 

Il va à la sacristie, où il 
pitié les habits sacrés , et 
revenant devant U autel , il 
adore trois fois et se relire 
en paix. 


Pfenitudo legis et pro - 
phetarum lu es Christe 
salvator noster ,* qui 
adimplesti omnem Pa- 
ir is dispensât ionem , re- 
p/eetiam nosSpiritu Uto 
sanclo. 

Populus : Amen. 

Clerîci récit au t psal- 
mum 53 : Benedicam 
Dominum in omni tem- 
pore 3 semper la us ejus 
in ore mco , etc. 

Et intérim distri- 
buuntur populo parti- 
eulæ panis ( azymi ) 
benedicti. 

Psaîmo Pmito et die- 
to Gloria Pntri 3 Sacer- 
dos benedicit popu- 
lum dirons altâ voce: 
Benedicti -j* s il h à gra - 
tid sancli Spiritûs , ile 
in pave , et Dominas sit 
cum omnibus. 

Populus : Amen. 

Tum sacerdos rever* 
sus ad orientem adora 1 
tercoram altari dirons • 
Domine Deus Christe » 
miserere met. 

Et ingressus diaco- 
niam seu sacristiam , 
exuit sacras vestes, tuin 
venit ante altarc : ter 
adorat et redit in puce. 

«y- 
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Leopoli legitur in fine A Léopold , on lit à la 
tnissæ : Initiurn saucti fin de la Messe : Le corn- 
cvangclii sccundum mencement du saint évan- 
Joaunem. gile selon saint Jean. 

Apprndix ex Missati Appendix du Missel armé* 
armeno rornano. nien-romain. 

l'ost tnissam , ante- Après la Messe , avant 
quant saeerdos exeat que le prêtre quitte l’autel , 
ox alla ri, dieit diaeo- le diacre dit : Prions Dieu 
mis : Per soudain Cru- par la sainte croix , afin que 
eem oremus Détint ut par elle il nous délivre du 
per ram nos libcrel à péché et nous sauve par la' 
precato et snlret graliâ grâce de sa miséricorde. 
miscricorduc stuc. Seigneur notre Dieu tout* 

Oinnilcnens Domine puissant sauvez-nous et 
Deus noster salon et mi- ayez pitié, Seigneur ayez 
srrrre. Domine ^miserere pitié , Seigneur ayez pitié, 
Domine , miserere Do- Seigneur ayez pitié. 
mine j miserere Domine. Le prêtre : Jésus-Christ 

Saeerdos : Custodi notre Dieu gardez-nous en 
nos Chrisle Deus noster paix sous l’ombre de votre 
sub timbra sanctœ et sainte et précieuse croix, 
preliosai Crucis tuœ in délivrez-nous des ennemis 
pnec , libéra àvisibili et visibles et invisibles, et 
invisibili hosle , dignos rendez-nous dignes de vous 
foc ctim grnliartun ac- glorifier par nos actions de 
lione te glorificare cum grâces avec le Père et le 
Paire et sancto Spiri- Saint -Esprit , maintenant 
tu j nune et semper et et toujours dans tous les 
in secula seculorum. siècles des siècles. Amen. 
Amen. 

Les liturgies imprimées à Rome en 1677, et à 
Venise en 1686 , ne marquent pas si le prêtre 
donne la bénédiction avec une croix ou seulement 
avec la main ; mais l’usage des prêtres Arméniens 
est de la donner avec une croix , ce qui en effet 
convient aux termes de la précédente pricic. Non- 
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seulement le prêtre donne ainsi la bénédiction à 
la lin de la messe , mais les évêques donnent tou- 
jours de même la bénédiction avec une petite croix 
qu’ils portent toujours, surtout à l’église. 

4 la fin de la tnesse le prêtre donne le livre des 
évangiles à baiser; et le diacre distribue en même 
temps des parties d’une ou plusieurs hosties béni- 
tes faites avec du pain azyme comme l’Iiostie consa- 
crée, ce qui répond à notre pain béni, et le peu- 
ple donne quelque aumône. 

Fin de la Liturgie Arménienne. Eloge qu’on en a 
fait depuis long-temps. 

Voilà enfin toute la liturgie arménienne qui ne 
se trouvait pas eu France , et qu’on avait raison de 
souhaiter avec empressement. Son antiquité, les 
excellentes prières qu’elle contient , et la manière 
vive dont elle exprime le sacrifice de Jésus-Christ 
sur l’autel , la rendent très-recommandable. On 
doit dire aussi que la piété avec laquelle les Armé- 
niens la célèbrent leur a attiré des éloges. Nous 
avons vu ceux que plusieurs voyageurs leur ont 
(luunés ; et pour montrer que cette dévotion n’est 
pas passagère et de nouvelle date , je vais mettre 
ici le témoignage que Brochard , de l’ordre des frè- 
res prêcheurs , leur rendit au XIII e . siècle, dans 
son Itinéraire d’Orient. Cet auteur y voyagea du- 
rant dix ans jusqu’en 1389. Il s’est conservé plu- 
sieurs manuscrits de sa relation dontWarton a tiré 
un fragment qu’il a mis à la fin de son Auctarium ( a ) 
de script uris et sacrés vernaculis d’ Usserius. 

Le P. Echard, qui a eu un autre manuscrit de 
cette relation , n’a pas manqué de transcrire l’arti- 
cle des Arméniens , par lequel Brochard finit sa 
relation. Cet auteur, dont on peut voir les termes 
en note Ü>), dit qu’ils sont très-dévots dans l’église, 

(a) Pag. 467. 

f b) Multùm devoti sunt in ecclesià ( Arineni , ) cterici et laici. 
Sihil ibi faciunt nisi quod aut orant aut legunt et cætera quæ de- 
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que personne n’y rit et n’y cause , et que leur office 
de la messe inspire beaucoup de dévotion. II en 
rapporte quelques circonstances particulières qui 
méritent d’être jointes à ce que nous en avons rap- 
porté avant que d’avoir vu cet auteur. 

Offices particuliers des Arméniens aux Fêtes solen- 
nelles. 

Après avoir donné toute la liturgie arménienne 
qui est tous les jours la même, il est convenable 
de marquer quelques usages particuliers des Ar- 
méniens en certains jours solennels. 

Fêles renvoyées au Dimanche. 

Les Arméniens n’ont pendant l’année que quatre 
fêle s non mobiles (*) , qui sont l’Epiphanie, la Cir- 
concision de notre Seigneur, la Purification de la 
sainte Vierge et son Annonciation. La fête de la 
Transfiguration , quoique marquée le 6 d’août , et 
celle de l’Assomption marquée le i5 d’août, sont 
renvoyées au dimanche suivant. Celle de l’Exalta- 
tion de la sainte Croix ne doit être aussi célébrée 
que le dimanche. Ces trois fêtes sont précédées de 
plusieurs jours de jeûnes. Us font la lète des 3ii> 

core fncere possunt. Nunquam videbfs In ecclesia dîssolvî aliquem 
vel ridere nec clericum nec iaicum ; sive Grœcus sit , sive alterius 
cujuscunque nationis. Oflieium missæ devotissimum est apud eos. 
Calix ad sinîstram altarîs est in muro ad hoc facto : quem ad of- 
fertorium diaeonus cutn panne serico pretioso vaidè reverenter 
levât super oaput suum , præcedente eum sulxHacono cum thuri* 
bulo et duobus acolvthis cuin cereis et incedentibus retrorsum t 
gyrant altare rétro ad dextram altaris : et tune suscipit eum épis- 
eopus reverenter, et offert eum sieut nostri faciunt sacerdotes in- 
fra canonem. iNota. Rétro saeerdotem stant duo cum cereis accen- 
ts, et juxta eos duo cum thuribulis induti aîbis. Duo verô diaconi 
stant in lateribus à dextris et à sinistns complosis manibus devotè 
adorantes, versîs vultibus ad corpus Doniîni , quasi duo chérubin) 
respicientes versis vultibus in propitiatorium ; et cantant nielo- 
diamquamdom vaidè devotnm et duleissimam , sibî altrinsecus rc$- 
pondentes. Istud absque dubio videre et audire devotissimum est. 
Kt hæc de bis dicta sufliciant. Broch. Ap. Script . Ont . Prædic. 
Tom . t. pag . 30 t. 

(a) Missions de la C . de J. dans le Levant . Tom . 3. pag. 102. 
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Pcres du Concile de Nicée , comme les Ethiopiens 
et U plupart des Orientaux , et ils la renvoient de 
même au dimanche, aussi bien que la fête de la 
Nativité de la Sainte Vierge , si le 8 de septembre 
sc trouve un jour ouvrable. La fête de saint Serge, 
soldat , et de son fils , tous deux martyrs , et de 
leurs quatorze compagnons est célèbre parmi eux. 
Ils la solennisent le samedi d’avant la septuagé- 
sime. Elle est précédée de cinq jours de jeûnes très- 
rigoureusement observés. Les autres fêtes qui se 
rencontrent en carême sont renvoyées au samedi. 
On n’omet point X Alléluia en carême , non pas 
même au Vendredi-saint , non plus qu’aux enterre- 
niens, suivant en cela la coutume dont parle saint 
Jérôme, comme nous avons dit plus haut : Son a - 
banl (a) psabni, reboans in sublime quutiebat al- 
leluia. 


Fête de Nocl jointe à l'Epiphanie . 

C’est un reste de la plus haute antiquité. Au 
commencement du IV e . siècle , dans le temps que 
les Arméniens furent entièrement convertis , la 
fêle de la naissance de Jésus- Christ se célébrait 
dans tout l’Orieut conjointement avec celle de son 
liaptême le 6 de janvier , jour de l’Epiphanie. On 
ne peut guère trouver alors les deux fêtes séparé- 
ment que dans l’église de Rome qui établit la fête 
de la Nativité au 2*1 de décembre. Saint Epiphanc 
dit ( b ) clairement que Jésus-Christ est né le onzième 
du mois égyptien Tybi , qui est parmi les Romains 
le 6 de janvier : et Cassien ( c ) remarque de même 
que les Egyptiens, selon leur ancienne tradition, 
célébraient le même jour la naissance et le bap- 
tême; au lieu que les églises d’Occident les célé- 
braient en deux jours différens. Cette distinction 
des deux fêtes ne s’établit que peu à peu. 11 y a 
lieu de croire que dans les Gaules elles étaient en- 
ta' Pag. £47. f.pist . ad Océan. 

(b) Uxres. 51. ». 24. (c) Collât. 10. cap. 2. 
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core réunies en 36 1 , puisqu’on lit que Julien alla 
au mois de janvier à l’église des Chrétiens (à Vienne) 
pour assister à leur grande fête , qu’Ammien Mar- 
cellin ( a ) appelle V Epiphanie , et Zonare Noël. 

Saint Chrysostôme , dans l’homélie du jour de 
Noël , dit qu’il y avait à peine dix ans ( b ) que 
l’Orient avait reçu cette fête de l’église de Rome, 
où elle était fort ancienne. L’édit de Théodose et 
et de Valentinien maintint et autorisa la distinction 
des deux fêtes de Noël et de l’Epiphatiie; mais les 
Arméniens qui n’étaient pas soumis à l’Empire , 
ont toujours retenu l’ancien usage. 

Messe j Bénédiction des eaux et Procession le 6 de 

Janvier. 

Quoique la fête de l’Epiphanie, qui signifie ma- 
nifestation , renferme plusieurs mystères dans les- 
quels la grâce et la gloire de Jésus-Christ ont paru 
aux hommes, les Orientaux destinent principale- 
ment ce jour à honorer le baptême de Jésus-Christ 
et à faire la bénédiction solennelle des eaux en mé- 
moire de la sanctification que le Sauveur commu- 
niqua aux eaux du Jourdain par son baptême. Cette 
cérémonie est trèsrancienne, et de là vient qu’elle 
est observée avec beaucoup d’uniformité parmi les 
différentes sectes d’Orient qui ont divisé les Chré- 
tiens. 

Saint Chrysostôme , dans son homélie du bap- 
tême de Jésus-Christ parle de l’office qui se faisait 
la veille à minuit , de la dévotion avec laquelle les 
fidèles se lavaient dans les eaux qui venaient d’étre 
bénites , et du soin qu’on avait de porter de cette 
eau dans les maisons , où elle se conservait deux 
ou trois ans sans se corrompre. Les Arméniens sont 
de tous les Orientaux ceux qui observent ces pra- 
tiques avec le plus de zèle , et qui font la cérémonie 

(a) Lib. 21. cap. 3. 

(b) V oyez Thomassin , traité des Fêtes. Godefroi sur le code 
Théodosien . Tom. 5. pag. 353. 
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avec plus cl éclat, parce qu’en Arménie et en Perse 
les princes Mahoinétans leur laissent la liberté de 
bénir une rivière ou quelque grande pièce d’eau 
avec la pompe la plus religieuse , et qu’ils ne dé- 
daignent pas d y être présens. 

Il est peu de voyageurs qui u'aient décrit la cé- 
rémonie de la bénédiction , qui se fait en divers 
pays sur les rivières , parce que toutes sortes de 
personnes peuvent y assister et se font un plaisir 
de la voir. Mais on ne parle pas de ce qui se fait 
dabord dans l’église ; et c’est par où nous devons 
commencer. 

La veille, après avoir chanté l’office de la nuit 

3 ni commence à minuit dans chaque paroisse , on 
it la messe après laquelle ou porte au sanctuaire 
un grand bassin de métal plein d’eau. Tous les 
prêtres se revêtent alors des plus belles chapes et 
portent en leur main un cierge et un livre des 
évangiles sur lequel il y a plusieurs croix. Les dia- 
cres portent d’une main un cierge et de l’autre un 
enceusoir : les sous-diacres ont aussi un grand cierge 
à la main. 

Tout le clergé ainsi revêtu sort de la sacristie, 
suivi du célébrant , qui porte une croix à la main, 
et monte au’ sanctuaire, faisant une procession au- 
tour de ce bassin; le célébrant fait plusieurs priè- 
res sur l’eau , plonge dans le bassin la croix qu’il 
tient à la main , et fait avec elle un signe de croix 
dans l’eau , après quoi il répand du saint chrême ; 
alors ce bassin est placé au bord du sanctuaire, et 
les fidèles viennent tremper leurs mains dans cette 
eau bénite pour s’en laver le visage, et ils en por- 
tent chez eux dans des pots pour en conserver, 
pour en asperger les chambres , et même pour en 
jeter dans leurs puits comme pour les bénir. 

Une heure après que l’office est fini dans l’église, 
tout le clergé reprend ses ornemeus , et précède 
ru procession le célébrant qui porte les saintes 
huiles, et marche sous un dais jusqu’à la rivière ou 
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au lac qu’on va bénir. A Etzmiazim le grand pa- 
triarche, accompagné de tout son clergé et de tous 
ses religieux , va faire cette bénédiction sur une 
source en pleine campagne , où on élève une es- 
trade sur laquelle , en cliape et en mitre, il prêche 
ordinairement eu expliquant le sujet de la céré- 
monie. 

Les Rois de Perse assistent à la bénédiction des eaux. 

Autrefois , à lspaluln , sous les rois de Perse 
Schah-Sophi et Scliali-Abas, on allait bénir la rivière 
tic Zenderoit, qui sépare Ispahan de Julfa , et le 
roi à cheval avec toute sa cour venait voir cette 
cérémonie; mais les chefs de la religion rnahomé- 
tane , jaloux qu’on fit tant d’honneur à la religion 
chrétienne , obtinrent du roi qu’elle ne se ferait 
plus sur la rivière. Depuis ce temps-là le clergé de 
toutes les églises de Julfa , revêtu comme à l’ordi- 
naire de ses plus beaux ornements, se rend à l’église 
cathédrale, d’où on va en procession aux avenues 
du palais du roi , où il y a un grand bassin à peu 
près comme le grand bassin des Tuileries , sur le- 
quel on fait les mêmes cérémonies qu’on a faites 
dans l’église. Le roi est ordinairement présent à 
cette cérémonie avec toute sa cour, et défend ab- 
solument à tous Mahométâns de l’un et de l’autre 
sexe d’entrer dans la cour ou est ce bassin , afin 
qu’il n’y ait que des chrétiens. La procession re- 
tourne ensuite dans le même ordre. 

Les prières et les cérémonies de la bénédiction 
sont à peu près les mêmes que celles que l’Eglise 
fait pour la bénédiction des fonts, excepté que 
parmi nous le célébrant plonge dans l’eau le cierge 
pascal , et que les Orientaux y plongent la croix 
qui était sur l’autel. Cette cérémonie de plonger le 
pied de la croix dans l’eau, est cause qu’on appelle 
populairement cette fêle, le Baptême de la Croix. 

Nous pouvons ajouter ici que quoique les Armé- 
niens fassent des processions à plusieurs fêtes de 
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l’année, celle-ci s’appelle tout court la procession 
ou la fête de la procession. 

Bénédiction et Procession du Dimanche des Rameaux. 

La bénédiction et la procession des rameaux ne 
se trouve dans aucun des livres de l’église latine 
avant la fin du règne de Charlemagne, mais on la 
trouve introduite vers la fin du V e . siècle en Orient, 
comme nous aurons occasion de le montrer, s’il 
plaît à Dieu, eu donnant une explication histori- 
que de l’office de la semaine sainte. 

Ceux qui n’ont en vue que d’honorer et de re- 
présenter l’entrée de notre Seigneur dans Jérusa- 
lem, ne se sont pas avisés de faire fermer la porte 
de l’église à la procession , parce que les portes de 
Jérusalem n’étaient pas fermées lorsque Jésus- 
Christ y entra avec la solennité décrite dans l’Évan- 
gile. Ils .ont eu d’autres vues , et certainement nulle 
église n^en a eu de plus édifiantes que les Armé- 
niens en faisant fermer la porte. Voici leur céré- 
monie. 

Ils 11 e font la bénédiction et la procession des 
rameaux que l’après-midi vers le soir. On fait d’a- 
bord plusieurs prières, comme clans l’église latine, 
pour la bénédiction des rameaux , après laquelle 
on fait la procession. (*) A son retour un prêtre ac- 
compagné d'un diacre entre dans l'église et en ferme 
lu porte ; alors ceux qui sont dehors chantent les 
paroles suivantes : Ouvrez-nous Seigneur, ouvrez- 
nous la porte des miséricordes , à nous qui vous 
invoquons les larmes aux yeux. Le prêtre et le dia- 
cre qui. sont dans V église , répondent : Qui sont ceux 
qui demandent que je leur ouvre ? Car c’est ici la 
porte du Seigneur par laquelle les justes entrent 
avec lui. L'officiant et ceux qui l'assistent répon- 
dent : Ce ne sont pas seulement les justes qui en- 
trent, mais aussi tes pécheurs qui se sont justifiés 

(a) Mémoires des missions du levant. Tom. 3. pag. 195. 
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par la confession et la pénitence. Ceux qui sont 
dans F église répliquent : C’est la porte du ciel et 
la fin des peines promise à Jacob. C’est le repos 
des justes et le refuge des pécheurs : le royaume 
de Jésus-Christ , la demeure des anges, rassemblée 
des saints, un lieu d’asile et la maison de Dieu. 
V officiant et ses diacres ajoutent : Ce que vous 
dites de la sainte Église, est juste et vrai ; parce 
qu’elle est pour nous une mère sans tache , et que 
nous naissons en elle enfans de lumière et de vé- 
rité. Elle est pour nous l’espérance de la vie , et nous 
trouvons en elle le salut de nos âmes. Apres ces 
mondions et cette pieuse explication des sentimens 
des fidèles , la porte de V église s’ouvre , la proces- 
sion entre , et l’office finit par d’autres prières très- 
édifiantes. 

C’est ainsi que se fait la cérémonie à Ispahan et 
dans les autres églises d’Arménie : mais à Constan- 
tinople , où l’on n’a pas la liberté de faire des pro- 
cessions au dehors, on se tient au bas et aux côtés 
de l’église, et on se contente de demander qu’on 
ouvre la porte du chœur. 

Les Arméniens catholiques ont retenu la même 
cérémonie, avec cette seule différence qu’ils la font 
le matin ( a ) avant la messe , comme clans l’église 
romaine. 

Dès le matin du jour des rameaux , on (ire le 
rideau pour découvrir le sanctuaire , ce qui fait 
appeler ce jour le dimanche orné. 

Cérémonie des trois derniers jours de la Semaine 
Sainte. Lavement des pieds. 

Les offices du Lundi saint et des jours suivans, 
sont plus longs qu’à l’ordinaire. On célèbre la messe 
Je Jeudi saint à midi. Le soir vers les cinq heures, 

(a) Cela est ainsi marqué dans le livre des prières et des cérémo- 
nies dressé au XIV e . siècle, par un .religieux de l’ordre des Prê- 
cheurs pour les Arméniens unis à l’Kglise romaine. J’en ai vu un 
exemplaire écrit en arménien en 143 J I 
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on met à la porte du chœur un grand bassin plein 
d’eau qu’on bénit avec des prières. L’évèque , le 
curé ou le premier du clergé lave les pieds , pre- 
mièrement aux prêtres et ensuite à tous les hom- 
mes, en faisant un signe de croix avec de l’huile 
qu’on bénit pour ce sujet ; et après la cérémonie 
plusieurs hommes assez forts élèvent le fauteuil sur 
lequel l'officiant est assis , afin qu’il donne la bé- 
nédiction à tout le peuple en annonçant la dispense 
de manger chaque jour de la viande jusqu’au jour 
de l’Ascension. Les spirituels disent qu’il convient 
que le piètre qui s’abaisse jusqu’à laver les pieds 
à tout le monde , soit elevé au-dessus de tous , 
puisque Jésus-Christ a dit que celui qui s’humilie 
sera exalté. 

La nuit du jeudi au vendredi tout le monde sc 
rend à l’église vers minuit pour chanter l’office 
qui est fort long , et on y Ht les quatre passions se- 
lon les quatre Evangélistes. Au commencement de 
ces lectures , il y a plusieurs cierges allumés qu’on 
cleint peu à peu , en sorte que vers la fia tout étant 
en ténèbres, on prêche. Tout le sanctuaire est tendu 
de noir. Après le sermon on fait paraître la lu- 
mière , tous les cierges et toutes les lampes ayant 
été éteintes. 

Vers midi on expose dans le choeur une repré- 
sentation du sépulcre de Jésus-Christ. Cette repré- 
sentation est couverte d’un drap noir , sur laquelle 
il y a une croix que le peuple vient baiser, et qui 
reste jusqu’au samedi au soir qu’on doit dire la 
messe de la nuit de Pâques. 

Pâques. 

Le jour de Pâques un officier de l’église monte 
au lieu le plus éminent , d’où il crie : Bonne nou- 
velle, Jésus-Christ est ressuscité. 

Processions. 

Outre la célèbre procession pour la bénédiction 
des eaux , on en fait une huit jours après , à la fête 
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de la Circoncision, une à la Purification , au di- 
manche des Rameaux , à Pâques , à l’Ascension, à 
la Pentecôte, à la Transfiguration, à l’Assomption 
et à la fête de la sainte Croix. 

Bénédictions. 

Le jour de la Purification on bénit les cierges , 
et l’on en distribue à tous les assistans qui les 
tiennent allumes pendant la messe. 

A la fête de l’Assomption on bénit des raisins 
avant la messe. On bénit aussi en quelques endroits 
d’autres fruits nouveaux en certains autres jours; 
et ces bénédictions se font toujours avant la incsse. 

Nous pouvons ajouter ici qu’on bénit un bœuf, 
ou des agneaux la veille de Noël, de Pâques , de la 
Transfiguration , de l’Assomption , de la sainte 
Croix, et qu’après les avoir bénis avec beaucoup 
de prières et de cérémonies , on les tue, on les fait 
cuire, on en donne une portion aux prêtres, et 
qu’on mange le reste en festin , ou qu’on le distri- 
bue aux pauvres ; mais cela se fait d’une manière 
très-répréhensible, et qui leur a été reprochée depuis 
plusieurs siècles par des personnes aussi respecta- 
bles que l’était saint Nicon , parce que les cérémo- 
nies et les prières qu’on emploie, marquent qu’en 
immolant ces animaux, on veut offrir un vrai sa- 
crifice. Les anciens Arméniens , d’idolâtres devenus 
clnét iens , n’ont-ils point cru simplement qu’on 
pouvait honorer les fêles en tuant des animaux pour 
faire des repas de charité, de la manière que saint 
Grcgoire-Ic-Grand le permit aux Anglais convertis, 
suivant ce qu’il fît recommander par l’abbé IMelli* 
tus à saint Augustin , apôtre d’Angleterre : El quia 
loves ( a ) soient in sucri/icio dœmonwn multos occi- 
clere , débet lis etiani lac de re aliqua solemnitas 
immutari : ut die dedicationis vel nalalilio sancto- 
rtttn marlyrum , quorum illic reliquùe ponuntur , 
tabernacula silu ci rca easdem ccclesius quœ ex fa- 

(a) Lib. 9. Ep. 71. 
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nis cornrnufaUe sunt , de ramis arborum fardant , 
el religiosis conviviis solemniialetn celebrent. Nec 
diabolo jam animalia immolent , sed ad laudem 
Dei in esu suo animalia occidant , et donatori om- 
nium de satietate sua gratias référant. 

C’est ainsi que les Arméniens doivent tuer des 
animaux la veille des grandes fêtes , en évitant avec 
soin de faire croire qu’ils renouvellent les sacrifices 
de l’ancienne loi. 



ONZIÈME DISSERTATION. 

Liturgie des Nestoriens. 


ARTICLE I. 

Origine de la secte des Nestoriens et de son progrès 
en Syrie et en Mésopotamie. 


Nkstotuus, jj rêlre d’Antioche, fut fait évêque de 
Constantinople l’an 4*8. Ses erreurs qu’il osa jni- 
blier la même année contre l’union hyjjos ta tique 
el la divine maternité de la Vierge, le firent détes- 
ter par le peuple fidèle, aussi bien que par le saint 
Pape Cèles tin et les autres évêques. Le Concile géné- 
ral d’Ephèse, en 43 1 , le condamna et le déjjosa. Il 
fut ensuite exilé et tous ses écrits condamnés au feu. 
Erreur tirée <le Paul de Samosate , de Théodore de Mopsueste , etc. 

Ces dogmes impies se répandirent facilement et 
assez vite en Syrie, où Paul de Samosate, qui avait 
été évêque d’Antioche, capitale de Syrie, les avait 
enseignés au III e . siècle; car quoique Paul fût en- 
suite déposé , cela n’empêcha pas qu’il n’eût des 
sectateurs; et Diodore de Tarse en Cilicie, et Théo- 
dore de Mopsueste, qui furent les principaux maî- 
tres de Neslorius , répandirent ces erreurs dans 
leurs écrits , mais avec moins d’éclat et plus de 
réserve. 

Ecoles Nestoriennes. Livres traduits en plusieurs langues. 

Quoique le Concile d’Ephèse eut condamné la 
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doctrine cle Nestorius , cela n’empêcha pas quelle 
ne trouvât des défenseurs opiniâtres dans le pa- 
Iriarchat d’Antioche , dont le principal fut Alexan- 
dre, évêque d’Hiéraple , qui était l’église métropo- 
litaine des évêchés de Samosate et de Germanicie , 
lieu de la naissance de Nestorius. Ibas, qui fut fait 
évêque d’Edesse en 435 , et qui embrassa du- 
rant quelque temps les seutirnens des Nestoriens, 
ne servit pas peu à les autoriser, et à les répandre, 
en sorte qu’a près la mort d’ibas les empereurs fu- 
rent obligés de dissiper l’école d’Edesse , et de chas- 
ser même des états de l’empire les Nestoriens re- 
connus tels. 

Ceux-ci, pour répandre plus facilement leur er- 
reur, avaient eu la précaution de faire traduire (*) 
les écrits de Théodore en syriaque, en persan et 
en arménien. Cela fut cause qu’ils trouvèrent un 
plus facile accès dans les états de l’empire des Per- 
ses , et surtout en Mésopotamie , où les rois de 
l'erse, qui en lurent souvent les maîtres, les favo- 
risèrent. En effet t b ) Théophanes dit que l’empe- 
reur Iléraclius, après avoir défait Chosroès et ré- 
tabli en (iao les saints lieux de Jérusalem , vint à 
Etlesse où il mit les Catholiques en possession de 
l’église dont les Nestoriens s’étaient emparés. 

La Bibliothèque orientale, imprimée à Rome en 
1719 , nous fournit une lettre de Simeon persan 
qui fut évêque de Beth-Arsar. depuis l’an 5 10 , ]us- 
cjtiVn 5 i5 , et qui nous apprend beaucoup de par- 
ticularités remarquables du Nestorianisme , prin- 
cipalement touchant les villes de l’empire de Perse 
où les Nestoriens s’établirent, telles queSéleucie et 
Ctésiphonte , où ils assemblèrent même des synodes. 
Le détail qu’on peut lire en note ( c ) ne sera pas imi- 
ta) Libérât. Breviar. c. X. p. 45. Collect. Lup. Tom. 2. p. 251. 

(b) Theopk. an. 620. 

(c) F, pistât a Simeonis Beth-.4rsamensis de Barsauma episcopo 

Nisibeno deque hxresi Xesforianorum 

... Hefuncto autein Iba , oinnes Persæ unà euni reliquis Edessenis 
seriptoribus , qui ejusdein persuasionis erant , excedere Edessa 
3. ao 
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file en diverses rencontres pour plusieurs points de 
l’histoire ecclésiastique. 

Les Nestoriens ainsi établis en Mésopotamie et 
dans le royaume des Assyriens, ont été nommes 
communément Cbaldéens ; et ils se sont nommés 
plus volontiers Chrétiens orientaux, pour faire peut* 
être croire que leurs senlimens étaient conformes 
à ceux des évêques orientaux, c’est-à-dire, du dio- 
cèse d’Orient, ( ou d’Antioche) , lesquels durant 
quelque temps s’opposèrent avec Jean, patriarche 
u Antioche, aux anathématismes dressés par saint 
Cyrille contre Nestorius. Voyons d’ou ils ont tire 
leur liturgie , et où ils Pont portée. 

jussi sunt : item schola , ubî Pcrsre litteras Edessæ edocebantur , 
opéra ac studio Beuti JWar-Cyri Edesseni episcopi , jussuque Zeno- 
nis Komanorum imperatoris funditus eversa est , cujus loco tern- 
plum nomiui sanctæ Mariæ Dei genitricis excitatum. 

li vero , qui Edessa pulsi fuere , in regionem Persarum sese re- 
ceperunt , ubî et episcopatum obtinuere : nimirum Acacius Assy- 
riorum : nefarius Barsaumas Nisibis : Maanes Hardasciri : Johan- 
nes in oppido Bethsovi regionis Garmæorum : Pauius Cachæi in 
oppido Ledain ilussitarum : Phuses Gartæi in urbe Sustra Husita- 
vum : et Abraham Medorum : JNfarses vero leprosus Nisibi scholam 
instituit. 

Quumque Tlusitæ ac Persæ traditani sibi ab Iba Nestorii, atque 
Theodori doctrinam confirmare vellent, plures in regione Persa- 
rum synodos collegerunt : ac primùm quidein in Beth-Lapeth Hu- 
silarum Metropoii amio Pherozis regis regum vigesimo sepiimo. 
Deinde in Seleticia et Ctesiplionte urbibus Assyriorum, item in Beth- 
Adii oppido ditionis Nuhadrensis. Bioiloth . orient. Tom, 1 .pag. 303. 
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ARTICLE II. 

Liturgies des églises de Syrie , et de Mésopotamie 
prises et portées par les N estoriens dans la Tarta- 
ne , aux Indes et à la Chine. 

Decouverte et précis d'une ancienne inscription chi- 
noise louchant les Chrétiens nestoriens. 


Liturgies communes aux Catholiques et aux Nestoriens. 

Comme la principale erreur des Nestoriens était 
île n’admettre qu’une union morale de la personne 
du Verbe avec l’humanité, ils ne firent pas diffi- 
culté de se servir de la liturgie des églises de Syrie 
et de Mésopotamie ,* et les Catholiques , de leur 
côté, ne détestèrent que ce qu’ils pouvaient ajou- 
ter touchant leur erreur dans les offices , ainsi que 
ledit Siméon de Beth-Arsam dans la lettre déjà ci- 
tée : ( a ) si nathematizamus pleno ore quotquot in 
epistola, aut in synodo , aut serrnone , aut hymno , 
au t cantico , aut liturgia , aut in benedictione aquœ , 
aut in unctione baptismi audent dicere : Deus per- 
fectus assumpsit ex nobis haminem perfectum in 
tonjunctionem , et in habitaculurn sempiternum , etc. 

Tous ces offices des Nestoriens étaient en langue 
syriaque , et ils ont toujours observé de ne célé- 
brer la liturgie qu’en cette langue ; quoique depuis 
qu’ils ont été sous la domination des Mahométans , 
on n’ait plus entendu parmi eux que le turc et 
l’arabe, ou qu’ils se soient répandus dans des pays 
où le syriaque n’était nullement connu. 

Eglises nestoriennes aux Indes. 

Un auteur nommé Cosmas égyptien , lequel 
après avoir couru le monde en qualité de négociant 

(a) Biblioth. orient. Tom. Up. 357. 

20. 
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(vers l’an 535 ) se fit moine, et écrivit vers l'an 
547 un traité fort curieux de la topographie chic • 
tienne , ou de l’opinion des Chrétiens touchant le 
monde , et qui a été donné ( a ) au public en grec et 
en latin par le savant Dom Bernard de Moutfau- 
con , nous apprend que dans les Indes il y avait 
des églises chrétiennes dont les évêques et les prê- 
tres venaient de Perse: In Tapvobana insula ( b ) ad 
interiorem Indium , uhi Indicum pelagus exslat, ec- 
clesia christianorum habetur , ubi clerici et fuleks 
reperinntur : an ulterius etiam , ignoro. Sitnililer 
in Male , ut vocant , ubi gignitur piper, lu Calliuita 
veto (sic nuncupant) episcopus est , in Per suie or- 
dinari soiitus. Il ajoute encore plus bas : Exslat (d 
etiam ea in insula ecclesia Christ, advenarutn ex 
Perside , ac presbyter in Perside ord natus , eoejuc 
inissus , diaconus item cum rehquo ecclesiastico mi- 
nisterio. Le P. de Montfaucon , qui exprime ce qu’on 
doit entendre par l’isle Taprobaue , remarque (**) 
que par Male on doit entendre le pays de Malabar, 
parce que Male Barr signifie le continent de Male , 
et que les îles voisines de la côte de Malabar ont 
été nommées Maldives , c’est-à-dire, île de Male : 
et il ajoute avec raison que toutes (<•) ces églises îles 
Indes venaient de celle de Perse qui était nesto- 
rienne. 

Eglise établie à la Chine. Inscription Chinoise. 

Cent ans après Cosmas , ces mêmes églises de 
Syrie et de Perse portèrent la connaissance du 
Christianisme dans la Chine. Ce fait peut être prouvé 
par des relations (B des Indes de deux voyageurs 
ÏVlahométans qui y allèrent au IX e . siècle ; on le 
prouve aussi par une inscription trouvée en ifia5, 

(a) Cottect. PP. et script. Grxc. Tom. 2. (b) Ibid. pag. 178. 

(c) Ibid. pag. 337. (d) Præf. pag. X. 

(e) Persidis autem areliiepiseopus nestorianus erat , ut alii om- 
nes episcopi et presbyteri eidem subditi. tbid. pag. 11. 

(f) Ces relations ont été traduites de l’arabe en français par M. 
Renaudot, avec des remarques , et imprimées à Paris chez Coi- 
guard , 1718. 
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d.itis la ville de Siganifu, capitale de la province de 
Chen-si. Cette inscription est en caractères chinois 
avec plusieurs lignessyriaques.UnChinois la copia, 
plusieurs savans la traduisirent en latin, elle fut 
gravée en caractères originaux à Rome ( a ) et le P. 
Rircher l’a donnée en chinois et en latin dans son 
ouvrage de la Chine, China illustrata. ( b ) 

Faibles conjectures contre l’inscription. 
Quelques-uns avaient contesté la vérité de cette 
inscription, et M. Reuaudot, dans sa dissertation 
sur les anciennes relations des Indes et de la Chine , 
a inoutré qu’on la contestait sans aucun fonde- 
ment. Cependant un savant voudrait encore s’ins- 
crire en faux contre cette inscription , dans un li- 
vre inséré au tome XI. de l 'Europe savante , 1719, 
sous ce titre : Suite de l' examen désintéressé de la 
défense de M. l’abbé Renaudot ; mais on ne peut 
s'empêcher de dire qu’on n’oppose que de légères 
probabilités qui peuvent être dissipées par quel- 
ques réflexions. 

Réponse à quelques difficultés contre l’inscription. 

On a souvent entendu dire à M. de Lionne, évê- 
que de Rosalie , que les savans Chinois faisaient 
un gr and cas de cette inscription , à cause qu’on 
y trouve des anciens caractères qui n’étaient plus 
guère connus, et qu’il n’était nullement vraisem- 
blable que des missionnaires eussent deviné ou in- 
venté ces anciens caractères chinois , et surtout 
les anciens caractères syriaques qui sont à la fin 
de l’inscription. Le témoignage de l’auteur égyp- 
tien déjà cité , qui avait vu dans les Indes des égli- 
ses entières de Chrétiens vers l’an 535 , fait assez 
voir qu’il n’est pas surprenant que dans l’espace 

(a) Ectypon verunt etgenuinum celeberriini istius monument! 
Sinico Syriaci quod in regno Sinarum prope urbem Sigamfu 
magno Christian® religionis fructu et emolumento ann. 1625 de- 
tectum fuit. 

liane tabulant propria manu ex autograplio deseripsit IMatthœus 
.Siiu iirimulus ex Sigamfu Romæ ann. IC>0(. 
d>) .lnvitelodcimi , tG67. 
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de cent ans après cette, époque, ces Chrétiens aient 
porté la mission et formé des églises dans la Chine, 
hauteur du mémoire objecte après "Navarète, que 
les Chinois n’en font pas la moindre mention dans 
leurs histoires. Mais le P. Couplet, dans sa chro- 
nique de la Chine , dit que les annales de cet em- 
pire confirment ce monument, assurant qu’en la 
même année Vlfi. de Tayçum ( qui revient à l’épo- 
que de l’inscription ) il arriva à la Chine des en- 
voyés décrits ainsi : Gris habitu , corporisque ad- 
modùm peregrino et muiqiiàrn anteà Sinis visu : 
qui/i adeo gloriatum fuisse imperalorem , quod suis 
primiun temporibus homines capii/o rufi , oculisquc 
glaucis ditionem Sinicam adiisscnt. On a des auto- 
rités qui montrent que les Chrétiens étaient à la 
Chine au X e . siècle, et qu’il y en avait encore au 
XIII e . Quel avantage aurait-on trouvé à les y faire 
venir au VII e . siècle , en inventant une inscription; 
et de quoi sert-il de combattre cette inscription 
par des conjectures ? Je demanderai à M. l’abbé 
Jienaudot , dit l’auteur du mémoire, comment il 
s’est pu faire que la croix de f ordre d' A vis en Por- 
tugal se trouvât à la tête de ce monument chinois. 
Il est aisé de répondre qu’on voit d’anciennes croix 
faites en tant de manières différentes, qu’il n’est 
pas surprenant que l’ordre de saint lîenoît d’Avis, 
établi au XIII e . siècle, ait pris une croix semblable 
à celle que plusieurs Chrétiens figuraient au VIII e . 
siècle. Ajoutons ici qu’on lit dans le voyage de Me- 
nezes ( a ) , qu’en io/|y , au temps de Jean d’Albu- 
querque, lorsqu'on creusa la terre pour bâtir une 
église à Méliapour , dans l’endroit où l’on disait 
que saint Thomas avait été martyrisé, on trouva 
une pierre sur laquelle on aperçut une croix en 
relief semblable à celle de l’ordre d’Avis en Portu- 
gal , au-dessus de laquelle il y avait un oiseau assez 
ressemblant à une colombe, et des lettres tout au- 

(a) Jornad. lie. 2. c. 2. fol. 11. 
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lotir si anciennes et si inconnues , que personne 
mi put venir à bout de les lire. Un autre historien 
«joule qu’ensuite un bramine y lut, que saint Tho- 
mas, disciple de Dieu , fut envoyé au temps du roi 
Saganio , et qu’étant percé d’une lance, son sang 
rejaillit sur la pierre. Voilà la même croix que celle 
de l’inscription. 

M. Assenaani , au second lotne de sa Bibliothè- 
que orientale ( a ) , parle de cette inscription. Il l’a 
vue en chinois et en syriaque dans la bibliothèque 
Vaticane parmi les livres que le Père Couplet donna 
au Pape Innocent XI, et il rapporte ainsi ce qu’on 
lit en syriaque à la fin de l’inscription : Diebus 
palris patrum Mar- Ananjesu catholici patriarchœ , 
Adam presbyler et chorepiscopus et papas Sinarum. 
Anna grœcorum 109 a. Mar - Jazedbuzid presbyler 
et chorepiscopus Chumdanœ urbis réglai , filius roü 
«jmi Milesii presbyleri ex Balach urbe Adatchu- 
rislan , erexil hoc monument urn lapidewn , in quo 
dcscripta est dispensatio serrât oris nos tri, et prcedi- 
(atio patrum nostrorum ad regem Sinarum.... ( cil- 
jus nomen Sinicis litteris exprimitur.) Adam dia- 
conus Filius Jazedbuzid ckorepiscopi. Mar-Sergius 
jiredyter et chorepiscopus. Sabarjesu presbyler. 
Gabriel presbyler et archidiaconus , et ecclesiarcha 
Chumdance , et Saragœ. Fuit hic Ananjesu Chal- 
ilirorum patriarcha Jacobi successor, de quo idem 
Kailiebræus , etc. 

Ce patriarche Ananjesu a donné lieu de propo- 
ser une difficulté plus plausible que les précéden- 
tes contre celte inscription, parce qu’il paraît par 
1rs chroniques des Nestoriens et des Jacobi tes , 
que cet Ananjesu était mort en 779; mais M. Asse- 
waui , qui parle encore de cette inscription dans 
son troisième tome M répond fort judicieusement 
que dans un pays aussi éloigné qu’est la Chine on 
pouvait bien n’être informé de la mort de ce pa- 

(»; Pag. 2-iC. (b) !'ag. tit. 
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triarche qu'un ou deux ans après, dans un temps 
surtout où les voyages sur mer n’étaient pas si 
fréquens qu’ils le sont à présent. 

Il n’y a donc pas lieu de rejeter l’inscription. 
Kfle fut faite et datée l’an de Père des Grecs ou 
Séleucides 1092, qui répond à Pan de Jésus-Clirist 
780 et 781 ; et Pon y voit que l’Évangile fut prêche 
à la Chine par des prêtres venus de Syrie Pan C 36 . 

Mystères et usages marqués dans l'inscription. 

Ce monument est si considérable qu’il ne sera 
pas inutile d’en faire ici un précis ,et d’y remarquer 
quelques usages ecclésiastiques des Chrétiens orien- 
taux. Il fut gravé sur une pierre en 29 colonnes. 
La première colonne exprime la création par l’Etre 
existant, étemel , immense , un seul Dieu en trois 
personnes, qui a tiré toutes choses du néant. 

La seconde , la troisième et la quatrième expo- 
sent le détail de la création, la chute de l'homme 
par la séduction de Satan, et les erreurs et les vices 
dans lesquels les hommes se sont plongés. On voit 
dans cette quatrième colonne la réparation du 
genre humain par Pavénement du Messie , dont 
j'incarnation est expliquée à la manière des Nesto- 
riens.... (*) In hoc tempore personatum triu/n una 
communicant se ipsam clarissimo venerabilissiino- 
que Mixio , operiendo abscondendoque veratn ma • 
jestalem ; simul homo prodiit in seculum ; Spiritus 
de cœlis , significavit Icetitiam , Fit go Jernina pepe- 
rit sanctum in Tacin ( hoc est Judæa ) clarissima 
constellatio annuntiavit felicitatem ; Posu ( b ) ( reges 
ex ilia terra orientai! ) videnmt claritatem , et ve~ 

nerunt offerte munera subjeclionis compléta 

'Voilà Pannonciation par un ange, l’apparition de 
l’étoile, et les Mages qui allèrent adorer , appelés 
rois. Les autres mystères y sont marqués jusqu’à 
l’Ascension. 


(a) Col- 4. (b) Vel Porc. 
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On voit à la sixième , septième et huitième co- 
lonne , le baptême des Chrétiens pour purifier V âme , 
cl plusieurs de leurs coutumes ; qu’ils n’avaient 
point de cloches , mais des instrumens de bois ( a ) 
pour inviter aux prières et aux actions de grâces ; 
fi ils sacrifient tournés vers l’orient ; qu’ils portent 
de longues barbes ; qu’ils rasent le haut de la tête; 
fi ils n'ont pas de suite d’esclaves ; qu’ils ne s’ êlè- 
ttnt pas de leur noblesse , se regardant tous comme 
égaux ; qu’ils n'amassent pas des richesses ; qu’ils 
donnent beaucoup aux pauvres , et qu'ils jeûnent 
pour acquérir les vertus et amortir les passions } 
fi Us font sept fois par jour des prières qui sont 
très utiles aux vivans et aux morts ; qu’ils offrent le 
sacrifice le premier jour de la semaine; qu’ils puri- 
fient les cœurs en donnant V absolution des péchés. 

Ensuite après plusieurs autres expressions em- 
phatiques et énigmatiques, à la manière des Chi- 
nois, l’inscription nomme Olopuen ou Lopuen, le 
prêtre qui vint de Syrie annoncer la loi sainte en une 
année chinoise qui répond à l’an 636 de l’ère chré- 
tienne. Il présenta des images et des livres de la loi 
à l'empereur, qui en admira la doctrine et ordonna 
qu’on bâtirait une église dans la ville royale ( b ) : 
irœdpio magistralibus , ut in regia Ynym-fam 
edificent Taciu ( Judece ) regni ecclesùe unum lo- 
cum , ponant sacerdotes bis decem et unum hotni- 
m. Le culte des Chrétiens se répandit dans toute 

(a) ....Puisant ligna , timons , pietatis , gratitudinisque voces per- 
fouando. Col. G. 

Col. 7. Orientent sacrificando respiciunt vit» gloriosæ iter, nu- 
iront barbas , quia Itabent extra conversari cum aliis , cireumra- 
duut surmnitatem verticis capitis , quia carent ad intra affectibus 
nssionum ; non fovent satellitia servoruni æquaies nobiiibus igno- 
kilibus cum hominibus; non coacervant divitins, etiain pauperibus 
notant , cum nobis jejunant, ut subjieiant intellectui scientiam , et 
perticiant ; vel ut quittent timoris passiones propter fortitudinem , 
icptein vicibus offerunt iaudis orationes magno adjutorio vivorum 
(t inortuoruin , sentent dieruin primo. 

Col. 8. Sacrilicant , purilicant corda . aversiones peccatorum 
tksolvendo. 

(b) Col. 11. 
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la Chine , et il y avait des églises dans toutes les 
villes vers la fin du VII e . siècle. (•') Lex di lut alu per 
decern Tao ( id est , per oinnia regu a )Jelicitatis ra- 
diée cumulât issima ; codes iœ impleùant centum ci- 
vitales ( id est oinnes) familiœ regiœ Julgebant Jeli- 
citate.... Les Chrétiens furent exposés quelque temps 
aux calomnies , aux moqueries et à la persécution 
excitée par les bonzes ou prêtres idolâtres, niais 
l’empereur fit rétablir ('O des églises, et y envoya 
des présens. 

Quelque temps ( c ) après , trois prêtres et sept 
autres personnes vinrent de Syrie, et furent reçus 
à la cour, où l’on admira leur vertu. 

Prêtres vêtus de blanc. 


On voit dans les colonnes suivantes, que les em- 
pereurs continuèrent à favoriser le Christianisme; 
que les prêtres étaient communément vêtus de 
blanc, et que l’empereur donna à l’un d’eux une 

robe de pourpre (*’) Donavit jntrpuream vestern 

sacerdot. Ysu paci/icatori.... albis vestiebantur durai 
doctrince viri. 

C’est ce que nous apprenons touchant le Chris- 
tianisme prêché à la Chine 
qu’en 780 que l’inscription 

Ces Chrétiens étaient nestoriens non jacobites. 

TI est aisé de voir que ceux qui allèrent ainsi 


depuis lan 636 , jus- 
ut faite. 


(a) Col. ta. Col . 14. 

(h) Col . 15. Iven Çun-ChUTao , imperator mandavit Ni/m n?- 
çni al ior unique quinque reges personaliter descendere ad félicitât» 
niansionem , ( id est in ecclésiam , ) erigere altarîa , aulasque lepisO 
trabes colurnnasque concises solidavit et magis radicavit. Legis 
Petra tune inclinata etîam iterùm reædificata luit. Tienpao (anno 
Christi 747 ) anno inchoalo manda vit magnum généra !em Kan 
liesu (eunuchus fuit) deferre quinque imperator uni effigies veras. 
Ccclesias intra reponendas , dédit cerid centum telas offerendas 
festi lætitiæ agendæ gratia , etc. 

(c) Col. 16. Tertio anno Tac?jri regnî erat sacerdos Kieho , qui 
iter dirigens per stellas pervenit in Sinas , respiciens solem , inipe- 
ratorem reveritus est ex illius mandato sacerdos Lohan , saceraos 
^ulum atque alii septem viri eu ni magnæ virtutis Kieho in Kim 
Kim Palntio exercurrimt opéra virtutum , etc. 

(d) Coi 2t. Coi 21. 
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prêcher la fui , étaient des Syriens nestoriens, et non 
ms des Egyptiens , Cophtes , Jacobites , comme 
'avait cru le P. Kirciier. 

i°. Les caractères de la langue syriaque , qui 
était la langue sacrée , dans laquelle les Syriens 
célébraient les offices divins et la psalmodie , et 
dressaient les actes catholiques, font voir que c’é- 
taient des Syriens. 

2°. La date de Père des Séleucides convient à des 
Syriens, et non pas à des missionnaires venus d’A- 
lexandrie et d’Ethiophie , où cette ère n’était pas en 
usage. 

3 °. Le discours de l’inscription désigne évidem- 
ment l’erreur des Nestoriens. 

4 °. Parce que tous les Chrétiens qui se sont trou- 
vés dans les Indes et dans la haute Asie , étaient 
nestoriens. 

5 °. Parce que le patriarche dont il est parlé dans 
l’inscription, est nommé le Catholique , et que ce 
litre n’a été pris que par les Nestoriens. 

Ce Catholique patriarche est nommé dans l’ins- 
cription Hananiechiiah , ou plutôt Ananjesus , 
comme lit M. Assemani. Or dans l’histoire des Nes- 
toriens, il y en a deux de ce nom. 'Le premier fut 
ordonné vers l’an de Jésus-Christ 686 ; et le second 
vers l’an 77^- C’est sous ce dernier ou dans le temps 
qu’on le croyait encore en vie, que fut faite l’ins- 
cription en 780 ou 781. 
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ARTICLE III, 

Hiérarchie des Nestoriens. Remarques sur leurs 
Calholicos ou Patriarches , et sur l’établissement 
de leurs Métropoles . 


On commença sous l’empire de Justinien à appe- 
ler Catholiques les prélats supérieurs en dignitcaux 
métropolitains , qui en avaient plusieurs soumis à 
leur autorité, et qui en pouvaient ordonner, sans 
avoir recours au patriarche d’Antioche. Il y en eut 
d’abord deux, celui de Perse et celui d’Arménie, 
qui sont demeurés dans l’église jacobi te. Les Nesto- 
liens qui étaient établis à Séleucie et à C.lésiphonte, 
ayant renoncé à l’obéissance des orthodoxes aux- 
quels ils avaient succédé , et les ayant dépouillés de 
toute autorité par la protection des derniers rois 
île Perse , prirent le titre de Catholiques , et ils l’ont 
conservé depuis, y ajoutant celui de patriarche, 
parce qu’ils étaient chefs de toute la communion 
nestorienne. Ce nom est tellement affecté aux pa- 
triarches nestoriens , que les Jacobites , en haine 
de cette secte , ayant dans leur église de véritables 
catholiques , ont évité de se servir de ce mot , et ont 
commencé depuis plus de 5oo ans à leur donner le 
titre de iMoJrians , ou Maphrians. 

De toutes les réflexions judicieuses de AT. Renau- 
dot , opposées aux conjectures peu fondées du Père 
Kircber, il résulte que les premiers missionnaires 
de la Chine furent des Nestoriens de la même église 
que ceux qui érigèrent le monument iq4 ans après. 

Hiérarchie des Nestoriens. 

On ne peut pas douter que suivant la discipline 
commune à tous les Chrétiens, les Catholiques ou 
patriarches des Nestoriens , n’y établissent la forme 
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ordinaire de la hiérarchie en y envoyant un ou plu- 
sieurs évêques , sans quoi cette église naissante 
n’aurait pu se conserver durant si long-temps. Dans 
les signatures syriaques de l’inscription , on ne voit 
que les noms d’un évêque, d’un chorévêque, de 
prêtres et de diacres, et l’on trouve ailleurs tout 
l’ordre de leur hiérarchie. On a une notice des mé- 
tropoles dont les six premières se trouvent dans 
l’office de l’ordination du Catholique. Le père Mo- 
rin ( a ) les a marquées dans ses notes. Et pour avoir 
une connaissance un peu plus distincte de la hié- 
rarchie des Nestoriens , il faut remarquer qu’ils en 
établirent une toute nouvelle, dont la métropole 
générale et comme capitale de leur patriarchat , fut 
Séleucie des Parthes et Ctésiphonte , deux villes si 
prèsl’unede l’autre, qu’elles sont regardées comme 
une même ville. Siméon , que les Nestoriens appel- 
lent Barsabaï,qui souffrit ie martyre dans la grande 
persécution de Sapor, et qu’ils mettent au nombre 
ue leurs Catholiques, était, selon Sozomène é’) ar- 
chevêque de Séleucie et de Ctésiphonte , villes roya- 
les de Perse. Les Nestoriens s’y établirent et acqui- 
rent une grande autorité sous Chosroès Nuschi- 
rouan qui les favorisa , en haine des empereurs 
grecs , et contraignait les autres Chrétiens à entrer 
dans leur communion. Ils s’y maintinrent sous les 
derniers rois de Perse , et cette autorité leur fut 
confirmée, comme il a été dit, par les premiers 
califes. Ils cherchèrent une succession qui pût avoir 
quelque vraisemblance. Ils commencèrent donc à la 
fonder sur les saints évêques de Séleucie , qu’ils 
entreprirent de faire passer comme prédécesseurs 
de leurs Catholiques , n’ayant pour cela d’autre 
preuve que la possession des mêmes églises , dans 
laquelle ils avaient été établis par des princes in- 
fidèles. Ensuite, comme suivant la tradition des 
églises de Mésopotamie, saintThadée avait annoncé 

(a) Sacr. Ordln. parj. 502. (b) Lib. 2. c. 8. 
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l’Evangile à Edesse , dont ils avaient de même usurpé 
l’épiscopat et l’ancienne école d’Ecriture sainte, 
d’où ils lurent chassés par Iléraclius , et où ils -fu- 
rent rétablis par les Arabes ; avec le secours de plu- 
sieurs fables qui font le commencement de leur 
histoire, ils persuadèrent à leurs peuples, que saint 
Tbadée avait fondé l’église de Séleucie et la dignité 
de Catholique. C’est ainsi qu’ils établirent leur siège 
patriarchal à Modaïn , qui était l’ancienne Séleucie, 
et lorsque la ville fut en partie ruinée, et que le 
Calife Al mansor eût bâti Bagdad, ils l’y transférè- 
rent. 

Treize métropoles. 

Ils réglèrent donc l’ordre de leurs métropoles 
jusqu’au nombre de treize, selon l’ordre des égli- 
ses qu’ils occupèrent etqii’ilsenJevèrent aux catho- 
liques, ou qu’ils fondèrent eux-mèines en Perse et 
ensuite dans la haute Asie. Leur douzième métro • 
pôle est celle de la Chine, et la treizième celle des 
Indes selon l’ordre de leur établissement. 

II paraît dans la suite que de ces deux métropo- 
les ifs n’en ont fait qu’une, car lorsqu’au seizième 
siècle les Portugais , dont nous allons bientôt par- 
ler, s’appliquèrent à la conversion des Nestoriens 
du royaume de Malabar, les deux derniers évêques 
nestoriens que le patriarche de Babylone envoya 
dans ce royaume de Malabar, prenaient le titre de 
métropolitain des Indes et de la Chine. Les Chré- 
tiens alors ne subsistaient plus à la Chine , ainsi ce 
n’était plus là pour les Nestoriens qu’un simple ti- 
tre de métropolitain , in partiùus injfideiium. 
Témoignage d’Abulferge touchant ies Nestoriens de ia Chine en !wr. 

Disons donc seulement; i®. qu’on voi t des Chré- 
tiens à la Chine depuis l’an 63 Gde Jésus-Christ jus- 
qu’en 780 par l’inscription : a®. Qu’on les voit en- 
core vers la fin du dixième siècle, par la relation 
d’un auteur arabe contemporain , dont Colins a 
écrit le témoignage à la marge de ses notes sur Al* 
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fr.i"an. Cet auteur est Abulferge , bien différent 
dAbulfarage , qui était Chrétien et postérieur du 
moins de 3 ooans àce mahométan dont Golius avait 
Iule livre qu’il cite à la page 76 de ses notes. Or 
Abulferge rapporte sur le témoignage d’un moine 
de Nageran ( a ) : Qu’ il revenait de lu Chine l'an 377, 
c’est-à-dire, de Jésus-Christ 987, où il avait été 
envoyé , il y avait sept ans ou environ , par le Catho- 
lique, avec cinq autres personnes , et cpte le nom de 
lu ville où il avait été , était Tajouna. 

C’est ainsi que 1 VI. Reuaudota traduit et rapporté 
cet endroit conformément à la correction que 
M. l’abbé de Longuerue avait faite d’une faute qui 
s'est glissée dans les notes imprimées de Golius sur 
Alfragan. RJ. de Longuerue avait lu le passage 
d’Abulferge écrit en arabe de la propre main de 
Colins, sur un livre qui avait été à M. Thévenot, 
et il remarqua qu’il faut lire l’an de l’Hégire 377, 
et non pas 35o , comme on lit dans l’imprimé. 
Remarques sur le Catholique des ftestoriens répandus en Asie. 

Ce savant abbé , dont toute l’Europe connaît la 
vaste érudition, et l’inclination à rendre service 
aux gens de lettres , a fait cette observation dans 
une de ses dernières lettres ( b )au Père Fagi, lequel 
était devenu peut-être trop infirme peu de temps 
avant sa mort , pour en faire usage dans sa savante 
critique des annales de Baronius. Comme cet te lettre 
contient plusieurs observations touchant les Chré- 
tiens nesloriens répandus à la Chine et aux Indes, je 
vais en tirerquelques morceaux qui éclairciront 110- 
tresujet , etqui feront plaisir au lecteur. « Ceslégats , 

• dit-il , ou députés du patriarche des Nestoriens 
> qui demeuraient à Mausel , étaient de retour chez 

• eux l’an de l’hégire 877, et de Jésus-Christ 987. 

(a) C/est une ville de l’Arabie heureuse. 

(b) Il s'est fait plusieurs copies de ces lettres manuscrites , mais 
il s'y est glissé bien des fautes 11 n’y a peut-être point d’autre re- 
mpli exact que celui qu’avait M. l’abbé Béraud , docteur de Sor- 
kerme , mort à Paris le il octobre 1723. 
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» Alors îa secte des Nestoriens florissait à 1i Chine, 
» en Tartane et dans l’Inde orientale. Le chef ne» 
» tait pas un patriarche catholique , sans doute; 
» car ce nom a trompé plusieurs de nos écrivains, 
» mais un primat qu’on nomme dans le Levant Cat/io- 
» licus. De là est venu le Catholique de Géorgie, le 
» Catholique d’Arménie , le Catholique des Jacobi- 
» tes. M. DuCange, dans son Glossaire latin, parle 
» savamment de ces Catholiques ou primats, et 
» même de celui de Mausel , dont il s’agit , lequel 
» tenait auparavant son siège à Séleucie; c’est pour- 
» quoi dans les canons aral>es de Nicée supposés, 
» on parle avantageusement de l’autorité de ce Ca- 
» tholique de Séleucie. Les patriarches d’Anlioche 
» avaient des prétentions sur ce Catholique ; mais 
» je doute qu’ils aient jamais été en possession 
» d’aucune juridiction réelle et effective sur ces 
» évoques de Séleucie ou de Babylone, lesquels se 
» sont rendus entièrement indépewhms depuis le 
» schisme des Nestoriens. Leur siège était autrefois 
» dans la capitale des Arsacides et des Artaxerxides, 
» avant l’invasion des Mahométans. Ainsi cette ca* 

» pitale était Ctésiphonte sur le Tigre , qui souvent 
» n’était pas distinguée de la grande Séleucie , 

» qui n’en était qu’à trois mille pas. Les Arabes 
» nomment Séleucie et Ctésiphonte Madayeno Cas - 
» tra , les villes de Chosroès; mais par Chosroès ils 
» entendent tous les rois de Herse. Cette place ayant 
» été pillée et désolée par les Arabes, le Catholhos 
» se relira à Mausel , que quelques géographes 
» orientaux ont pris pour l’ancienne Arbèle. Ils se 
» sont trompés, car Mausel est dans la Mésopota- 
» mie én deçà du Tigre, sur le bord de ce fleuve, 

» et Arbèle était au-delà du fleuve fort loin de ses 
» bords. Les ruines d'Arbéle conservent leur an- 
» cien nom , puisqu’on les appelle Erbel on frbel, 

» comme dit Colins. (Not.in Alfrag. pag. a 35.) Mau- 
» sel est donc une ville qui doit sa première origine 



DES HESrORIBNS ET LEURS LITURGIES. 3a 1 

» aux Arabes dont elle a reçu ce nom Mausel , qui 
» signifie, ce qui joint une chose à une autre. Cas- 
» tellus, anglais dans son Trésor heptaglotte , dit: 
» Mausel notnen urbis et regionis quce Mesopota- 
» miarn cwn Babylonia jungit , sila in occidentali 
» ripa Tigris cui in orient ali opponitur JSinive. » 


ARTICLE IV. 

décadence et fin des Nestorims à la Chine et dans la 
Tartarie. Ils subsistent en grand nombre dans le 
royaume du Malabar sous le nom de Chrétiens de 
saint Thomas. D’ où leur vient ce nom. 


Décadence des Nestoriens à la Chine depuis l’an mille. 

Depuis l’époque des députés nestoriensàla Chine, 
c’est-à-dire, depuis environ l’an mille, le Christia- 
nisme nestorien qui avait été si florissant dans la 
province de Chen-si , dont la capitale est Sigamfu,y 
lut détruit sans qu’on en sache la cause. Marc Pol (») 
Vénitien , qui écrivit ses voyages vers l’an 1280, 
assure comme témoin oculaire , au livre 2 , chapi- 
tre 65 de ses voyages : Qu’il y avait dans cette ville 
de Cinghianfu (ou Sigamfu) deux églises de Chré- 
tiens nestoriens qui avaient été bâties l'an 1274 P ar 
celui qui fut fait gouverneur de cette ville pendant 
trois ans ; et que ce gouverneur fit élever ses églises 
à cause qu’il était chrétien nestorien , au lieu qu au- 
paravant il n’y en avait point. Il y en avait eu , mais 
la mémoire en était effacée. Pol ajoute au livre 2, 
chapitre 68 , qu’il y avait une autre église des Nes- 
toriens dans la ville royale de Quinsai. 

(a) On cite l'édition italienne donnée par Ramusio , qui est la plus 
complète et la plus estimée. 

3 . ai 
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Eglise de Tartarie. — Chrétiens nestoriens sur leur fin aux isles des 

Indes vers l’an 1500- 

Le meme voyageur parle aussi des églises de 
Tartarie. Il dit au livre premier, chapitre 9.9 et 3o, 
que les Nestoriens avaient leurs églises dans Sarnur- 
cand ( qui est la capitale des Tartares Zagathai ou 
Ziagathai ) et Cascar ou Kaschghar, ancienne ca- 
pitale du Turquestan.) Il trouva dans toute cette 
Tartarie des églises de Chrétiens nestoriens. I.e pays 
de Tendue était chrétien , et obéissait à un prince 
chrétien au temps de Marc Pol, de sorte que sur la 
fin du treizième siècle le patriarche des nestoriens 
avait encore une grande étendue de juridiction. 
Mais lorsque nos Européens ont recommencé leurs 
voyages pour la découverte de l’Asie, sur la fin du 
quinzième siècle et au commencement du seizième, 
ils n’ont plus trouvé de vestiges de Chrétiens nes- 
toriens dans ces grandes provinces excepté dans 
la presqu’isle de l’Inde en deçà du Gange, on les 
Chrétiens de saint Thomas étaient en grand nombre. 

L’isle de Socotora ( a ) qui dépend de l’Arabie heu- 
reuse , était chrétienne et dépendait du patriarche 
des Nestoriens. Ces insulaires , malgré la tyrannie 
des Mahométans leurs maîtres, étaient encore à 
demi-chrétiens , lorsque saint François-Xavier y 
passa et y demeura quelque temps eu i5/|t. Les 
actes de ce grand saint recueillis par Barlhol , au 
premier livre de son Asie , nous apprennent que 
ces pauvres gens avaient été forcés à recevoir des 
coutumes des Mahométans, et que la religion chré- 
tienne allait s’éteindre en cette isle. Ils étaient atta- 
chés aux erreurs des Nestoriens, mais ils avaient (b) 
en très-grande vénération l’apôtre saint Thomas, 
de même que les autres Chrétiens nestoriens de 
l’Inde, saint François Xavier ayant été contraint de 

(a) Ers Grecs ont donné depuis long-temps à ortte istete nom de 
D’os cor idc. C’est ainsi qu’elle est nommée dans la topographie de 
Cosmas. 

(h) Supra tutto , hanno in summa veneratione l’apostolo son 
Tomaso. 



DES NESTORIENS ET LEURS LITURGIES. 3 'i 3 

quitter celte isle pour passera Goa , écrivit en Por- 
tugal au Père Simon Rodriguez , afin qu'on y en- 
voyât des missionnaires, ce qui n’eut aucun effet, 
sinon l’an 1 555 , trois ans après la mort du saint. 
Alors le Père Gonzales Rodriguez y prêcha et fit 
du fruit ; puis il passa en Ethiopie. On y envoya 
encore des missionnaires l’an i mais l’un d’eux 
y mourut , et les autres n’y purent demeurer, 
à cause de l’oppression des Arabes qui sont ceux 
de Fartak (autrement du royaume de Cachet! ) en 
Arabie. Voilà ce qu’en dit Bartholi, ajoutant seule- 
ment qu’ils adorent la croix, qu’ils l’encensent, 
qu’ils tiennent une lampe allumée devant, qu’ils 
font aussi une certaine onction sur une croix, (a) et 
qu’ils la portent sur la poitrine. 

Quarante ans après on ne trouva parmi ces in- 
sulaires proprement d’autre vestige de christianisme 
que la croix. On ne saurait être mieux informé de 
leur état que par Gouvea , qui écrivait en i6o3 
dans Goa le voyage de Menesès. Il nous dit que 
cet archevêque de Goa ne pouvant aller lui-même 
à l’isle de Socotora , y envoya en 1602 les mission- 
naires qu’il avait auprès de lui. Les montagnards 
que les voyageurs ont appelés Chrétiens, et qui sont 
nommés dans l’isle Biduins , ne voulurent écouter 
aucune remontrance des missionnaires. On traita 
avec le prince arabe qui contraignit une partie de 
ces Biduins à venir se présenter devant lui et devant 
les missionnaires , mais ce fut sans vouloir rien 
écouter, ne faisant nullement connaître qu’ils con- 
nussent Jésus-Christ ni saint Thomas. Ils déclarè- 
rent au contraire qu’ils adoraient la lune, et qu’ils 
se faisaient circoncire , sans être pourtant maho- 
métans. Et l’on sut seulement qu’ils retenaient quel- 
ques coutumes des Nestoriens, qu’ils avaient beau- 
coup d’églises , et que dans chacune il y avait un 
seul autel sur lequel était une croix et un bâton 

(a) Lungon di burro è la portano appesa sut petto. 



3a4 DISS. XI. ART. IV. PROGRES 

«le chaque côté terminé en une espèce de croix qui 
avait la forme d’une fleur de lys ; qu’ils obser- 
vaient une jeûne rigoureux de deux mois , pendant 
lequel ils ne mangeaient ni lait, ni beure, ni pois- 
son , mais seulement des herbes et des dattes. 

Il semble que les restes de christianisme se per- 
dirent peu d’années après chez eux , et qu’ils aban- 
donnèrent les églises , si nous en jugeons par ce 
qu’en rapporte Thomas I( hué en son voyage qui est 
traduit de l’anglais en français dans le grand recueil 
de Thévenot. On lit à la page 8 , que les naturels 
habilans de l’isle vivent dans les montagnes où ils 
sontengrand nombre, puisqu’ils ont fait la guerre 
au sultan sarrasin de Socotora , qu’on les laisse 
maintenant en paix à condition qu’ils ne remueront 
plus, et qu'ils élèveront et feront instruire leurs 
enfans dans la religion de Mahomet ; ce qu’ils ne 
font pourtant pas. Rhoë ajoute ces mots : Je liens 
que ces gens-ci sont les anciens Chrétiens jacoùites. 
(Il se trompe, confondant les Jacohites avec les 
"Nestoriens leurs ennemis.) Rhocni aucun Anglais ne 
parla à ces gens-là , mais, il était bien convaincu 
qu’ils étaient chrétiens : Ce qui arriva , poursuit- 
il , à Bougfhon ( Anglais ) me confitme dans cette 
croyance. Comme il allait à Tamara (principale place 
de l’isle) il aperçut une de leurs anciennes églises 
( de ces Chrétiens insulaires); la porte en était mal 
fermée , et Bougthon avait grande curiosité d'y en- 
trer ; le SchecA ( ou prêtre mahomélan ) qui l'ac- 
compagnait , lui dit qu’il y revenait des esprits. 
Cela augmenta la curiosité qu'il avait d'y entrer. Il 
y trouva un autel et des images , et sur l'uutel une 
croix qu'il emporta. Le témoignage de ces Anglais 
ne peut être suspect par rapport à l’autel cl à la 
croix pour marquer que le Christianisme y avait été, 
et que selon foules les apparences il y était abso- 
lument éteint. 
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Les Chrétiens nestoriens subsistent au Malabar. — Origine du nom 
des Chrétiens de saint Thomas. 

Il n’en a pas été de même à l’égard des habitans 
tle la terre ferme. Les Chrétiens nestoriens que 
Cosmas nous a fait voir vers l’an 535 sur les côtes 
de Malabar , s’y sont toujours conservés depuis la 
côte occidentale de Malabar, jusqu’à la côte orien- 
tale de Coromandel , où est Méliapour ou la ville, 
deSan-Thomé, assez près de Pondichéri. Ils étaient 
en très-grand nombre , et ils avaieut des églises et 
toute la hiérarchie ecclésiastique , lorsque les Por- 
tugais arrivèrent aux Indes vers l’an i5oo. Gouvea, 
prieur des Augustins de Goa eu i6o3 , nous ap- 
prend que peu de temps après la fondation de la 
ville de Coulan , dont répoqtte, qui est l’ère com- 
mune du Malabar , commence l’an 822 de Jésus- 
Christ , le roi de Coulan leur accorda beaucoup de 
privilèges et la permission de bâtir des églises par- 
tout où ils voudraient. Ils devinrent même si puis- 
sans dans la suite, qu’ils élurent un roi de leur na- 
tion qui portait le titre de roi des Chrétiens de 
saint Thomas , mais après diverses révolutions , ils 
se trouvèrent soumis pour la plus grande partie 
au roi de Cochin , lorsqu’en i5oa la flotte de Vasco 
de Gaina, amiral du roi de Portugal, aborda à Co- 
chin. Dès qu’ils apprirent que ces nouveaux arri- 
vés étaient chrétiens et sujets d’un roi chrétien 
fort puissant , ils députèrent à l’amiral pour de- 
mander sa protection auprès du roi de Cochin , qui 
aurait sans doute beaucoup d’égard aux recom- 
mandations du roi de Portugal dont ils se déclare- 
raient volontiers les vassaux. Nous allons bientôt 
voir ce que les Portugais firent pour eux. Mais d’où 
vient que ces Chrétiens ont été nommés les Chré- 
tiens de saint Thomas ? Ont-ils tiré ce nom de l’a- 
pôtre saint Thomas , comme du fondateur de leurs 
premières églises , ou de quelqu’autre Thomas ? 
Disons quelques mots sur ce point qui a été sou- 
vent mis en question par les savans. 
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Tradition des Indiens sut le voyage de l’apôtre saint Thomas aux 

Indes. 

Il est certain , comme on a déjà pu le remarquer 
dans les relations qu’on vient de voir, que tous les 
habitansdu pays révèrent saint Thomas commelcur 
apôtre. lies Chrétiens du Malabar sont si persuadés 
de celte tradition , qu’on serait mal reçu chez eux 
si l’on s’avisait de la combattre. Aussi les Portugais, 
loin de la contredire, parurent fort portes à la 
croire et même à l’autoriser. 

Cette tradition est conforme à ce qu’on lit dans 
Nicéphore ( a ) et dans Abdias le Babylonien, quia 
fait l’histoire de la dispersion des Apôtres : mais 
comme ces auteurs ont mêlé beaucoup de fables 
aux anciennes traditions , et qu’il faut souvent 
même se défier des traditions populaires, on n’a 
pas fait difficulté d’avancer qu’on a fait honorer aux 
Indes un Thomas bien différent du saint Apôtre. 
Fausse conjecture sur Thomas le Manichéen et sur d’autres Thomas. 

Quelques-uns ont dit que les Chrétiens des Indes 
ont pu tirer ce nom de l’hérétique Thomas, disci- 
ple de Manès. On lit en effet dans l’histoire des hé- 
résies donnée par Théodoret , que Manès, qui était 
Persan , envoya aux Indes un de ses disciples 
nommé Thomas. Mais cessavans ont dû remarquer 
dans le même endroit de Théodoret que ce Tho- 
mas envoyé aux Indes n’y mourut point martyr, 
qu’il revint au contraire vers Manès, en déclarant 
qu’il avait été méprisé et maltraité, ce que dirent 
aussi les deux autres disciples qui avaient été en- 
voyés ailleurs, et qu’ensuite Manès n’envoya plus 
ses disciples qu’en Mésopotamie. Ce n’est donc pas 
le martyre de ce Thomas qui est révéré aux Indes; 
et d’ailleurs on n’a pas vu de vestige de Mani- 
chéisme , parmi les Chrétiens du Malabar. 

D’autres ont meme cru qu’à la côte de Coroman- 
del et à la Chine on avait coufondu saint Thomas 

(a) Niceph . iib. 2. cap. 40. 
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avec uu malheureux Tamo , Chinois , et l’on se 
foude sur une remarque d’un vicaire apostolique 
aussi respectable que M. Maigrot, (à présent évê- 
que de Conon ) dans sa lettre ( a ) écrite à M. Char- 
mot. Mais il ne s’agit là que de la Chine , et non 
pas de la côte de Coromandel, et l’on convient 
d'ailleurs que ce Tamo , chef d’un rameau de la 
secte de Foé , qu’on appelle la secte des Contempla- 
tifs , ne parut à la Chine qu’après l’an 58 * 2 . Ornons 
avons vu dans Cosmas , que le Christianisme était 
long-temps auparavant dans le Malabar. 

Il serait encore plus ridicule de confondre l’apô- 
tre saint Thomas avec un riche négociant nom inc 
Thomas Caua ou Mar-Thomas , dont presque tous 
les Malabares d’aujourd’hui croient descendre par 
l’une des deux femmes qu’il épousa. On n’a jamais 
donné le titre de saint à ce riche marchand ;et d’ail- 
leurs, comme on le voit dans Gouvea , il n'alla dans 
les Indes qu’au temps de Ceram-Peroumal , empe- 
reur de tout le Malabar et fondateur de la ville de 
CaÜcut f b ) , c’est-à-dire, au dixième siècle. 

Preuves de la tradition des Indiens. 

Toutes ces conjectures étant donc mal fondées , 
il en faut revenir à la tradition du pays, et remar- 
quer, i°. Que tçl est aussi la tradition de tous les 
Syriens , Nestoriens et Jacobites, comme le remar- 
que M. Asscmani ( c ) sur la Chronique de Grégoire 
Bar, hébreu. Usdisent tous que l’apôtre saint Tho- 
mas prêcha dans les Tildes, et qu’il fut martyrisé à 
Calamine, ville que les géographes ne connaissent 
point, mais qu’on croit être celle qu’on nomme 
Méliapour ou San-Thoiné, sur la côte orientale de 
Malabar. 

a*. Que les mêmes Syriens reconnaissent que les 
reliques de saint Thomas ont été transportées des 

(a) Imprimée en 1701 , pag. 58. 

(b' fire de Calicot en 907. Sealiger de entend, temp. lib. 5. 

(c) Bill, orient, tout. 2. pag. 887. 
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Indes à Edesse, où elles étaient en grande vénéra- 
tion au quatrième siècle, comme le témoignent Ru* 
fin , livre second, chapitre 5 ; Socrate, livre qua- 
trième , chapitre i/j ; Sozomène , livre sixième, 
chapitre 18 , et plusieurs autres : qu’on a toujours 
fait même une fête de cette translation, et qu’il se- 
rait inutile de discuter en quel temps précisément 
et de quelle manière elle a été faite. Il suffit de sa- 
voir qu’un grand nombre d’auteurs du quatrième 
siècle en parlaient comme d’un fait sûr et bien 
connu. Rufin ( a ) peu de temps après le milieu du 
quatrième siècle , marque bien expressément la 
vénération avec laquelle on allait de tous côtés à 
Edesse pour y honorer les reliques du Saint. 

3° On peut voir dans les notes de Baronius et de 
Florentiuius sur le Martyrologe, les témoignages 
d’un grand nombre de Pères qui disent que saint 
Thomas est mort dans les Indes. Véritablement Ori- 
gène , marquant le département des Apôtres pour 
la prédication de l’Evangile, ne donne à saint Tho- 
mas que l’empire des Partîtes. Mais cet empire est 
contigu avec l’Indostan ou l’Inde, entre l’Indus et 
le Gange , et il n’est pas hors d’apparence qu’ayant 
prêché dans l’empire des Parthes , il soit allé un peu 
plus loin. 

4°. D’ailleurs, avant le milieu du quatrième siè- 
cle , on voit le Christianisme aux Indes dans les mê- 
mes endroits où Cosmas le trouva au sixième siè- 
cle. Or on ne voit point qu’un autre apôtre que 
saint Thomas ait été vers ces pays. L’auteur qui a 
dressé les actes du Concile de Nicée , était si per- 
suadé que les Chrétiens étaient répandus dans les 
Indes, qu’il met ( b ) parmi les souscriptions un évè- 

3 ne qui porte le titre d’évêque de Perse et des In- 
ès. Mais ce que nous lisons dans Philostorge, nous 
donne lieu d’être plus assurés de ce fait; car il dit ( c ) 

(a) Ilttf flist. Ecoles. lib. XI. c. 5. ;b) Part. 2. c. 28. 

(c) Lib. 3. a. 6. 
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que Théophile l’Indien , envoyé par Constantius 
aux Ilomériles (l’Arabie heureuse,) retourna en son 
pays nommé Divu , qui était une isle, car Dive si- 
gnifie une isle en langue indienne » d’où vient le 
nom des Maldives. 

Les savans ne doutent nullement que ce ne soit 
l’isle de Ceylan ; et de là il passa à la terre ferme de 
l’Inde ( a ) où il y avait beaucoup d’églises dont il 
examina les ri tes.Godefroi , dans son commentaire (*») 
sur l’hilostorge , au quatrième tome du code Théo- 
dosien, a fait de savantes remarques sur ces en- 
droits ; d’où l’on doit conclure que le Christianisme 
a été dans ITnde orientale long-temps avant les 
Nestoriens. Que les Chrétiens du Malabar ont rai- 
son de regarder saint Thomas comme leur apôtre , 
cl que les Nestoriens semèrent seulement parmi 
eux leurs erreurs , et non pas l’Evangile qui y avait 
clé prêché long-temps auparavant. 

Usage des anciennes églises des Indes. 

Philostorge dit que parmi les rites de ces églises 
des Indes, il y en avait un que Théophile fit chan- 
ger, qui était qu’on se tenait assis pendant les 
lectures de l’évangile. Cet usage déplut à Théo- 
phile, et il était en effet opposé à la pratique de 
presque toutes les autres églises. On a vu dans les 
liturgies de Constantinople , de la plupart des Orien- 
taux et des Arméniens , le soiu qu’a le diacre d’an- 
noncer que tout le monde se tienne debout; mais 
ilya des usages qu’on a regardés comme iudifférens 
et qui ont varié dans quelques églises. Sozomène, 
qui en rapporte quelques-uns, marque en particu- 
lier que dans la seule église d’Alexandrie, l’évêque 
ne se levait pas quand on chantait l’évangile. (Vê- 
lait donc là un usage singulier de l'église d’Alexan- 
drie et des Indes. Parmi les Bourguignons les prê- 
tres avaient pris autrefois cette coutume de se té- 
ta) ’Eif nt aXhijt hitKtii, 

(b) la l. 3. pag. 1 16. et seq- 
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nir assis. Elle fut abrogée après une lettre du Pape 
Anastase. Ces petits changemens que Théophile 
arien fit faire dans les églises des Indes , nous font 
voir le soin qu’avaient les Ariens, aussi bien que 
toutes les autres sectes, de faire conserver exacte- 
ment dans la liturgie les anciens rites qui s’obser- 
vaient le plus uniformément dans les églises. Mais 
revenons aux Chrétiens de saint Thomas nestoriens, 
et à ce (pic les Portugais firent pour les tirer de leur 
erreur et les réunir à l’église de Uome.W 

(a) Nous avons dit que les Européens qui ont voyagé en Asie sur la 
fmduXYL siècle et au commencement du XYT, n’y ont point trouvé 
de vestiges des Chrétiens nestoriens, excepté dans la presqu’île de 
l’Inde , en deçà du Gange, où les Chrétiens de saint Thomas étaient 
en grand nombre- Il paraît cependant que le Christianisme prêché à 
la Chine par les Nestoriens, n’y était pas encore entièrement détruit 
au XVII *\ siècle. 

Nous allons voir à l’article suivant les Chrétiens du Malabar se 
réunir à l'Eglise catholique. Les Portugais qui travaillèrent à la 
conversion de ces peuples , portèrent leurs vues plus loin. On leur 
avait mandé d'Agra et de Delhi , qui sont les deux villes capitales 
du Mogol , et de plusieurs autres endroits , que le Christianisme 
florissait encore au Cathai , et qu’il était revêtu de toutes les mar- 
ques extérieures et publiques d'un culte autorisé par les princes du 
pays. Le vice-roi de Goa et l'archevêque Menescs résolurent d'y en- 
voyer un homme de confiance et de probité, qui fut en état d’exa- 
miner tout par ses propres yeux , et d'en rendre un compte exact. 
Us choisirent Benoît de Goez, frère jésuite , qui entreprit ce voyage 
avec ia permission de scs supérieurs. Tout ceci est rapporté par (ï ou- 
vea , dans son histoire de la mission d’Alexis de Menosès. ( Chap i.) 
Cet historien fait mention du départ de Benoît de Goez, et dit qu’on 
en attendait des nouvelles, lorsqu’il écrivait. 

La relation de ce frère jésuite a été conservée et se trouve manus- 
crite en langue espagnole, entre les mains de quelques curieux. Elle 
a pour titre : Découverte du Cathai, Discuhrimiento di CcilhaL 
Ce n’est à peu près qu’un journal de vovage , où on ne trouve le 
plus souvent que les noms des pays et des villes par où Benoît de 
Goez a passé ; il ne fut pas en Tartane , mais à la Chine ; car il était 
persuade que le Cathai n’est autre chose que la Chine. Il pari it 
d’Agra le 0 janvier 1003 , à la suite d’une caravanne de marchands , 
et il n’arriva à la Chine que vers la fin de novembre 1005. Il n'y 
trouva point un roi de Cathai très-puissant , et un grand nombre de 
Chrétiens qui exerçassent librement leur religion. Tout ce qu'on en 
disait à Goa , était' très-mal fondé. 

Le père Matthieu Ricci , jésuite missionnaire à la Chine , a mis 
en ordre le peu de mémoires que Benoît Goez avait laissés ; et il a 
inséré à la fin delà relation dont nous venons de parler , une lettre 
qu'il avait lui-même écrite au père jésuite provincial des Indes. On 
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ARTICLE Y. 

Conversion des Chrétiens de saint Thomas reconnus 
nestoriens. Moeurs de ces peuples. Motifs de les 
réunir à l’Église. Commencement de la mission. 
Dernier évêque ncslorien. 


Chrétiens de saint Thomas reconnus nestoriens. — Mœurs de ces 
peuples. — Archevêque du pays. Etendue de sa juridiction. 

Les Portugais s’aperçurent bientôt que ces Chré- 
tiens étaient nestoriens , qu’ils dépendaient du pa- 
triarche de Bahyloue , comme l’unique chef de 
leurs églises , pour lequel seul ils priaient , qu’ils 
no faisaient aucune mention du Pape dans leur li- 
turgie, et qu’ils n’avaient aucune communion avec 
Rome. On vit facilement de quelle importance il 
était de réunir à l’église un si grand peuple auquel 
Gouvea et le P. Vincent Marie n’ont pu dans leurs 
relations refuser des éloges pour la douceur de leurs 
mœurs, leur sobriété, leur politesse, leur esprit 
même, leur adresse et toutes leurs manières qui 
les font aisément distinguer de tous les autres Ma- 
labares gentils. Ce3 Chrétiens sont répandus dans 
quatorze cents bourgs ou bourgades , et quelque 
nombreuses que soient leurs églises, elles n’ont eu 
ordinairement , comme celles d’Ethiopie , qu’un 
seul évêque qui leur était envoyé de Babyloue avec 
le titre d’archevêque. Il avait son siège à Angamale, 

lit dans cette lettre un fait remarquable. Comme on avait publié 
qu’il y avait des Chrétiens à la Chine , et particulièrement dans les 
provinces de Chen-si et de Honan , le P. Ricci y envoya un frère 
de sa compagnie, pour s’informer de la fidélité de ce rapport. Ce 
frère n’y put rien apprendre , sinon que depuis cinquante ans , plu- 
sieurs familles qui vivaient paisiblement dans la profession de la 
religion chrétienne , avaient été contraintes de l’abandonner , parce 
que les Chinois menaçaient de les tuer. Ces Chinois les disaient des 
Tartares, qui pendant cinq cents ans avaient été les maîtres du 
pays. 
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ville située dans un pays montagneux; de là vient 
que les Portugais ont nommé ce lieu l’évêché de 
la Serra , c’est-à-dire , des montagnes. Son pouvoir 
était si grand, que tous les chrétiens du pays dé- 
pendaient de lui pour le temporel , aussi bien que 
pour le spirituel, en sorte qu’à la réserve de certai- 
nes causes criminelles, il jugeait sans appel de (ou- 
ïes les affaires. C’est un privilège que les princes 
infidèles avaient accordé aux Chrétiens de la côte 
dep uis Ceram-Peroumal , empereur de tout le Ma- 
labar, et fondateur de la ville de Calicut vers l’an 
qoo. C’est aussi depuis ce temps-là que les Chré- 
tiens indiens ont joui de tous les droits de la no- 
blesse du pays, et qu’ils ont le pas sur lesnaires, 
c’est-à-dire, sur les nobles. 

Clergé nestorien «lu Malabar. 

L’archevêque était aidé par l’archidiacre , dont 
la dignité était fort considérable , et il choisissait 
aussi quelquefois un autre prêtre pour être son 
vicaire-général. Il y avait un très-grand nombre de 
prêtres nommés Caeanares , mot composé des deux 
langues, syriaque et maiabare, qui signifie piètre 
noble ou naire , outre les diacres et les sous-ilia- 
cres et un grand nombre d’autres ecclésiastiques 
qui expliquaient leurs livres écrits en langue syria- 
que, qui est leur langue ecclésiastique. 

Commencement «le la mission «lans le Malabar. — Mar - Joseph , 
archevêque nestorien du Malabar. — il se conforme à des usages 
du rit Jalin. — Il insinue ses erreurs et les déguise. 

Il se présentait ainsi bien des motifs de ne rien 
oublier pour ramener à la vraie foi un si grand peu- 
ple , et pour leur faire par conséquent une mission. 
Elle fut commencée par les Cordeliers soutenus 
par Dora Jean d’Albuquerque , de leur ordre , pre- 
mier évêque de Goa. Ils firent bâtir à Cranganor 
quelques églises selon la forme des nôtres , au lieu 
que celles des Chrétiens malabarcs étaient à-peu- 
près comme celles des pagodes, et ils établirent 
clans la même ville, en 1Ô4O, un collège pour ins- 
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Iruire les enfans et les accoutumer au rit latin , en 
leur apprenant la langue latine. Cela ne put avoir 
un grand succès ; car quoique les Malabares fus- 
sent fort aises ( a ) qu’on occupât et qu’on instruisît 
leurs enfants , ils ne voulurent pourtant pas qu’ils 
apprissent le rit latin , et se donnèrent bien de 
garde d’admettre à la prêtrise ces enfans , parce 
qu’ils n’avaient que faire du rit latin, disaient-ils, 
qui n’élait point celui de leur église. Il convenait 
(loue bien mieux: que les missionnaires apprissent 
la langue chaldaïque et l’enseignassent aux enfants. 
C’est ce que firent les Jésuites ; ils obtinrent (*») du 
roi de Portugal et du vice-roi de fonder un collège 
en 1587 , dans un lieu nommé Vaïpicota, à une 
lieue de Cranganor , avec la permission du roi de 
Coeliin. A ce bon moyen d’instruire les enfans 
d’une manière agréable à leurs parens , il n’y avait 
qu’à trouver celui de gagner leur archevêque , 
nommé Mar-Joseph. Cela pouvait paraître d’autant 
plus aisé qu’il avait été envoyé par le patriarche 
de Babylone , que Gouvea , qui corrompt assez 
souvent les noms , nomme Mar-Audix , ou comme 
les Portugais le prononcent, Audiche : c’est le pa- 
triarche Abd-Jesu ou Ebedjesu , qui était venu en 
Italie, où il fit sa profession de foi, et qui assista 
au Concile de Trente. Cela pouvait suffire pourdis- 
poser Mar-Joseph à n’avoir aucune aversion du rit 
latin ; en effet Gouvea ( c ) lui rend cette justice qu’il 
ne fit aucune difficulté d’introduire l’usage de faire 
célébrer la messe avec des ornemens comme les 
nôtres , et de se servir de nos hosties. Cependant 
comme il continuait à ne faire mention dans les 
offices divins que du patriarche de Babylone , et 
nullement du Pape , et qu’instruisant les jeunes 
Portugais qu’il avait pris auprès de lui, et leur re- 
commandant d’étre fort dévots à la sainte Vierge, 
il les avertissait de dire toujours sainte Mère de 

(a) Gouvea ,Jo!. fi. 

;t>; Gouvea ,Jol. 7 (,c) Cap. S- fol. 7. 
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Christ, et non pas Mère de Dieu, l’archevêque de 
Goa et l’évêque de Cochin , qui en furent avertis, 
crurent qu’il était à propos d’écarter cet évêque et 
de l’envoyer en Portugal , et de là à Rome. Mais il 
lit paraître à Lisbonne tant de marques de piété 
que la reine Catherine, l’infante Marie et le cardi- 
nal infant Dom-IIenri , qui était inquisiteur-géné- 
ral et légat à lutere , le renvoyèrent avec éloge dans 
son évêché du Malabar. 

Mar-Abraham vient en sa place. — Il est enlevé et va à Rome. — 
Sa ruse en faisant profession de foi. 

Dès que Mar-Joseph eut été enlevé aux Chrétiens 
du pays, il n’oublièrent rien pour avoir un autre 
Syrien à sa place ; et ils écrivirent pour cela ail 
patriarche de Babylone, nommé Mar-Siméon , qui 
leur envoya Mar-Abraham. Il fut reçu avec ennuie 

# « » u 

joie , mais il causa un schisme parmi ces pauvres 
Chrétiens dès que Mar-Joseph fut de retour. Les 
Portugais des Indes qui souffraient avec peine le 
retour de Mar-Joseph , et qui n’étaient pas plus con- 
tons de Mar-Abraham , obtinrent du vice-roi et du 
gouverneur de Cochin que ce dernier fût ( a ) enlevé, 
envoyé à Goa et de là en Portugal et à Rome. Il 
s’évada dans le dessein da’ller à Cabylone, et il ju- 
gea ensuite plus à propos d’aller à Rome. Le Pape 
l'ie IV. lui fit abjurer ses erreurs , et après avoir 
reçu sa profession de foi , il le renvoya avec des 
brefs honorables pour lui conserver le titre d’ar- 
chevêque d’Angamale. Mais dès qu’il fut de retour 
on aperçut en visitant ses papiers, qu’il avait usé 
de ruses pour ne pas abjurer l’erreur nestorienne; 
car dans la profession de foi, en confessaut que le 
verbe a pris la nature humaine, il s’était servi du 
mot syriaque qui signifie proprement Personne , 
suppôt ou hypostase , et non pas nature. 

On s’en plaignit au Pape Grégoire XIII, qui lui 
envoya un bref en «578; et 011 i’obligea d’aller au 
III e . Concile de Goa , il y fit de nouveau profession 

(a) Gouvea , fol. S. 
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île foi , et il se retira clans les montagnes de son 
diocèse , où il ne cessa point d’insinuer le Nesto- 
rianisme, sans avoir pourtant pu éviter de déplaire 
au patriarche de Babylone. En effet, on vit arriver 
dans le Malabar un Syrien nommé Mar-Siméon , 
qui se disait envoyé du patriarche , et qui causa 
quelques divisions parmi les Malabares. 

Mar-Joseph engagé à aller à Rome où il meurt. — Plainte contre 
Mar-Siméon , dernier évêque nestorien du Malabar. 

Mar-Joseph, qui avait été paisible jusqu’à l’arri- 
vée de Mar-Abraham , n’était pas moins Nestorien 
dans le cœur et dans plusieurs de ses discours ; 
aussi les Portugais qui ne pouvaient l’ignorer , trou- 
vèrent le moyen de le faire aller à Rome où il 
mourut. On ne faisait pas moins de plaintes contre 
Mar-Siméon , dont l’ordination était fort douteuse. 
Des missionnaires Cordeliers lui persuadèrent d’al- 
ler à Rome pour se justifier. Il y alla ; on y jugea 
qu’il n’avait pas été ordonné , et il fut envoyé à 
Lisbonne au couvent des Cordeliers, sans qu’il soit 
plus parlé de lui , mais seulement d’un vicaire-gé- 
iiéral nommé Jacob , qu’il avait laissé dans le Ma- 
labar , et qui y causa un schisme jusqu’à la mort 
de Mar-Abraham , arrivée en 1697. Ce fut le der- 
nier évêque nestorien , par toutes les précautions 
que les Portugais prirent pour ne laisser plus pas- 
ser des Syriens au royaume de Malabar. 


ARTICLE VI. 

Suite de la conversion des Chrétiens nrstoriens de 
saint Thomas par la célèbre mission d’Alexis de 
Menesès , et l’ installation d’un évêque latin. 


Pour mettre fin au Nestorianisme dans le Mala- 
bar, il ne restait plus qu’à y établir des évêques 
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latins , et à gagner l’archidiacre , qui sous Mar- 
Abraham s’était acquis un grand crédit sur l’esprit 
de tous les peuples. C’est ce qu’Alexis de Menesès, 
de l’ordre des Augustins , entreprit dans la célèbre 
mission dont Gouvea , prieur des Augustins de Goa, 
nous a donné l’histoire ( a ) en Portugais imprimée 
à Coïmbre. 

Mission d’Alexis de Menesès, primat des Indes. 

Menezes , en qualité de primat des Indes orien- 
tales , partit de Goa pour aller faire une visite gé- 
nérale. Il arriva à Cochin le premier de lévrier 
1599; et soit par prières, par instructions et par 
menaces , il réduisit l’archidiacre à consentir à une 
grande partie de ce qu’il lui demandait; et conti- 
nuant ses visites, il entra dans les églises de Vaïpi- 
cota et de Paru avec toutes les cérémonies du pon- 
tifical romain, faisant la procession et donnant le 
sacrement de confirmation , sans examiner si la 
coutume des Chrétiens orientaux n’était pas de 
joindre la confirmation au baptême. Comme il ne 
se dispensa pas de donner le petit soufflet que les 
évêques latins ont joint à la cérémonie depuis quel- 
ques siècles (*’) , les habitans de Paru , ville célèbre 
cl capitale, en furent fort scandalisés et irrités. Ils 
regardèrent le signe de croix sur le visage et le 
soufflet , comme un signe de l’esclavage ( c ) auquel 

(a) Jornada do Arcebispo de Goa Dom Freis Aleixo de. Menezes, 
l'rimaz da India Oriental etc. cm Coimbra 1606. Cette relation du 
voyage de Menesès fut mise assez passablement en français , et 
imprimée en Flandre en 1609 sous ce titre : Histoire Orientale 
des grands progrès de l'église catholique apostolique et romaine 
en la réduction des anciens Chrétiens dits de saint Thomas. 

(b) Je n’ai point trouvé cette cérémonie dans aucun rituel ou 
pontifical écrit avant le XIII e . siècle. Le P. Martenne a fait la même 
remarque , ajoutant qu’il ne l’a vue dans aucun auteur plus ancien 
que Durand , évêque de Mende ( qui écrivait en 1286. ) Antiq. rit. 
Tom. I .pag. 247. 

(c) Mas invençao sua , coin que os queria fazer cativos , et vas- 
salos de Portiigueses pordolbes o ferrete de Portugues na testa, 
que assi chamavao ao sinal da Crus que coin o sancto oleolies 
punha nos testas , et logo en sinal de cativeyro llie dava a bofetada, 
et que se os covardes , et parvos de Vaipicora se deixatao cativar, 
et esbofetear , elles o nam aviao de soflrer, uem elle lhes avia da 
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les Portugais voulaient les réduire ; et les hommes 

s’écrièrent qu’ils ne souffriraient point qu’on mît 

ainsi les mains sur leurs barbes , ni sur le visage 

de leurs femmes et de leurs filles. 

Conduite d’Alexis de Menesès. — II officie la semaine sainte , dont 
on admire les cérémonies. 

On eut beau faire pour intimider l’archevêque. 
II continua ses visites, donna la confirmation à 
tous ceux à qui il put persuader de la recevoir , et 
il donna même les ordres sacrés à un grand nombre 
d’ecclésiastiques qui lui furent dans la suite très- 
attachés. Dans toutes ses courses, on ne peut assez 
admirer son zèle, ses fatigues et son intrépidité 
dans les obstacles qu’il rencontrait , et dans les 
pièges qu’on lut tendait. Il officia solennellement à 
Carturté pendant la semaine sainte, pour faire voir 
la majesté et la sainteté des cérémonies romaines, 
qui en effet furent fort goûtées du peuple. On ad- 
mira le Jeudi-saint celles des saintes huiles et celles 
du saint sacrement mis eu réserve et enfermé , et 
l'humilité du prélat , lequel en chape et en mitre 
lava les pieds à tous les Caçanares. Et comme les 
Chrétiens nestoriens ont toujours eu une grande 
vénération pour la croix, ils fondirent en larmes 
pu assistant à l’office du Vendredi-saint, qui fut fait 
ce jour-là comme les autres par les Latins , avant 
que les Caçanares fissent le leur selon leur rit et en 
leur langue. 

Synode de Diamper. — Siège d’Angamate rempli par un évêque 

latin. 

Les dispositions du peuple devenant favorables 
à Menesès, lui firent trouver des moyens de réduire 
l’archidiacre, et de ne plus différer «le tenir un 
synode où l’on exposerait tout ce qu’il fallait croire, 
etoùl’on rejetterait les erreurs et les abus qu’il fallait 
corriger. Le prélat prépara avec le P. Roz, Jésuite, 
les actes du Synode qui se tint à Diamper le 20 

por as inaos nas barbas , nem nos rostos de suas molheres , et de 
suas lillms. Gouica. ai». 10. iut. it. 
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Juin t ^>99- Il fui fini en huit jours , cl signé par 
plus de huit cents personnes, tant prêtres, qu’au- 
tres ecclésiastiques , ou députés des villes. Une in- 
finité de livres qui contenaient l’erreur nestorienne 
furent brûlés. Le P. Roz , Jésuite , habile dans les 
langues syriaque et malabare, en corrigea un grand 
nombre d'autres; et le prélat obligé de retourner 
à Goa , ne finit point ses visites, sans engager le 
clergé et le peuple à demander le P. lloz pour leur 
évoque; Les bulles vinrent bientôt. L’archevêque, 
de retour à Goa , l’y fit venir, et il eut la consola- 
tion de le consacrer et d’en faire ainsi le premier 
évêque catholique latin de l’église du Malabar. 
Angamale fut d’abord le siège épiscopal comme au- 
paravant ; et en tfioo le Pape Paul V. et le roi de 
Portugal le transférèrent à Cranganor, qui appar- 
tenait aux Portugais , au lieu que tous les autres 
élabîissemens des Chrétiens tnalabarcs étaient si- 
tués sur les terres des princes païens. 

Qui n’admirera que la conquête spirituelle d’un 
si grand peuple hérétique, opposé à l’église ro- 
maine depuis tant de siècles , n’ait coûté qu’un peu 
plus de six mois de courses et de travaux à l’arche- 
vêque Menesès. 

Le nouvel évêque eut des Pères de sa compagnie 
pour successeurs , sous l’un desquels, nommé le P. 
François Garzia , un grand nombre de Chrétiens 
de saint Thomas se soulevèrent vers l’an i654, re- 
1 usa ut de lui obéir, jusque-là qu’ils élurent pour 
chef l’archidiacre successeur de celui qui avait donné 
tant de peine à Menesès, et qu’il fut ordonné par 
douze prêtres, comme si cela pouvait lui suffire 
pour être véritablement évêque. 

Cannes envoyés au Malabar. 

Le Pape Alexandre VII, au commencement de 
son Pontificat, informé de ce qui se passait dans le 
Malabar, y envoya quatre religieux de l’ordre des 
Carmes déchaussé.» , dont deux , le P. Joseph de 
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Sainte-Marie et le P. Vincent Marie de Sainte-Ca- 
therine de Sienne, ont donné des relations de leur 
voyage. M C’est du dernier que je tire ces faits et 
les suivans. 

Opposition et offre de l'archidiacre. 

Ils abordèrent aux terres du diocèse d’Angamale 
en 1657. furent fort bien reçus en plusieurs 
églises, et trouvèrent beaucoup d’oppositions parmi 
tous ceux qui étaient fortement unis à l’archidia- 
cre, et qui voulaient l’avoir pour chef. Tout ce 
que ses adhérens offrirent de sa part, fut que tout 
ce qui avait été mal fait par ignorance fût réparé ( b ), 
et (pie l’ordination étant nulle, non-seulement l’ar- 
chidiacre fût ordonné de nouveau , mais encore 
tous les prêtres qu’il avait faits, et qu’il n’y avait 
pour cela qu’à savoir lequel des missionnaires était 
évêque pour remédier au mal. 

Les missionnaires répondirent qu’ils n’étaient 
pas évêques : qu’il fallait d’ailleurs qu’il commençât 
par se déposer lui-même, et donner des marques 
de repentir : et comme on revint plusieurs fois à 
la charge de trouver des moyens de le faire évê- 
que, les missionnaires dirent qu’ils ne pouvaient 
faire autre chose que d’aller avec lui à Rome (c) ou 
àGoa, à quoi l’archidiacre n’avait garde de con- 
sentir. 

Absolution demandée et donnée solennellement. 

Cet aveu de la nullité de l’ordination de l’archi- 
diacre , ne manqua pas de causer beaucoup de 
scrupules, et d'engager un grand nombre de Caça- 
nares et d’autres Chrétiens à conduire et à recevoir 


(a) Il Viaggio alPIndie oriental! del P. F. Vineenzo Maria di S. 
Paterina da Siena procuratore generale de’ Carinelitani Scatzi, etc. 
inPioma 1072. 

(b) Che la nécessita maggiore erà di potestà sufficiente , per va- 
lidare cio, clic per ignoranza liavevano cominesso, reordinandO 
non solo Parchiuiacono , ma encora U Cassunari da lui malamente 
consacrât! ; cite perc.io desideravano sapere chi di noi fosse ves- 
covo. Lib. 2. cap. 9. pag. 157. 

(c) Ibid. cap. \1.pay. 185. 
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les missionnaires tlans les églises avec fous les hon- 
neurs qu’on peut rendre aux évêques ( a ) , et à pro- 
tester qu’ils voulaient absolument être soumis au 
Pape; le jour de sainte Magdeleine tout le peuple 
s’étant réuni avec les Caçanares , après avoir en- 
tendu la messe des missionnaires , ils se proster- 
nèrent par terre , demandant avec de grands senli- 
mens de repentir d’être absous de toutes les cen- 
sures qu’ils avaient encourues. 

L’absolution leur fut solennellement donnée par 
le P. Joseph, et le premier dimanche d’août, après 
avoir donné la communion à plusieurs milliers de 
personnes, on ht une procession solennelle , où le 
P. Vincent Marie porta ( b ) le texte sacré couvert 
d’or massif, orné de perles, que tout le monde 
baisa au commencement et à la fin de la procession. 
Le P. Joseph élu et sacré évêque. — Etat des églises à son retour. 

Le parti de l’archidiacre s’affaiblissant ainsi de 
jour eu jour , et les peuples paraissant toujours 
éloignés de rendre l’obéissance qu’ils devaient à 
l'archevêque Dom François Garzia , on tint une 
nouvelle assemblée dans l’église de San-Tomé , près 
des murs de Cocliin , où selon le rapport du P. Vin- 
cent Marie ( c ) on convint d’un commun accord de 
choisir pour évêque le P. Joseph de Sainte-Marie. 
Dès que ce missionnaire fut de retour à Rome, le 
Pape agréa ce choix , et le fit sacrer le 1 5 décembre 
i <>5g , sous le titre d’évêque d’Hiérapolis , parce 
qu’on ne savait pas encore la mort de l’archevêque 
de Cranganor arrivée cette même année. Le P. Jo- 
ta) Ibid. cap. 20. pag. 195. 

Il giorno di santa Maria Magdalena , essendo rndunato tutto il 
popolo con li Cassanari in Cliiesa , doppo elle hebbero udite le nos- 
tro. messe con sentimento di vera penitenza , prostrati in terra , 
chiesero luimilmente d’essere assolti da tutte le censure , nelle 
quali potevnno essere ineorsi , detestando l’errore , giurando di 
iniovo di mai piu riconoscere per vero il l'also Pastore. Ibid. p. 197. 

(b) Portando io la Scriltura Sacra coperto d’oro massiccio , or- 
nata di gemme, quale vennero tutti à bacciare al principio, ed al 
line. Ibid. 

(c) Cap. 23. p'Uj. 2%. 



liTAT fins NESTORIENS ET LEURS LITURGïES. 3/j I 

seplt de Sainte-Marie revenant aux Indes pour être 
le pasteur de ceux qui l’avaient demandé pour évê- 
que , y arriva au mois d’avril 1661. Cinquante- 
deux des principales paroisses reçurent d’abord 
avec beaucoup de respect les lettres qu’il leur écri- 
vit. Il eut pourtant encore à essuyer bien des con- 
tradictions de la part du parti de l’arcliidiacre Tho- 
mas de Campo , dont nous avons déjà tant parlé, 
et encore de la part d’un grand-vicaire que l’arche- 
vêque Dom François Garzia avait nommé en mou- 
rant. Mais son plus grand embarras vint des con- 
quêtes que les Hollandais faisaient tous les jours , 
et surtout de celle de Cochin , dont ils se rendirent 
maîtres au mois de janvier i663. 

Il fallut céder à la puissance des conquérans, 
qui ne voulaient pas laisser des ecclésiastiques Por- 
tugais , ou venus de Rome dans les villes conqui- 
ses. I.e meilleur parti qu’il crut devoir prendre, ce 
fut de faire évêque in partibus in/idelium , un Caça- 
nare ou prêtre Malabare qui était fort dévoué à 
Rome , et qui ne laissa pas d’ètre traité favorable- 
ment par les Hollandais : après quoi il retourna à 
Rome par Goa , où il s’embarqua le 24 de jan- 
vier 1664. 

Evêques dans le pays. 

Nous ne sommes pas bien informés de ce qui 
s’est passé depuis ce temps-là dans les églises du 
Malabar , mais nous voyons qu’il y a eu dans le 
pays jusqu’à présent des évêques catholiques. Le 
P. Tacliard, dans une lettre ( a ) écrite de Pondichéri 
en 1 7 1 1 , parle de M. Leynès, ancien missionnaire 
Jésuite à Maduré, qui était évêque de Madras , à 
deux lieues de San-Thomé , et les nouvelles publi- 
ques nous apprennent présentement que le Pape a 
lait évêque du Malabar un Carme déchaussé, frère 
du général d’aujourd’hui. 

(a) Recueil des lettres édifiantes, pag 372. 
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ARTICLE VIT. 

État s conversion et décadence des Ncsloriens en Perse 

et en Mésopotamie . 


Union des Nestoriens à Rome. — Profession de foi. — État des pa- 
triarches orthodoxes et nestoriens. 

Si le Nestorianisme a fini presque dans toutes les 
Indes, il semble aussi tendre vers sa fin dans le 
lieu même de sa source , c’est-à-dire , en Perse et 
en Mésopotamie. Il y a déjà long-temps que. les 
Chrétiens de ces pays ont fait paraître un vrai dé- 
sir de se réunir à l’église de Rome, et il s’est fait 
beaucoup de réunions qui subsistent. André Masius 
a donné en latin une grande lettre qu’un grand 
nombre de ces Nestoriens convertis écrivirent att 
Pape Jules III, dans laquelle ils le priaient d’appuyer 
l’élection qu’ils avaient faite d’un patriarche nomme 
Jean Sulaka, pour ne plus souffrir qu’une famille 
continuât à se maintenir dans le patriarchat qu’elle 
possédait depuis plus de cent ans. Le Pape confirma 
la nouvelle élection, et le patriarchat fut ainsi di- 
visé. Le nouveau patriarche ordonna plusieurs ar- 
chevêques et évêques, et fit sa résidence à Amid, 
nommé vulgairement Garantit ou Diarbékir. Il eut 
pour successeur en 1 Âbdjesu ou Ebedjesu , 
qu’il ne fautpas confondre (*) , comme a fait Abra- 
ham Eccbellensis , avec l’ancien Ebedjesu deNisibe, 
mort en i3i 8. Cet Ebedjesu vint deux fois à Rome, 
la première sous Jules III, et la seconde sous Pie 
IV, et après y avoir donné beaucoup de preuves 
de son érudition-, il fit abjuration du Nestoria- 
nisme, envoya sa profession de foi au Concile de 
Trente; et par sa science et par sou habileté , il vint 

(a) f'id. Jsseman. Dibtloih. orient. T. 1. pag. 539 et tom. 3. 
pag. 3. 



ÉTAT DES NESTOR1EKS ET LEURS LITURGIES. 343 

à bout de ramener à l’église romaine un grain! 
nombre de Nestoriens. Ses successeurs Ahalaila ei 
Siméon Denha ne purent pas soutenir aussi lieu 
reusernent ce qu’il avait établi. Ils furent contraint! 
de quitter Caramit pour se retirera Ormi dans I;. 
province de Zeinalbech, à l’extrémité de la Perse, 
sur les confins de l’Arménie. Cela se fit par l’adresse 
et l’autorité du patriarche nommé F.lie, qui de- 
meurait à Babylone ou Bagdad , et qui avait gagné 
les Mahométans. Depuis ce temps-là, il y eut deux 
patriarches, l’un à Ormi et l’autre à Babylone , d’où 
il est venu fixer le siège dans le monastère de saint 
Ilormisdas (“) ou Ilermez, assez près de Mosul. Ces 
patriarches de Babylone depuis ce temps-là s’ap- 
pellent tous Elie; mais l’un d’eux a été très-ortho- 
doxe. Il envoya des députés au Pape Paul V. avec 
sa profession de foi , dans laquelle il analhématise 
ceux qui ne croient pas que leglise romaine est la 
mère des églises. Pierre Stroza ( b ) qui était secré- 
taire de Paul V, a fait imprimer les actes de ces 
réunions. Il parle de l’étendue des églises des Nes- 
toriens, et il dit que leur patriarche commande à 
plus de trois cent mille familles , dont la plupart 
sont soumises au Pape. Je ne sais s’il n’y avait point 
là d’exagération : mais il est certain que le nombre 
des Nestoriens hérétiques diminue tous les jours. 
Patriarche créé pour la province de Diarbek , devenue catholique. 

Sous le Pape Innocent XI , par les soins des mis- 
sionnaires apostoliques et de quelques évêques de 
la nation , un grand nombre de Nestoriens de la 
province de Diarbeck embrassèrent la foi catho- 
lique ; ce qui porta le Pape à leur donner un nou- 
veau patriarche nommé Joseph , qui a fixé son siège 
à Caramit. Celui-là a eu pour successeur un autre 
Joseph, auquel a siiccédé celui d’aujourd’hui nommé 
aussi Joseph. Tous ceux qui sont soumis à ce Pa- 
in) Asseman. Jîiblioth. tom. 2. pag. 457. 

(b) Veir. Stroza , de dogm. Chaldxornm , Rom. 1617- 
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triarche abhorrent le nom de Nestoriens. On les 
appelle simplement Chaldéens. 

Distinction des Patriarches. 

Deux dames mésopotamiennes catholiques ar- 
méniennes fort instruites, qui sont actuellement à 
Paris, m’ont assuré que les prêtres chaldéens de leur 

P ays sont si portés à suivre tous les usages <le 
église romaine, qu’ils ont des fers pour les hos- 
ties tout semblables aux nôtres. Ces clames se con- 
fessaient indifféremment ou aux missionnaires ca- 
pucins , ou aux prêtres chaldéens de Diarbékir au- 
trefois nestoriens. Le consul de Perse qui est d’Eit- 
van , capitale de la grande Arménie, m’a dit aussi 
qu’il ne connaissait plus de vrais Nestoriens ni en 
Perse ni en Arménie ( a ) ; en sorte qu’on croit qu’il 
n’y a plus guère de Nestoriens , qu’aux environs 
de Mossol ; c’est ainsi que les habitans de Diarbek 
ou Mésopotamie, nomment cette ville sur le Tigre, 
que nous avons appelée Mausel après plusieurs 
savans , et que les cartes nomment Mosul. Voilà 
aussi où réside le patriarche nestorien , qu’il faut 
bien distinguer d’avec le nouveau patriarche ortho- 
doxe, de peur de s’y méprendre , comme quelques 
auteurs qui les confondent. On pourrait donner 
dans cette méprise en lisant l’histoire des ordres 
religieux par le P. Heliot, qui s’était entretenu à 
Rome avec le patriarche Joseph catholique, et qui 
rapporte quelques particularités qu’on ne sera pas 
fâché de voir ici. 

« Quoique les patriarches , dit-il ( b ) , aient dc- 
» meure quelquefois à Diarbékir , leur séjour ordi- 
» naire est néanmoins au monastère d’Hormoz , 
» éloigné de la ville de Mosul d’environ trois lieues: 

(a) Les nouveaux Mémoires de la mission de la compagnie de 
Jésus dans le Levant , imprimés à Paris en 1724 , marquent seule- 
ment qu’à Ajep , l’une des principales villes de l'empire Ottoman 
en Syrie , il s’y trouve encore quelques familles nestoriennes. Tom. 
4. pag. 20. 

(b) J/ist. des Ordres Relig. Paris 1714. Tom. 1 . p. 10G. 
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» c’est ce que j’ai appris du patriarche Mar-Joseph , 

> que j’ai vu étant à Rome en 1698. Ce prélat était 
» autrefois le plus grand ennemi que les Catholi- 
» ques eussent en ces quartiers. Mais Dieu l’ayant 
» touché , il vint à Rome pour se faire instruire , et 

* s’éclaircir sur quelques difficultés qu’il avait. On 
» lui fit une mauvaise réception , sur ce que l’on 
» croyait sa conversion feinte et dissimulée, et on 
» le regarda comme un espion , ce qui ne le rebuta 
t point. Il reconnut en fièrement ses erreurs, et étant 
» retourné en son pays , il témoigna plus de zèle 
» pour l’église romaine qu’il n’en avait fait paraître 
» pour la combattre. La cour de Rome en ayant été 
» avertie par ses missionnaires, lui fit faire excuse du 

• mauvais accueil qu’on lui avait fait. Le Pape lui en- 
» voya le pallium , et la Propagarula Fede , lui assi- 
» gna une pension de cinq cents écus. Les ambassn- 
» (leurs des princes catholiques employèrent leur 
« crédit pour le faire confirmer patriarche par un 
« commandement exprès du Grand-Seigneur; mais 
» dans la suite ses travaux et ses fatigues lui ayant 
» affaibli la vue, il fit élire en sa place pour pa- 
» triarche un jeune homme très-catholique et très- 
» savant, qui s’appelle aussi Mar-Joseph , et qui 
» s’emploie tous les jours avec beaucoup de succès 
» à la conversion de cette nation. L’ancien palriar- 
» che revint à Rome, où il est mort depuis quel- 
» que temps , après avoir demeuré plusieurs an- 
» nées dans cette ville. Il avait un neveu prêtre à 
» Paris, qui est mort depuis quelques temps, après 
» y avoir demeuré pendant près de vingt années. Il 
» sc nommait M. Dominique ou Abdelahad. 

CeM. Dominique avait dit à des savans de ma 
connaissance qu’il ne restait tout au plus qu’en^i- 
ron trois mille familles nestoriennes. Ce nombre 
doit être à présent extrêmement diminué, de sorte 
qu’on est sur le point de voir la fin du Nestoria- 
nisme, comme on a vu la fin de l’Arianisme : deux 
anciennes sectes qui ont été les plus nombreuses 
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et les plus répandues. L’hérésie des Ariens , qui 
a fini beaucoup plus tôt , a duré près de quatre siè- 
cles. Plaise à Dieu de ne pas donner une si longue 
durée aux nouvelles sectes qui sont nées depuis 
deux cents ans. Mais avant que les Nestoriens soient 
éteints , voyons quelle a été leur croyance et qu’elle 
est leur liturgie. 


ARTICLE Y III. 

De la principale erreur des Nestoriens : comment elle 
influe sur le dogme de l’Eucharistie. Leur croyance, 
sur la présence réelle et leur union à l’Eglise Hu- 
maine sans aucune dispute sur ce point. J llusion 
d’un savant protestant 3 qui avance que les Nesto- 
riens nient formellement la présence réelle et la 
transsubstantiation. 


L’erreur des Nestoriens ruinait le mystère de l’Incarnation. 

Ceux qui ont exposé l’erreur des Nestoriens, ont 
toujours dit qu’ils établissaient deux personnes en 
Jésus-Christ : qu’ils ne croyaient pas que l'homme 
et Dieu fussent le même , mais que l’un était Fils 
de Dieu et l’autre Fils de Marie : que Marie n’était 
pas mère de Dieu , mais mère de Christ , c’est-à- 
dire, qu elle n’avait pas enfanté un homme-Dieu , 
mais simplement un homme; et que le Verbe Fils 
de Dieu ne s'était pas fait homme, en prenant <!<• 
la Sainte Vierge la nature humaine; mais qu’il était 
descendu sur l'homme qui était né d’elle : qu’enliu 
elle avait enfanté le temple de Dieu , et non pas 
celui qui habite dans le temple. 

Les Nestoriens ont toujours appelé l’union du 
Verbe avec la nature humaine, une union d'inlv.i - 
bilation , comme dans un temple , une union de 
bienveillance, de dignité et de communication de 
puissance. 
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Les Pères ont fait voir que cette erreur capitale de 
Nestorius ruinait le mystère et le fruit de l’incar- 
nation ; parce que tout l'avantage et toute la gloire 
de la nature humaine réparée consiste à appartenir 
tellement à la personne du Verbe , que le sang du 
Sauveur qui a été répandu pour les péchés , soit 
le sang d'un Dieu qui est d'un prix et d’un mérite 
infini. 

La même erreur ruinait le fruit du mystère de l’Eucharistie. 

Or l’erreur de Nestorius ruinait aussi le fruit du 
mystère de l’Eucharistie; carde cette erreur il s’en- 
suivait, par une conséquence nécessaire, que dans 
l’Eucharistie on mange la chair d’un homme et non 
pas la chair du Verbe. conséquence était avouée 
et avancée même par Nestorius. Car il paraît par 
des extraits de ses écrits qu’il avait dit: Que man- 
geons-nous, la divinité ou la chair? et on lui re- 
prochait d’avoir dit, Que ce qui est proposé dans 
les saints mystères est le corps d’un homme , au lieu 
que nous croyons, dit saint Cyrille , que c’est la 
chair du Verbe, laquelle a ia puissance de donner 
la vie, parce qu’elle a été faite la chair et le sang 
du Verbe qui vivifie toutes choses. C’est pourquoi 
les Pères du Concile d’Ephèse expliquent ainsi 
ce point : JSeque enim illatn ( a ) ut carne ni commu- 
netn suscipimus : absit hoc : ncque rursüm tanquam 
viri cujuspiam sanctificati , aut dignitatis unilate 
Verbo consociati , aut divinam inhabitationem sor- 
titi ; sed tanquam verc vivificam , ipsiusque Ferbi 
propriarn. Voilà ce que les Pères ont opposé aux 
dangereuses conséquences de l’hérésie de Nestorius. 

Erreur rélevée par les Jacobiies. 

Ces détestables conséquences ont été aussi rele- 
vées par les Jacobites. On peut le voir dans une 
lettre touchant la foi et l’incarnation que Xenaïas, 
fait évêque d'fliéraple par Pierre le Foulon, écrivit 
vers l’an 522 aux moines de Senun. M. Assemani 

(a) tonc. Ion 4 . 1 . patj. 404 . 
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nous a donné en syriaque et en latin des firagmens 
de cette lettre, ( a ) dans lesquels Xenaïas dit que, 
quoique le Fils de Dieu se soit fait homme, il est 
toujours demeuré un seul Fils, un seul Seigneur, 
avec cette différence que par l’incarnation , il a 
pris de nous une chair qui est sa propre chair. C'est 
pourquoi , dit-il, nous confessons que nous recevons 
le corps vivifiant de Dieu vivant , et quen buvant 
dans le sacré calice , nous recevons le sang vivi- 
fiant de Dieu vivant , et non pas le sang d'un pur 
homme comme le nôtre. Il le prouve par les paro- 
les de l’institution de l’Eucharistie. 

Denys Darsalibi, autre célèbre Jacobite, attaque 
de mémo l’erreur des Nestoriens dans son exposi- 
tion de la messe syriaque , dont M. Assemani rap- 
porte aussi des fragmeus ( b ) : Il faut que nous exa- 
minions , dit Barsalibi , si nous mangeons le corps 
et buvons le sang du Verbe Dieu, ou seulement d'un 
homme né de Marie suivant la doctrine des Neslo- 
riens. Pour nous , nous disons que c est le corps du 
Verbe Dieu , comme saint Paul le témoigne lors- 
qu’il dit : Celui qui mange le corps du Seigneur et 
boit son sang : et ensuite , ne discernant pas le corps 
du Seigneur. Il l'appelle le corps et le sang du Sei- 
gneur , et non pas d’un homme. Nous recevons 
donc le corps et le sang du Verbe Dieu , et non pas 
de T homme seulement. 

Preuves que les Nestoriens croient la présence réelle de Jésus- 

Clirist dans l’Eucharistie. 

Il suit évidemment de ces reproches faits par les 
Catholiques et les Jacobites aux Nestoriens , que 
de l’erreur de Nestorius sur l’incarnation , il en 
naissait un autre qui ruinait le fruit du mystère de 
l’Eucharistie ; mais cela montre aussi clairement 
que les Nestoriens ne niaient pas la manducation 
réelle du corps et du sang de Jésus-Christ dans 

(a) liiblioth. Orient. Tom. 2. pag. 38. 

(b) Ibid. pag. 39. 
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l’Eucharistie , ni par conséquent le changement du 
pain et du vin en son corps et en son sang. 

Qu’on parcoure toutes les réunions qui se sont 
faites et toutes les conférences qui ont été tenues 
entre les Nestoriens et les Catholiques ; on ne trou- 
vera aucune dispute sur cet article. Combien de 
missionnaires envoyés en Orient par les Papes In- 
nocent IV , Boniface VIII, et Jean XXII ! on peut 
voir les relations de ces missions dans Ravnaldus , 
depuis l’an ia44* La question sur la présence réelle 
était un point de controverse bien connu par tous 
les missionnaires depuis l’hérésie de Bérenger ; 
mais elle n’avait pas lieu contre les Nestoriens, ni 
contre les autres schisma tiques d’Orient , parce 
qu’ils n’étaient pas différens de nous sur la réalité, 
et qu’il n’y avait point de rétractation à exiger sur 
cet article de ceux qui se réunissaient à l’Eglise. 

Cependant lorsqu’ils en faisaient quelque men- 
tion dans leur profession de foi , ils s’énoncaient 
de la même manière que nous pouvons le faire : 
c’est ce qu’on voit dans la confession de foi que Su- 
laka, patriarche des Nestoriens, fit à Rome sous 
Iules III , en i55a , et qui fut traduite en latin par 
Masins : ( a ) Credimus in sanctum buplisma , et in 
mcrificium quod est corpus et sanguis Christi. Et 
quand on leur a dit qu’il y avait des chrétiens en 
France qui niaient ce dogme , et qu’un auteur 
français ( M. Claude ) avançait que les chrétiens 
d’Orient ne le croyaient point, ils se sont récries 
comme contre un blasphème et une imposture dia- 
bolique. C’est ce qui porta l’église des Nestoriens 
de Diarbékir en Mésopotamie à donner l’attesta- 
tion qui est en original dans la bibliothèque de 
l’Abbaye de saint Germain-des-Prés , et qui a été 
insérée en français dans la réponse à M. Claude en 
ces termes : 

(a) Cette profession de foi est à la fin du 2G e . tome de la grande 
Bibliothèque des Pères , où on Ut à la marge que le mot qui est 
traduit par sacrijicium peut l'être aussi par oblationem. 
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Pur la grâce de Dieu très-haut (*) ,■ Joseph métropoli- 
tain des Nestoriens dans la ville de Diarbèkir. 

« Nous, Métropolitain, et Prêtres de l’église du 
» peuple des Nestoriens qui sont dans la ville de 
» Diarbèkir, avons appris avec un extrême étou- 
» nement qu’un certain fils de snian de la nation 
» de France , a osé faire une injure atroce à l’église 
» orientale , en lui imputant faussement de ne pas 
» croire et de ne pas recevoir le très-grand mystère 
» de l’oblation sacrée. Afin donc de détruire le 
» doute que ce diable a osé jeter dans les esprits 
» des hommes, nous disons, nous témoignons, et 
» nous déclarons à tous ceux qui liront ce témoi- 
» gnage, que la foi et la doctrine de toute l’église 
» orientale qu’elle croit et professe touchant ce 
» saint mystère , c’est-à-dire, l’Eucharistie , est la 
» foi et la doctrine de l’Evangile, celle même qui 
» a été reçue de toute antiquité jusqu’à ces temps 
» ici sans aucune interruption dans toutes les égli- 
» ses d’Orient. Jésus-Christ a dit qu’il nous donnait 
» son corps , c’ctait le corps meme qui devait être 
» livré pour nous ; et celui qui dit que Jésus-Christ 
» nous donne seulement du pain et du vin , comme 
» une similitude et une figure de son corps et de 
» son sang, n’est pas chrétien. Nous croyons fer- 
» memeiit qu’apres les paroles de Jésus-Christ, que 
» le prêtre prononce par l’autorité qu’il a reçue du 
» ciel , la substance du pain est changée en la stibs- 
» tance du corps de notre Seigneur Jésus-Christ , 
» et que la substance du vin est changée en la subs- 
» tance de son sang précieux , en sorte qu’il ne 
» reste rien du pain et du vin que les accidens de 
» l’un et de l’autre. Nous offrons ce saint corps cru- 
» cilié pour nous, et ce sang versé pour plusieurs 
» et pour nous , c’est-à-dire , pour les vivans et 
» pour les morts , pour la rémission de leurs pc- 

(a) Réponse générale au nouveau livre de M. Claude à Paris , 
1671 . p. 296 . 
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» chés et des peines qu’ils ont méritées Fait 

> l’an 1669, de la nativité de Jésus-Christ, le a 4 
» de Nisan. » 

Conformité entre les Catholiques et les Nestoriens sur la réalité. 

Depuis que cette attestation a été donnée, toute 
celle métropole des Nestoriens de Diarbek s’est 
réunie à l’Église romaine; des patriarches de la na- 
tion se sont réunis comme nous avons vu; et la 
manière dont ces réunions se sont faites, est la 
preuve la plus claire et la plus évidente que les 
Nestoriens croient aussi fermement que nous la pré- 
sence réelle de Jésus-Christ clans l’Eucharistie. 11 a 
fallu bien des disputes pour leur faire dire anathème 
à Tîestorius , pour leur faire confesser nettement 
qu’il n’y a qu’une seule personne , une seule hypus- 
lase en Jésus-Christ, et que la Sainte Vierge sa 
Mère était en un vrai sens Mère de Dieu , et qu’elle 
devait ctre ainsi appelée , et non pas seulement 
Mère de Christ. On a disputé encore sur des points 
beaucoup moins importans, sur des points même 
qui regardaient l’Eucharistie , sur la qualité du pain 
qui devait être consacré, parce que les Nestoriens 
avaient coutume d’user du pain levé dans lequel 
ilsmettaientquelques grains de sel et quelques gout- 
tes d’huile, mais nulle dispute sur la réalité. 

Les Nestoriens ont été depuis long-temps en re- 
lation avec l’Eglise de Rome. Leurs députés et 
quelques-uns même de leurs Catholiques ou pa- 
triarches y sont venus. Ils ont su et lu ce que nous 
professons touchant la présence réelle et la trans- 
substantiation. Iis ont été dans les églises que nos 
missionnaires ont chez eux. Ils ont assisté à la 
messe, et clans ces églises et clans celles de Rome, 
ils ont vu le culte qu’on rend à l’Eucharistie, et 
l’adoration solennelle, le soin qu’on a de sonner 
une petite cloche pour faire adorer la sainte hostie 
par tous les assistans. Cependant nulle plainte, nul 
reproche, nulle dispute sur ce point. Quelle plus 
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grande preuve d’une entière conformité de croyance 
sur cet article entre eux et nous ? 

Illusion d’un savant protestant. • 

Après des preuves &i convaincantes et d’une na- 
ture à sauter (pour ainsi dire) aux yeux de tout 
le monde , qui croirait qu’on ne craint pas d’a- 
vancer que les ISIestoriens nient formellement lu 
présence réelle et la transsubstantiation ? C’est ce- 
pendant ce qu’un savant Protestant ( a ) vient de dire 
dans Y Histoire du Christianisme des Indes , où je 
n’ai pu lire qu’avec étonnement les paroles suivan- 
tes : ( b ) Les Chrétiens orientaux connus sous le nom 
de Nestoriens , séparés , depuis le cinquième siècle , de 
toutes les autres communions , réduits sous l'obéis- 
sance cTun patriarche indépendant de l’empire ro- 
main, et n'ayant aucun commerce avec lui , n'en 
connaissant même ni la langue ni les auteurs , ad- 
mettent les mêmes sacretnens que nous , nient for- 
mellement la transsubstantiation et la présence 
réelle , ont en horreur le culte des images , ignorent 
la doctrine du purgatoire , et presque toutes les tra- 
ditions romaines qui sont rejetées par les Protes- 
tons. Ce sont des faits contre lesquels il ri y a pas 
moyen de s'inscrire en faux. 

Laissons à présent ce qu’il y aurait à dire sur 
divers points du dogme et de la discipline. Il ne 
s’agit ici que des articles de la présence réelle et de 
la transsubstantiation , sur lesquels il n’est pas pos- 
sible de ne pas s’inscrire eu faux contre ce qu’il a 
plu à M. La Croze d’avancer. Il faudrait être tout-à- 
iait indifférent pour la vérité; il faudrait même 
être en léthargie ou insensible à l’égard des dog- 
mes de l’ancienne et vraie église, qui ne peut être 
vraie qu’étant ancienne, pour ne pas soutenir qu’il 
est faux que les Nestoriens aient nié formellement 
la présence réelle et la transsubstantiation. Il me 

(a) Il ht. du Christ, des Indes , par M. I . La Croze ; à ta 
Ha t/e. 1724. 

(b; Pag. 341. 
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semble qu’un homme d’esprit et aussi savant que 
M. V. La Croze, ne devrait pas être capable de don- 
ner dans une telle illusion. 

Preuves de l’illusion. 

Car, i°. la vérité de la présence réelle corpo- 
relle de Jésus-Christ dans l’Eucharistie n’a-t-elle 
pas été supposée comme certaine entre les Catho- 
liques et les Nestoriens , puisque les Catholiques 
réfutant leur erreur, ne se sont appliqués qu’à leur 
montrer, que la chair de Jésus-Christ qu’on mange 
dans l’Eucharistie , n’est pas la chair d’un pur 
homme, mais que c’est la chair du Verbe, c’est-à- 
dire, une chair unie à la personne du Verbe, non 
d’une union seulement morale , mais d’une union 
hyposlatique. 

a". N’est -il pas certain que dans les réunions 
qui se sont faites , les Catholiques et les Nestoriens 
ne se sont rien reprochés sur la croyance de la pré- 
sence réelle. Si les Nestoriens la niaient formelle- 
ment , est-il vraisemblable qu’ils eussent voulu 
s’unir aux Calholiques romains , dont la doctrine 
leur serait diamétralement opposée? L’équité na- 
turelle permet-elle de supposer qu’on ne ferait au- 
cune difficulté de s’unir à ceux qui professent si 
ouvertement le dogme de la présence réelle cor- 
porelle , et de vive voix et par la pratique de l’ado- 
ration *' Est-ce qu’on ne craindrait point le crime 
d'idolâtrie en s’unissant à des personnes qui font 
adorer une hostie qui ne serait réellement que du 
pain? Ce n’a point été là un sujet de controverse 
parmi les disputes et les discussions qui ont pré- 
cédé la réunion. Que voudrait-on de plus clair pour 
se persuader que la vérité de la présence réelle 
était supposée de part et d’autre? 

3°. Les termes de la profession de foi qu’on vient 
de voir page 35 o , et l’exposition des vérités de foi 
qu’on verra plus bas , montrent bien clairement 
combien ils sont persuadés de la présence réelle et 
3. *3 
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de la manducation orale tlu corps de Jésus-Christ 
dans l’Eucharistie. 

4°. La manière vive dont les Nestoriens se sont 
énoncés , et l’indignation qu’ils ont fait paraître 
quand ils ont appris que les nouveaux sectaires de 
ce pays osaient avancer que les Chrétiens orien- 
taux ne croyaient pas la présence réelle , est un 
argument des plus persuasifs de leur croyance, 
puisqu’on a vu qu’ils n’ont pas craint d’appeler ces 
sortes de personnes des (ils de satan , des enfnns 
du diable. Voilà à quoi M. La Croze s’expose. El vé- 
ritablement il est si notoire que toutes les commu- 
nions chrétiennes d’Orient , aussi bien que les 
Grecs, croient la présence réelle et la transsubs- 
tantiation, que cela a fait dire à M. le marquis de 
J>onnnc , ambassadeur de France à la Porte Otto- 
mane , écrivant à RI. l’abbé Bignon : Je ne com- 
prends pas comme il y a eu des gens usiez haidis 
pour mettre la chose eu dispute. 

Nouvelles preuves de la croyance des Nestoriens. 

Rien aussi ne paraissait plus étrange à Abraham 
Ecchellensis , qui était si versé dans la connaissance 
des livres et des pays d’Orient , que de voir révo- 
quer en doute la croyance des Chrétiens Orientaux 
sur ces points. Il donne plusieurs preuves de leur 
profession constante, dans ses notes sur le catalogue 
des livres chaldéensd’Ebedjesu. A l’égard des Nesto- 
riens il rapporte que dans la prière que le prélreJo- 
seph nestorien , nommé le Voyant , récitai tavant la 
consécration du vin , on lit : Une (•'*) autern hora 
qua transmutatur vinurn et Jîl sanguis tuus , ine - 
brientur cogitationes mece pennixtionc fui amoris. 

Il cite aussi quelques mots d’Ebedjesu (0 qui ex- 
priment bien clairement le changement du pain et 
du vin au corps et au sang de Jésus-Christ ; mais 
nous allons tirer cet endroit en son entier du troi- 
sième tome de la Biblothèque orientale de'M. As- 
semani , imprimée à Rome. 

(a) In cap. 20. (b) Hcbedjesu , pag. 52. 
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t Monseigneur Simeoni » Camérier d’honneur , a 
bien voulu à la prière de M. l’abbé de Rothelin , 
m’envoyer les 48o premières pages imprimées , dans 
lesquelles on voit que les auteurs nestoriens qui 
parlent de la sainte Eucharistie, ne s’énoncent pas 
d’une autre manière que pourraient le faire les 
Catholiques romains. » 

M. Assemani donne de nouveau , dans ce troi- 
sième tome, le catalogue des auteurs qui avait été 
fait par Ebedjesu , mais avec des notes beaucoup 
plus amples et plus savantes que celles d’Abraham 
Fxchelleusis ; et il insère dans ses notes plusieurs 
fraginens fort considérables dé divers auteurs an- 
ciens. 

11 fait remarquer d’abord qu’Ahrahatn Ecchel- 
lensis, M. Renaudot et Naironi s’étaient fort trom- 
pés en attribuant ce catalogue de livres au patriar- 
che Ebedjesu qui vint à Rome sous Jules 111. En 
effet on pouvait voir dans Stroza que l’Ebetljesu 
moderne , de simple moine avait été fait patriar 
clie, au lieu que l’Ebedjesu , auteur du catalogue, 
était évêque de Sigara et d’Arabie vers l’an ia85 , 
qu’il fleurissait sous le patriarche Jaballaha M , 
qu’il fut élu métropolitain de Nisibe , ( Sobens s) 
vers l’an iaqo, et qu’il mourut avec cette dignité 
en i3ifî. 

Il nous fait remarquer encore que cet Ebedjesu 
qui écrivait au XIII e . siècle, a été regardé avec su- 
jet comme un des plus savans hommes qu’il y ait 
jamais eu parmi les Nestoriens. Or, entre un grand 
nombre d'ouvrages qu’il a composés, on doit re- 
marquer principalement celui que le patriarche 
Jaballaha lui fît fairë pour prouver la certitude de 
la religion chrétienne et de la vérité de notre foi. 
Ce livre fut intitulé : Les perles ( b ) de la vérité de 

(a) M. Renaudot a laissé en mourant une version latine d’une 
histoire assez abrégée des patriarches Nestoriens qui finit à ce Jabal- 
laha, 78 e . Catiiolicos ; et il y a mêlé des faits et des remarques qu’on 
a souvent de la peine à distinguer du texte. 

(b) Liber Margaritæ de veritate Christian» reiigionis , auctoro 
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la religion chrétienne. Il est divisé en cinq traités 
ou parties. 

Exposition de ta foi catholique par les Nestoriens sur l'Eucharistie. 

La quatrième partie , qui est des sacremens , 
traite au premier chapitre des sacremens en général 
et du nombre des sept sacremens qu’il ne compte 
pas de la même manière que nous. Le second cha- 
pitre est du sacerdoce qu’il regarde comme le pre- 
mier sacrement et le fondement des autres. Le 
troisième est du baptême. Le quatrième de l’onc- 
tion du saint chrome. Le cinquième de l’oblation 
ou de l’Eucharistie. Or , dans ce chapitre qui re- 
garde la question présente, Ebedje.su y expose par- 
faitement la doctrine catholique. Il explique ce que 
c’est que le sacrifice, la différence des anciens qui 
ne consistaient qu’à offrir le sang des hèles, d’avec 
notre sacrifice, qui est l'oblation du corps même 
de Jésus-Christ , l'agneau de Dieu qui ote les pé- 
chés du monde , l’hostie vivante et raisonnable : 
que cette victime qui a été immolée une fois sur 
la croix d’une manière sanglante , devait l’être 
d’une autre manière en tout lieu, en tout temps 
et dans la substance même des hommes.: que c’est 
pour ce sujet que Jésus-Christ, la veille de sa mort, 
prit en ses saintes mains du pain et du vin dont il 
fit son corps et son sang , qu’il donna à ses Apô- 
tres en leur disant : Ceci est mon corps, ceci est 
mon sang qui sera répandu pour la rémission des 
péchés ; prenez , mangez et buvez : faites ceci , tou- 
tes les fois que vous vous assemblerez, en mémoire 
de moi; que c’est par ce précepte du Seigneur que 
le pain est changé en son saint corps et le vin en 

Mar-Ebedjesu métropolite Sobre et Armeniae.... TJtiliejus prxcepto 
velut servus obsequentissinms parui , atque brevi methodo et sim- 
plici stylo exiguum quittent mole , sed virtute et rerum notitia ma- 
gnum librum hune confeei. Quamobrem eum Margnritæ de veritate 
Christianæ religionis titulo insignivi. In hoc porro de fondainentis 
ecclesiasticæ doctrinal deque articulis al) eadem velut ramis pluri- 
bns una ex arbore provenientibus breviter disserta et opus univer- 
sum in quinnue trnetatus distinxi et singulos traciatus in plura ca- 
pila. Biolioth. Orient, tom. 3. pog. 353. 
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son précieux sang : qu’en effet ce saint corps est 
uni à nos corps et son sang précieux à notre sang: 
que la foi nous apprend que c’est le même corps 
qui est dans le ciel et dans l'Église: qu’au reste il 
a pris pour matière le blé et le vin qui con- 
viennent au corps et au sang; et qu’il y donne la 
forme par la vertu de sa parole et par l’opération 
du Saint-Esprit. Ce fragment est trop beau pour 
ne pas le mettre ici tout entier de la traduction 
de M. Assemani : Oblalio inquit (a) , est ministe- 
mm , quod per res sensibiles ab infimis superis 
qffertur in spem venice peccatorum et precum exau- 
ditionis. Et ohlationes quidem antiquorum mutis 
animantibus cæsarumque hostiantm cruore constel- 
lant : apud nos veto Unigenitus üei , qui servi for- 
mam assumpsit , corpus suum hostiam Fatri suo pro 
mundi vita obtulit : quapropter Agnus Dei , qui 
tol/it peccatum mundi , à Jeanne fuit appellatus * 
ejusque sanguis in novum testamentum pro mullis 
in remis s ionetn peccatorum effusus fuit. Sic enim 
dilexit Deus mundum , ut Filium suum unigenitum 
daret , qui hostia viva et rationalis pro omnibus 
Pal ri suo oblatus est , mundumque cum majestate 
sua reconciliavit , salutemque angelis et homuiibus 
opéra tus est. Quoniam veto fieri non poterat, ut 
mactatio ejus in cruce pro omnium salute , in omni 
loco atque tempore , et apud quemlibet hominem 
in sua substantia sine mutatione repreesentaretur ; 
misericorditer respexit , et clementer atque sapien- 
lissitnè providit ; ac illâ nocte , in quâ tradebatur 
pro mundi vita , accepit panern in sanctas et inuna- 
adatas manus suas , et benedixit ac f régit dédit que 
discipulis suis dicens : Hoc est corpus meum , quod 
pro mundi vita frangitur in rernissionem peccato- 
ruin. Similiter super calicem gratias egit , deditque 
eis dicens : Hic est sanguis meus novi testamenti , 
qui pro multis effundetur in rernissionem peccato- 
rum ; accipite et go omnes manducate ex hoc pane > 
(Ci Diblioth. Orient. Tom. 3- pag. 338. 
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et bibite ex hoc calice , atque ila facile, quoliescun - 
que convenielis in rneani commémorai ionem. Hoc 
itaque prceceplo Dominico rnulalur punis in sanc- 
lutn ejus corpus , et vinutn in pretiosum ejus san - 
guinem, et fiunl in rernissionem peccatorum, inemun- 
dationem , et illuminationern , et propitiat ionem , et 
spem magnarn resurrectionis à mortuis , et in lue- 
rcditalem regni cœlorum , et in vitam novatn illis , 
qui in fide sine hccsitatione luv.c perc'piunt. Quo- 
tiescunque enitn ad hœc mysteria accedimus , in ip- 
sum Christ uni occurrirnus , ipsurnque in rnuniùus 
nos tris gestarnus et osculamur , et eoru/nde/n per - 
cept one cum ipso unimur, Miscetur sanctum ejus 
corpus cum nostris corporibus , ejusque pretiusus 
sanguis noslro cum sanguine contempera/ur. Unutn 
narnque corpus atque idem perjidem novimus illud 
quod in cœlo , et hoc quod est in ecclesia. Tradidit 
porro illud in matériel trilici , et vini , quia valde 
af/inia sunt sanguini et corpori. Formant autem 
impert it vivo verbo suo et per illapsum Spiritus sancti. 
Pratiques touchant l'Eucharistie prescrites en 28 canons. 

Si le dogme du sacrifice de la messe et de la man- 
ducation orale du corps de Jésus-Christ a été si 
admirablement exposé par ce métropolitain nesto* 
rien, on n’admirera pas moins la discipline qu’on 
trouve prescrite en vingt-huit canons touchant l’Eu- 
charistie, dans un synode tenu l’an 900 sous le pa- 
triarche Jean Kar-Abgari. On y voit tout ce qu’on 
y doit pratiquer touchant la matière du sacrement, 
le lieu du sacrifice, la pureté, la décence et la sain- 
teté qui conviennent à l’auguste sacrement de l’Eu- 
charistie. M. Assemani ( a ) nous adonné ces canons 
intitulés : De V autel et de l’ Eucharistie. On y voit l k ) 
ce qui convient à l’érection et à la conservation 
des autels , la défense ( c ) d’employer des laïques 
pour faire le pain destiné à l’autel , les précau- 
tions ( ll ) et les marques de piété avec lesquelles il 


(a) Ibid. pag. 238. 


(h) Can. t. 2. (c) Can. 3. 4. 
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doit cire fait : Tordre (») exprès de teuir nuit et jour 
une lampe allumée devant l’aulel ; la défense l b ) de 
porter le saint (c’est-à-dire, l’Eucharistie) hors de 
leglise, si ce n’est aux captifs et à ceux qui sont 
dangereusement malades; et cela de grand matin 
avant la pointe du jour, en récitant secrètement 
des psaumes. Défense 1 e ) aux prêtres et aux dia- 
cres d’approcher de l’an tel après avoir mangé, lors 
même que les saints mystères n’y sont pas , car 
lorsqu’ils y sont, c’est un crime d’en approcher 
n’étant pas à jeun. Ce serait encore un crime («*) 
aux prêtres et aux diacres de monter à l’autel pour 
la célébration des saints mystères , sans avoir au- 
paravant assisté dans l’église aux offices du soir, 
delà nuit et du matin. 

Toute, cette discipline ne marque-t-elle pas au- 
tant de vénération pour la sainte Eucharistie qu’on 
eu peut trouver dans nos églises catholiques. Les 
Nesioriens n’auraient eu garde de laisser parler 
quelque chrétien parmi eux , comme parle M. La 
Croze. 

Mauvais discours sur l’Eucharistie punis. 

Les canons de ce synode tenu en 900 , sont sui- 
vis de 28 questions et d’autant de réponses et de 
décisions, dont voici la vingt-septième: Un certain 
Chrétien («) 11e pensant pas bien touchant l’oblation , 
dit que c’est simplement une loi et un certain 
lit : On répond qu’il doit être privé de la commu- 
nion jusqu’à ce qu’il se soit repenti de son péché , 
qu’il ait donné des marques de pénitence; et que 
reconnaissant l’excellence de l’oblation, il confesse 
qu’elle est le corps et le sang de Jésus-Christ , par 
lequel les péchés sont effacés , et les dettes remises 

[!>)Can. 14. (b) Can. 19 . (c ) Can. 27. (d) Can. 28. 

(e) Christianus quidam de oblatione minus rectè sentiens dfeit 
Min esse meram legem , seù ritum quemdam. 

Respondetur , comtnunione privandum esse , donec à peccato 
Mo resipiscaf , et-poenitentiam ostendat, atque confiteatur oblatio- 
nis excelleiitiam , et romementein eidern bonorcm, jllamque esse 
r.’ijü'set sauguincni Cluisti , quo peccata deleatur, et débita re- 
MUintur. JJiblioth. Orient. Tom. S- pag. 254. 



36o DISS. XI. ART. VIll. 

N’en est-ce pas assez pour voir combien on s’est 
éloigné de la vérité, en disant que les Nestoriens 
nient formellement la présence réelle et la trans- 
substantiation. 

Miracle après la profession de la présence réelle- 

Les Nestoriens professent si constamment la pré- 
sence réelle de Jésus-Christ sur l’autel , qu’ils croient 
avoir obtenu des miracles par la profession qu’ils 
en font à la communion. L’histoire chronologique 
de leurs patriarches, écrite depuis quatre ou cinq 
cens ans, qui va jusqu’en 1147 , et f l ue M- Renau- 
dot a traduite en latin , et laissée en mourant ( a ) , 
en fournit une preuve. A l’article de Jean fils de 
Narses, LU*, patriarche élu en 884, on lit que ce 
patriarche célébrant la liturgie , assisté de plusieurs 
évêques et de plusieurs prêtres , le métropolitain 
de Nisibe, qui était au bas du sanctuaire, osa s’ap- 
procher de l’autel , quoiqu’il eut été déposé par. 
sentence. Le peuple qui en fut indigné , s’avança 
avec tant d’impétuosité , comme pour se saisir de 
lui, qu’on fit tomber une partie de la cloison qui 
séparait les religieuses du reste de l’église. Un laï- 
que en fut presque assommé et eut la cuisse cas- 
sée; toute l’assemblée en fut affligée. Mais lorsque 
le temps de donner la communion fut venu , et que 
le patriarche commença pour ce sujet la profession 
de foi , nous croyons , etc. après l’avoir achevée , il 
prit le calice, y mit de l’eau, avec laquelle il fit un 
signe de croix sur le blessé, lequel en même temps 
se leva sur ses pieds par un miracle qui changea 
1 affliction en joie. 

Dieu ne fait pas des miracles pour autoriser l’er- 
reur , et nous serions trompés s’il s’en était fait 
réellement en faveur de l’hérésie nestoi ienïie, mais 
il peut bien s’en faire pour autoriser la croyance 
de toutes les Eglises touchant la présence réelle de 
Jésus-Christ sur l’autel, et la confiance qu’on peut 

(a) M. de Verneuil , son neveu m’a fait la grâce de me prêter le 
Manuscrit. 
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avoir d’obtenir des grâces par ce qui a touché aux 
vases sacrés qui viennent cle contenir le corps et le 
sang de Jésus-Christ. 

Quand il ny aurait dans ce récit que la confes- 
sion de foi , nous croyons , etc. que les comuninians 
font et que nous verrons plus bas, il n’eu faudrait 
pas davantage pour voir que les Nestoriens croient 
la présence réelle. 

Mais si l'on ne peut soutenir ce que M. La Croze 
a dit des Nestoriens en général, n’aurait-on point 
quelque lieu de le dire des Chrétiens de saint Tho- 
mas, auxquels les Portugais ont attribué plusieurs 
erreurs outre celle du Nestorianisme? Examinons 
ce point, et surtout les changemens qui furent faits 
dans leur liturgie par les Portugais au synode de 
Diamper. 


ARTICLE IX. 

Que les Chrétiens Nestoriens du Malabar 3 nommés 
les Chrétiens de saint Thomas 3 croient ainsi la 
présence réelle et la transsubstantiation. Réponse 
à quelques difficultés. 


On ne peut pas raisonnablement croire que les 
Chrétiens des Indes , qu’Alexis de Menesès et les 
autres Portugais soumirent à l’église de Rome, ne 
fussent pas dans les mêmes sentimens que les au- 
tres Nestoriens sur les dogmes capitaux , et par con- 
séquent sur l’Eucharistie, car en premier lieu, on 
sait que leurs églises étaient sous la juridiction du 
patriarche de liubyluue, et qu’elles faisaient pro- 
fession de n’avoir d’autre doctrine que celle des 
Cbaldéens. 
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Les Chrétiens du Malabar n’erraient point sur le dogme de 

l’Eucharistie. 

a° Durant tout le temps que les Portugais s ap* 
pliquèrcnt à les convertir , on eut beaucoup de 
peine à leur faire abjurer les erreurs de Nestorius. 
On fut obligé de disputer sur quelques sacrernens, 
cl principalement , comme on l’a vu , sur la confir- 
mation donnée à la manière de l’église latine, mais 
nulle dispute sur la croyauce de la présence réelle 
de Jésus-Christ dans l’Eucharistie. 

3°. Les évêques Nestoricns qui étaient dans le 
Malabar, avant l’arrivée d’Alexis , de Menesès, 
avaient été envoyés par le patriarche Ebedjesu, qui 
avait été à Rome , où il avait fait sa profession de 
loi , et qui assista au concile de Trente en ifiGa , 
sans qu’ou eut besoin d’entrer avec lui dans aucune 
dispute sur l’Eucharistie. Ajoutons que Mar-Joseph 
envoyé par Ebedjesu , et examiné à Lisbonne par 
le grand Inquisiteur, fut renvoyé avec éloge dans 
son évêché du Malabar , comme on a vu plus 
haut ( a ) , sans avoir seulement été soupçonné d’erreur 
sur la présence réelle et sur la transsubstantiation. 

4°. Mar-Abraham qui lui succéda et qui a été le 
dernier êvèque nestorien du Malabar, alla à Rome, 
où il fit sa profession de foi. A son retour, on s’a- 
perçut qu’il s était servi d’un terme ambigu, pour 
ne pas abjurer ouvertement l’erreur nestorionne 
de deux personnes en Jésus-Christ. (*>) , mais nul 
soupçon d’erreur sur le dogme de l’Eucharistie. 

5°. Gouvea ( c ) rend ce témoignage aux Chrétiens 
inalabares, qu’ils avaient une grande dévotion en- 
vers l’Eucharistie. Lorsque l’archevêque Menesès 
officia solennellement le Jeudi saint , et qu’il en- 
ferma avec une grande révérence le saint Sacrement 
pour le mettre en réserve ( d ), ils furent très-édifiés 
de cette cérémonie, quoiqu’elle ne fut pas en usage 
chez eux. Mais ce qui est beaucoup plus remarqua- 

(a) Pag. 33-1. fl)' Ill't. (c) Cap. J S- fol. 59. 

(cl; Sup prttj. 337 . 
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l)le et décisif, c’est que dans cette grande assem- 
blée du synode de Diamper , où il y avait un si 
grand nombre de Gaçanares et de députés des églises, 
Alexis de Menesès exposa aussi clairement et aussi 
précisément que nous pouvons le faire , la vérité 
de la présence réelle de Jésus-Christ dans l’Eucha- 
listie et la transsubstantiation. Il y dit en propres 
termes que toute la substance du pain ( a ) est chan- 
gée dans la substance du corps de Jésus-Christ, et 
toute la substance du vin en son sang, sans qu’il 
reste autre chose que les apparences du pain et du 
vin. Il dit aussi qu’on doit à ce divin sacrement le 
culte , la vénération et l’adoration de latrie , qui 
est due à Dieu même, puisqu’il y est contenu y 
étant réellement présent. 

Après avoir ainsi expliqué toute la doctrine de 
l’Eglise catholique sur le saint Sacrement de l’Eu- 
cliaristie, il établit dans le premier décret que con- 
formément à l’église romaine et aux autres églises 
latines , on célébrerait une fête «lu très-saint Sacre- 
ment dans toutes les églises, et qu’on la placerait 
le jeudi d’après l’octave de Pâques selon l’usage des 
églises portugaises des Indes , et qu’on ferait ce 
jour-là avant ou après la messe une procession 
avec toute la solennité possible. 

Si les Chrétiens de saint Thomas avaient eu sur 
l’Eucharistie les memes sentimens que les préten- 
dus réformés, comme M. la Croze voudrait le faire 
croire , est-il vraisemblable qu’on eût pu , sans de 
grandes disputes , leur avoir exposé sur le saint Sa- 
crement ce qu’on vient de voir et leur proposer 
l’adoration publique de la sainte Hostie? Serait-on 
écouté favorablement à Genève , si on y parlait 

(a) Se converte toda a sustantia de pao , na sustancia do corpo 
de Cliristo , et toda a sustancia de vinlio, em seu sangue sein da 
dita sustancia de pao et de vinlio ... A este divino sacramento se 
deve culto veneraçao , et adoraçao de latria , et a mesma que se 
deve à Deos que elle em sy contein , e que nelle realmente esta pré- 
senté. Aceam q ulula Jol'. 23. 
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d’y rétablir la fête solennelle du saint Sacrement et 
la procession qui se fait dans les églises latines de- 
puis quatre ou cinq cents ans. 

Tout cela montre suffisamment que les Chrétiens 
nesloriens du Malabar ne doutaient pas de la pré- 
sence réelle de Jésus-Christ dans l’Eucharistie, lors- 
que les Portugais y allèrent. Cependant ces mêmes 
Portugais leur attribuent des erreurs sur l’Eucha- 
ristie et sur la messe. Il faut voir quelles sont ces 
erreurs qui pourraient être tournées en objections. 

Eclaircissement sur les erreurs imputées aux Chrétiens 
de saint Thomas louchant T Eucharistie. 

Préparation du pain destiné à être consacré. 

Antoine de Gouveaqui, comme nous avons dit, 
a donné en langue portugaise le voyage d’Alexis 
de Menosès , après avoir fait remarquer que les 
Chrétiens du Malabar avaient une spéciale dévotion 
envers le saint Sacrement ( a ) , dit tout de suite qu’on 
trouva pourtant de grandes erreurs dans leurs li- 
vres et dans leur messe; et il ajoute avec peu de 
réflexion et de jugement, qu’i ? semble que c’est de 
Ici que les maudites hérésies de notre temps ont clé 
tirées. Mais ce panégyriste de Menesès lui a sou- 
vent voulu faire honneur d’avoir exterminé des er- 
reurs qui s’évanouissent quand on les examine avec 
discernement. On peut bien dire que les mission- 
naires portugais n’ont mis plusieurs expressions et 
plusieurs usages au nombre des erreurs, que par 
uu défaut de connaissance de l’antiquité, ou parce 
qu’ils étaient scandalises de tout ce qui n’était pas 
conforme au rit romain. En effet , dans l’endroit 
même que nous venons de citer, pour détailler ces 
erreurs, Gouvea dit qu’avant l’arrivée des Portu- 
gais , ils consacraient avec des pains mêlés d’huile 
et de sel, et qu’on les faisait cuire dans un vaisseau 
de cuivre ; qu’il y avait un lieu destiné à cet effet 

00 Un, |. cfip. i \.fot. 59. 
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au-dessus des chapelles, que durant tout le temps 
que le pain cuisait, ou se refroidissait , des diacres 
et plusieurs autres ecclésiastiques chantaient ou ré- 
citaient des psaumes ; qu’on consacrait du vin tiré 
île raisins secs après les avoir détrempés dans l’eau ; 
mais que depuis leur archevêque Mar-Joseph et 
l’arrivée des Portugais, ils se servaient de nos hos- 
ties et de noire vin pour la consécration ; que celui 
qui servait la messe mettait sur ses habits communs 
une étole en manière de diacre, quoiqu’il ne le fût 
pas , qu’il encensait presque continuellement , et 
qu’il récitait presqueautant de choses que le prêtre, 
tout cela en manière de chant en langue chaldéen- 
ne; qu’enfin ils faisaient à la messe beaucoup de 
cérémonies qui marquaient leur ignorance , leur 
impiété et leurs erreurs touchant le divin sacre- 
ment. 

Personne, à ce que je crois, ne disconviendra 
que l’auteur n’eût dû modérer sa censure , et me- 
surer un peu plus les termes. La dévotion avec la- 
quelle ces pauvres Chrétiens préparaient le pain 
pour l’autel, loin d’être blâmée , aurait bien plu- 
tôt: mérité quelque louange, comme en ont mérité 
les anciens religieux de Cluny , et plusieurs églises 
qui ont cru devoir préparer avec un soin très-res- 
pectueux et très-pieux , ce qui devait être la ma- 
tière du sacrifice. 

Pain fait avec de l’huile et du sel. 

La censure aurait peut-être paru mieux em- 
ployée contre l’usage de joindre du sel et de l’huile 
à la pâte. Cet usage néanmoins n’était pas particu- 
lier aux Nestoriens. Les Syriens jacobites le faisaient 
de même , et ils se fondaient sur des raisons mys- 
tagogiques, qu’on peut voir dans la Bibliothèque 
des Syriens jacobites, donnée par M. Assemani.'») 
Ils prétendaient cpie le pain fait avec du levain , de 
l’Iitiile et du sel contenait les quatre élémcns , que 

(a) Hiblinth, orient. Tom. 2. pay. 183. 
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la farine était le symbole île l’eau , le levain celui de 
l’air, le sel celui de la terre, et l’huile celui du feu; 
et que les symboles des quatre élémens devaient 
entrer dans la composition de la matière destinée 
à devenir la nourriture de nos âmes. 

Ce qu’ils ont dit de plus satisfaisant, est que ce- 
lui qui faisait le pain mettait si peu d’huile dans le 
creux de la main sur laquelle il remuait la pâte, 
que cela ne pouvait pas changer la nature du pain. 

Les Malabares d'ailleurs s’accoutumèrent assez 
facilement à se servir de nos hosties pour consa- 
crer, et plus facilement encore à user de vrai vin, 
dès que les Portugais en portèrent dans le pays, au 
lieu de vin tiré de raisins à demi-secs ( a ) ou même 
de palmiers au défaut de raisin. Qu’on dise ce qu’on 
voudra contre la validité de cette matière, cela ne 
dé t mit pas la croyance qu’ils avaient de consacrer 
et do produire réellement Jésus-Christ sur l’autel. 

Etole mise sur les habits ordinaires. 

On avait encore moins lieu de se scandaliser 
d’une étole mise sur les habits communs par le 
diacre, ou l’ecclésiastique qui le représentait en ré- 
pondant à la messe. Le diacre chez les chartreux 
met l’étole sur la coule sans aube et sans surplis ;et 
l’ordinaire du Yat-des-Cboux marque que le diacre 
ne prend une aube qu’aux jours de la communion 
générale : Diaconus induatur ulbâ , quando corn - 
municunt /retires. Ne nous reprocherait-on pas avec 
plus de fondement de (aire servir les messes par de 
petits garçons laïques peu propres à représenter un 
diacre ? Mais les Portugais étaient choqués de tout 
ce qui s’éloignait du rit romain , ou de tout ce qui 
ne se pratiquait pas chez eux. Ce fut le principal mo- 
tif qui leur fit faire au synode de Diarnper divers 
changemens dans la liturgie, outre ce qu’il fallut 
faire contre les erreurs sur l’Incarnation. 

(a) Cet usage a été commun dans tes pays où le vin est très-rare, 
comme parmi les Cophtes et surtout parmi les Ethiopiens, t'oija 
Tout. 2. p a ÿ- 48t. 
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Réflexions sur des erreurs trouvées dans quelques livres. 

Quoi qu’il en soit, ce que Gouvea vient de re- 
prendre n était point opposé à la croyance du dogme 
de l'Eucharistie. Venons à une difficulté qui paraît 
réelle et considérable. Elle est dans la troisième ses- 
sion du synode de Diamper. Cette session , qui fut 
très* longue, ne se tint qu’en présence des Malaba- 
res, parce que Menesès avait trouvé le moyen d e- 
cartcr tous les Portugais pour ne pas faire de la 
peine aux Malabares, en les convaincant que pres- 
que tous leurs livres étaient pleins d’erreurs, et 
qu’il fallait les brûler. Or, entre ces livres, il y en 
avait un du patriarche Timothée, dans lequel il y 
avait en trois chapitres des blasphèmes contre le 
sacrement de l’autel, en disant avec impiété (“) , qu’il 
ne contient pas le vrai corps de Jésus-Christ, mais 
seulement sa figure. On avait aussi un livre d’ho- 
mélies où il était dit GO que l’Eucharistie n’est que 
l’image du corps de Jésus-Christ , comme l’image 
de l’homme l’est de l’homme même. 

A l’égard des erreurs de ces livres, il y a deux 
choses à dire ; la première est qu’il faudrait savoir 
s’il ny avait pas des correctifs qui rectifiassent les 
mois d’image et de figure. 

Le sacrement de l’autel.’est figure et vérité. 

M. Assemani , qui fait actuellement ( c ) imprimer à 
Rome son troisième Tome de la Bibliothèque orien- 
lale , dans lequel il donne un précis des livres des 
Nestoriens, aura peut-être le livre du patriarche 
Timothée et celui des homélies ; et en ce cas il fera 
sur ces articles les observations nécessaires. Je me 
contenterai de dire , qu’il pourrait se faire que dans 
ces livres comme dans quelques autres , le mot de 
figure serait restreint par d’autres qui marqueraient 
la réalité. On sait que quoique le sacrement de l’au- 
tel contienne réellement le corps de Jésus-Christ, 
il peut être regardé aussi comme la figure de son 

(a) Action.. S. decret. U. fol. 13. (b) Ibid, (c) F.n 1726. 
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corps , parce qu’il ue présente pas à nos yeux le 
corps même de Jésus-Christ , mais seulement du 
pain, qui étant l’aliment ordinaire de nos corps , 
est la figure du corps de Jésus-Christ , le vrai aliment 
de nos âmes. 

Qui est-ce qui a mieux exposé et exprimé le 
changement du pain et du vin au corps et au sang 
«le Jésus-Christ , et par conséquent la présence 
réelle, que l’a fait l’auteur du Traité des sacremens 
attribué à saint Ambroise ? Il montre le miracle du 
changement du pain par celui de la création : Codant 
non erat , dit-il ( a ) , mare non erat , terra non étal ; 
sed atuli dirent cm , Ipse dirit et facta sunt , ipse 
mandavil et créa ta sunt. Ergo tiln ut respondeam , 
non erat corpus Chris fi ante consecrationem , et post 
consecrationern dico tibi quod jarn corpus est Chiisli . 
Ipse dirit et factum est , ipse manduvit et créât um 
est. Il le prouve par ce qu’il n’est pas moins possi- 
ble à Dieu de changer le pain, que d’avoir lait tant 
d’autres miracles marqués dans l'Ecriture : Si opé- 
rât us est senno ccelestis in aliis rebus , non opemtur 
in cœlestibus sacra mentis ? Ergo didicistis quod ex 
pane corpus fiat. Cependant il ne laisse pas de dire 
que l’oblation qui est sanctifiée sur l’autel, est la 
figure du corps de Jésus-Christ : Fac l 1 *) nabis hune 
oblationem adscriptam , rat ionabilem , acceptait- - 
lem : qnod fit in figurant corporis et sangninis Do- 
mini noslri Jesu Christi. Que savons-nous si dans 1rs 
deux livres qui scandalisèrent les Portugais , il n’y 
avait pas des termes qui exprimaient autant la réa- 
lité que la figure ; et si ce mot de ligure ne fit pas 
croire trop légèrement que c’était là le langage de 
quelques avant-coureurs du Calvinisme ? 

Les Malabares ajoutent in veritate pour empêcher d’errer. 

Mais supposons que l’homélie n’ait exposé clai- 
rement que le sens de figure sans correctif, comme 
il y a quelque lieu de le croire; il s’ensuit clai- 

(a) De sacrant, lib. 4. cap. 4. (b) Ibid. cap. 5. 
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renient que ce fut une erreur de quelque particu- 
lier , et non pas le sentiment et la doctrine des 
églises nesloriennes du Malabar. Nous voyons en 
effet au contraire que pour éloigner entièrement 
une telle erreur , on voulut que dans les paroles 
du canon , en disant Hoc est corpus meurn , on y 
ajoutât in veritatc . C’est ce que nous appren ons 
da prologue qui fut mis à la tète de la messe du 
Malabar , corrigée par Menesès, traduite du syria- 
que en latin, par son ordre, et imprimée en 1606 
à Coïmbre , à la fin des actes du synode de Diam- 
per. On lit dans cette préface , qu’avant l’arrivée des 
Portugais, pour mieux exprimer la réalité du corim 
de Jésus-Christ dans l’Eucharistie, tin métropoli- 
tain avait ajouté à la forme : 7 /oc est in veritatc 
corpus meurn , Hic est in veritatc value sanguiuis 
w«, qui pro vobis et pro multis effundetur in debi- 
lo'ttm propi tia tio ’i cm , et in pecculorum remissio- 
iiem , et hoc erii vobis pignus in sccula seerdorum. 
La préface ajoute que cette forme a été en usage 
parmi les Chrétiens de saint Thomas jusqu’à Me- 
iiescs , qui en retrancha ce qui n’est pas dans 
le missel romain. C’est donc ainsi que tous les prê- 
tres exprimaient la présence réelle dans le canon 
même. Ce qui montre évidemment que ce n’est 
point par les discours des Portugais , que les égli- 
ses du Malabar ont appris à confesser la vérité de 
la présence réelle. Les Ethiopiens avaient cru devoir 
au^si exprimer très-ouvertement cette vérité en fai- 
sant répondre ce qu’on lit encore au canon : Hoc 
est verè, et ita credimus , Corpus tuum... Verè est 
sein gais tuus credimus. ( Voyez torn. a. png. 4 f) 7 - ) 
Enfin , pour être bien persuadé que les Chrétiens 
(la Malabar et' tous les autres Nestoriens n’erraient 
point sur le dogme de la présence réelle, il n’y a 
qu’à considérer que dans la seconde action du sy- 
node de Di, imper, où Menesès dressa et fit lire une 
ample profession de foi qui fut souscrite par tous 

3 . 2.4 



370 DISS. XI. AKT. IX. 

les prêtres , les diacres , les sous-diacres et les dé- 
putés des églises, on ne fit abjurer en particulier 
»pic les erreurs des Nestoriens touchant l'Incarnation 
et leur union au patriarche de Rabylone. 

Nulle dispute avec les Nestoriens sur la présence réelle. 

a". Quoiqu'on fût bien informé à Rome des actes 
d’Alexis de Meuesès et des autres missionnaires, 
soit par les relations envoyées au Pape, soit par 
tout ce qui fut imprimé à Coïmbre en 1606 , un 
ne regarda pas comme suspects, sur le dogme de la 
présence réelle, les députés du patriarche de lîaby- 
lune qui vinrent à Rome peu d'années après , quoi- 
qu'on sût bien que les Chrétiens du Malabar avaient 
reçu de là tous leurs dogmes. Les conférences et les 
instructions que Stroza secrétaire de Paul V nous a 
données, ne roulèrent que sur le dogme «le l'Incar- 
nation et sur la nécessité de dire analbème à Nos- 
torius et à Théodore de Mopsueste; parce qu’il «y 
eut aucun sujet de douter de leur loi sur le saint 
Sacrifice et sur ta présence réelle de Jésus-Christ 
dans l'Eucharistie. Le Pape joignant des présens à 
la lettre qu’il écrivit au patriarche de Rabylone W le 
a 5 mars ith4» lui envoie entre autres présons ni 1 
calice et une patène pour la célébration du sacrifice 
non sanglant. El Adam, archidiacre et légat «lu pa- 
triarche de Babyloue , faisant une exposition de lui 
fort ample qu’il adressa aux Orientaux , il y pro- 
fessa ouvertement la vérité de la présence réelle ; et 
se trouvant bien persuadé contre l’erreur nesfu- 
rieune , que la nature humaine en Jésus-Christ a 
été tellement unie au Verbe, que la chair et le sang 
de Jésus-Christ sont la chair et le sang du Verbe in- 
carné, il déJara que le sacrement île l’autel (pie 
nous recevons est la chair ei le sang d’un homme, 
mais de l’hoinme-Uieu , qui est la sagesse du Pm», 

(a> lîtrmnjiis anjpn'OMm ealirem , et patenam atqiie thinrnm ne 
vestes imnlilieales pro solenmi celelnaîiuiie iumienti sarntii-ii. 
Rp>*t ad liïiam palriarch. Itubyl.ap. S/rozam de üoym. C/udl 
pag. 202. 
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qui est descendu du ciel. Cette exposition de loi 
adressée aux églises de Mésopotamie fut écrite en 
Clialdéen et en Latin , et on y lit : Etiam ( a ) dicit 
(Nestorius) de sacramentis vivificanlibus , corpore 
et sanguine hominis simplicis sine Deo nutriri nos ? 
Absit: verù/n enim corpus Dei manducamus , sed Del 
incarnati ; verè sanguine/n hominis bibimus , sed ho- 
minis Dei ; verè corpore et sanguine hominis refici- 
mur ; al hominis qui fuit in anima vivens et in Spù'itu 
vit 1 ficans ; illius hominis. . . qui discil : Ego sum panis , 
qui de cœlo descendu Et un peu plus bas : Mactavit 
suum sacrificium , et commiscuit vinutn suutn , et 
pmparavit mensas suas , hoc est corpus et sanguis 
Doinini. Igitur hoc corpore et sanguine Filii sa- 
pientiæ Pat ris procul dubio nutrimur. Il fallut des 
réflexions , des disputes et des conférences pour 
faire rejeter l'erreur nestoricnne et les conséquen- 
ces qui en résultaient touchant le mystère de l’Eu- 
charistie; mais il n’eri fallut point pour confesser 
la présence réelle de Jésus-Christ dans le sacrement 
(le l’autel , et nous ne trouvons rien que de con- 
forme à cette croyance dans les liturgies nesto- 
. v ^ 

Tiennes. 


ARTICLE X. 

De l’origine et du nombre des Liturgies des Nestoriens . 


Origine et usage des trois liturgies. 

Les Nestoriens ont porté partout , comme nous 
avons vu , l’usage de célébrer la liturgie en lan- 
gue syriaque , parce qu’elle était la langue de Sy- 
rie et de Mésopotamie , où ils eurent leur pre- 
mier établissement. Ils n’ont pas conservé avec 

(a )Senno contra hæresss dissentientes àveritate Ecclesixca- 
tholicæ liomx. Slrozx- Ibid.pag. 220 et 227. 
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moins «Je soin la liturgie de ces premières églises, 
qui a toujours été leur liturgie ordinaire jet l’atta- 
chement qu’ils ont eu pour fa doctrine de Théodore 
de Mopsueste et de Neslorius, leur a fait aussi re- 
tenir leurs liturgies ; en sorte que le missel des Ncs- 
toriens contient trois liturgies; ia première intitu- 
lée des Apôtres, la seconde, de Théodore l'inter- 
prète, et la troisième de Nestorius. M. Simon, qui 
avait eu le missel d’un prêtre babylonien ( a ) , et qui 
en avait traduit une partie, en a écrit ces titres: 

Missa (k) beatorum A postolorum composita à Do - 
mino Ailüio et Domino Muaero doctoriùus filiorutn 
Orient is. 

Iteruni (0 missa D. Theodori interp refis ; quœ 
célébrât ur à domi/tica prima Ann untialionis usque 
ad dominicam Oschanee ( Puhnarurn ). 

Auxilianle ( ,l ) Üeo scribitur missa D. Nestorii , 
qura ce/cbratur qainquies per annutn , in Epipha- 
niù , die Jeslo diei J ou nuis Buplistœ , die fesio doc - 
fur uni grtecorum , /'tria quart a liogutiuuum , AV- 
niera [•■) et Puschate. 

îd. l’abbé* ïienaudot a donné une traduction la- 
tine de ces trois liturgies sur d’autres manuscrits, 
et il remarque (0 judicieusement que la première 
liturgie intitulée des Apôtres, composée par saint 
Adée et saint Maris, composita à sancto Adcco et 
sa ne ta Mari OrienUdium doctoribus , est l’ancienne 
liturgie des églises de Syrie avant Nestorius : qu’elle 
est pour cela placée la première, et quelle est 
comme le canon universel auquel les deux autres 

(a) Codex communieatus inihï fuît à presbytero babyloniensi ; 
cujos in notis meminimus , et iiunc asservntiir in bibiiôt liera viri 
ctarissimi Claudii Hardy. In Guhr. Philartiiph. pag. 290. A la mort 
de M. Simon, ee missel des Nestoriens s’est trouve parmi ses livres 
et il est conservé dans la bibliothèque delà cathédrale de ltoueu, à 
laquelle il les a laissés. 

(b) fn Gahr. Philntlrph pag. 148. 

(<*) Par/- 28!). (d) Unit. 

(p) C’est un jeilncde trois jours qui précède le carême, comme 
on verra plus lias. 

(f) Lilurg. orient. Tom. 2. pag. 5G8. 587. 
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renvoient. Les Jacobites syriens croient aussi que 
ia liturgie des églises de Mésopotamie leur a été 
donnée par Adée et par Agi son disciple. Les Nes- 
toriens ne font qu’y ajouter le nom de Maris. On 
sait qu’Eusèbe 00 fait mention des églises d’Edesse 
ctdeNisibe comme d’églises très-anciennes, venues 
des Apôtres; et il y a lieu de croire que par saint 
Adée on entend l’apôtre saint Tbadée, comme on le 
voit ailleurs. (t>) 

La seconde liturgie devait être celle de l’église de 
Mopsueste en Cilicie dont Théodore était évêque. 
La troisième intitulée de Nestorius, est sans doute 
celle que Nestorius suivait, et qui a été eu usage 
parmi ses disciples qui l’ont toujours révéré , et par 
conséquent ce devait être la liturgie de l’église de 
Constantinople , qui avait été suivie par saint Cliry- 
sostôme, rnort peu de temps avant que Nestorius 
fût mis sur son siège. Or , que cette liturgie de Nos- 
loritis soit l’ancienne de Constantinople qui porte 
depuis long-temps le nom de Chrysoslônic*, cela se 
prouve assez clairement par runiformilé de la for- 
mule de l’invocation , car après les paroles ordinai- 
res de cette invocation , on lit dans celle de Nesto- 
rins : Transmutans ea Spiritu sancto tuo , comme 
dans celle de saint Chrysostôine , ce qu’on ne voit 
point en mêmes termes dans les deux autres des 
Nestoriens , ni dans plusieurs autres des Cophtes 
jacobites. 

Erreur dans les liturgies de Théodore et de Nestorius. 

Dans les deux premières liturgies ou n’y aperçoit 
pas ouvertement l’erreur des Nestoriens. Il n’en est 
pas de même dans cette troisième ; car dans la 
prière qui répond à la préface , on lit quV/ a pris 
[ homme parfait avec l’âme raisonnable , intelligente 
et immortelle , et qu'il se l’est unie en gloire , en 

(a) H ht. Ecch lib. t. c. 1S. 

(]>) üi.Renaudot cite un manuscrit de la bibliothèque palatine du 
grand due de Toscane qui a pour titre : Ooctriua idxi apo.itnli , 
qui docuit et catec/iizaelt Edessenos et oimies Mesopolameiios • 
Tom. 2. pag 5G7. 
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puissance et en honneur. Ces termes expriment as- 
sez adroitement la seule union morale de l’homme 
avec Dieu, ou l’habitation du Verbe dans l’homme. 
Ils ont pu être insérés par Théodore, ou Nestorius, 
ou par ses disciples. Et véritablement Léontius de 
Byzance , qui , comme nous avons vu, écrivait vers 
la fin du sixième siècle, dit ( a ) que Théodore avait 
fait une liturgie , Annphoram , dans laquelle il avait 
rempli de blasphèmes plutôt que de prières le suint 
mystère. On connaissait donc une liturgie de Théo- 
dore au temps de Léontius , et peut-être en avait- 
il vu sans nom une autre que nous n’avons pas, 
à moins qu’il ne soit vrai de dire qu’écrivant con- 
tre les Nestoricns , il a exagéré leurs fautes. 

Liturgies nestoriennes des Indes. 

Nous avons vu que la liturgie nestorienne avait 
été portée de Syrie et de Mésopotamie en Tartane, 
à la Chine, et presque dans toutes les Indes orien- 
tales. Mais comme il n’y avait presque plus de Nos- 
toriens dans tous ces grands pays avant l’an i5oo, 
il ne nous est venu des mémoires du rit des Nesto- 
riens-indiens, que des royaumes du Malabar, où 
l’archevêque Menesès fit sa mission. Il tint un sy- 
node à Diamper, dans lequel il s’appliqua avec un 
grand soin à corriger tout ce qui lui paraissait ré- 
préhensible dans la liturgie commune et ordinaire, 
intitulée des J patres. Cette liturgie n’est venue jus- 
qu’à nous qu’avec des corrections ; mais comme 
Menesès marqua dans le synode de Diamper tous 
les endroits qui devaient cire corrigés dans la litur- 
gie , et qui le furent en effet, en observant avec 
soin les corrections qu’il ordonna de faire , nous 
pourrons avoir la liturgie telle qu’elle était avant 
ces corrections; ce qui sera d’autant plus utile, que 
cette messe qui fut traduite en latin au Malabar 
même , est tout entière, au lieu qu’on aperçoit qu’on 
a omis beaucoup de choses dans les manuscrits que 
M. Simon et M. llenaudot avaient vus. 

(a) Lib. 3. contra Neslorium et Eulich. 
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ARTICLE XI. 

Corrections des Missels des églices des Chrétiens de 
saint. Thomas ordonnées dans le synode de Diam- 
per. Réflexions sur ces corrections. Introduction du 
Missel Romain t traduit en syriaque. 


C|.; synode n’a élé encore mis dans aucune collcc- 
lion des Conciles : il n’a pas même été traduit en 
latin ; on l’imprima en langue Portugaise à Coïm- 
bre en 1606, et les exemplaires sont devenus très- 
rares ( a ) , c’est pourquoi il ne sera pas inutile d’en 
extraire ce qui regarde la Liturgie. 

Ce synode commença le 20 de juin 1 599. Il traita, 
dans la cinquième action, de l’Eucharistie et du sa- 
crifice de la messe ; et après avoir établi dans le 
premier décret, comme nous avons vu , la fêle du 
saint Sacrement , on expose dans les suivans les 
dispositions nécessaires pour communier , le temps 
et la manière d’approcher de la sainte table. Les 
ecclésiastiques, et surtout les prêtres qui ne célè- 
brent pas , doivent communier toutes les fêtes so- 
lennelles. Ce synode souhaiterait qu’ils le fissent 
tous les dimanches, et il les avertit de ne commu- 
nier qu’étant revêtus cl’un surplis et d’une étole 
croisée sur la poitrine. 

Passant ensuite au sacrifice delà messe , le synode 
ordonne dans le premier décret epue les missels se- 
raient corrigés. U y avait certainement des erreurs 
dansla liturgie qui marquaient le Nestorianisme, et 
qui devaient être proscrites’, mais les missionnai- 

(n) Il y en a deux exemplaires à Paris , un dans la bibliothèque. 
Colbertine de M. le comte de Seignelai , et l’autre dans la bibliothè- 
que des Jésuites du collège de Louis-le-Grand , qu'on m’a fait la 
grâce de me communiquer. L’exemplaire des Jésuites est suivi de 
la messe du Malabar en latin qui n'est pas dans l’exemplaire de 
M. Colbert. 
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res relevèrent (les endroits touchant l’Eucharistie, 
qui ne leur parurent erreur que par un défaut de 
conformité avec le missel Romain , ou parce qu’ils 
n’étaient pas assez versés dans une' antiquité res- 
pectable , qui aurait dû tempérer et régler leur 
zèle. 

Remarquons cependant toutes ces corrections 
pour connaître en quoi la liturgie, qui n’est venue 
jusqu’à nous qu’avec des corrections , est différente 
de celle qui était en u^age avant Menesès. 

Paroles et cérémonies du canon romain substituées. 

i°. Dans les missels de ces Chrétiens nesloriens 
les paroles de l’institution de l’Eucharistie, tirées 
des Evangélistes et de saint Paul, employées pour 
la consécration, se trouvaient avec quelques termes 
différons de ceux du canon romain , comme dans 
la plupart des liturgies orientales, et comme les 
Portugais l’auraient pu voir dans le missel gothique 
ou mozarabe dont leurs églises s’étaient servies du- 
rant long-temps ; mais le synode crut qu’en ce point 
essentiel il fallait se conformer absolument au ca- 
non romain , sur quoi il parle ainsi : Comme il est 
certain H par tout ce qui a été dit plus haut louchant 
le sacrement de V Eucharistie , que le prêtre ne con- 
sacre pas par ses propres paroles , mais par celles 
de Jésus-Christ > l' auteur et U instituteur de ce divin 
sacrement , il n’est pas permis d’ajouter à la forme 
de la consécration des clauses , quelque bonnes 
qu’elles soient , dont Jésus-Christ ne s’est pus servi. 
Cela ne doit pourtant pas s’ appliquer au mot , Euim , 
que V Eglise romaine a ajouté , car outre qu’elle l’a 
tiré de la tradition apostolique , saint Matthieu le 
met dans la consécration du calice , et ce nest qu'une 
clause copulalive des paroles précédentes. Il en est 
de même du mot Ætcrni dans la consécration du 
calice , et de ceux-ci , Myslerium Fidei , car quoi- 
qu’ils ne soient pas dans /’ Evangile , il est constant 

(a) million b. Decret. J . Jbl. 20. 
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par la tradition apostolique que Jésus-Christ a pro- 
noncé ces paroles en consacrant le calice , parce que 
la sainte Eglise s’en sert. 

Si cette remarque est propre à justifier la for- 
mule du canon romain, on en pourrait faire de 
semblables pour justifier les formules des autres. 
Quoi qu’il en soit, le synode ordonne qu’on subs- 
tituera la forme de la consécration du missel ro- 
main; et qu’à l’égard des paroles qu’on disait à la 
fui de la consécration du calice, Hue erit vobis pi - 
pius, comme si Jésus-Christ les avait dites, on ne 
les dira qu’après l’élévation du calice en cette ma- 
nière : Hoc erit nobis pignus , immédiatement avant, 
Gloria tibi Domine mi , gloria tibi , etc. 

Élévation de l’Hostie. 

1 °. Les missels du Malabar ne prescrivaient pas l’é- 
lévation de l’hostie après les paroles de Jésus-Christ. 
Autre sujet de correction. On fit faire l’élévation en 
cet endroit. Cependant les Malabares, comme tous 
les autres Orientaux , la faisaient à ces paroles 
Sancta sanctis ; et. nous avons vu au premier Tome, 
que dans l’église Latine , on ne la faisait jusqu’au 
douzième siècle, qu’à la fin du canon , immédiate- 
ment avant le Pater. Mais les Portugais crurent 
qu’il fallait en ce point suivre absolument le canon 
romain , sans ajouter M ou diminuer aucun mot , 
et sans omettre les adorations 3 les inclinations et 
les cérémonies qui y sont marquées. 

3°. Là où le prêtre dit, Domine Deus noster 
quando spirubit in nobis odor suuvissimus , au lieu 
de dire , elcum animas nostrœ veritatis tuœ scient a 
fuerint illustratœ , tune occurremus dilccto Eilio 
tuo , etc. on doit dire, et ciim corpora nos t ru vê- 
tit a lis tuœ splendore fuerint illustrant, tuncovcur- 
retnus , etc. de peur d’autoriser l’erreur des Nesto- 

(a) Sein acrecentar , nem diminuir palnura alguna nellas , et 
coas mesmas adoraçoes , inclinacoes , et eerimouias do ir.issal ro- 
mano. Ibid. jol. 26. ' 
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riens , qui ont dit que les âmes îles justes ne verront 
pas Dieu avant le jugement dernier. 

4°. Dans la munition du diacre : Oremus pro 
sanctis Patribus nostris patriurcha nostro pastore 
wüversali totius Ecole si??, catholicce , ce qu’ils enten- 
daient du patriarche de Babylone , et episcopo hu- 
fus metropolis , il faut dire.* Pro sanctis Patribus 
nostris bealissimo Papa nostro totius Ecclesicc eut ho - 
lieue pastore , en ajoutant son nom , et episcopo hu - 
fus metropolis , en le nommant de même, et minis - 
tris ipsonmi. Il faut faire le même changement dans 
la suite de la munition , Prcecipuè nos oportet orare 
pro incolunütate Palrum nostroru/n sanctorum , do- 
mini patriarchce totius Ecclesiœ pastoris. CVsf le 
Pape qu’il faut nommer, et l’évêque de la métro- 
pole, et non pas le patriarche de Babylone. 

5°. Dans les endroits où le diacre dit , commemo - 
ramus autem beafissimani Mariant virginem ma- 
trem Christ i et Salvatoris , on dira, sancta/n mat rem 
Dei vivi et veri , et Sulvatoris , et Redemploris nos- 
tri , etc. 

6°. Au lieu de ce que dit le diacre, commémora • 
mus quoque Patres nostros sanctos et veritatis doc- 
tores Dominant et sanction Nestorium , S. Déo- 
dorant , S. Theodorum , S. Ephrem, S. Abraham, 
S. Narcisum , o/nnes quoque doctores , et près- 
by teros veritatis cuit ores : Oremus ut ipsorum ora- 
tionibus veritas paru , ac sincera doclrina , quant 
docuerunl , et pro/essi sunt in omni Ecclesia sancta 
custodiatur usque ad consummationern seculi ; 
comme à la réserve de saint Ephrem , ce sont là 
des noms d’hérétiques , le synode veut qu’on y 
nomme d’autres Saints qui ne sont pourtant pas 
dans le missel romain : Commentoramus quoque 
Patres nostros sanctos et veritatis doctores sanc- 
tion Cyrillum , sanclum Athanasium , sanctum Ba- 
siliutn , sanctum Ephrem , sanction Augustinum , 
sanction Leone/n , sanctum Gregorium , omnes quo- 
que doctores et presbyteros , etc. 
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4 •* 

7 *. Le diacre dit encore : Oportet nos orare , et 
exaltare unum Deurn Patrern Dominum omnium 
adoratione dignissimum , qui per Christum fecit 
nobis spern bonarn ; il faut dire , qui per Jesurn 
Christum Filium suurn Dominum nostrum fecit no- 
bis spern bonarn, etc. 

Prière en mêlant l’eau et le vin. 

8°. En mettant du vin dans le calice, le prêtre 
disait: Misceatur prêt iosus san guis in calice Domini 
nostri Jesu Chris U ; et ensuite, exspectans exspec- 
taci Dominum , corpus Christi , et sanguinem ejus 
prctiosum super sunctum altare offerumus. Le sy- 
node ordonne qu’on dira , misceatur vinum in ca- 
lice Domini nostri.... Panern sanctum et calicem 
preliosum ojjeramus ; et au lieu que le diacre dit , 
edent pauperes et saturabuntur , corpus Christi , et 
sanguinem ejus pretiosum super sanctum allure oj- 
ferutnus , ou dira, edent pauperes et saturabuntur , 
panern sanctum et calicem pretiosum super sanctum 
altare ojjeramus , parce que la consécration n’étant 
pas faite, le corps n’est pas encore sur l’autel. 

Il est vrai que ce n’est point encore le corps ni 
le san» de Jésus-Christ, mais l’Eglise qui n’a en vue 
que d’offrir Jésus-Christ notre Seigneur, est tout 
occupée du changement de cette matière qui doit 
devenir le corps et le sang de Jésus-Christ. C’est 
eu ce sens que nous disons tous les jours en offrant 
le pain , Suscipe sancte Pater hanc immaculalam 
hosiiam ; et que dans les secrets des anciens sacra* 
mentaires ( a ) on lit : Nous vous offrons , Père Éter- 
nel , une hostie spirituelle , qui est toujours immolée, 
et quon offre toujours la même. Si ces paroles fai- 
saient de la peine aux censeurs , on ne voit pas d’où 
vient qu’ils ont laissé les mots suivans: Ordinentur 
mysteria hase supergloriosa et sancta , vita/n con- 
ferenlia , et divina super altare sanctum. 

Les dons qui sont sur l’autel ne sont vivifians et 

(a) F oyez Ton. t. pag. 267. 
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divins qu’a près la consécration , mais ils sont re- 
gardés comme tels, parce qu’ils ne sont mis sur 
l’autel qu’en vue de devenir le corps et le sang de 
Jésus-Christ. 

9 0 . Dans la prière que le prêtre fait en silence, 
qui commence par offcratur, on ne nommera point 
Jésus-Christ , sans ajouter Fils de üieu , ni la sainte 
Vierge, sans ajouter Mère de Dieu. 

io°. Lorsqu’il dit W , pusilli cum majoribus... et 
resurreciione tua supergloriosa ressuscitais eos ad 
gloriarn tucun , il faut dire , per resurrectionem tuant 
s uperglo riosa rn suscitabis eos. 

i i". Lorsque le diacre dit : Effundite coram illo 
corda vestra : jtjunio , oratione et pœnitentia plu- 
caverunt Christ uni pat rem quoque et Spiritum e/us , 
il doit dire : placaverunt Pal rem , Fil uni et Spiri- 
tum s and uni , parce que disant Pat rem et Spiritum 
e/us , on tombe dans l’erreur des Grecs qui ne con- 
fessent pas que le Saint-Esprit procède du Père et 
du Fils. 

ia°. Quand on dit un évangile tiré de saint Jean, 
on lit selon une version syriaque dépravée : Quo- 
niam venit hora , in qua otnnes qui in monumentis 
surit , audienl vocern ipsius, -on doit dire : Focem 
Fdii Uei , comme a dit l’Evangéliste. 

i3°. En chantant le Credo à la messe ,on disait, 
né du Père avant tout le temps , et l’on omettait 
Dieu de Dieu , lumière de lumière , Dieu véritable du 
Dieu véritable ; et au lieu de dire, consubstantiel au 
Père , on disait Fi lia s es senti ce Pat ris ; le synode avait 
marqué dans la troisièmeaction( b )que cela devait être 
changé. II le confirme dans cette cinquième action , 
et il ordonne que le Symbole sera dit et écrit tout 
entier comme il l’est dans le missel romain. 

Remarquons en passant cpie le Symbole n’est pas 
dans les autres missels manuscrits des Nés to riens 
que M. Renaudot a traduits, peut-être parce que 

(a) Fol. 27. (b) Act. 3. Decret. AI. fol. 11. 
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plusieurs églises nestoriennes ne le disaient pas à la 
messe; et véritablement on ne le disait pas encore 
au temps que les Nestoriens se séparèrent de l’E- 
glise. Ne pourrait-il point se faire que les Chrétiens 
nestoriens du Malabar eussent emprunté cet usage 
de quelques demi-Ariens qui n’admettaient pas ie 
mot de consubstantiel? 

1 4°. Après le Symbole, le diacre avertit qu’en 
priant on fasse mémoire de tous ceux qui sont 
morts avec la vraie foi, sans omettre les apôtres, 
les martyrs et les confesseurs; et l’on demande qu’ils 
soient honorés de la couronne de la résurrection 
des morts : Or émus , inquam , ut resurrectione , 
quœ est ex morluis à Deo coronâ donentur. Menesès 
était choqué d’un tel usage , j°. Parce que nous 
devons prier les Saints, et non pas prier pour eux. 
■x\ Parce que cela pouvait faire entendre qu’ils 
ne jouiront pas de la gloire avant le jugement der- 
nier. Il ordonna donc qu’au lieu d’une telle deman- 
de , on dirait : Oretnus inquam , ut det nobis , ut 
efficiatnur socii eorutn , etc. 

On peut voir dans ce que nous avons dit ( c ) sur 
la liturgie arménienne, en quel sens on fait mé- 
moire des Saints en priant pour les morts. 

Défense de prier pour les Infidèles. 

i5\ Après que le prêtre avait dit. Orale pro me 
etc. le diacre et le peuple lui répondant disaient: 
Chris tus exaudiat orationes tuas : et suscipiat hoc 
sacri/icium quod tu offers pro te, pro nobis , et pro 
loto orbe à minimo usquead maximum. Le synode 
\eut qu’on retranche ces dernières paroles, à rni- 
uirno usque ad maximum , parce qu’on ne prie pas 
ii la messe pour les infidèles , les hérétiques , les 
schismatiques et les excommuniés , et qu’ainsi on 
dirait à l’avenir: Quod lu ofjers pro te , pro nobis , 
et pro universa Ecclesia calholica , et omnibus or- 
thodoxes , atque catholicæ et aposlolicœ fîdei cul - 

(.1) Diss. X. S»‘> iôO. et tuiv. 
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toribus. De même quand le prêtre prie , pro sacer- 
(lotibus , regibus et principibus , il doit dire , et pro 
rcgibus et principibus catholicis , parce que les 
Chrétiens du diocèse d’Angamale sont soumis aux 
princes infidèles, pour lesquels l’Eglise ne prie 
pas. 

Menesès pouvait faire attention que les Juifs 
priaient pourNabuchodonosor et pour Halthazar son 
fils , que saint Paul recommande expressément de 
prier pour les rois, que Terlullien dit , nous prions 
pour les empereurs. Voyez ce qui en a été dit au 
premier tome, sous le mot du canon et rege noslro. 
Les Chrétiens des trois premiers siècles qui n’étüient 
que sous des empereurs païens , ne connaissaient 
pas et n’avaient garde d’observer la maxime de 
Menesès. 

ifi". En priant pour le clergé : Et pro omnibus 
patriarchis , episcopis et presbyteris , on doit dire, 
et pro beatissimo Papa nostro N et pro omnibus 
patriarchis et episcopis. 

Censure touchant Tinvocation du Saint-Esprit. 

17 0 . On lisait dans les missels cette rubrique: 
Le piètre élève les mains vers le ciel , et il invoque 
r Esprit qui descend et consacre le corps et le sang 
de Jésus-Christ. Ces paroles sont ainsi censurées: 
Il résulte de là que le prêtre invoque le Saint-Esprit 
qui descend du ciel et consacre le corps de Jésus- 
Christ , et que ce n’est pas le prêtre. Or comme c’est 
le prêtre qui consacre véritablement , non par ses 
propres paroles , mais par celles de Jésus- ( hrist , 
de peur de donner lieu à l’erreur , il faut dire : Ma- 
nus suas pure protendit in cœluni et consecrat 
corpus et sanguinein Christi; omettant ces paroles , 
invitât Spiritum, etc. et ces suivantes , à seculo et 
usque in seculum. Mais l’on a toujours reconnu et 
l’on doit reconnaître , que le prêtre n’est que le 
ministre extérieur, et que c’est à l’occasion des pa- 
roles qu’il prononce que le Saint-Esprit opère in- 
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visiblement le changement du pain et du vin au 
corps et au sang de Jésus-Christ. 

1 8°. Dans la monition que le diacre commence 
ainsi : Otnnes timoré pariter et atnore accedamus , 
au lieu de dire unigenitus Dei mort ale corpus , et 
spiritualem rationem , imrnortalemque animam ex 
filiis honünwn suscepit , de peur de tomber dans 
l'erreur de ceux qui croient que l’âme vient des pa- 
ïens comme le corps , on dira : Unigenitus Dei mor- 
tale corpus ex filiis hominurn , et spiritualem , ra- 
tionulem , imrnortalemque animam suscepit. 

19°. A la première bénédiction que le prêtre 
donne à la fin de la messe où il dit, beuedicatur ca- 
thedra gloriosa Calholitorum orientalium , c’est-à- 
dire, selon les Nestoriens, X église de Babylone ; on 
dira: beuedicatur cathedra gloriosa Rornana. De 
meme au lieu de dire pour levêque du diocèse, 
Dominus totius gregis episcopus plenus sobrietate 
custodiatur à malo , etc. on dira : Dominus totius 
gregis catholici Papa N. plenus sobrietate custodia- 
tur à malo , unà cwn bono doctore , et episcopo 
nostro N. 

20°. A la même bénédiction où l’on dit , Illustrés 
in congregatione sanctorum religiosus Hormisdas 
sanctitas sanctitatum , etc. il faut ôter ce nom d’IIor- 
misdas qui était un hérétique nestorien , pour ne 
nommer que le glorieux apôtre saint Thomas qui 
annonça la foi dans ce pays , et dire pour ce sujet, 
Illustrés in congregatione sanctorum , sanctissimus 
apostolus Thomas sanctitas sanctitatum , et tout 
ce qui suit qui convient parfaitement à ce grand 
apôtre. 

ai*. A labénédiction des jours solennels , où l’on 
(lit du Verbe divin , qui factus est homo et opérait 
speciem suam in fûio hominis, on doit dire qui fac- 
tus est homo , et operuit dmnitatem • suam hutnili- 
tute nostrâ. 

a V. Du peu plus bas où on dit, Benedic Rcclesiam 
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tuarn quœ patitur, et in oi'ili pessimi dœmonis ecr.e 
comprehenditur , il faut dire: quœ patitur infesta :• 
tiones à pessitno dœnwne libéra ilium , etc. 

2 3°. Au pénultième verset de celle bénédiction, 
où l’on dit: Et setnper dico vobis , qui comedil cor- 
pus meum , et bibit ex sanguine meo sancti/icante 
liberabitur ab inferno per me ; en rapportant les 
paroles de Jésus-Clins t , au lieu de dire : Liberabi- 
tur ab inferno , on doit dire : habet vilain eut er nam. 

Enfin dans tout ce long décret ou recommande 
plusieurs fois d’ajouter toujours au nom de Jésus- 
Christ, celui de Dieu et de Fils de Dieu, et d’ajou- 
ter aussi le nom de catholique , dans les prières 
pour les rois, parce qu’il n’est pas permis de faire 
à la messe des prières publiques pour les infidèles. 

Messes de Théodore et de Nestorius brûlées. 

2*4°. Le second décret nous apprend qu’oulrc 
celle messe ordinaire qu’on vient de corriger, il y 
avait dans les missels quelques autres messes fai- 
tes par Nestorius et par Théodore et Diodore ses 
maîtres; et comme dans ces liturgies il y avait beau- 
coup d erreurs nestoricnnes , le synode or donne 
qu’elles seront tirées du missel et brûlées. Défense 
sous peine d’excommunication à tous Caranares de 
se servir de leurs missels jusqu’à ce qu’ils aient été 
corrigés. Les Nestoriens ont certainement une li- 
turgie sous le nom de Théodore, mais on ne sait ce 
que c’est qu’une liturgie de Diodore. M. Iîenaudot 
assure ( a ) qu'ils n’en ont point , mais comme Théo- 
dore de Mopsueste et Diodore de Tarse ont été les 
maîtres de Nestorius, il se peut faire qu’on ait joint 
le nom de Diodore à celui de Théodore. 

Censures peu fondées louchant l’union des symboles. 

25®. Au troisième décret le synode décerne les 
plus rudes peines contre la manière d’unir les sym- 
boles du corps et du sang , en faisant une petite 
fente avec l’ongle du pouce sur une partie de l’hos- 

(a) / Uu> j. orient, font. 2. pag. 022. 
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tie , afin que le symbole du sang pénètre le sym- 
bole du corps. Les censeurs regardèrent cet usage 
comme une suite de l’erreur nestorienne , et ne 
crurent point devoir ménager les termes pour le 
faire abhorrer : Comme dans les missels syriaques 
de cet évêché , dirent-ils ( a ) , on trouve une cérémo- 
nie impie et sacrilège , qui prescrit aux prêtres qua- 
près avoir divisé l'hostie en deux parties , et trempé 
dans le sang la particule qu'il tient de la main 
droite , lorsqu' avec la particule trempée il fait un 
signe de croix suri autre partie qui est sur la patène , 
il y fasse avec l ongle une petite fente , afin que 
le sang pénètre le corps , et qu'il soit aussi réuni au 
corps : ce qui est une suite de l opinion absurde de 
la secte des Nestoriens. Car ils disent que sous l'es- 
pèce du pain , le corps est sans le sang; et que sous 
l’espèce du vin , le sang est sans le corps. C’est pour- 
quoi le saint synode ordonne , en i)ertu de la sainte 
obéissance et sous peine tï excommunication encou- 
rue par le seul fait , qu aucun Caçanare , ou prêtre % 
n'ose observer à l avenir une telle cérémonie , et qu 'elle 
soit effacée des missels , à cause qu outre quelle 
induit à l hérésie et qu elle tend à faire croire in- 
nocemment que par la pénétration des espèces , il 
se fait une pénétration de sang dans les corps. 

Voila une terrible censure contre un usage qui 
ne vient point certainement de l’erreur nestorienne , 
et dont nous observons l’essentiel en mettant une 
particule de l’hostie dans le sang précieux et en 
disant : Hcec conunixtio et consecratio corporis et 
sanguinis , etc. On ne trouve nulle part que les 
Nestoriens aient établi que dans l’Eucharistie, il n’y 
a que le corps de Jésus-Christ sans le sang, et que 
dans le calice il n’y a que le sang sans le corps. Ils 
ont bien pu dire , comme nous le disons , avec le 
concile deTrente,que par la vertu des paroles sacra- 
mentelles dites sur le pain , le corps est consacré 

(a) Action . S. décret. 3 .fol. 28. 

3. a5 
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seul ; et que par la vertu des paroles sacramentelles 
prononcées sur le calice , le sang est aussi consacré 
seul. Mais comme il est de foi que cette séparation 
n’est que mystérieuse , et que réellement le corps 
n’est point sans le sang , ni le sang sans le corps, 
puisque le corps de Jésus-Christ est véritablement 
un corps vivant et glorieux ; il est important qu’on 
représente dans le sacrifice la mort de Jésus-Christ 
et sa vie glorieuse, parce que le sacrifice de la messe 
est le renouvellement de celui qu’il a offert en mou- 
rant sur la croix , et qu’il offre vivant dans le ci cl. 
Le corps consacré séparément, et le sang consacré 
séparément, sont le signe de sa mort. Le corps et 
le sang réunis , sont le signe de la vie qu’il a reprise 
en ressuscitant : car l’espèce du vin pénétrant l’es- 
pèce du pain, nous représente que le corps et le 
sang résident ensemble, et sont réunis comme dans 
un corps vivant. * 

Toutes les anciennes liturgies marquent cette 
union des symboles. Les Nestoriens n’ont ajouté à 
la cérémonie qu’une petite fente avec l’ongle pour 
désigner plus sensiblement la pénétration ou l’u- 
nion mystérieuse du corps et du sang : les missels 
des Nestoriens de Rabylone marquent le même 
usage ; Levem fissuram in ea format ,* ce qui ne 
méritait pas d 'être traité d 'impiété. 

Zèle des Portugais tendant à introduire le misset romain. 

On ne saurait trop louer la bonne intention et le 
zèle d’Alexis de Menesès et des autres Portugais 
qui se donnèrent tant de mouvement pour faire 
rejeter l’erreur par les Chrétiens de saint Thomas 
et pour les réunir à l’église romaine; mais on peut 
«lire que ces missionnaires portugais, pour vouloir 
cire trop spirituels, ne le furent pas assez ; et que 
tant de corrections qu’ils entreprirent de faire à la 
liturgie, ne tendaient qu’à introduire le missel 
romain. 

>6". Kit effet au décret suivant , le synode permet 
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de traduire le missel romain en langue syriaque 
pour les prêtres qui voudraient célébrer chaque 
jour. Le père François Roz, jésuite, est prié de faire 
cette traduction dont chaque prêtre pourra se ser- 
vir en son particulier, eu suivant toutes les céré- 
monies romaines ; mais aux jours solennels, on con- 
tinuera de célébrer la liturgie syriaque corrigée par 
lerévérendissime métropolitain. 

Missel romain traduit en syriaque. 

Cette traduction à laquelle le père Roz avait, se- 
lon toutes les apparences, déjà travaillé, parut bien- 
tôt après, et la plupart des nouveaux prêtres s’en 
servirent peut-être d’autant plus volontiers que la 
messe romaine est beaucoup plus courte que celle 
des Syriens ; et comme ce révérend Père fut fait 
d'abord après évêque d’Angamale , et qu’il gagna 
l’affection des peuples , il ne lui fut pas difficile 
d'introduire insensiblement le rit latin en langue 
cWdaïque. 

Gouvea dit ( a ) que le seigneur archevêque pria 
le Pape Clément VIII, d’envoyer des bréviaires et 
des missels en langue chalduïque, à l’usage des na- 
tions soumises au siège apostolique, qui célèbrent 
les offices divins en cette langue , afin que les ec- 
clésiastiques île la Serra s’en servissent ; parce que 
les livres qui étaient restés dans le pays, étaient 
brouillés , rayés , coupés même et déchirés , à cause 
des corrections qu’il avait fallu faire. Et que sa sain- 
teté y envoya une imprimerie en caractères chaldaï- 
<|iies, afin qu’on imprimât dans le pays même les 
livres nécessaires. 

Missel apporté du Malabar. 

Je ne sais qtiel usage on fit de ces caractères , 
mais on sait que les missels manuscrits dont ou se 
servait avant Menesès, furent si fort dissipés qu’on 
n’en a pu trouver aucun, quelques tentatives qu’aient 

(a) Jom. tiv. 3. cap. 8. fol. t30. 

a5 . 
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faites des savans de Paris , qui n’avaient rien oublié 
pour en faire venir quelqu’un. M. Thoyuard, connu 
par son habileté dans les langues et par sa concor- 
dance grecque des Evangélistes, crut qu’un direc- 
teur de la compagnie des Indes qui était de ses amis, 
lui rendrait ce service. Un curieux qui allait aux 
Indes fut employé pour cela. Ce curieux rapporta 
en effet un missel chaldéen qui lui parut très-an- 
cien , parce qu’il paraissait fort vieux à force d’avoir 
servi. Mais M.Tboynard ( a ) etM. l’abbé DeLonguerue 
furent bien surpris lorsque voulant parcourir avec 
empressement cet ancien livre des Chrétiens du 
Malabar , ils trouvèrent que c’était le missel romain 
traduit en syriaque, commençant par l’introït du 
premier dimanche de l’Aven t : Ad te Domine le- 
vavi , etc. 

On a du moins l’obligation à Menesès d’avoir fait 
traduire du syriaque en latin, l’ancienne messe du 
Malabar, et de nous avoir laissé par écrit les cor- 
rections qu’il y fit faire par le synode de Diamper, 
car en joignant ces corrections à cette traduction 
qui a été imprimée en même temps que le synode 
même, nous aurons l’ancienne messe des Chrétiens 
du Malabar dans son entier. 

(a) 11 est mort à Paris le 6 janvier 1706. 
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ARTICLE XII. 

Liturgie des anciens Chrétiens nestoriens du Mala- 
bar, rétablie en y joignant les endroits que le synode 
de üiamper a rapportés pour les changer ou les sup- 
primer. Comparaison de cette liturgie avec celle 
que M. Rcnaudot a tirée des Chaldécns ou Syriens 
nestoriens de Babylonc. 


Cette liturgie traduite du syriaque en latin dans 
le Malabar en j 5qç) , fut imprimée sept ans après à 
Coïmbre. On l’a mise ensuite dans les Bibliothè- 
ques des Pères sous ce titre. Missa Chris tianorum 
upud Indos ; mais il s’y est glissé plusieurs fautes, 
c’est pourquoi nous ne suivrons ici que l'édition de 
Coïmbre, cpii doit être regardée comme l’original. 
Elle est précédée d’une petite préface et de ce titre 
en langue portugaise : Musse à V usage des anciens 
Chrétiens de saint Thomas de Y évêché d’ Angamale 
dans les montagnes de Malabar aux Indes orienta- 
les , corrigée et purgée des erreurs et des blasphè- 
mes des Nestoriens , par Y illustrissime et révéren- 
dissime Alexis de Menesès , archevêque de Goa , 
primat des Indes , lorsque ces Chrétiens furent sou- 
mis à la sainte église de Rome , et traduit mot à 
mot du syriaque en latin. 

Comme ces Chrétiens du Malabar, dit M. Renau- 
dot , étaient entièrement soumis au patriarche de 
lîabylone, il ne faut pas douter que leur liturgie ne 
soit la même que celle des Nestoriens chaluéens. 
Cela n’empêche pourtant pas qu’en diverses églises 
il n’y ait quelques différences qu’on pourra remar- 
quer en exposant ici en même temps la liturgie 
que M. l’abbé Renaudota traduite. Celle du Mala- 
bar contient tout ce qui est dit par le prêtre et par 
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le diacre , au lieu que celle de M. Renaudot ne con- 
tient presque rien de ce que le diacre doit dire, 
parce que cela se trouve dans un autre livre qu’on 
appelle le livre du diacre ou du ministère. Nous 
allons mettre en deux colonnes ce qui se trouve 
dans l’une et daus l’autre. 

Liturgie des Chrétiens du Liturgie ordinaire des 
Malabar traduite dans J\estoriens Chaldéem , 

le pays même . traduite parM. Renaît- 

dot. 

Sacrum beatorum Apos- Ljturgia Apostolouvm 

TOLORUM. SAJVCTORtIM SKI! ÜRDO 

SAC.RÀMKNTORIJM. 

Malabare. 

Prières préparatoires sur les marches de l'autel. 
Sacerdos indur us vestibus sucris rurn diaeono, 
vel alto ministro habente thuribulum cum incenso 
continuo thurijerante , accedens ad gradus ahuris 
in primo grudu constitulus , elevatis manibus faclâ 
prias altari reverentiâ absolutè dicit : 

S. Gloria in excelsis Deo. 

D. Amen. 

S. Gloria in excelsis Deo. 

D . Amen. 

Sac. et Diac. simul. Et in terra pax et spesbona 
hominibus, Pater noster qui es in cœlis, sanclili- 
cetur nomen tuum , sanctus , sanctus, sanctus: 
Tu Pater noster qui es in cœlis, plein sunt cceli et 
terra majestatis gloriæ luæ , et angeli et homines 
clamant ad te sanctus, sanctus, sanctus, tu Pater 
noster qui es in cœlis, sanctificetur nomen tuum, 
adveniat regnum tuum , liât volimtas tua sicut in 
cœlo et in terra , da nobis bodie panem necessifalis 
nostræ , et dimitte nobis débita et peccala nostra 
sicut et nos dimittimus debitoribus noslris , et 
ne nos inducas in tentatiouem , sed libéra nos à 
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malo , quoniam tuum W 
est regnum , virtus et 
gloria in secula seculo- 
nun. Amen. 

S. Robora Domine 
Deus noster infirmitatem 
nostram henignitale tua, 
ut ministremus sacra- 
mentis luis sanctis quæ 
nobis data sunt in natu- 
ræ nostræ saiutem , et in- 
nova tioueiu per amores 
Fiiii lui dilectissimi , ô 
rmim omnium Domine 
Pater , Filius et Spiritus 
sanctus. 

D. Amen. 

S. Adoretur et glorifi- 
cetiir honoretur et exal- 
tetur , laudetur et bene- 
dicatur in coelo et in terra 
stipergloriosum nome n 
Trinitatis tua* præclaris- 
simæ omni tempore re- 
rmn omnium , Domine 
Pater et Filius et Spiritus 
sanc tus. 

D. Amen. 

S . Domine quis habi- 
tabitin tabernaculo tuo, 
ctqiiisrequiescetin mon- 
te sancto tuo ? 
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CUALDEENNE. 

Gloria in exeelsis Deo et 
Pater noster. 

Oratio. 

Robora Domine et 
Deus noster infirmitatem 
nostram per misericor- 
diam tuarn, ut adminis- 
ttemus mysteriuin sanc- 
tum quod datum est ad 
renovalionem , et salu- 
tem naturæ nostræ bu- 
milis : per misera tiones 
Fiiii tui dilecti , omnium 
Domini. 


Diebus communibus. 
Adoretur , glorificetur, 
laudetur , celebretur, 
exalte tu r et beuedicatur 
in coelo et in terra , no- 
men adorandum et glo- 
riosura Trinitatis tua*, 
sempergloriosæ , Domine 
omnium. 


Diebus communibus 
dicunt psalmurn Domi- 
ne, quis habitabit in ta- 
bernaculo tuo , integrutn 


(a) Le prêtre et le diacre récitant ensemble l’oraison dominicale , 
la terminent par l’hymne de glorification, Quoniam tuum eut n- 
gin/m , etc. au lieu' que le peuple la dit avant la communion sans 
cette addition , qui sera dite alors par le prêtre , ce qui confirme 
la remarque que nous avons faite sur ce point au deuxième Tome , 
3d(J* 
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Malabare. Chaldéenne. 

S. Qui ambulat abs- eum suo canone , myste- 
que macula et facit jus- terii sciemment orum. 
titiam , et loquitur veri- Elevalio vocis. Quis 
taiem in corde suo et non præbebit jubilum , etc. 
dolum perlinguamsuam. 

D. Et non facit proximo suo et immus non acci* 
pit contra proximum suum. 

S. El qui reprobat oculis suis irritatorem , et ti- 
meutes Dominurn glorificat. 

D. Et jurât proximo suo et non mentitur, et 
pecuniam suain non dat ad usuram. 

S. Et muuus contra proximum innocentent non 
accipit, cjni facit h;cc jus tus est et non commovetur 
in ælermirr». 

ü. Glorificate enm in virtute ejos , glorificate 
eum in magnitudine majestalis ejus. 

S. Glorificate Dominurn in sa net i ta te ejus,gïon- 
ficate eum in firinamento fortiludrnis ejus. 

D. Glorificate eum in voce tubæ, glorificate , eum 
in citharis et psalteriis. 

.V. Glorificate eum in tympanis et organis, glo- 
rificate eum in vasis suavibus. 

L). Glorificate eum in cymbaîis benesonantibus, 
glorificate eum in voce et vociferatione, omni spi* 
ritu gtorificamus Dominurn. 

«V. Laudatü Dominurn omnes gentes, laudateeum 
ornnes poptdi. 

D . Quoniam confirmata est super nos gratia ejus , 
vere Dominus es in æternum. 

S . Gloria Patri etFilioetSpiritui sancto , à seculo , 
et usque in scculum. Amen et Amen. 

D. Maudis cogitationibus constitue me Domine 
coram altari tno. 

S. Domine quis habitabit in tabernnctdo tno, et 
quis requieseet in monte sancto tuo? Quàmglorio- 
sum , et décorum eslsanctuarium tuum : Deusora- 
nium sanctificator rerum. 

D. Pax nobisctim. 
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S. Coram throno su- 
perglorioso majestalis 
tuæ Domine mi, et excel- 
la supremaque sede <lo- 
minationis tuæ, et ara 
expia i ion i. s , quam fixit 
voluntas tua in loco ha- 
bitationisgloriæ tuæ, nos 
populus tuus et oves pas- 
cuæ tuæ cum seraphiuo- 
rum millibus te laudau- 
tium , et decies angelo- 
rum • et archangelorum 
millibus tibi ministran- 
lium genua coram te flec- 
limus , adoramus et glo- 
rilicamus sein per patrem, 
Filium et Spiritum sanc- 
tum in secula cecuiorum. 

D. Amen. 

A’. Notuini magno , for- 
midabili , sancto , lauda- 
dahili , incomprehensibi- 
li Trinitatis tüæ super- 
gloriosæ misericordiæ 
ctiarn tuæ , quam erga 
gênas nostrum ostendis- 
li, gratias referre debe- 
mus incessanter , adora- 
lionem quoque el lau- 
dem tribuere :,ô rerum 
omnium Domine, Pater 
et Filins et Spiritus sanc- 
ftis. 

D. Amen. 


Oratio. 

Coram throuo , Domi- 
ne , præcîaro majestatis 
tuæ , et solio excelso , 
atquesubiinngloriæ tuæ, 
et in sede terribili forti- 
tudinis curitatis tuæ, a b 
tarique propitiatorio , 
quod voluntas tua stabi- 
li vit in regioue pascuæ 
tuæ, cum millibus cheru- 
bim laudantibus te , et 
decies millibus seraphim 
sanctificantibus te, acce- 
dimus, adoramus, cou- 
fitemur et gioriticamus 
te , semper , omnium Do- 
mine. 


In memoriis , et sextis 
Feriis. Nomen luum ma- 
gnumetsanctum,præcla- 
rumet benedictum , bea- 
tum et incomprehensibi- 
leTririitatis tuægloriosæ, 
et gratiam tuam erga ge- 
nus. nostrum , debemus 
quocunque tempore con- 
fiteri , ad o rare et glorifi- 
care , omnium Domine. 

Responsorium ad can- 
cellos , ut supra. 

Quis præcepil. Ponti- 
fie.. 



DISS. XI. ART. Xlî. 

Mai.abark. 

S. Te Dominurn omnium Iaudamus et te Jesum 
Cliristum gloriiicamtis , quoniam tu es suscitator 
corporum nostrorum : et Sa 1 val or optimus anima- 
rum nostrarum : lavi pure inanus meas et circum- 
iletli altare tuum Domine. 

D. Te omnium Dominurn Iaudamus, te Jesum 
Cliristum glorificamus , quoniam tu es suscitator 
corporum nostrorum et Salvator optimus anima- 
rurn nostrarum : Gloria Pal ri et Filio et Spiritui 
saucto à seculo et usque in seculum. Amen et Amen. 

Sac. et Diac.siinuliteruni répétant. Te Dominurn 
omnium lauclamus , te Jesum Cliristum glorifica- 
mus , quoniam tu es suscitator corporum nostrorum 
et Salvator optimus anima ru ni nostrarum : lavi 
pure manus meas et circumdedi altare tuum Domine. 

Iterum repetit Sac. Te omnium Dominurn lau- 
clarnus , te Jesum Cliristum glorilicamns, quoniam 
tu es suscitator corporum nostrorum et Salvator 
optimus animarum nostrarum. 

D. Pax nobiscnm. 

S. Tu es verè Dominus mens, et suscitator cor- 
pormn nostrorum et Salvator bonus animarum nos- 
trarum , etcustos assiduus vitænostræ, teque ornni 
tempore laudare et glorificare debeinus , Pater et 
Filins et Spiritus sanctus. D. Amen. 

Malabarr. Chaldkennk. 

Prières pendant l'encensement. 

S. Domine De us nos- Quam spirat in nobis 
ter quaudo spirabit in Domine et Deus nostcr 
nobis odor (*) suavissi- odor suavis dulcedinis 
mus bonitatis et charila- caritatis tua;: illuminatæ 
la lis tuæ , et cùrn corpo* sunt anima' nostræ , per 
ra nostra t b ) veritatis tuæ cognilionem veritalis 

io) 11 est. clair que cette prière suppose et accompagne l’eneense- 
ment, (|iioi(|ue dans celte liturgie du Malabar, il n’y ait point de 
rubriques qui le marquent. 

(b) Ou lisait auparavant, Et' cura animæ noslne veritatis tux 
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Malabark. 

spleiulore fuerint illus- 
Irata , tune occur remus 
dilectissinio Filio tuo, qui 
è cœlo revelabitur , et iu 
ccclesia lua, quæjamco- 
rona tlonata est , collau- 
dabiinus te incessanter 
quoniam tu es Domiuus 
et Creator omnium , Hâ- 
ter et Filins et Spirilus 
sanctus. 

D. Amen afferte vo- 
ccm vestram , et collait- 
date omîtes populi Deum 
vivum. 

Le Trisagion. 

S. Sancle Deus, Sanc- 
te f’orlis, Sancte immor- 
lalis miserere nobis : 
Gloria Palri et Filio et 
Spiritui sancto. 

D. Sancte Deus, Sanc- 
te fortis, Sancte immor- 
talis , miserere nobis. 

S. A seculo usque in 
seculum. Amen et Amen. 

D. Sancte Deus, Sanc- 
te fortis, Sancte itnmor- 
talis, miserere nobis. 


3 9 5 

Chai.déenne. 

tuæ : digui efficiamur 
suscipientli manilestatio- 
nem ililecti lui , de cœlo 
sancto tuo : illic confite- 
bimur tibi , et (interea) 
glorificabimus te inde- 
sinenter in ecclesia tua 
coronata et pleua om- 
nibus auxiiiis et om- 
nibus bonis, quia tu es 
Domiuus et Creator om- 
nium Pater. 

O ratio incensi. R efe re- 
mus ii\mnum Tiinitati 
tuæ gloriosæ , Pater, Fili 
et Spiritus sancle. 

Diebusjejunu. Et prop- 
ter. 

lu commemoratione 
Sanciorurn. Tu Domine, 
verè es suscitator corpo- 
rum nostrorum : tu es 
Salvator bonus anima- 
l'inn nostrarum , et con- 
servator securus vila* 
nostræ : nosque oportet 
te perpetuo contiteri , 
adorare et glorincare om- 
nium Domine. 


Prières générales pour tous les états. 

Sac. versus populutn. Stemusnos omnes pulcbrè 

scienfia fuerint illustratœ , tune occurremus (lilecto Filio tuo , 
de. Le synode deDianiper ordonna qu’on mettrait etcum corpnra 
nos! en ,‘de. peur de faire entendre que les justes ne verront pas 
Pieu avant le dernier jugement. La liturgie traduite par Al. Renau- 
<lot , ne présente pas tout à fait ce sens. 



3^ DISS. XI. ART. XII. 

Malabars. 

et cum lætitia et hilaritate petamus et dicamus. 
Domine noster miserere nobis. 

Populus et si non adest Diac. Domine noster mi- 
serere nobis. 

D. Pater misericordiarum , et Deus totius con- 
solationis te rogamus. 

Pop. Domine noster miserere nobis. 

D. Sal valorem nostrum , nostræque saîutïs dis- 
pensatorem et reruin omnium ducem te rogamus. 

Pop. Domine noster miserere nobis. 

D. Pro pace et unitate, totiusque mundi et om- 
nium ecclesiarum consistentia le rogamus. 

Pop. Domine noster miserere nobis. 

D. Pro aeris salubritate annique ac proventuum 
ubertate et totius orbis ornatn te rogamus. 

Pop. Domine noster miserere nobis. 

D. Pro sanclis patribus nostris,bealis.simo papa ( a ) 
nostroN. et episcopo Inijus metropolis N. et minis- 
tris ipsormn , ut prospéra valetudine perfruantur 
te rogamus. 

Pop. Domine noster miserere nobis. 

D. Misericordern Deum qui amore tuo omnia 
gubernas te rogamus. 

Pop. Domine noster miserere nobis. 

D. Pietate divitern, et benignitate dif/usum te 
rogamus. 

Pop. Domine noster miserere nobis. 

D. Essentia bonum et omnium donorum largito- 
rem te rogamus. 

Pop. Domine noster miserere nobis. 

D. In cœlo supergloriosum , et in terra stiperîau- 
dabilem te rogamus. 

Pop . Domine noster miserere nobis. 

D. ffatura immortalem, lucemque splendidissi- 

(a)<?/ï. lisait auparavant : Pro snncfis patribus nostris patrîar- 
clia nostro pnstore uoiversali tolius Ecclesiæ calhoiicæ et episcopo 
hujus metropolis, etc. 
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Malabare. 

marn inhabitantem te rogamus : Salva omnes Cliriste 
Domine Deus noster gratia tua , et multiplica in 
nobis pacem et charitatem , et miserere nobis. 

Pop. Domine noster miserere nobis. 

D. Ot'emus , pax nobiscum. 

Oremas obsecremusque Dominum Deum om- 
niuin , ut audiat vocem orationum nostrarum et 
auscultet preces nostras et misereatur nostrî. 

Oremus et pro ecclesia sancta calholica, quæ in 
tuto terrarum orbe dispersa est, ut pax ilia quæ est 
à Deo in ea permaneat usque ad seculi consumma- 
tionem. 

Oremus etiam et pro sanctis Patribus nostris 
episcopis, ut absque macula et querela omnibus 
(lieb il s vitæ suæ in capite ecclesiarutn suarum con- 
sistant : præcipuè verô oportet nos orare pro inco- 
lumitate Patrum nostrorum sanctorum, domini nos- 
tri Papæ N. et domini nostri episcopi hujus metro- 
polis : Oremus ut custodiat eos Dominus , ac çon- 
servet in capite gregum suorum ut pascant, et ad- 
ministrent, ac præparent Domino plebem perfec- 
tam seinulalricem bonorum operum. 

Oremus et pro presbyleris, et diaconis, qui in 
minislerio hoc veritatis consistunt , ut corde optimo, 
et conscientia pura ministerium suum coràm I)eo 
expleant. 

Oremus etiam pro omni congregatione sancta et 
sobria filiorum ecclesiæ sanctæ catliolicæ, ut scili- 
cet cnrsum optimum sanctitatis consumment et 
spem ac promissionem à Domino in regione vivo- 
rum recipiaut. 

Mémoire des Saints. 

Commemoremus autem beatissimam dominam 
Mariam , ( b ) matrem Dei vivi, et Salvatoris, ac Re- 

(a) On Usait comme ci-dessus Domini palriarchæ totius Eccle- 
t'uc pas for in. Voyez art. XI. n. 4. 

(h On lisait simplement : beatissimam Mariam virginein matrem 
Chrisli et Salvatoris.. 
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Malabark. 

demptoris nostri : Oremus igilur ut Spirilus sanc- 
tus qui in ea babitavit, gralia sua nos sanctificet , et 
voluntatem suam in nobis adimpleat et verilateni 
suant in nobis signet omnibus dit-bus vitæ noslraî. 
Memoriam etiani venereinur propbetarum , apos- 
tolorurn ac martyrum, confessorumque : Oreimis 
ut ipsorutn precibus , ac passionibus , quas sttsli- 
nuerunt , facial nobis Deus cum eis spem optimani 
ac salulem , efficiamur quoquedigni eorum comme- 
morationibus benedictis , et veris ac vivis proutis- 
sionibus in regno cœlorum. 

Commemoremtis quoque Patres nostros ( b ) sanc- 
tos et veritatisdoctoressaiictiiinCyriiluin , snncttim 
Atbanasium , sancttmi lîasilium, sanetmn Epbrem, 
.saiictum Augustinum , sanctum l.eoneni, sanetmn 
Gregoriuni , omnesque <loctores et presby teros ve- 
ritatis doctores : Oremus ut ipsorutn orationibus 
veritas pura , et sincera doctrina quant ipsi docite- 
rurtt, et professi sunt in omni Eeclesia saticla, ctis- 
lodialur usque ad seculi consmmnationein. 

Prières pour les morts. 

Rccordemur etiam et patrimi et fratrum nostro- 
rum fidelium, qui ex hoc seculo in orlbodoxa fille 
transiernnt ; Oremus , inquam , Dominum ut illos 
absolvat , eorurnque peccata et prævaricationes di- 
mittat et efïiciat eos dignos, ut cum justis et réé- 
lis, qui divinæ voluntati obtemperaverunt , læten- 
tur in secula. 

Pro hac etiam provincia, etcivilate, et pro bis 
qui in ea degunt, præsertim veto pro congregatione 
bac oremus ut Dominas nos ter per gra liant suam 

fa) On lisait : Commcmoramus quoque Patres nostros snnetos 
et ve.ritatis doctores dominum et sanctum Nestorium , S. Deodo- 
rtmt , S. Tlieodorum , S. F.phrem , S. Abraham, S. Nareisum , 
mânes quoque doctores, et presbyteros veritatis cultures : Oremus 
ut ipsorutn orationibus veritas pura . ne, sincera doctrina ouam do- 
euerunt , et professi sunt in omni Fcclesia snneta , enstodintur us- 
que ad consuininationein seculi. Comme ci-dessus , pag. 878. 
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avertat à nobis gladium , captivitatem , prædam , 
terræ motuin , famcm , ac peslem et cætera quæ 
animæ et corpori adversantur. 

Pro his quoque qui à vera fide aberraverunt, et 
laqueis salanæ irritili tenenlur : Oremus ut conver- 
tat Dominas Deus carda eonim , et agnoscant unum 
esse Deum Patrem verurn et Filium ejus Dominum 
nostmm Jesum Christum. 

Oremus et pro infirmis , præcipuè verô pro bis , 
qui morbis difficillimis cruciaulur, et à pessimis 
spiritibus teutautur : Oremus ut Dominas Deas 
uoster mittat eis angelum sanctum amorum , et sa- 
lutis , visitet, sanet , adjuvetque eos magnitudinc 
gratta et misericordta suæ. 

Pro egenis efiam, orphanis, vidais et afflictis, 
et his qui persecutionein patiuntur : Oremus, Do- 
minus gratiasua regat eos, ac nutriat, pietateque 
sua consoletur , et benignitate sua eos Iiberet ab 
inferentibus illis vim. ' 

Orale postulateque à Deo omnium Domino amo* 
res, ut s :is illi regnu m sacerdotium , et poptilus 
sauctus : clama te ad Dominum Deum ibrtem toto 
corde vestro et iota anima vestra, quoniam Deus 
Pater benignus ac misericors est, ac clemens, et 
non vult perire plasma suum , sed ut convertatur 
et vivat; super omuia verô decet et oportet ( a ) nos 
orare , laudare, et adorare , glorificare, et hono- 
rare, ac exallare unum Deum Patrem Dominum , 
omnium adoratione dignissiinum , qui per Jesum 
Christum Filium suum Dominum nostrum fecit 
nobis spem botiam , et salutem animabus nostris, 
ut scilicet ipse gratinai suam ainoresque in nobis 
perficiat usque in fuient. Amen. 

l*op. Amen. 

(a'. On lisait : Oportet nos orare et exnltare unum Petim Patrem 
Ponimum omnium adoratione dignissiinum , qui per Christum fecit 
nobis spem bonam. 
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Préparation du pain et du vin sur l'autel. — Encensement. 

Dum hœc diaconus récitât , s tans sacerdos in 
medio ahuris accipit patenarn , et prœbente thura 
diacono , et tenente tnuribulurn atnbubus manibus 
eu ni igné y immiltil incensum in ignem in formata 
crucis , et patenarn thuris odore imbuit dicens : 

S. Domine Deus noster odoriférant fac pale- 
nam banc in modo paterne Aaron succrdotis clans* 
simi in tabernaculo fœderis , tu qui es creator, et 
Dominas radicatn nromatum suavissimutn odorem 
spirimlitim in nomine Patris et Filii et Spiritûs 
sancti. Amen. 

Deinceps vélum , quo cooperit. calicem dicens : 

Domine Deus noster odoriferuin fac vélum hoc 
in modum pallii, quo Elias proplieta veritatis ope* 
riehat in uomine Patris et Filii et Spiritûs sancti. 

Deinde calicem , dicens : 

Domine Deus noster odoriférant redde calicem 
liunCjin modum calicis Aaron sacerdotis in laber- 
naculo fœderis , tu qui es creator radicnm et aro- 
mattim suavissimuin odorem spirautium in nomine 
Patris et Filii et Spiritûs sancti. 

Miltens vinutn in calicem dicit sacerdos : 

Misccalur vinum (*) in calice Dornini notri Jesu 
Christi in nomine Patris et Filii et Spiritûs sancti. 

Inf anciens aquam dicit : 

Venit anus ex militibus, et percussitlanceâ lattis 
Dornini nostri Jesu Cbristi, et coutinuôexivit san- 
guis etaqun, et qui vidit testimonium perhibuit, et 
verum est testimonium ejus. 

Rnrsus infundens vinum dicit : 

Miscealur aqua vino, et vinum aquâ in nomine 
Patris et Filii et Spiritûs sancti. 

L'oblation- 

Sacerdos ponens calicem coopcrtum super altare 

(a) On Usait : Misccalur pretiosus sanguis in calice Dornini nos- 
tri Jesu Ghristi. 
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versus austrum procedit versus aquilonem ad cornu 
emngelii , et surnit hostiam , ac superponit patence, 
et atnbabus manibus elevans procedit ad medium 
altaris ; et prœparatum calicem manu clextra ac- 
cipiens , manus in f br/nam crucis complicalas super 
arum exlendens dicit : 

S. Exspectans exspectavi Dominum, panem snnc- 
tum ( a ) , et calicem pretiosum super sanction allai o 
omnes offeramus timoré pariter, ethonore,et cum 
angelis clamemus, Sanctus, Sanctus, Sanctus, Do- 
mimis Deus noster. 

D. Edent pauperes et saturabunfur : panem snnc- 
tmn ( b ) et calicem pretiosum super sanctum altare, 
omnes offeramus timoré pariter, et honore , et cum 
angelis clamemus , Sanctus , Sanctus, Sanctus, Do- 
minus Deus. 

Oremus, pax nobiscum. 

Sncerdos silentio dicit : Offeratur, et gloria im- 
moletur Trinitati tuæ supergloriosæ in secula secu- 
lorum, et Jésus Christus Doiniuus noster, Dei Fi- 
lins, qui oblatus est pro sainte nostra et præcepit 
nobisut sacrificemus in memoriam passionis, mol- 
lis, sepulturæ, ac resurrectionis ejus, suscipiatsa- 
crificium hoc de manibus nostris per gratiam et 
nmores su os in secula seculorum. 

Sucerd. superponens altari oblata silentio dicit : 

S. Constituaritur et ordinentur rnysteria ha c su- 
pergloriosa , et sancta vitam confèrentia , et divina 
super altare sanctum Christi usque ad gloriosum è 
cœlo ipsius adventum , cuiest laus, gloria et adora* 
tio modo , etomni tempore , et in secula seculorum. 
Elevans vocem dicit : 

Gloria Pat ri , et Filio et Spiritui sancto , super 

(a) On Usait : Corpus Christi et sanguinem ejus pretiosum super 
sanctum altare offeramus, 

(h) On Usait : Corpus Christi et sanguinem ejus pretiosum super 
sanctum altare offeramus. 

26 
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Malabare. 

al lare sanctum fiat commemoratio Virginis Mariæ 
mal ris ipsius Dei et Domini nostri Jesu Christi. 

U. A seculo et usquein secultim. Amen et Amen, 
Apostoli ipsius filii Dei, elainici uuigeniti orale ut 
fiat pax in creatura. 

S. Dicat omnis populus Amen et Amen : comme- 
moratio tua , sancle Tlioma aposlole Pater nos 1er 
sancte, super aitare sanctum curn justis qui vice- 
runt, et martyribus qui coronâ ilouati sunt. 

D. Doininus fortis nobiscum , r ex noster rtoliis- 
cu in , angélus noster, et adjutor noster Deus Jacob. 

S. Pusilli cum majoribus , ecce spe bona dormie- 
l’unt omncs fideles, qui humanilalis debitum per* 
solverunt , et per resurrectionem (°) luam super* 
gloriosam suscitabis eos ad gloriam tuam. 

D. Efhindite coram illo corda veslra , jejutiîo, 
ornlione , et pocnitenlia , placaverunt l b ) patrem, 
Filium et Spiritum sanctum. 

O per ens obluta sacerdos dicit : 

S. Am ictus es inmine sicut vesiimento, etexlen* 
disti cœlurn sicut cortinam , nunc et semper et lu 
secula seculorum. 

Prières pendant que le prêtre se lave les mains. 

Dum sacerdos lavat manus , dicit d 'aconus : 

O. Prece et obsecratione nngclum pacis et amo- 
rurn poslulemus. 

Pop. A te Domine. 

D. Nocte, et die , et omnibus diebus vifæ nos- 
træ sempiternam paeem Ecclesiæ tua? et vitani abs- 
que peccatis , postuiarnus. 

Pop. A te Domine. 

D. Peccatorum remissionem , et quai vitæ noslræ 
eiDolumenta pnebent, et divinitatem suatn plaçant, 
postuiarnus. 

la) On Usait: Kt r esurrectione tua supergloriosa ressuscitais eos 
ad gloriam tuam. 

(I>) ( >n lisait : Placaverunt Christuni , Patrem quoque et Spiii- 
tuii) ejus: 
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Pop. A. te Domine. 

D. Misericordias Domini , et ejus benignitatem , 
et semper et omni teinpore postulamus. 

Pop. A te Domine, 

U. Nos , et animas nostras Patri , Filio et Spiritui 
sancto commcndetrms. 

Pop. Tibi Domine Deus. 

S. Itogamiis, et obsecrainus te Dominum Deum, 
forlem, periice in nobis gratiam tuam, et per ina- 
mis nostras doua tna effunde, amoresqne tnos , et 
deitalis tue benignitatem, et sintin propi tiationem 
(lebilmtim popnli tui et. remissionem peccatorum 
omnium ovium pascnæ tuæ , quas per gratiam, et 
amures tuos tibi elegisti: ô omnium Domine Pater, 
et Filins et Spiritus sanctus. 

U. Amen. 

J). Inclinate capita veslra in manûs impositio- 
nem et accipite henedictionem. 

Bénédiction du prêtre sur le peuple. 

Sacerdos in silentio dicit : 

Domine Deus fortis, tua est Ecclesia sancta ca- 
tholica, quæ admirabili Christi Filii tui passione 
empta est : oves pascnæ tuæ, per gratiam aulem 
Spirilus sancti qui est æqualis tibi deitate super- 
gloriosa , ordiues veri sacerdotii conferuntur : lu 
verô Domine mi per clemenliam tuam efïecisti di- 
gnam exiguitatem naturæ nostræ miseriæ, ut pos- 
simus boulines membra præclarissima fieri corpo- 
ris magni , quod est Ecclesia cathulica , et ministerio 
luo animabiis credentium spiritalia nuxilia confe- 
ramus : tu ergo Domine mi perfice in nobis gra- 
tiani tuam, et per inanus nostras dona tua effunde, 
fiant quoque super nosamores tui, ac pietas deita- 
tis tuæ super populum hune quem elegisti tibi. 

Sacerdos efecat vocern. Da eliam nobis Domine 
mi benignilate tua, ut omnes nos, omnibus diebus 
vitæ nostræ deitati tu æqualiter placeamus operi- 

a6. 
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bus nimirum optimis justitiæ, quæ supergloriosæ 
volimtati misericordiæ tuæ nos reddunt acceptos, 
et in hune modum auxilio gratiæ tuæ digni efficia* 
mur ad offerendum tibi carmen, honorem, et lau- 
dem et adorationem , Domine omnium Pater, et 
Filius, etSpiritus sanctus. 

Renvoi des catéchumènes. 

D. Amen. Qui non suscepit baptismum , dis- 
cedat. 

Chorus. Yerè. 

D. Qui non accepit vitæ signaculum, discedat. 

Chorus. Yerè. 

D. Qui non suscepit illud discedat. 

S. Ile audientes , et videte ostia. 

Remarques 

Sur l’ordre singulier de la préparation des Dons et 
du renvoi des Ecoutans , et sur les Lectures. 

Quand on voit ici non-seulement la préparation 
des dons et le renvoi des catéchumènes avant les 
lectures, il est difficile de croire rpi’il ne s’est pas 
fait en cet endroit cjuelcjue transposition. 

1 . Mais si tel était l’usage des Chrétiens malabares , 
remarquons du moins en premier lieu, que cela 
ne se trouve pas ainsi clans la liturgie que M. Re- 
naudot a traduite et copiée ; et par conséquent que 
ce n’était pas l’usage de tous les Nestoriens. 

2. Remarquons en second lieu qu’en préparant le 
pain et le vin sur l’autel avant les lectures , les 
Chrétiens malabares peuvent avoir imité plusieurs 
Chrétiens orientaux. On l’a vu dans le volume pré- 
cédent, en exposant la liturgie des Syriens et des 
Cophtes; et l’on peut voir dans celui-ci que tel est 
l’usage des Arméniens. Une telle pratique n’avait 
rien qui pût choquer l’archevêque Menesès, parce 
que cela se faisait ainsi dans plusieurs églises d’Es- 
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pagne et de Portugal. On lit en effet dans le missel 
de Tolède que la préparation ( a ) de V hostie et du 
calice peut être faite dans le commencement de la 
messe , ou avant l'évangile , ou avant i 'offertoire , à 
la volonté du prêtre. 

3". U y a eu aussi quelques changemens touchant 
les lectures ; car on ne voit ici avant l’évangile 
qu’une lecture tirée des épitres de saint Paul : ad 
Apostolum. Cependant la rubrique qui est dans la 
liturgie chaldéenne sàd lectiones , marque assez 
qu’il y avait une autre lecture tirée sans doute de 
l’ancien Testament. On ne peut pas douter que les 
Nestoriens ne fissent anciennement une telle lec- 
ture avant l-’épître. Cela est évident par la consti- 
tution que Sabarjesu, patriarche des Nestoriens, 
fit en 83Zj pour régler les études des écoles , où il 
dit que les écoliers, entre autres choses, doivent 
apprendre les capitules ou sections de lectures de 
l’ancien Testament qui se font dans l’église les di- 
manches et les fêtes. M. Assemani rapporte cette 
constitution dans son troisième tome (b) en ces ter- 
mes : Ego Sabarjesu patriarcha mandat um cano - 
nicutn constitui , ut in posterum postquam pueri 
psalmos et cantica offici legere didicerunt , evan- 
çclium et apostolum perle gant, tum démuni ex ve- 
teri testamento sibi addiscenda seligant capitula , 
seu sectiones leclionum Dominicis , festis , et com- 
memorationibus assignatarum ; quœ videlicet ex 
flemate legi soient. 

4°. L’épître et l’évangile qui sont tout au long 
dans la liturgie malabare, donnent lieu de croire 
qu’on disait presque toujours le même évangile et 
la même épître, dans laquelle on joignait à 1 epître 
aux Corinthiens quelques versets de l’épître aux 
Hébreux. Mais si cela se faisait alors , ce ne doit 
être que depuis quelque temps, car la constitution 

(a) Miss. Tolet. Régulas generales. 

(b) Uibliol/t. orient. Tarn. 3. pag. 507. 
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qu'on vient de citer nous fait voir qu’il y avait des 
lectures différentes les dimanches et les fêtes. Ces 
lectures sont précédées par les prières et suivies 
par des actions de grâces et des réflexions très- 
édiflantes. 

M.VLABARE. ‘ ChALDÉENNE. 


Oreinus pax nobis- 
cum. 

S. * Illumina Domine 
Deus nostcr motus cogi- 
tationum nostrarum ut 
auscultemus, et intelli- 
gamus vocem suavissi- 
mam præceptorum itio- 
rtim vitam conferentium, 
ac divinoruin : da quo- 
que nobis per gratiam 
tuarn et amores tuos , ut 
ex eisemolumenttirn dis- 
cerpamus , charitatem 
nirnirum , spem et sain* 
lem , quæ animæ , cor- 
porique expediunt , et 
decanterons tibi semper 
laudcm absque cessatio- 
ne omni tempore , Do- 
mine omnium Pater, et 
Filins et Spiritus sa rictus. 

D. Amen. 

Te sapientissimum gu- 
bernatorem , etadmiran- 
dum domesticorurn tuo- 
runi curatorem , et ga- 
zophilatium magnum , 
ex quo omne bonum 
auxiliumque pielate tua 
procedit : obseerarmis , 
conveitere Domine mi, 


Ad Lectiones. Sanctus, 
laudaudus, potens, iin- 
mortalis, qui in sunclis 
habitas , et requiescit in 
eis voluntas tua : respice 
Domine , propitius esto 
et miserere nos tri, sicut 
in omnibus auxiliatores 
omnium Domine. 

Ad Apostolum. * Illu- 
mina nobis Domine et 
Deus noster, motus co- 
gitationum nostrarum ad 
audiendum et intelligen- 
dum auditiones suaves 
mandatorum tuorum vi- 
vifican ti u m e t di v i nom m: 
et concédé nobis per gra- 
tiarn et misericordiam 
tuam , ut ex illis colliga- 
mus argurnenlum dilec- 
tionis etspei ; salntemquc 
animæ et corpori conve- 
nientem : canemusque li- 
bi gloriam perpeluam in- 
desinenter, et semper, 
omnium Domine. 

Diebus jejunii. Tibi gu- 
bernator sapiens. 

Descendais saint abil 
evangelimn , dicens banc 
orationem coram ahuri: 
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et propitius esto nobis , 
miserereque nostrî sem- 
per sicut et soles Domi- 
ne omnium Pater, et Fi- 
lius et Spiritus sanctus. 

L’Épitre. 

D. Silete. 

S. Paul us apostolus 
epistola ad Corinthios, 
fratres mei , benedic Do- 
mine mi. 


ü. Benedicat te Chris- 
tus. 

S. Scimus enim quod 
et si domus nostra , quæ 
in terra est corporis hu- 
jus dissol valur , (a. Cor. 
v.v. i. v. io.) sive bo- 
imm sive maluna. Vi- 
vus ( a ) est enim sermo 
ipsius Dei et omnium 
operutor , et peuetrabi- 
lioromni gladio ancipiti, 
et pertingens usque ad 
divisionein animæ et spi- 
tùs, compagutn quoque, 
et medullæ, et ossium , 
et judicans cogitationes 
et intentiones cordis, et 
non est creatura abscon- 
dita à conspectu ejus, 
scdomnia nuda , et aper- 
lasunt coram oculis ejus, 
cui reddemus rationem. 

D. Gloria Çhristo Do- 
mino. 


Te germen præciarum 
Patris tui, et imaginein 
personæ genitoris tui, 
qui revelatus es in cor- 
pore humanitatis nos- 
træ , et ortus es nobis in 
lumine annuntiationis 
tuæ, te confitemur, ado- 
ramus , etc. 

Et post proclamatio- 
nem : Te Domine Deus 
potens deprecamur et 
rogarnus , perfice nobis- 
cum gratiam luarn et ef- 
funde per manus nostras 
donumtuum, misericor- 
diam et miserationem di- 
vinitatis tuæ. Sint nobis 
ad propitiationem délie— 
toruin populi tui , et ad 
remissionem peccatorurn 
totiusgregis pascuæ tuæ, 
per gratiam tuam et mi- 
serationes tuas, boue et 
amalor hominum , Domi- 
ne omnium. 

Diaconi clicunt : Incli- 
na te capita vestra. 

Sacertlos dicit oratio- 
nem secrelarn hune in 
Bemate : 

Domine Deusomnipo- 
tens , tua est Ecclesia 
sancta catholica, quippe 
qui per passinnern mu* 
gnam Christi tui, emisli 


llebr. IV. 12. 
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Sacerdos in medio al- 
taris stans aliquantulum 
inclina tus dicit : Te splen- 
tlorcm gloriæ i psi us Pa- 
tris et substantiaî genito- 
ris lui imaginera , qui in 
corpore humanitatis nos- 
træ apparuisli , et illumi- 
nas t i inenlcm nostram 
lumine evaugelii lui, vi- 
tam elargienlis , te in- 
quarn laudamus et ado- 
ramus , et glorificamtis 
omni teinpore Domine 
omnium Pater , et Filius 
et Spiritus sauctus. 

S. Sapientem me fac 
Domine doctrina tua 
sancta , et da milii ulabs- 
que intermissione et sine 
macula miuistrem coram 
te per cuslodiatn manda- 
torum luorum vitam con- 
ferentium , divinorurn- 
que Domine omnium Pa- 
ter , et Filius et Spiritus 
sauctus. 

L’Evangile. 

D. Silentium est,si- 
lete. 

S. Pax nobiscum. 

D. Et tecum et cura 
spiritu tuo. 

S. Evangelium sanc- 
tum Dornini noslri Jesu 
Chrisli prædicatio Joan- 
nis. 


Chaldèemve. 

oves pascuæ tuæ, et ex 
gratia Spiritus sancti, 
ipsius qui unius est cum 
divinitate tua gloriosa 
naturæ , dantur grades 
ordinationis sacerdutalis 
veræ : et per clemenliam 
tuam Domine dignatus 
es imbecilliiatein nos- 
tram facere membra spi- 
ritual ia in corpore ma- 
gnoEcclesiæ luæsanctæ, 
ut ministrarerrnis auxi- 
lium spiriluale animabus 
fidelibus. Tu mine Domi- 
ne perfice nobiscum gra- 
tiam tua m , et eff’uwle 
per raanus nos! ras do- 
n um liium : et misericor- 
diæ tuæ, et clementia di- 
vinitatis tuæ, sint super 
nos, et super populum 
islam quem elegisti tibi. 

Elevcins vocem. Et da 
nobis Domine per cle- 
mentiam tuarn , ut nos 
omnes simili æqualiter 
omnibusdiebusvitæ nos- 
træ placearnus divinitati 
tuæ , dignique efficiamur 
auxilio gratiæ tuæ , ad of- 
ferendum tibi laudeni, 
honorera, confessionem, 
et adorationcm , ornni 
temporc Domine. 

Et ascendunt diaconi 
ad allure et dicunt : Qui 
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D. Gloria Christo Do- 
mino. 

S. Ben edi c Domine mi. 

D. Benedicat te Chris- 
lus. 

S. Dixit Jésus : Amen 
amen dico vobis non pos- 
se filiurn facere ( Joan . v. 
à v. rg, ad 2g.)qui mala 
egerunt in resurrectio- 
nem jndicii. 

D. Gloria Christo Do- 
mino. 

Le Symbole. 

Sacerdcs incipit etcum 
diacono simul prosequi - 
tur : Credimus in unum 
Deum Pal rem omuipo- 
lentem ( a ) factorem, etc. 
[ut in missali Rotnano.) 

Oblation faite en union avec les 

fidèles de tous les temps. 

D. Oremus : Fax no- 
biscum : Orale in memo- 
riam redueentes patres 
uostros Catholicos , et 
omnes presbyteros , et 
diaconos , adolescentes, 
et virgines, et omnes fi- 
dèles, qui è vivis exces- 
serunt , veraque tidemor- 
lui sont : omnes etiam 
paires uostros ,et fratres, 
filios et filias , reges quo- 
fjue fideles à Christo di- 
lectos , et omnes prophe- 


non accepit baptismum, 
etc. 

Et incipit saccrdos res- 
ponsorium mysteriorum , 
inferuntque sacrisla et 
diaconus discum et cali- 
cem super allure. Sucer - 
dos manus format in mo- 
durn crucis et dicit : Offe- 
rimus laudem Trinitati 
(UcTgloriosæ omni tempo- 
re et in secula. 

El prosequilur : Chris- 
tus qui immolalus est 
pro salute nostra , præ-, 
cepitque nobis ut agere- 
mus commémora tionem 
mortis et resnrreclionis 
suæ , ipse suscipiat sacri- 
ficium hoc ex manibus 
imbecillitatis nostra* : per 
graliam suam et misera- 
tiones suas in secula. 

Amen. 

Et prosequitur ; Tmpo- 
nuntur mysteria præela* 
ra , sancta et vivifica su- 
per altare Domini poten- 
tis , usquead ejus adven- 
tum , in secula. Amen. 

Lauda. Memoria tua. 
Paler noster. Apostoli 
patris. Super altare sa ne* 
tutn. Qui dormiemnt. 
Malthæus. Marcus. Lucas, 
etc. 


(a) On a vu plus haut , pag. 3 KO , ce que le synode de Diamper a 
observé qui manquait au symbole des églises du' Malabar. 
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tas , et apostolos , marty- 
res et confessores btijtis 
loci , et omnium regio- 
mim : Oremus , inquam , 
det il obis, ut cfficiamur 
socii eorum , spe bona et 
hæreditate vitæ regni coe- 
lestis : insuper ut hæc 
oblatio suscipiafur confi- 
den ter, et per Dei verbum 
ncSpiritumsanclumcon- 
sccretur , ut si t uobis in 
mixiliurn , et .salutem et 
vitam æternam in regno 
cœlesti per gratiam Dei, 
‘et Doiniui nos tri Jesu 
Christ i. 

Intérim submissa voce 
o rat sacerdos , dicens : 
Sit tibi gloria inventer 
corum , qui perierunt : 
g/oria tibi dis persorum 
collector et longinquo- 
rmn reductor: gloria tibi 
qui aberrantes ad scien- 
timn veritatis convertis : 
gloria tibi , Domine mi , 
qui vocasli me miserum 
pietate tua, et gratia tua 
accedere me ad te jussis- 
ti , et constituisti me tan- 
quam insigne membrum 
iu corpore magno Eccle- 
siæ sanctæ , ut offeram 
tibisacrdicium hocimum 
sanctum , et acceptabile, 
quoil est meujoria pas- 


art. xi r. 

ClIALDÉlENE. 

Litiihgia beatorum 

APOSTOI.ORUM. 

Cornposita à S. Ad.ro 
et S. Mari Orientaliuin 
Doctoribus. 

Consécration par la parole et par 
le Saint-Esprit. 

Accedit sacerdos ad 
celcbrandum , terque in * 
clinatur corani alta/i , eu- 
jus medium oscidatur : 
tu/n cornu dextrum et 
sinistrum , et inclinatur 
ad ejus partent sublimio- 
rem ; et dicit : 

Le Canon. 

Tienedic Domine. Orn- 
te pro me patres, fratres 
et domini inei ut Dens 
det mihi vii lulem et p»s- 
sibilitalem , quo perli- 
ciam ministerium hoc* 
ad quod accessi , susoi- 
piafurque oblatio liæc 
ex manibus imbecillila- 
tis moæ pro me , pro vo- 
bis , et pro toto corpore 
Ecclesiæ sanctæ cntholi- 
cæ, per gratiam ejus et 
miseralioues ejus , in se- 
cula. Amen. 

Et respondent : Chris- 
tus exaudiat orationes 
tuas, gratumque habcat 
sacrificium tuum ; sus- 
cipiat oblationem ttiatn, 
hotioretquc sacerdolium 
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sionis et mortis , sepul- 
luræ et resurrectionis 
Domini nostri , etsalva- 
toris Jesu Christi , per 
quera placuit tibi om- 
iiium homiaurn peccata 
diinittere. 

L'Orate fralres et le Suscipiat. 

Odorat sacerdos eos 
qui à de jc tris al taris s ta/U, 
et dicit eis : 

lienedicite Domini 
roei , et orafe pro me , 
Patres met , et fratres 
mei et magistri mei , ut 
consecretur oblatio hæc 
per manus mens. 

nu respondent cu/n 
dia cono. 

Pop. et diac. Christus 
cxaudiat orationes tuas , 
et suscipiat oblationein 
tuam et splendidutn fa- 
ciat sacerdotium tuuui, 
et complaceat tibi in hoc 
sacrifient quttd tu uffers 
pro te, pro nobis, et pro 
univers» catholica Eccle- 
sia et omnibus orthodo- 
xis, atopie catbolicis apos- 
tolicæ iidei cultoribus per 
gratiam et a mores Juos 
in secula seculorum 
Amen. 

Sacerdos àdorat incli- 
nants connu altari. 

Etiam Dominas Deus 


Chaldéenne. 

tuum ; et det nobis per 
mediationem tuam , ve- 
niam delictorum nostro- 
rum , et remissionem 
peccatorum nostrorurn , 
per gratiam suant et mi- 
serationes suas in secula. 

Mox inclinât se ad 
partent inferiot etn , ea- 
dem prouuntiando , eo- 
demque modo illi res- 
pondent : tum inclinât ur 
versus al/are et dicit : 
Deus omnium Dominus 
sit cura omnibus nobis 
per gratiam suant et mi- 
serationes , in secula. 
Amen. 

Et inclinai us ad dia - 
conuni qui est à sinis- 
tra , dicit : Deus omnium 
Dominus confirme! ver- 
ba tua , et præstet tibi 
pacern , suscipiatque 
oblationem banc ex ma* 
ttibus meis , pro me , et 
pro te et pro toto cor- 
pore Ecclesiæ sanctæ ca- 
tlioiicæ , et pro universo 
mundo: per gratiam ejus 
et miserationes ejus in 
secula. 

lelinat se ad altare et 
secret b dicit : 

Domine et Deus nos- 
ter ne aspicias ad mulli- 
tudinem peccatorum nos- 
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noster , ne respicias mul- 
titudinem peccatorum 
meornm, neque molesté 
ferai dominatio tua omis 
peccatorum nostrorum, 
sed per ineffabilem gra- 
tiam tuam consecra sa- 
crifjcium istiul , et da In 
eo virtutem, et potesta- 
tem , ut possit peccata 
nostra plurima abolere, 
cùmque extremo tem- 
pore apparueris per hu- 
manitalem quam ex gé- 
néré nostro assumpsisti , 
inveniamus coram te erra- 

O 

tiam , et a mores, et digni 
efficiamur laudaretecum 
multitiidinc angelorum. 

Surgit et dicit : Confi- 
lemur et laudamus Do- 
mine Deus noster supcr- 
effusas üratiarum tua- 

O 

mm opes in nos : cum 
enim pecca tores, ac de- 
biles essemus, ob multi- 
tudinem tamen tniscri- 
cordiæ tuæ dignos nos 
effecisti dispensatione 
sacramen forum sancto- 
rum , corporis et sangui- 
nis Christi Filii tui : peti- 
mus ergoauxilium tuum 
robur animarum noslra- 
rum , ut cliaritate per- 
‘ecta et vera üde , donum 
luuni , quod apud nos 


Chaldéenniî. 

trorum , ueque averlatur 
dignitas tua propter gra- 
vi tatemnequi tiarumnos- 
trarum , sed per gra- 
tiarn luarn inenarrabilern 
sanctifica sacrificiurn is- 
tud, et da perillud pos- 
sibilitatem et virtutem , 
ila ut obliviscaris pecca- 
ta nostra multa , sisque 
propitius, cùm manifcs- 
taberis in fine tempo rum, 
in homine quem nobis 
assumpsisti , inveniamus- 
que coram te gratiam et 
misericordiain , diguique 
efficiamur laudandi le 
cum cœtibus intelleclua- 
libus. 

Surgit et dicit hanc 
oraliuuem secreto : 

Confitemur Domine et 
Deus noster divitias 
abundantes gratiæ turc 
erga nos : 

Et prosequitur : Qui 
cùm peccatores et humi- 
les essemus , propter 
multitudinem clemenliæ 
tuæ fecisti nos dignos 
administrandi rnysteria 
sancia corporis et san- 
guinis Christi tui. Peli- 
mus auxilium à te ad ro- 
bur animarum nostra- 
rum , ut in caritate per- 
fecta et in fide vera ad- 
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est, administremus offe- 
ramusqtie tibi carmen , 
honorera , iaudem et ado- 
rationem mine et in se- 
cula seculorura. 

D. et Chorus. Amen. 

S. Pax vobiscum. 

D. Et tecura et cura 
spirilit tuo. 

Le baiser de paix. 

S. Præbete pacein alter- 

ul rirai. 

D. et Chor. Et pro om- 
nibus patriarebis , epis- 
copis , presbyteris , et 
diaconis et pro his qui 
vitâ functi ex hac eccle- 
siœ congregatione exie- 
runt : et pro beatissimo 
Papa nostro * proque 
mundi pace , et anni co- 
rona , ut scilicet benedi- 
catur , et raisericordia 
tua adimpleatur : pro 
omni etiam Ecclesi.x ger- 
mine quod tlignum repe- 
lilur, oblationern banc, 
quæ in conspectu tuo est, 
suscîpere insuper et pro 
omnibus servis et pro 
nobis omnibus suscipia- 
turoblatio hæc in secula 
seculorum. 

Suscipiunt pacem et 
(llcit diaconus : Petamns, 
confitearaur, et obsecre- 
nms omnes choraulice 


NESTOR! ENS. 4 I 3 

Chaldéf.nne. 

rainistremus donum 

tuum erga nos. Canon. 
Et referenms tibi lau- 
dem , gloriam , coules» 
sionetn et adora tioncra , 
nunc et semper et in se- 
cuia seculorum. Signât 
se signo crucis , et res- 
pontlcnl : Amen. 

Et prosequilur : Pax 
vobiscum. 

■ 

Respondent : Tccum et 
cum spiritu tuo. 

Et i tant pacem sibi in- 
vicem et dicunt : Pro om- 
nibus catliolicis. 

Diaconus dicil : Con- 
flteamur , rogeinus , et 
deprecemur. 

Sacerdos dicit liane 
orationem sécréta : 

Domine Deus potens 
adjuva imbcciliitatem 
meain , per clementiam 
tuam, et per adjutorimn 
gratiæ tuæ : meque di- 
gnum fac offerendi co- 
ram te oblationern liane, 
tanquam ail commune 
omnium auxiliuni , et a-.l 
Iaudem ïrinitatis tuæ 
Pater , Fili et Spiritus 
sancte. 

A lia o ratio quæ dici- 
tur etiam in liturgia A les- 
torii. 

Domine et Deus nos- 
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Malàbare. 

Dominum, state pulchri, 
et attendrie hisqu.'ragnn- 
tur tremendis mysteriis, 
quæconsecrantur :sacer- 
dos accessit n t oret , ut 
ej us iutercessione pax 
nudtiplicetur in vobis. 
Oculos vestros deorsmn 
dimiltite, et rncntem ves- 
train vigilanler curate , 
in cœlutn levate, petite, 
et obsecramini bue tern- 
porc, nemoque loqui au- 
deat; et qui orat, cordc 
oret , in silentio et timoré 
permanente, pax nobis- 
cmn. 

Intérim orat sacerdos 
et dicit : Domine Deus 
forlis imbecillitalern 
meam robora miscrieor- 
dia tua, et graliœ tuæ 
auxilio dignum me fac , 
ut offeram tibi oblatio- 
nein in emolumentum 
omnium bominum , et in 
laudem Trinitalis tuæ 
supergloriosæ , Pater et 
Filins et Spiritus sanctus 
in sectda. 

Discooperit mysteria 
et benedieit incensum et 
irnrnitlit in thuribidum , 
et dicit sacerdos : 

Gratia Domini nostri 
Jesu Cbristi, et charitas 
Dei Patris, communica- 
tiosancti Spiritus si t cura 


CrfALDÉEEÎHT. 

ter coerce cogitationes 
rneas, ut non evagentur 
in vanitatibtis mumli lin- 
jus. Domine Deus noster 
da mihi ut uniar dilec- 
tioni caritatis tuæ.quam- 
vis indignus sim. Gloria 
tibi Christe. 

Ascende in thalammn 
luminis præclari fui Do- 
mine : semina in me se- 
men bonum humililalis: 
et su b alis gratiæ tuæ 
absconde me, per mise- 
ricordiam tuani. Si i ni— 
quitatesobservaveris Do- 
mine, «pris poterit cou- 
sis l ere ? q u ia a p ud t e p ro- 
pitiatio est. 

Cum dixerit diaconus : 
Yig i 1 a n t e r e t a U en té, s fa- 
tim surgit sacerdos et dis- 
cooperit sacrarnenta, au- 
ferens vélum quo tric- 
hant ur : benedieit iticetu 
sum et dicit canonem , 
alla voce. 

Gratia Domini nostri 
Jesu Cbristi , et caritas 
Dei Patris et communi- 
catio Spiritus sancti , sit 
cum omnibus nobis 
mine , etc. 

Signal sacrarnenta , cl 
respondtni Amen. 

Sacerdos prosequitnr : 
Sursuin sial mentes ves- 
træ. 



LITURGIES DES 
Mal.ibare. 

omnibus nobis nunc , et 
in secnla seculorum. 

D. Amen. 

La Préface. 

S. Sursum sint mentes 


WESTO RIENS. 

Chaldèhnne. 

lîespondent : Sont ad 
teDeus Abraham , lsaac, 
et Israël Rex gloriose. 

Sacerdos. Oblatio Deo 
omnium Domino offer- 


vestræ. 

U. Apucl te Deum 
Abraham , lsaac , et Is- 
raël regem superglorio- 
snm. 

S. Oblatio Deo om- 
nium Domino offert tir. 


D. Dignnm etjuslum 
est, pax nobisctirn. # 

S. Domine Deus fortis 


(la nobis faciernm rcle- 


vationem coram te , ut 
confulenter perficiamus 
ministerium istud vi- 


vum , et sanction con- 
scieutiis munilis , et ab 
omni labe,mnlitia ,æmu- 
latione et clolo ac amari- 
ludine alienis, et scmina 
in nobis , Domine mi , 
caritatem et animorum 
imitatem a<1 invicem; et 
Ecclesiam tuam sanctam 
caiholicam , hic et ubi- 
que terrarum ab omni 
nocumento, culpa ac per- 
tnrbalione custodî per 
grntiam et amores tuos 


iti secula. 

Cantores dicunt : Be- 
nedic Domine mi. 
Sacerdos intérim orat. 


fur. 

Respondent : Dignum 
et jiisturn est. 

Diaconus. Pax nobis- 
cum. 

Sacerdos imponit in - 
censum et dicit hanc ora- 
tionern : 

Domine , Domine cia 
mihi apertam faciem co- 
ram te, ut cum fiducia , 
quæ à te sit perficiamus 
sacrificiûm hoc tremen- 
<lum et divinum cons- 
cieutiisab omni nequitia 
et amaritudine puris. Se* 
mina in nobis Domine 
dilectionem , pacem et 
coucorcUam ad invicem 
et erga qtioscunque. 

Et e reclus dicit sécré- 
ta : Dignum est gloriaah 
omni orc , et coufessio- 
ne, ab omnibus linguis; 
et adoratioue aique exal- 
tatione ab omnibus créa* 
turis ,nomen adorandum 
et gloriosum Palris et 
Fifii, et Spiritus sancti ; 
qui creavit rnuudum per 
gratiam suam , et habi- 
tatores ejus per clernen- 
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Malabare. 

Omnium ore glorifice- 
tur , et omnibus humus 
laudetur, et ab omnibus 
crealuris adoretur et 
exaltetur nomen atloran- 
tluni et supergloriosum 
Trinitatis præclarissimæ, 
Pal ris et Filii et Spiritùs 
sancli , qui bonitate suâ 
scculum creavit, et oin- 
n es in eo habitantes, et 
fjlios homimim pietate 
sua salvavif , et fecit mor- 
ta Ii bus misericordiam 
rnagtumi. JMajestatem 
tuam. Domine mi , ado- 
rant ac venerantur millia 
milliuin supei'iorum , et 
decies millia decies mil- 
liuin angelorum sancfo- 
rum et exercilus spiri- 
tmun ignis nomen tumn 
glorifieant, et cum che- 
rnbinis sanciis,et sera- 
phinis magnitudini tuæ 
adorai ionem offerunt , et 
clamant , et absque in- 
termissione glorifieant et 
dicunt aller ad alterum. 

Le Sanctus. 

D. et Chor. Sanctus , 
Sanctus , Sanctus , Do- 
minus Deus fortis , pleni 
sunt cœli et terra carmi- 
nibus ejus : Ifosanna in 
excelsis , hosanna filio 
David : Jîenediclus cjni 
venit, et venturus est iu 


C HALDtEXXB. 

tiam suam , qui salvnvrt 
homines per misericor- 
diam suam , et prestilit 
graliam magnam erga 
mortales. Majestatem 
tuam Domine bencili- 
cunt et adorant : millies 
milleni superni (spiritus) 
et decies mille myriades 
angelorum sanctorurn , 
exercilus spiritualium , 
ministri ignis et spiri- 
tus; cùm cberubim sanc- 
tis , et serapbim spiri» 
lualibns, nomen sancli- 
ficant et célébrant, cla- 
mantes , et Iaudanles , 
indesinenter clamando 
aller ad alterum, 

Dicunt a/ta voce: Sanc- 
tus , Sanctus , Sanctus, 
Dominos Deus poteus , 
pleni sunt cœli et terra 
gloria ejus. 

Sucer dos secret à: Sanc- 
tus , Sanctus , Sanctus 
es , Domine Deus po* 
te ri s , cujus gloriâ pleni 
sunt cœli et terra et na- 
tura substantiel ejus : ut 
honore splendoris ejus 
gloriosi : (sicut scriptmo 
cst)cœlurn et terra plein 
mei sunt , dieit Domiims 
potens. Sanctus es Deus 
Pater, verè soins, à cjuo 
omnis paternitas in eœlo 
et iu terra nomiuatur. 
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Malabare. 


ClIALDKENNE. 


Domine Domini, liosanna 
in excelsis. 

Sac.prosequitur : Sanc- 
lus , Sanctus , Sanctus, 
Dominas Deus furtis , 
pleni suut eœli et terra 
carminibns ejus, et es- 
sentia subsistentiæ ejus , 
et splendore pulchritu- 
dinis supergloriosæ ip- 
sitis, ita utcœlum et ter- 
rain ego impleam , dicit 
Dominus : Sanctus tu 
Deus Pater verilatis , à 
quo omnis paternitas in 
cœlo et in terra nomina- 
tur : Sanctus et Filius 
tiius Unigenitus Domi- 
nus nosler Jésus Christus 
per quem omnia facta 
suut : Sanctus eliam Spi- 
ri tus verilatis omnium 
causa per quem omnes 
sanctiücantur : væ mi- 
hi, væ mihi obstupesco 
e/iirn , (juoniam vir pol- 
lutus labiis ego sum , et 
in medio populi polluta 
labia habentis ego habi- 
te, et regem Dominum 
oxercituum viderunlocu- 
li moi : quam terribilis 
est locus iste hodie , in 
quo facie ad faciem vi- 
sas est Dominas, et mine 
liai miserieordia super 
nos , et pu ri fi ca saniem 
3 . 


Sanctus es Fili æterne , 
per quem omnia facta 
sunt. Sanctus es Spiritus 
sancte, æterne, per quem 
omnia sanctificantur. Væ 
mihi , væ mihi, qui obs- 
tupui, quia vir pollutus 
labiis habito , et regem 
Dominum potentem vi- 
derunt oculi mei. Quam 
terribilis est hodie locus 
iste: non esthicaliud nisi 
domus Dei et porta coe- 
li , quia oculo ad oculum 
visus es Domine : nunc 
verô adsit nobiscurn gra- 
tia tua , Domine. Nunc 
verô adsit nobiscurn gra- 
tia tua Domine , purga 
immunditias nostras , et 
sanctifica labia nostra. 
Jurige voces tenuitatis 
nostræ, cura sanctifica- 
tione seraphirn et areban- 
gc-lorum. Gloria misera- 
tionibus tuis, quia terre- 
nos sociasti cura spiri- 
tualibus. 

Et prosequitui' secrelô 
dicens inclinatus hanc 
orationem : 

Et cura illis potestati- 
bus coelestibus confite- 
mur tibi , nos etiam servi 
lui, tenues, imbelles et 
infirmi , quia præsti tisti 
nobis gratiam tuam ma- 
27 
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RIalabark. 

nos tram et sanctifie» la- 
bia nostra , et commisce 
voces imbcciliitatis nos- 
træ serapbmoruin Iaudi- 
bus , et arcluiugelorum , 
qui decantant auiori tuo 
gloriam , bomines eiiim 
corporeos spiritibus so- 
ciasti : cuin bis mil tir cœ- 
lestibus exercitibus , 
etiam nos servi tui mi- 
seri , debiles , et inuti- 
les Jaudamns te Domi- 
num meum , quoniam 
fecisti nobiscum rniseri- 
cordiam maximam , cui 
rependere gratiam ne- 
quimus : indutus es enim 
buinanitale nostra , ut 
Deitate tua vivificares 
nos, et exaltasli btunili- 
tatem nostram , et cre- 
xisti casum nostrum , di- 
misisti nobis débita nos- 
tra , et juslifieasti nos 
peccata nostra delens , 
illuminasti scientiam nos- 
tram cl inimicos nostros 
Domine Deus noster reos 
esse dernonstraslî , et ob 
supereffusos amures gra- 
tin? tua? exignitati irnbe- 
cilho naturæ nos trop vic- 
toriani tribuisti : pro om- 
nibus igilur auxiliis et 
misericordiis nobis exhi- 
bitis ofleramus tibi Car- 
men , bouorem et lau- 


CüALDÉEÎÎNB. 

gnam , quæ rependi non 
potest. Nempè induisli 
humanam naturam : ut 
vitam nobis præstares 
per divinitatem tuam : 
exaltasti bumilitatein 
nostram :erexisti ruinani 
nostram : ressuscitasti 
mortalitalem nostram : 
dimisisti peccata nostra 
et juslifieasti reaturn pec- 
catorum nostrorum : il- 
biminasli intelligentiam 
nostram , et condemnasti 
Domine Deus noster ini- 
micum : et triumpharc 
fecisti tenuilatem naturæ 
imbellis nos trie. l’er mi- 
sera liones ef fusas gratiæ, 
ô clcmens , remit te de* 
licla et peccata : dimitte 
delicta mea , in judicio. 
Et propler omnia auxi- 
lia tua, et gralias tuas 
orga nos referemus tibi 
hymnum, bouorem, con- 
fessionem , et adoratio- 
nera , mine etsemper, et 
in sectda seculorum. 

Sacerdos signât sa- 
cramenta. Respondetur 
Amen. 

Diaconus. Tn mentibus 
vestris. Orale pneem uo* 
biscum. 

Sacerdos die il hanc 
orationem , inclinatus cl 
submissa voce . 
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Malabare. 

dem , ac adorationem , 
mwc et semper et in 
secula seculorum. 

Signal his verbis super 
obluta : 

D. Amen : Orale men- 
tibus veut ris : pax no- 
biscuiM. 

Prière et gémissement du prêtre 

avant que de consacrer. 

S. Domine Deus exer- 
cituum autli vocem cla- 
mons mei nunc in cons- 
pcclu tuo , et ausculta 
Domine mi , et audi ge- 
mitus meos atque suspi- 
ria , quibus etiam domi- 
natione tua ingemisco , 
suscipeque preces mei 
>eccatoris : bac enim 
jura, qua Patri luo sa- 
crificium offertur, rogo 
gratiam tuam, miserere 
omni um creaturarum, di- 
miltedebitoribus, reduc 
errantes, solare afflictos : 
perturba lis pacem dato, 
infirmos sana , spiritu 
tribulalos audi , et leni- 
men illis impertire , elee- 
mosynas justitiam ope- 
nmtium perfice , el prop* 
ter nomen sanctum tuum 
propi tins esto et mihi 
peccatori per gratiam 
tuam. 

Kliam Domine Deus 


CnALDÉNÎTNE. 

Domine Deus potens 
suscipebancoblationem, 
pro omni Ecclesia sancta 
catholica et pro omni- 
bus patribus piis et jus- 
tis qui placiti fuerunt 
tibi et pro omnibus pro- 
pbetis et apostolis , et 
pro omnibus martyribus 
et confessoribus , et pro 
omnibus lugentibus , an- 
gusliatis etægrotis, et pro 
omnibus necessitatem et 
vexalionem palientibus , 
et pro omnibus infirmis 
eloppressis; et pro om- 
nibus defunctis , qui à 
nobis separati migrave- 
runl : lum pro omnibus 
qui petunt orationem ab 
infirmitate nostra , et pro 
me peccatore humili et 
infirmo. Domine Deus 
noster, secundum mise- 
rationes tuas , multitu- 
dinernquegratiarum tua- 
rum , aspice populum 
luuin, et me infirmum , 
neque secundum peccala 
mea etinsipientiasmeas. 
sed ut digui fiant remis- 
sione peccatorum suo- 
rum , per corpus hoc 
sanctum quod cum fide 
accipiunt,per gratiam mi- 
sei icordiæ tuæ, in secula 
seculorum. Amen. 

27. 
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Mala.ba.re, 

exercituum , suscipiatur 
oblatio linec pro omni Ec- 
clesia catholicn et pro 
sacerdotibus , et princi- 
pibuscathoücis, pro pau- 
peribus quocpie oppres- 
sis, lugentibus ac mise- 
ris , et pro fidelibus <le- 
functis, et pro omnibus 
illis qui orationem im- 
bccillitatis meæ exspec- 
tant et pro peccatis meis : 
etiarn Domine Deus meus 
secundùm amores tuos 
et multitudinem miseri- 
cordiæ tune populum 
tuurn visita, et meam in- 
felicitatem , et quidem 
non secundùm peccata 
nostra , et iniquitates 
meus , sed digni efficia- 
mur remissione peccato- 
rum nostrorum , per 
sanctum corpus , quod 
fide suscipiernus , per 
gratiam quæ est à te. 
Amen. 

Sucer dos profonde in- 
clinatus oral. Tu Domine 
mi prop terplurimos amo- 
res tuos suscipe comme- 
morationem optimum et 
acceptabileni palrum qui 
justi et recti fueruut et 
til)i placuerimt , recor- 
datiouis corporis et san- 
guiuis Clirisii Fdii lui , 


Chaldéf.nne. 

In alio codice ila inci- 
pit ilia oratio : 

Domine Deus potens, 
exaudi vocerri clamoris 
rnei coram te hoc tem- 
pore ; intende Domine 
et audi gémi tus meos co- 
ram majestale tua , sus- 
cipeque deprccalionem 
mei peccatoris, quà in- 
terpello gratiam tuam , 
bac hora qua offertursa- 
crificium Patri tuo. Mi- 
serere omnium créa titra* 
mm : parce reis , con- 
ver te erran les ; oppressos 
récréa; turbatis quietem 
præsta : sana infirmos, 
consolare afflictos ; et 
perfice eleemosynas oo- 
rnra qui operantur jus- 
ti liarn , propter nomen 
tuum sanctum. Mei quel- 
que peccatoris miserere 
per gratiam tuam , Do- 
mine Deus potens : sus- 
cipiatur oblatio bæc pro 
univers» Ecclesia sa ne ta 
catholica, et pro sacer- 
dotibus, regibus, priuci- 
pibus. Et reiiquu ut su - 
prà. 

Sacerdos dicit hanc 
or ut ion an inclinutiunis 
secret o : 

T u Domine per misera- 
tiones tuas mullas etine- 
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qnocl super al tare purum 
ac sanctiun offerimus ti- 
l)i , sicut edocuisti nos 
et fac nobiscum pacem, 
et tranquillilatem tuam 
omnibus diebus seculi : 
eliam Domine Deus nos- 
ler fac nobiscum pacem , 
ut cognoscant ornnes ha- 
bitalores , terræ , quia tu 
es De ii. s , Pater soins ve- 
ritatis , et tu misisti Je- 
sum Christum dilectissi- 
mum Filium tmim , et 
ipse DomiiiusDeus nos- 
ter venit et docuit nos 
omnem sanctitalem , ac 
muuclitiem propheta- 
rum etapostolorum,mar- 
tvrum et confessorum , 

4 / * 


episcoporum et docto- 
nun, presby terorum et 
cliaconorum, et omnium 
filiorum Ecclesiæ sanctæ 
ealholiccC , qui signo vi- 
tæ , bnptismo nimirum 
sancto signati sunt : nos 
igitur, Domine mi , servi 
lui debiles , et inutiles , 
qui in nomine tuo con- 
gregati hoc tempore sta- 
mus coram te, et tradi- 
tione sanct'a exempt um 
didicimusà le,cumexsul- 
tatione et gaudio glorifi- 
camus , exaltamus , et vé- 
nérantes memoriam sa- 


Ciîaldéenne. 

nnrrabiles , fac memo- 
riam bonam et accepta- 
bilern omnibus patribus 
piis et juslis, qui placiti 
iuerunt coram te in com- 
mémora t ion e corporis et 
sanguinis Christi tui , 
quod offerimus tibi su- 
per altare tuum purum 
et sanctum , sicut do- 
cuisti nos : et præsta no- 
bis tranquillitatein tuam, 
omnibus diebus seculi 
hujus. 

Prosequiluj'. Domine 
Deus nosler præsta no- 
bis tranquillitatem et pa- 
cem tuam , omnibus die- 
bus seculi hujus : ut co- 
gnoscaut te ornnes habi- 
tatores terræ : quia tu os 
Deus Paler verus solus : 
et tu misisti Dominurn 
nostrum Jesurn Chris- 
tum Filium tuum et di- 
lectuin tuum ; et ipso 
Dorninus et Deus noster 
venit et docuit nos om- 
nem puritatem et sancti- 
tatem ; memoriam fac 
prophetarum , apostolo- 
rum , martyrutn , confes- 
sorum , episcoporum , 
doctorum , sacerdotum , 
rliaconorum et omnium 
filiorum Ecclesiæ sanclæ 
calholicæ , qui obsignali 
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Malabars. 

crificamus mysterimn 
hoc magnum , ac formi- 
dabilc , sanctum , et di- 
vimim, passionis et mor- 
ds, sepulturæ et resur- 
rectionis Domini nostri 
etSalvatoris Jesu Christi: 

Invocation. 

Veniatergo Domine mi 
Spirilus tuus sanctus, et 
requiescat super oblatio- 
nem banc servorum tuo- 
ruin , et sanctificet earn , 
ut sit nobis Domine mi 
in debitorum solutio- 
nem , et pcccatorum re- 
missionem , et in maxi- 
mam spem resurrectio- 
nis ex mortuis , et vilam 
novam in regno coelesti 
cum omnibus qui pla- 
cuerunt : insuper et pro 
onmi admirabili dispen- 
satione tua , quæ erga 
nos fada est , laudemus, 
et glorificemus teabsque 
cessatione in Ecclcsia tua, 
sanguitic Christi Filii tui 
redempta , ( elevat vo- 
ce/n ) apcrtoque ore , ac 
facie revelata offerimus 
tibi carmen et honorera , 
laudem et adorationem 
nomini tuo vivo, sancto 
et vivificanti , nunc et 
sempcr et in secula sc- 
culonim. 

D. Amen. 


art. xir. 

ClIALDÉENNE. 

sunt signo vitæ , baptis- 
matis sancti. 

Prosequitur. Servi tui 
humiles , imbecilies et in- 
firmi , qui congregati su- 
mus in Domine tuo nunc- 
que stanius coram te, et 
accepimus cum jubiio 



exaltantes, commémora- 
mus et celebramus, rnys- 
teriuin hoc magnum et 
tremeudum, sauctum et 
divimim, passionis, nior- 
lis, sepulturæ et resur- 
rectiouis Domini , et 
Salvatoris nostri Jesu 
Christi. 

Et venlat Domine Spi- 
ritus tuus sanctus , et 
quiescat super oblatio- 
nem hanc servorum tuo- 
mm, quam offerunk et 
eam benedicat et sancti- 
ficet , ut sit nobis Domi- 
ne , ad propitiationem 
delictorum , et remissio- 
nem peccatorum , spern- 
que magnam resurrec- 
tionis à mortuis , et ad 
vitam novam in regno 
cœlornm cum omnibus 
qui placiti fuerunt co- 
ram eo. Et propter uni- 
versam dispensa tionem 
luarn miserabilem erga 
nos, confilebimur tibi, 
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Malabars. 

Sacerdos procumbit et 
dicit. Miserere meî Deus 
second um misericor- 
diam tuam , et secundura 
multitudinem amoriun 
tuorum delepeccata mea: 
multiplicare lavare me 
ab iniquiiale mea , et à 
peccatis meis munda me , 
quoniam delicta mea ego 
scio , et peccata mea co- 
ram me sunt in omni 
tempore : tibi soli pec- 
cavi et mala coram te 
feci , ut justificeris in 
verbo tuo , et vincas in 
judiciis tuis : quoniam 
autem verilateni voluis- 
ti , et occulta sapientiæ 
lune manifestasti rnihi, as- 
perge me hyssopo , et 
tnunda me, et super ni- 
vem dealbabor, repie me 
suavitate,ac lætitia tua, 
et delectabuntur ossa 
mea humilia ta ,averte fa- 
ciem tuam à peccatis 
meis , et omnia ilia de- 
licta mea dele, cor mun- 
clum créa in me Deus , 
et spiritum prcrparatum 
innova intra me, ne pro- 
jiciasmeàconspectu tuo, 
et Spiritum sanctum 
Imim ne auferas à me, 
sed redde mihi suavita- 
lem luarn , et salutem 
tuam , et Spiritus luus 


Chaldéenne. 

et glorificabimus te inde- 
sinenter , in ecclesia tua , 
redempta per sanguinern 
pretiosum Christi tui , 
oribus apertis , et facie 
libéra : Canon : Referen- 
tes hymnum , honorem, 
confessionem et adora- 
tionem nomini tuo sanc- 
to vivo et vivificanti , 
nu ne et semper , et in 
secula seculorum. 

Sacerdos signât cruce 
mysleria ; et respondent 
Amen. 

Sacerdos inclinât se et 
osculatur allure primum 
in medio , tum ad duo 
latera dexlrutn et sinis • 
trutn , dicilque hune ora - 
tionem. 

In alio codice : dicit 
psalmum Miserere meî 
Deus , usque ad heee ver- 
ba , et iniqui ad te con- 
vertentur. Ad te levavi 
oculos raeos , usque ad 
miserere nostri Domine , 
miserere nostrî. Extende 
manum tuam , et salvct 
me dextera tua Domine: 
permaneant super me 
Domine misera liones 
tuæ , in seculum et opéra 
manuum tuaruin ne des- 
picias. 

Tune dicit hanc ora- 
tionem : 
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gloriosus stabiliat me , 
ul doceam iniquos viam 
tuam , et pecca tores ad 
te convertantur : ail te 
levavi ocnlos meos habi- 
tator cœli , sicut oculi 
servorum ad dominos 
suos, et sicut oculi ancil- 
læ ad dominam suam. 

Sint oculi nostri ad 
Dominuin Deum nos- 
trum douée lu misereàris 
nostri : miserere nobis , 
miserere nobis, Domine 
exlende mammi tuam , 
et salvet me dextera tua 
Domine, permaneant su- 
per me Domine amores 
lui in seculum, et opéra 
mannnrn tuarum ne de- 
relinquas. 

Surgens dicit : Christus 


pax superiorum, etquies 
maçrna inferorum stabi- 
lire , Domine , pace et 
quiele tua quatuor orbis 
regiones, præcipuè vero 
Ecclcsiam tuam sanctam 
calholicam , et des t rue 
bella , ac pixel i a à finibus 
terræ , et tlisperge gen- 
tes , quæ bella volant, et 
pacifie» beniguitate divi- 
nitatis luæ sacerdolium 
et regnum ad invicem , 
ut si nobis soeur» liabi- 
tatio cum omni sobrie- 


Chrisle pax superio- 
rum , et tranquillitas nia- 
gna inferiorum , fac ut 
habitet tranquillitas et 
pax tua in quatuor par- 
tibus rnundi , præcipuè 
autem in Ecclesia tua 
sancta catholica : fac ut 
pacem habeat sacerdu- 
tium, cum imperio : ces- 
sare fac bella à finibus 
terræ et dissipa gentes 
quæ bella volunt rut lia- 
bitatione tranquilla et 
pacifie» fmatnur in omni 
tomperanlia , et timoré 
Dei. Parce delictis et pec- 
calis defunctorum per 
gratiam et miserationes 
tuas in secula. 

Et ad illos qui sunt 
cirai allure dicit : 11 e ne- 
ci ic Domine. Benedic Do- 
mine ; Imponitque incen - 
su/n , quo se ipsum per- 
J audit , et dicit : Suavem 
lac Domine Deus nos- 
ter , odorem jueundum 
animarum nostrarum , 
per suavitatem carilatis 
luæ; et per eam nuiniln 
me à maculis pecca ti , et 
parce xnibi delicta et pee- 
cala rnca , ta ni quæ scio , 
qnàm quæ ignoro. 

Item m ac/ ipit incen- 
sum ami abus manibus , 
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tate , ac pietate ; relaxa 
qnoque débita, peccata 
vifa functorum per rni- 
sericordiam et amores 
tuos in secula. 

Sacerdos benedicit in - 
censu/n , et mittens in 
thuribulu/n dir.it : Offera- 
imiscarmenTrinitati tuæ 
supergloriosæ omni tem- 
pore et in secula , sua- 
vem fac Domine Deus 
noster odorem anitna- 
rum nostrarum , suavi 
odore benignitatis cari- 
talis tuæ, et muuda nos 
per eam ab inquinamen- 
tis peccati. 

Et incensat ter oblata 
ilicens etiam ter: Domine 
Deus noster præbeat no- 
bis accession clementia 
misericordiæ tuæ ad sa- 
cramenta bæc superglo- 
riosa , sancta , vivifican- 
lia , et divina , qtioniam 
nos non sninus digni. 

In veritate non sumus 
digni. 

Osculatur ter altare 
dieens. Su/nens ambabus 
manibus hostiam dicit: 

Gloria nomini tuo 
sancto , adora tioque di- 
vinitati tuæ omni tem- 
pore Domine Jesu Chris- 
te, panis vive, vitam 


Chald^enne. 

et incensat mysteria : 
mox dicit : Accessum det 
nobis clementia gratiæ 
tuæ Domine et Deus nos- 
ter, ad mysteria bæc præ- 
clara , sancta , vivifican tia 
et divina , quamvis indi- 
gni simus. 

Hœc verba sacerdos 
semel atque iterum repe- 
tit , et ad singula intet- 
valla jungit manus suas 
super peclus su u/n in 
Jormam crucis. Osr.u- 
latur altare in medio 
accipit que ambabus ma - 
nibus oblala/n superio • 
rem , et sursu/n aspiciens 
dicit : 

Laus nomini tuo sanc- 
to Domine Jesu Christe, 
et adoratio majestati tuæ 
semper et in secula. 
Amen. Panis enim vivus 
est et vivificans qui des- 
cendit de cœlis , et dat 
vitam mnndo universo , 
quem qui eduut non mo- 
riuntur: et qui ilium re- 
cipiunt per ilium salvau- 
tur , nec corruptionem 
sentiunt , et vivunt per 
ilium in æternum , to- 
que es antidotus morta* 
litatis nostræ , et resur- 
rectio totius figmenti 
nostri. 
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præstans, qui descendisti In aîio codice aliter 
de cœlo et universum hœc leguntur: 
inundum vivificas , qui Gloria tibi Deus Pater 
verô hune panem co- qui misisti Filium tuuin 
medunt , non morien- unigenittim ad salutem 
lur; et qui vera fide il- nostram , et ipse prias- 
lum suscipiunt, liberan- quam pateretur, etc.*** 

tur et sanclificantur per 

ilium, mundanturque et vivunt in æternum : Do 
minus nostor Jésus Christus in ilia nocte qua tra- 
debatur, accepit panem hune sanctum in sanctas 
ac puras manus suas et elevavit oculos stios in 
cœlum , et gratins egit Deo Patri omnium re- 
rum creatori , et benedixit ac fregit , dcditque 
discipulis suis , et dixit , accipite et cornedite ex 
hoc pane omnes vos. 

Hoc est enim co r vus meum- Prolatis ver bis consecrationh f 
siaiim hosliam consécration gêna jlexo a dorât , surgens ost en- 
dit, populo , reponit super altare . , ilerum adorat ; tune etevans 
alignant ulum calicem , dicit : 

Similiter postquam cænavit accepit hune calicem manibus suis 
puris , et gratins egit , et benedixit , et dédit discipulis suis dicens, 
accipite et bibite omnes vos ex hoc calice ; quotiescunque enim co* 
mederitis panem hune et biberitis hune calicem : mei memoriam 
recoletis- 

llic est enim calix sanguînis mei novi et æterni testamenti , tins* 
terium fidei , qui pro vobis et pro multis effundetur in rcmissio- 
nem peecatorum. 

Prolatis oc r bis consccrationis deponit calicem super corpo - 
rate y ejenu Jlexo adorai , surgit et ostendit populo , etpontns 
calicem super ail are dicit : 

Hoc crit nobis pignus usque ad consumniationem seculi* 



LITURGIES DES NESTOR! ENS. 4 a 7 

REMARQUES 

Sur la forme de la consécration qui a été changée 

dans un exemplaire et qui manque dans l'autre. 

On a vu que clans la liturgie du Malabar, la for- 
mule de la consécration contenait quelques termes 
qui ne sont pas dans les Evangélistes, et que l’ar- 
chevêque Menesès fît ordonner par le synode de 
Diamper qu’à la place de cette formule on mettrait 
celle du missel romain. Ainsi la première remar- 
que qu’il faut faire c’est que les termes de la for- 
mule et les rubriques qu’on voit ici , sont du mis- 
sel romain, jusqu’à Hoc erit nobis pignus. On sait 
seulement qn’après l’addition qu’un archevêque 
nestorien avait faite au missel malabar , on lisait: 
Hoc est in veritale corpus meutn. Hic est in veri- 
tate calix sanguinis mei , qui pro vobis et pro /nul - 
tis effundetur in debilorum propitiationern , et in 
peccatorurn remissionem , et hoc erit vobis pignus 
in secula seculorum. 

Il aurait été à souhaiter que nous eussions pu 
suppléer aux autres termes par l’exemplaire Chai? 
déeu que M. Simon et M. Renaudot avaient vu. 
Mais la formule de la consécration n’y était pas. 
Cette omission est marquée ici par des astérisques; 
et elle né doit pas faire croire qu’on omettait ces 
paroles en célébrant , mais que l’omission s’est 
faite par quelqu’une des raisons qui ont été mar- 
quées plus haut pag. 21Z. Les Nestoriens ne peu- 
vent pas être soupçonnés d’avoir, à dessein , sup- 
primé de cette liturgie ces paroles , puisqu’on les 
voit dans les deux autres liturgies de Théodore et 
de Nestoriùs qui sont à leur usage. 

Remarquons en second lieu que cette omission 
est cause qu’on ne peut pas assurer si après les 
paroles de l'institution de l’Eucharistie il y avait 
dans cette liturgie une prière pour l’invocation , 
comme dans les deux autres liturgies. Il y a pour- 
tant lieu de juger par la liturgie malabarc , qu’il 
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n’y avait que l’invocation qui précède les paroles 
de l’institution , et qu’ainsi l’on croyait qu’il était 
indifférent que cette prière fût placée avant ou 
après. Ce qui est certain, c’est que la liturgie mémo 
nous apprend dans les prières de l’oblation , que 
la consécration se fait par la parole de Dieu et par 
le Saint-Esprit ; ( a ) ut luec oblalio per Dei verbuni 
ac Spiritum sanctum eonsecretar. 

3°. On ne peut se dispenser de remarquer que 
l’élévation de l'hostie et du calice que Mencsès a 
fait marquer ici , est opposé à l’usage des Nesto- 
riens et des autres Orientaux. Nous avons eu lieu 
d’observer plus d’une fois que dans l’église latine 
même , l’élévation ne s’est faite qu’à la fin du ca- 
non jusqu’au commencement du XII e . siècle. On a 
véritablement toujours fait l’élévation du saint Sa- 
crement parmi tous les Orientaux , mais c’est seu- 
lement un peu avant la communion. C’est aussi 
de là qu’on a tiré les paroles qui sont placées ici 
d’abord après l’élévation du calice, où l’on suppose 
la fraction qui n’est pourtant pas encore faite. 

' Suite de la liturgie M a la l> arc. 


Gloria tibi Domine mi , gloria tibi Domine mi , 
propter ineffabile donum tuum. 

Uum sacerdos elevat corpus et sanguinem , dia- 
conat cum ehoro cdternatim decantât. 


D. Ego smn panis vivus qui de cœlo descendi , 
ego sum panis qui ex superis descendi, clix.it Salva- 
tor noster in mysterio discipulis suis , omnis qui 
in caritatc accedit, et suscipit me, vivet in me in 
acteriuim, et hæredilate acquiret regnum. 

Chor. Ministri ejus , qui faciunt voluntatem 
ojus , clierubim et scraplnm, et archangeli cum ti- 
moré coram al tari stant et sacerdotem inluentur, 

I 1 

quando frangit et cli vidât corpus Cbristi in delicto* 
rum propitialionem. 

D. A péri te milii portas justitiæ benignus, cujus 


(a) FUI. sup. p. 410. 
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ostium apertum est pœnitentibus , et peccafores 
ad sc, ut accédant, vocant ; aperi nobis, Domine 
im,januam amorum tuorurn , ut ingrediarnur, Uie- 
que nocteque tibi iaudein decantemus. 

Chor. Houe Domine custodiam ori meo, gloria 
Patri et Filio et Spiritui sancto. 

Sacerdos quando sancturn ait are ingreditur , ma - 
nus suas ( a ) pure protendit in cœlum et consecrai 
' corpus et sanguinern Christi. 

D. Misericors propitius esto nobis, et miserere 
nos tri, et ne despicias nos in tempore aftlictionis , 
quoniam nocte ac die in te speramus, et sperautes 
iit te non confundentur. 

Chor. Dicat omnis populus Amen , et Amen. 
Iguem in ignito carbone Isaias osculatus est, et la* 
bia ejusexusta non surit, sed iniquitas ejus reniissa 
est , ignem in ipso pane suscipiuut mortaies , et 
ipsoruin corpora custodit,et delicta eorum ex 11 rit. 

Fraction de l’hostie. Chaldéenne. 

D. A seculo usque in Sacerdos osculaturhos- 
seculum : Altare est ignis, tiam in moduni crucis, 
ignis in igné, ignis in vol-, itatamen ut labia ejus ad 
vit illud : caveau t sacer- eam non pert ingant , sed 
dûtes à terrifico et for- quasi osculando ; et dicit: 
midabili igné , ne cadant Gloria tibi Domine; glo- 
itt eutn , et cornburantur ria tibi Domine , propter 
iu secula. donum tuum erga nos 

Sacerdos frangens ho s- inenarrabile in secula. 
tiam , per medium di - Tune accedit ad hos- 

rit : tice fractionem , quant 

Accedimtts Domine mi ambabus manibus facit 
fide veritatis nominis tui dicens : Accedimus Do- 
ad bæc sancta mysteria , mine cum fide vera , fran- 
co pietate tua frangimus, gimusque cum confes- 
ct misericordia tua signa- sione , et signamus per 

fa) On Usait : Ata nus suas purè protenJit in cœlum, et invitât 
(’nrocal ) Spiritum , qui de su péris descendit et cunsecrat corpus 
et stnguitiein Christi. Diamp. fol. 27. 
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mus corpus et sangui- 
nem Sal va loris nos tri Je- 
su Cliristi , in nomine 
Pat ris , et Filii, et Spi- 
ri lus sancti. 

Sacerdos partern hos- 
ties quam manu sinistra 
lenet , imponit patence , 
alium vero sanguine in- 
tingit usque ad medium 
tlicens : 

Signetur sanguis pre- 
tiosus corpore sancto 
Domini nostri Jesu Chris- 
ti, in nomine Patris , et 
Filii , et Spiritûs sancti. 

lit particula sanguine 
inducfa signât alteram 
partern , et superponit 
patence dicens : 

Signetur corpus sanc- 
lurn sanguine propi tia- 
tionis Domini nostri Jesu 
Christi, in nomine Patris, 
et Filii , et Spiritûs sancti. 

Et conjungens ambas 
parliculas ad invicetn di- 
cit : 

Prædestinata sunt con- 
secrata , perfecta , abso- 
luta et conjuncta ad invi- 
cetn mysteria hæc super- 
gloriosa sancta et vivifi- 
cantia et divina in Domi- 
ne venerabili ,<*t pivrclaro 
Trinitatis supcrgloriosæ , 
lit sint nobis Domine nti 
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miser i co rdiam tuam, cor- 
pus et sanguinein vivifi- 
catoris nostri Jesu Ciiris- 
ti, in nomine Patris, et 
Filii , et Spiritûs sancti. 

Et nominatâ Trinitale , 
frangit hostiam quam 
manibus tenet, in duas 
parles , et earn quœ est in 
manu ejus sinistra clepo- 
nit in disco : altéra quam 
manu dextera tenet , si- 
gnât calicetn dicens : Si- 
gnatur sanguis pretiosus 
corpore sancto Domini 
nostri Jesu Christi , in 
nomine Patris, et Filii, 
et Spiritûs sancti. 

Union des symboles du corps et 
du sang. 

Et responclent : Amen. 
Turn intingit eatn usque 
ad medium in calice , et 
signât cum ea corpus quod 
est in patena , dicens : Si* 
gnatur corpus sanctum, 
sanguine propi tiatorio 
Domini nostri Jesu Chris- 
ti. In nomine Patris , et 
Filii, et Spiritûs sancti. 

Et responclent : Amen. 

Conjungitque ambas 
partes , unam cum altéra 
dicens : Divisa , su» t sanc- 
tificata , compléta, per- 
fecta, uni ta et commis!» 
mysteria hæc præclara , 
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in propitiaiionem délie* 
toruin, et in spem ma- 
pam resurrectionis ex 
inortuis, et in novatio- 
neui vitæ in reguo cœ- 
lesti. 

S. Gloria tibi Domine 
mi , quoniam creasti me 
pergratiam tuam : gloria 
tibi Domine mi, quoniam 
vocasti me per misericor- 
diani tuam; gloria tibi 
Domine mi , quoniam 
posuisti me mediatorcm 
(ionorum tuorum et pro 
omni dispensatione,quæ 
rrgaimbecillitatem meam 
lacta est; ascendat ad te 
carmen , et honor , et 
laus, et adoratio nunc, 
et in secula seculorum. 
F.lecans voce/n in tono 
mu gelii tlicit et signât 
itipsum 

Gratia Domini nostri 
lesn Cbristi , et charitas 
Dei Patris , et connnuni- 
catio sancti Spiritùs sit 
cum omnibus nobisnunc 
et semper , et in secula 
.seculorum. 

D. Amen. 

D. Omnes nos timoré 
pariter , et honore acce- 
ilamusadmysterium cor- 
pris et snnguinis pretio- 
m Salvatoris nos'tri , cor- 
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sancta vivificantia et di* 
vina, unum cum altero, 
in nomine adorando et 
glorioso Trinitatis tuæ 
gloriosæ Pater , Fili et 
Spiritùs sancte , ut sint 
nobis Domine in propi- 
tiationem delictorum , et 
remissionem peccato- 
rum , in spem quoque 
magnam resurrectionis à 
mortuis , et vitæ novæ in 
regno cœlorum , nobis et 
Ecclesiæ sanctæ Cbristi 
Domini nostri, istic cl in 
quacunque regione,nunc 
et semper , et in secula 
seculorum. 

Prière pour la communion. 

lnterea signât hostiam 
pollice dextro in f ormant 
crttcis , ab injeriori parle 
ad superiorem et à dex- 
tra ad sinistram ; et ita 
levem fissurant in ea for- 
mat , qua parle inlincta 
est in sanguine. Parlem 
ejus mit lit in caliccm , in 
formarn crucis : pars in- 
ferior posita est versus 
sacerdotem ,superior ver- 
sus calicem , ita ut locus 
fissurai spectet calicem. 
Inclinatur et surgens di- 
cit : Gloria tibi Domine 
Jesu Christe , qui me in- 
dignum licet , construisit 
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deque mundo , et fide 

vera in memuriam redu- 

camus passionem et re- 

surrectionein ipsius , 

eamque perspicaciter in- 

telligamus : propter nos 

enim unisenitusDci inor- 

taie corpus ex fdiis ho- 

imiumi,ctspiri>ualem,ra- 

tionalein immorlalernque 

animain suscepit , et in 

p nr ce p l i s s ui s , q u æ v i t a m 

confemntel legesuasanc- 

ta al> errore ad voritatis 

coguitionem nos reduxit; 

et post omnein dispensa- 

lionem quain pro nobis 

opéra tus est, naturæ nos- 

træ primitias in cruce in 

sacriflciutn obtulit, et à 

inortuis resurrexit , in 

coelumque ascendit et 

Iradidit nobis sacramen- 

ta sua sancta , quibus 

recordarctnur ornnis gra- 

tiæ, quant erga nos os- 

tendit. Nos igitur chari- 

tale proiusa ethamilivo- 

luntatedonum vitæ æler- 

«æ suscipiarnus, et ora- 

tione pur A , et vehementi 

dolore peccatorum nos- 

l rorum, participes efficia- 

imir mvsteriorum sanc- 
./ 

toru in bcclesiar , et spe 
pœnitentia* ah iniqnitati- 
bus nostris couver lamur. 


CflALDÉENWE. 

per gratiam tuara , mi* 
nistrum et mediatorem 
mysteriorum tuormn 
præclarorum , saucto- 
rum, vivificantium etdi- 
vinorum : per gratiam 
misericordiæ tuæ fac me 
dignum veniâdelictorum 
et remissione peccato- 
rum. 

Signât se signo crucis 
in front e similiterquc cir- 
cumstantes. 

In alio codice. 

Signât front e/n suant 
signo crucis et clicit: Glo- 
ria tibi Domine , qui 
creasti me per gratiam 
tuam. Gloria tibi Domi- 
ne, qui vocasti me per 
misericordiam tuam. Glo- 
ria tibi Domine , qui con- 
stituisti me mediatorem 
doni tui : et propter om« 
nia bénéficia tua ergaim- 
becillitatem meam , re- 
fera tu r tibi laus , bonor, 
confessio , et adoratio 
nunc, etc. Accedunt dia- 
coni , et signât union- 
quemque eonnn in f rou- 
te , dicens : Cbristus sus* 
cipiat ministerium tuuin: 
Cbristus illustrel facictn 
tuain : Christus conser- 
vetvitam tuam: Christus 
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et pro pecca lis nos tris do- 
leamus ; insuper amores, 
et rnisericoraiam postu- 
lemus , rogemusque 
Deum omnium Domi- 
mun , et conservis nos- 
tris eorum débita dimit- 
tamus. 

Chor. Propi tiare pec- 
catiset delictis servorum 
tuorum. 

D. Mundemus cons- 
cientias nostras à divisio- 
ne et contentionibus. 

Chor. Domine propi- 
tiare peccatis et deiictis 
servorum tuorum. 

D. Sint atiimæ nostræ 
perpolitæ , et ab orani 
odio et inimicitia aliéna?. 

Chor. Domine propi- 
tiare peccatis et delictis 
servorum tuorum. 

D. Suscipiatnus sanc- 
titatem et sancto Spiritu 
conservemur. 

Chor. Domine propi- 
tiare peccatis et delictis 
servorum tuorum. 

D. Mentium nostra- 
rum unanimitate et pace 
ad invicem ipsorummys- 
teriorum societatem sus- 
cipiamus. 

Chor. Domine propi- 
tiare peccatis et delictis 
servorum tuorum. 
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crescere faciat juventu- 
tem tuam. 

Et respondent : Chris- 
tus suscipiat oblationem 
tuam 

Omîtes redeunt ad la- 
cum suum : sacerdosque 
facta inclinatione , surgit 
et dicit tono evangelii : 

Gratia Do mi ni nostri 
Jesu Christi : et cari tas 
Dei Patris, et communi- 
catio Spiritûs sancti , sit 
cum omnibus nobis. 

Sacerdos signât seip- 
sum f et elevut manu/n 
suant super caput suum , 
ut sit in aere , et populus 
particeps sit signationis : 

Dicit diaconus: O mues 
nos cum timoré : et ad 
hœc verba : dédit nobis 
mysteria sua , 

Incipit sacerdos fran- 
gere corpus , et dicit : 
Propi tiare Domine per 
clementiam peccatis et 
insipien tiis servorum tuo- 
rum , et sanctifica labia 
nostra per gratiam tuam, 
ut dent fructus gloriæ et 
laudis divinitati tuæ, 
cum omnibus sanctis luis 
in regno tuo. 

Le Pater. 

Et elevans vocem di - 
. cit : Etfacnos dignosDo» 

28 



434 


DtSS. XI. ART. XII. 


Mala.ba.re. 

D. Et siut nobis Do- 
mine in resnrrectionem 
corporum nostrorum , et 
unimarum nostrarum sa- 
lutem, et vitam seculi 
seculorum. Amen. 

Intérim dicit sacerdos : 
Bcned ictus es Domine 
Deuspalrum nostrornm, 
et superexaltatum , et 
supergloriosum est no- 
men tuum in secnla , 
quoniam non secuniium 
peccata nostra fecisti no- 
bis , neqne secunduin 
iniquitatem nostram re- 
tribuisti nobis , sed se- 
cundum multitudinem 
nmorum tuorern liberas- 
ti nos à potestate tene- 
brarnm , et vocasti nos 
ad regnum fil ii tui dilec- 
tissimi Domini nostri Je- 
su Christi , per quem de- 
nudasti , et in nihilum 
reduxisti potestatem te- 
nebrarutn , et vitam in- 
corruptibilem nobis es 
élargi tus , et mine etiam 
Domine qui dignum me 
fecisti , ita ut constitue- 
res me coram al ta ri tuo 
rnundo et saricto ad offe- 
rendum tibi sacrificium 
lioc vivtim et sanctum ; 
dignes nos etiam effice 
pielate tua,ulomui rmui- 


Ghaldéf.nre. 

mineDeus nos ter, ut per- 
petuo absque macula, co- 
ram te consistants cum 
corde puro , facie aperta 
et cum fiducia quæ à te 
est misericorditer nobis 
data ; et omnes pariter 
invocemus te et sic dica- 
mus , Pater noster , etc. 

Fopulus dicit ; Pater 
noster. 

Sacerdos .Domine Dcus 
potens , Domine et Dcus 
noster boue, qui es pic- 
nus inisericordia , roga- 
nius le Domine Deus nos- 
ter et deprecamur cle- 
rnentiarn bonitatis tuæ: 
ne nos inducas Domine 
in tentationem , sed libé- 
ra et salva nos à malo et 
ab exercitibus ejus , quia 
tuum est regnum , virtus, 
robur, fortitudo et im- 
perium in cœlo et iu 
terra , nu ne et seniper. 

Signât seipsum , et 
respondent : Amen. 

Et prosequitur : Pax 
vobiscum. 

Respondent : Te cum et 
cum spii-itu tuo. 

Prosequitur : Sancta 
sauctis decet in perfec- 
tione. 

Et dicunl: Uuus Pater 
sanctus : uuus Pilius 
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ditia,etsanctitatedonum sanctus : «nus Spiritus 
lioc suscipiarnus, et non sanctus. Gloria Patri, et 
sit nobis in judicium et Filio , et Spiritui sancto 
mclictam , sed in amures in secula seculorum. 
pietatem, et peccatorum Amen, 
icmissionem , et ex raor* Diaconus. Laudate. Et 
tuis resurrectionem , et dicunt responsorium. 
in vitam æternam , ita ut Cutnque venit diaco- 
simus oranes plenissimi nus ad poriandum cali • 
lestes glo riæ luæ, et tem- cetn dicit : Precemur pa- 
pla munda honoris tui, cem nobiscum. 
etsacræ basilicæ in habi- Sacerdos dicit : Gratia 
lacnlum tuum , ut post- Spiritus sancti sit tecum, 
quam adhæserimus cor- nobiscum , et ourn susci- 
pori et sanguini Chris ti pientibus ilium, 
lui cum omnibus sanctis Et dut diacono cali- 
tais luce fulgeamus in cem , diaconus dicit : J3e- 
revelatione ejus super- nedic Domine, 
gloriosa et præcelsa: tibi Sacerdos. Donum gra- 
enim, eique et Spiritui tiæ vivificatoris et Dotni- 
sancto gloria , et honor , ni nostri Jesu Christi 
etlaus, et adoratio, nunc compleaturin rniseratio- 
ct semper et in secula nibus , cum omnibus, 
seculorum. Et signât cruce popu - 

Dele, Domine mi. pie- lum. luterea dicunt ur 
tate tua peccata et délie- responsoria : Fratres sus- 
la servorum fuorum et cipite corpus Filii. ('.la* 
sanctifica labia nostra mat Ecclesia : Et bihite 
canticis Spiritus sancti, calicem t- jus cum fuie in 
tit divinitati tuæ prsecel- regni dotno. 
sac cum omnibus sanctis Uiebus festis. Robora 
tuisfructus gloriæet lau- Domine, 
dis conferamus : ef’fice Dominion, Domine Jc- 
etiam nus dignos Domine su Chrisie. 

Deus noster ut semper Quotidie. Mysteria < ;ua; 

absque macula stemm in suseepimm. 

conspectu luocorde uiun- Einitis ro • nonsorid < lia- 

: ,S. 
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do et facie revelata , et 
confidentia ilia, quæ per 
amores tuos nobis collata 
est, omnes simul invo- 
cemus te , et hoc modo 
dicainus. 

Le Pater. 

Pater noster qui es in 
eœlis.... sed libéra 110s à 
nialo. Amen. 

•S’. Etiam Domine Deus 
virtutum, Deus noster 
oplime , et Pater noster 
viscerum plene obsecra- 
mus , postulamus , roga- 
musque clementiam bo- 
nitatis tuæ, ne Domine 
mi inducas nos in tenta- 
lionem , sed salva et li- 
béra nos à malo, et ab 
exercitu ipsius, quoniam 
tuiim est regnum et. vir- 
tus, gloria, et potestas, 
imperium et forlitudo in 
cœlo et in terra , nunc 
et in secula seculorum. 

D. Amen. 

S. Pax vobiscum. 

D. Et tecum et cum 
spiritu tuo. 

S. Sanctum sanctis de- 
cet Domine mi in con- 
stanmalione. 

D. Ter adorat sacra - 
tnenlum dicens : Un us 
Pater sanctus , omis Fi- 
lins sanctus , «mis Spi- 


ChaldiCnne. 

conus dicit: Omnes igi lur. 

Et respondent ; Gloria 
ipsi propter donum suum 
inenabile. 

Diaconus. Precemur 
pacem nobiscum. 

Sacerdos in medio al- 
taris dicit hanc orat. 

Dignum est Domine, 
justum et æquum omni- 
bus diebus, temporibus 
et horis confiteri,adorare 
et laudare nomen timen- 
dum majestalis tuæ , quia 
.dignes fecisti nos Domine 
per graliamtuam , liotni- 
nes mortales imbecilla*- 
que naturæ,utcum spiri- 
tualibus nomen tu uni 

sanctificaremus.et mvslc- 

7 

riorumdoni lui fiercrous 
participes , et suavitale 
eloquiorum tuorum de- 
lectaremur. Et voces glo- 
riæ et confessionis tlivi- 
nitati tuæ, sublimi sem- 
per referinms Domine. 

Sancta sanctis. 

-dlia. Cbristus Deus 
noster, Dominus , Rex, 
Salvator et Vivificator 
noster, pergratiamsuam 
dignos f’ecit nos susci- 
piernli corpus ejus , san- 
gitinernque ejus pretio- 
snmet omnia sanctifican- 
tem : ipse det nobis ut 
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ritus sanctus, Gloria Pà- 
tri , et Filio , et Spiritui 
sancto , in secûla secu- 
lorum. Amen. 

Accedens diaconus ad 
altare , sacerdos appre- 
hendit manutn e/us dex- 
teratn et infert in pate- 
natn dicens: 

D. Gloria Domini nos- 
tri. 

S. Sit tecura et nobis- 
ctim in regno cœlesti glo- 
ria Deo vivo. 

D. Glorifîcate Deum 
vivum. 

Chor. Gloria ipsi et 
Ecclesiae tuæ , amores et 
misericordia ejus. Amen. 

Sac. dicit ter : Domine 
Deus meus, non sum di- 
gnus, nec vero est jus- 
tum ut ego s u ma m cor- 
pus tuum , et sanguinem 
propitiationis nec ut tan- 
gam ea sed verbum 
tuum sanctificet animant 
ineam , et sanet corpus 
meum in nomine Patris 
et Fiiii et Spiritûs sancti. 

Dum hœc sacerdos di- 
cit , decantât diaconus : 

D. Suscipiatur hæc 
oblatio sursum in excel- 

I 

sis cum ea , quam Abel, 
Noe et Abraham obtule- 
ruut in regnum cœleste. 


placeatnus illi , verbis , 
operibus , cogita tionibus 
et factis nostris, adeo ut 
pignus istud quod acce- 
pimus , sit nobis ad ve- 
niam delictorum , remis- 
sionem peccatorum , et 
spem magna ni resurrec- 
tionis à mortuis, vitam- 
que novarn et veram in 
regno cœlorum , cum 
omnibus qui corain eo 
placuerunt : per gratiam 
ejus et miserationes ejus 
in secula. 

Domine non sum dignus. — Com- 
munion 

Diebus ordinariis. Lau- 
dem, Domine, honorem, 
confessionem et gratia- 
rura actionem debeinus 
referre Trinitati tuæ glo- 
riosæ , pro dono myste- 
riorum tuorum sancto- 
rum , quae dedisti nobis 
ad propitiationem delic- 
torum nostrorum , Do- 
mine omnium. 

Alla. Benediclus sil 
honor tuus adorandus, 
ex loco tuo glorioso Chris- 
te propitiator delicto- 
rum nostrorum , pecca- 
torumque nostrorum , 
quique aufers insipien- 
tias nos Iras per mysteria 
tua pra*clara,.sancta,vivi- 
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Post sumptionem cor - 
poris dicit sucer dos : Do- 
mina gratis? ipsius Salva- 
toris nos tri Jesu Christi 
perficiatur per amorem 
in omnibus nobis. 

D. In secula seculo- 
ruin. Amen. 

Sutnens sanguinem di- 
cit poslcommunionem. 
Sangtiis propitiationis 
Domini nostri Jesu Chris» 
ti nutriat animam meàm 
et corpus raeura in hoc 
seculo et in futuro. 

D. Fratres mei susci- 
pite corpus ipsius Filii 
Dei , dicit Ecclesia , et 
bibite ipsius calicem. 

D. Conforta Domine 
noster marins , qune ex- 
tensæ sunt ut sanctum 
accipereut dignas eas ef- 
fice, ut diebus omnibus 
divinitati tuæ fructus 
conférant, et omnia quae 
decantanint tibi laudem 
intra sanctuarium dignu 
per teefficiantur , utsem- 
per faudent te : insuper 
et aures, quæ vpcem car- 
minum tuornm audie- 
runt, ne quæso audiant, 
Domine mi, vocem cla- 
mons et jurgii : oculi 
etiam qui viderunt pie- 
tatem tuam , magnam 


ART. XII. 

Chal»éenne. 

ficà et divina : Chrisfns 
spes naturænostræ , sem- 
per et in secula. Amen. 

Obsignatio seu uliima 
benedictio. 

Dominus noster Jésus 
Christus cui ministravi- 
mus , quem sensimuset 
honoruvimus in mysteriis 
suis præclaris , sanclis, 
vivificantibus et divinis, 
dignos ipse nos efficiat 
gloria splendida regni 
sui, et lætilia eu ni ange- 
lis suis sanctis , et ad con- 
fidentiani coram eo,ut 
stemus ad ejus dexteram. 
Et super congregationein 
nostram universam mise- 
rationes et misericordia 
ejus perpetuo effundan* 
tur nuuc et semper, in 
secula. 

Diebus dominicis et 
festis. 

Ipse qui benedixit nos 
omnibus benedictionibus 
Spiritus in ccetis , per 
Jesum Christum Doini- 
num nostrum,et præpa- 
ravit nos ad regnuin 
simtn , vocavitqne nos 
ad bona desiderabilia , 
quæ nec desinunt , nec 
pereunt, sicut pollicitus 
est nobis inevangelio suo 
vivificante ,dixitque cou- 
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videant quoque tuain gregationibenedictædis- 
benedictam spem : lin- cipulorum suoruin : 
guæ, quæ Sanctus clama- Amen , amen dico vobis 
ruât , compositè verita- quia omnis qui mandu- 
lem loquantur : pedes cat corpus me un» , et bi- 
qui in ipsa Ecclesia ara- bit sanguinem meum, in 
luilarunt , in lucis regio- me manet, et ego in eo ; 
ne fac eos ambulare : et ego ressuscitabo eum 
corpora , quæ corpus in novissimo die , et in 
luumvivumdegustarunt, judicium non venit, sed 
vitænovitate reparentur: transire ilium faciam de 
super congregationetn morte ad vitam æternam: 
quoque nostram , quæ ipse nunc benedical con- 
divinitatem tuain adorat, gregalioni nostræ , et 
auxilia tua multiplicen- conservet statum nos- 
tur , et nobiscum perma- trutn , et gloriosum fa- 
neat chantas tua magna , ciat populum nostrum, 
et per te ad pcrsolven- qui venit et lælatus est 
damgloriam. abundemus, in susceptione mysterio- 
et aperi ostium precibus rum ejus præclarorum , 
omnium nostrorum : nos sanctorum,vivificantium 
omnes igitur , qui per et divinorum , vivoque 
donum gratiæ Spiritûs signo crucis dominicæ 
sancti accessimus, et di- sitis obsignali et custo- 
gni effecti suinus, et so- diti , ab omnibus fraudU 
cii in sumptione myste- bus secretis , et apertis 
riorurn horum præclaris- nunc et semper. 
simorum sanctoruin di- 
vinorum, vitamque conferentium laudemus omnes 
simul et exsultemus Deo largitori ipsorum. 

Sac. Tpsi gloria propter ineffabile ejus donum. 

Sac. eliam. Decens, justum et dignum est, Do- 
mine , ut omnibus temporibus , et diebus , et ho- 
ris laudemus , adoremus , et glorificemus terrifiai in 
nomen majestatis tuæ,quoniam per gratiam , et 
amures tuos Domine mi , uaturarn imbecillem , fi- 
liurum hominum mortalium , dignam eflecisti , ut 
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cum spiritîbus nomen tuum sanctifîcent, et mys- 
teriorum dont tui efficiamur participes , et dulce- 
dine sermonum tuorum vitam conierentium , et 
divînorum delectentur , et voces laudis divinitati 
tu , tc excclsæ offerant semper Pater, etFilius, et 
Spiritus sanctus. 

Alla gratiarum actio. 

Chrislus Deus noster, et Dominus noster , et rex 
noster, et salvator noster, et suscitator noster, 
qui per gratiam suam dignos nos fecit, ut si une- 
rcrnus corpus stuim, et sanguinem pretiosum, qui 
sanctifient onines , ipse det nobis placere illi ver- 
bis , operibus et cogitationibus nostris, ut sit nobis 
hoc sacramentum , quod sumpsimus et sumemus, 
pignus remissionis debitorum nostrorum, et pec- 
catorum , speique magnæ resurrectionis ex mor- 
tuis , et innovationis vitæ in regno cœîcsti cmn 
omnibus , qui ei placuerunt per gratiam, et amo* 
res suos in secula. Amen. 

Et dicunt omnes : Pater noster.... sed libéra nos 
à malo. Amen. 

Sacerdos versus populum bcnedicit dicens : 

llle qui benedicit nos omni benedictione in cœ- 
lis per Filium sutim , invitavit nos ad regnum , et 
suavitatem æternam. 

Et apostolicæ congrégation! fecerat promissio- 
nem , et etiam in veritate signavit verbum , ut non 
sit in illo dubitatio.. 

Dicetis verè, verèdico , et in veritate verba mea 
signo ; omnîs qui manducat corpus meum vivifi- 
cans, et bibit sanguinem meum calicis salutaris. 

Dimitto omnia illius débita , et omnia illius pec- 
cata delco, et ad regnum voco ilium, et ab afflic* 
tionibus liberet vos, et ab scandalis vos salvet. 

Benedicat semiua agrorum vestrorum, benedicat 
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fructus arborum vestrarum , et multiplicet et be- 
nedicat substantiam vestram , et per charitatem 
suam longam vitam tribuat vobis. 

Deus Dominas hominum benedicat banc con- 
gregatiouem, et det virlutem iinbecillo , quia ecce 
à principio iacipio. 

Per siguum vivum Ghristi benedicatur cathedra 
gloiiosa romana ( a ) , ut oriatur et splendeat in ilia 
justitia. 

Pater splendore plenus , pastor et dominus grc- 
gis Christ I Papa N. ( b ) plenus sobrietate unà cuin 
bono doctore episcopo nostro N. custodiatur à 
malo. 

Benedic presbyteros sanclos , et clericos et mi- 
nistros : Iiberentur à periculis , et à dæmoniis, et 
hominibus pessimis. 

Antiquis verô dierum, et senibus senectute præ- 
claris faciat Dominus illis optimum finem , et ad 
reguum vocet eos. 

Statura quoque pulchros adolescentes possiden- 
tes fortitudinem faciat illos crescere in splendore, 
et castitate eos adimpleat. 

Natura etiam fragilis mulierurn , virgines etiam, 
et nuptæ custodiantur à casu et à laqueis , et à 
scandalis. 

Sedens in coelo Dominus det nobis pacem quie- 
tani , et pacem bonam ; et dulcern, ut gaudeamus 
die ac nocte. 

Det vobis placata tempora, ut sitis semper gau- 
denles, et non turbulenti et inquieti, sed per cha- 
ritatem diligentes. 

Et quoniam congregali estis liodie ad celebrita- 
temoblationis hujus, crux regis cœleslis custodiat 
vos. 

(a) On lisait: Benedicatur cathedra gloriosa Catholicoruni orien- 
talium. 

(b) On lisait simplement pour i évêque diocésain : Dominas 
totius gregis episcopus plenus sobrietate custodiatur. 
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Suscipiat Dominas oblationem vestram, etsacri- 
ficia vestra , et orationes vestras , et quiescat Spi- 
ritus ejus super eleemosynas vestras , et intret pe- 
titio vestra in conspectu ejus illuslris in congrega- 
tione sanctorum sanctissiinus àpostolus Thomasto 
sa n et i tas sanctiiatum custodiat vos à plagis , et à 
dæmoniisel horniiiibus pessimis. 

Oret quoque super banc turbam pauperem , et 
miseram , et afflictain : sunt euim discipuli hujus 
sancti , ut sic à plagis liberi fiant. 

Præterea illi , qui modes tè laboravernnt, et in 
simplicitale servierunt in hoc rnundo , in justifia 
custodiantur à malo. 

Et qui in nobis sunt extranei, et â domo sua 
iongt nqui , Rex seculi seculoruui in pace facial illos 
reverti. 

Hoc festum sit sanctum super vos ô popule hti- 
milis, et Doininus sit stabiliens , et ad bona cou- 
siliaritis. 

Modo et nunc , et omni tempore , et occasîone, 
noctibus quoque et diebus , et usque in secuia 
seculorum. 

Bencdiclio in diebus solcmnibus. 

Carmen et adorationem nunc offeramus Deo, 
sanclo Filio , qui fuctus est horno , et operuit divi- 
nitatem suam hurnilitate nostra. 

Et in hmnanitate nostra sustinuît passionem per 
manus popuii mali , ut liberaret Adammn ratio- 
nalem , et converteret filios ejus ab errore. 

Benedic Domine congregatiouem noslram debi- 
lem , corpore simul , et anima, facque nos socios 
illius congrégations angelorum cœlestium absque 
macula. 

Benedic et nunc sacerdotes , et remove ab illis 

(a) On Usait- : Ilhistris in cougregatione sanctorum religiosus 
Hormisdas sanctitas sanctitatuin , etc. 
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omnes casus infestos, et eorum voces admitte sanc- 
tification i bus justorum splendentium sicut sol. 

Benedic terra, quæ bellorum infestationeà regi- 
bus conturbatur, et pacifica eos per signum crucis 
tuminis sancti. 

Benedic Ecclesium tuam , quæ patitur (*) infesta- 
tiones *, à pcssiino dæmone libéra illam , quæ ad os- 
tium tuum puisât manè , et vesperè simul. 

Et circuinda illara gladio acuto per charitatem 
tuam sanctificantem , ut psallat tibi gloriam distinc- 
tam Pater, et Filius, et Spiritus sanctus. 

Benedic dextera tua , Domine Jesu Christe , con- 
gregationem banc illustrera , ut splendeat donis 
Spiritûs sancti in modum solis clarissimi. 

Benedic Domine mi virtute tua gloriosa congre- 
gationem nos 1 ram, et amplifica illara orani pompa, 
et da illi lælum ternpus, et habitaculum qiiietum, 
et abundans. 

Benedic Domine mi congregationem nostram 
nobilem dextera tuâ, rex vivens, et effunde super 
illara benedictionem tuam Domine in longitudinem 
teraporum et annorum. 

Benedic dextera tua Domine noster congregatio- 
nem nostram omni spiritu et benedictione , et li- 
béra eam ab omnibus malis , et remove ab ilia 
fliigellum. 

Benedic et custodi Salvator noster invitatos ab 
omni nocumento , et lætifica eos omnibus bonis 
Domine tuo vivo liberator noster. 

Benedic Domine noster antistites nostros, et gu* 
bernatores nostros, et doctores nostros, et salva 
reges nostros lideles , et duces ( b ) nostros Catholi* 
cos , et reduc ad nos judices nostros servos tuos. 
Benedic etiam Domine mi pueros nostros , et eos 

(e) On lisait : Quæ patitur et in ovili pessimi dæmonis ecce 
comprehenditur. 

(b) On lisait simplement : Salva reges nostros et duces nostros. 
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qui nos docent, et erudiunt , et sapientes fac doc* 
triuâ tuà infantes nostros, et illustres fac senes et 
adolescentes nostros. 

Renedic et parce defunctis, et dimilte débita et 
peccata nostra , et protégé nos sub peunis tuis , 
et révéla facietu tuain et libéra nos. 

Benedic infxrmos et orpbanos , et miserere af- 
flictis, et calumniam sustincntibus , et responde 
turhatis , et miseris, et veni iu aux ilium eorum , 
et ne negligas. 

Et da nobis Domine tempora sana, ut vivamus 
coram te absqtie labe et inveniamus gratiam , et 
amores coram thrdno tuo dominalor seculorurn. 

Renedic dextera tua , et adjuva congregationem 
nostram hanc, et cnstodi etiarn illam ab adversario 
quicircumdat eain,fortiludine tua magna, quænon 
minuitur. 

Et fac nos dignos per amores tnos in ilîo die, 
quo signum tuum orieturc cœlis super justos, qui 
passi snnt arstum, et vigilias, et jejunium. 

Et egrediemur iu occursum tuum cumjubilo, et 
ingrediemtir tecum in lætitiam , et tibi sancto et 
excelso psalletnus gloriam interminabilem. 

Vos quoqne ô congregatio redernpta , popule 
sancte et praïclare qui adfuisti hodie, sicut decet 
corain ipso Jesu Domino Deo Salvatore. 

Suscipiat Dominus oblationes nostras , et det du- 
plicem inci'ccdcrn vestrarn, et dignos vos efficiat 
promissionibus suis, quas promisit vobis in evan- 
gelio su o. 

Scilicet semper dico vobis, qui comedit corpus 
meum vivificans, et bibit ex sanguine raeo sancti- 
ficante, habet vitam (*) apternam. 

Et eritis signati, et protecli ab omnibus infesta- 
tionibus signo crucis, mine et post omne mine, et 
in omni tempore, et in secula seculorurn. Amen. 

(a) .4 u lieu de vital» æternain , on lisait : Liberabitur ab inferno 
per me. 
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Malabars. 

A lia benedictio in diebm feriatibuxJ 

Causa quæ benedixit nos omnibus benedietioni- 
busperFilium sutmi vivum qui propter salutem nos- 
tram seipsum inclinavit è cœlis cœlorum,et assump- 
sit corpus nostnim et dédit nobis corpus stium Jésus 
Dominus , et sanguinem snum venerabilem san- 
guine nostro misçuit, mysterium propitiationis. 

Revelavit in nobis yirtutem suam , et ostendit 
gloriam suam, et figuravit in nobis imaginemsuam, 
etmundavit, etsanctificavit nos virtute abscondita, 
et amovit à nobis dubietaiem in iiac promissione, 
quod omnis scilicct qui comedit corpus meum , et 
corde puro bibit sanguinem meum , ipse manel in 
me et ego in illo, et suscitabo ilium indienovissimo, 
non juaicabitur omnino sicut peccator ,et exaltabo 
ilium super aéra sicut justum , et faciam ilium hæ- 
redem regni cœlestis quod non dissolvilur. 

Seminate confessionem ejus in cordibus veslris 
sic illustrem , et fidem ejus quæ non abolitur in 
aniraabus vestris, et virtus, quæ in apostolis babi- 
tavit, habitet in vobis, et adjuvet vos in manifesto 
et in abscondito. 

Narrationes pessimas alflictionis , etdetraclionis , 
ne audiatis , et ab omnibus scandalis det vobis sta- 
tim redemptionem , et diesbonorum occurrat vobis 
per virtutem Excelsi , et virtutem donorum suo- 
rum effundat super nos usque ad perfectionem. 

Christus qui sanguine suo émit oves suas , et 
passsus est calumniam , ipse liberet nos ab adver- 
sario , et à captivitate; pastores qnoque virtute sua 
custodiat , quia non habent finem, ut pascant oves 
suas in modum filii Jonæ et Tarsensis. 

Presbyteri qui in domo sanctitatis pulcbrè sacer- 
dotio funguntur et sont sacerdotes præciari, digni 
efliciantur illo convivio pleno gaudii , ut coram illo 
pulchrè ministrare possint in Toco suo excelso pro 
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Malabare. 

ministerio, quo ministrarunt in hoc seculo absque 
intermissione et cunctatione. 

Senes illustres qui in Ecclesia senuerunt, et in- 
gressi sont annos, confortet eos Dominus super 
virgam pacis et requiei, et adolescentes , qui in vo- 
bis ornatu prarclaro incedunt, ut virtute placeant 
Domino. 

Os pueront m vestrorum benedicat vos ingloria, 
in vocibus du Ici bus etiam fæininæ vestræ per vere- 
cundiam inctilpahilem : oratio vestra sicut Danielis 
justi prophetæ sit, ingrediatur coram eo, utdetso- 
lulioriem iniquitatibus vestris. 

Resurrectionem faciat defunctis vestris in die no- 
vissimo ; et dignos facial illos regno iucomiptibili 
Spiritussanctus, qttern induhtis peraquam, in quo 
accepistis graduin excelsum adoptionis filiorum. 

Pax , etrequies , et chantas, et spes bona, et para 
sit inter vos et in domibus vestris usquead consmn- 
mationem : gloria illi ex omni ore Jesu Domino 
Deo super donum ejus ineffabile linguis creatis 
nunc , et post omne nunc, et semper, et in secula 
seculorum. Amen. 

Bcnediclio in missa pro defunctis. 

Exaudi Domine mi vocem orationis nostræ, et 
irilret in conspectu tuo deprecatio nostra, et sus- 
cipe sacrificia et oblationes nostras , et propitius. 
esto delictis defunctorum nostrorum , sicut oblatio 
prima, quant obtulit Abel iucæptor, et Noe sim- 
plex et innoccns, et Abraham fidelis in Domino. 

Et Job qui sustinuit afflictionem , et Elias j>ro- 
pheta veritatis , et Apostoli in medio cænaculi , et 
sicut minuta illius viduæ ; sic Domine mi in mise* 
ricordia tua suscipe oblationem servi lui , et di- 
gnutn fac ilium lhalamo regni cum omnibus justis, 
qui placuerunt tibi, suscipe Domine nos ter sacnfi- 
ciurnejus, et propitius esto, etdimilte débita illius, 
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et dele omnes iniquitates ejus , et omnium socio- 
ru m ejus. 

Et dignum fac Domine misericors hune servum 
tnum pauperem thalamo illo spirituaü cum justis 
filiis dexteræ. 

Assigna illi ab hac die quietem simul , et mémo- 
riam, et suavitatem illam stabilem in loco glorioso 
et beato. 

Et tibi retribuit confessionem, et gloriam et ho- 
norera, et adorationem uni naturæ tribus personis 
sine intermissione. 

Et omnes qui laboraverunt in hoc opéré parvis , 
et magnis hujus diei , et qui loquuntur in hac con- 
gregatione digni fiant remissione in misericordia. 

Benedic Domine mi benedictionibus hanc con- 
gregationem in æqualitate, et domum , ethomines 
et omnes nos in unitale, nunc et semper. Amen. 


ARTICLE XIII. 

Liturgies de Théodore et de Nestorius. 


On vient de voir que les paroles de l'institution 
de l’Eucharistie , et par conséquent de la consécra- 
tion, n’ont pas été rapportées telles qu’elles étaient 
dans la liturgie malabare; et qu’elles ont été omises 
dans l’exemplaire de la liturgie commune des Nés* 
toriens chaldéeus. Mais elles sont dans les liturgies 
de Théodore et de Nestorius, dont ils se servent en 
certains jours de l’année ; et par cela seul elles de- 
viennent nécessaires pour avoir tout l’essentiel de 
la litur gic des Nestoriens. Alexis de Menesès ne ju- 
gea pas à propos de faire traduire ces liturgies de 
syriaque en latin. Il ordonna même qu’elles seraient 


44 3 DISS. XL ART. «II. 

absolument supprimées et brûlées : mais on tes a 
eues des prêtres chaidéèns qui sont venus en France. 
M. Simon avait traduit la formule de la consécra- 
tion de ces deux liturgies dans ses notes (•) sur 
Gabriel de Philadelphie , et M. Renaudot a traduit 
les deux liturgies entières qui ne commencent pour- 
tant qu’un peu avant la préface , parce qu’on prend 
de la liturgie commune intitulée des Apôtres , les 
prières précédentes , et presque toutes celles qui 
doivent être dites par le diacre. Voici le canon de 
ces deux liturgies. La première commence par nue 

f irière dans laquelle le prêtre demande à Dieu qu’en 
ui offrant le sacrifice saint, vivant et non san- 
glant , il puisse trouver grâce devant lui : Prcesta 
per grat 'am tuam , et miserationes tuas uberes , 
planas gratia Spiritüs sancti , ut durn consistimus 
coram te conscient iis mundis , et offerimus tibi sa * 
crifieium hoc vivum , sanctum , acceptabile , pra> 
clarurn » rationabile , excellens et incluent um , gru- 
tia/n et miserationes inveniamus coram te. 

Termes du canon de. la liturgie de Théodore louchant 

la consécration. 

Verè ( b ) Domine sanctus es.... Ipse (Jésus) per 
Spiritum æterniim, sçipsum obtulit immaculatum 
Deo , et sanctiticavit nos per oblalionem corporïs 
sui semel factam , et pacificavit persanguinem cru- 
els su.t, quæ in cœlis , et quæ in terris sunt. Qui 
traditus est propler peccata nostra, et resurrexit 
ut justificaret nos. Qui cum Apostolis suis eâ nocle 
quâ traditus est , celebravit mysterium hoc ma- 
gnum , tremendmn , sanctum et divinum : acci- 
piens panem benedisit et fregit, deditque discipu- 
îis suis et dixit : Tïoc est corpus menm quod pro vo- 
bis frangitur, in remissionem peccatorum. Simili- 
ter et caliccm : Gratias egit, et dédit illis dixitque: 

(o) In apolotj. in flahr. pag. 148 et seq. 

(b) Lit urrj. Theedori , pag. Cl 8. 
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Hic est sanguis meus nosvi testarnenti , qui pro 
multis effunditur in remissionem peccatorum. Ac* 
cipite igitur vos omnes , édité ex hoc pane , et bi- 
bite ex hoc calice, et ita facile quotiescunque con- 
gregabimini in meî memoriam. 

Sicut præceptum nobis est ita congregati sumus, 
nos servi tui humiles, imbecilli et infirmi , ut cmn 
bona venia gratiœ ttue , celebremus mysterium 
magnum , tremenilum , sanctum et divinum, per 
quod facta salus est magna universo hiimano ge- 
neri noslro. Canon, Referimusque simili laudem , 
honorem , confessionem et adorationem , Pat ri', et 
Filio , et Spiritui sancto , nunc et semper. 

Sacerdos signât mysteria , diaconus dicit : Men- 
tihus vestris orate , etc. 

Sacerdos dicit hanc orationem ; Domine Deus 
potens. 

Sacerdos dicit hanc orationem inclinationis sé- 
créta. 

Mémoire des Saints. 

Adoramus te Domine, et gratias agimus tibi et 
glorificamus te , quod nos licèt indignos propter 
peccata nostra , ad te accedere fecisti , per misera- 
liones tuas militas : et renovasti nos , et sanctili- 
casti per gratiam Spiritûs sancti , dignosque præs- 
titisti nos administrandi coram Je ministerium hoc 
Iremendum, et divinum, ad salutem vitæ nostrai : 
simulque confilemur coram te, cum graliarum ac- 
lione maxima , ob salutem magnam , quæ nobis 
omnibus prestita est , per Filium tu uni dilectuin 
Jesum Christum Dominum nostrum. Offerirnusque 
coram Trinitate tua gloriosa, corde contrito, et 
spi ri lu humiliîatis , sacrificitim hoc vivum et sanc- 
lum, quod mysterium est agni Dei qui tollit pec- 
cata mundi, rogantes et deprecantes coram te , ut 
complaceat Domine divinilas tua adoranda, et per 
misericordiam tuam suscipiatur oblatio hæc pura 
et sancta, per quam plaça tus et reconciliatus es, 
3 . 29 
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pro peccatis mundi. Nunc etiam Domine , ecce 
offertnr hœc oblatio coram nomine tuo magno et 
tremendo , pro universa Ecclesia sancta catholica, 
ut habitet in medio ejus traiiquilli tas tua, et pax 
tua cunctis diebus seculi : et removeantur procul 
ab ea persecutiones, tumultus,contentiones, seliis* 
mata et divisiones , omnesque invicem adha;rea- 
inus, per unanimem concordiam ,cum corde puro 
et earitate perfecta. Et pro omnibus patribus nos- 
tris episcopis, et cborepiscopis , sncerdotibus et 
diaconis , qui sunt in hoc ministerio veritatis, ut 
stent et ministrent coram te pure , splendide, et 
sanctc , placeantcpie voluntati mæ, ila ut rnerean- 
tur consequi à te gradua bonos et sublimes , in re- 
vclalione Domini nos tri Jesu Christi. Pro omnibus 
etiam filiis Ecclesiæ sanctae catholicæ, qui hic sunt 
et in quacunque région e , ut proficiant in adora- 
lione majestatis tuæ, in fide vera et in operibus bo- 
niset laudahilibus ad salutem vitæ sua;. Et pro servo 
tuo peccatoreetcuiparum reo , ut per graiiam îuam 
Domine parcas peccatis meis , et au feras delicta 
mea , quæ sciens vel nesciens, commisi corani te. 
Et pro illis omnibus pro quibus offertnr hæc obla- 
tio , ut inveniant coram le miserationes , et graiiam 
et vivant. Et pro fructibus terræ atque aé'ris tempe- 
rie , ut benedicalur corona anni benignitatis tuæ 
per gratiam tuam. Et pro omni genere bomimim 
qui in peccato auterrore versa n tu r, ut per gratiam 
tuam digiios i 1 lus elïicias cognitione veritatis , et 
adoratione majestatis tuie : ut cognoscaut te, quoil 
sis Deus Pater verus solus : agnoscantque te bo- 
num, qui vis ut omnes homines vivant et conver- 
tantur ad aguitionem veritatis: agnosennt quoque 
te tanquam Domiuurn ab æterno et à seculo , na- 
turam divinam non factam , conditorem omnium, 
Pater, Fili , et Spiritussancte.Quodque propler nos 
homines et propler nostram salutem , Filins Dei , 
Deus Verbuin , induit hominem perfeclum , Domi- 



LITURGIES DES NESTOIUENS. 4^1 

nus noster Jésus Christus : perfeclusque et justifi- 
catus est per virtutem Dei et perSpiritum sanctum , 
et ipse est mediator Dei et homittum, et largitor 
vitæ in sccula seculorum , illis qui per eum acce- 
dunt ad Deiim Patrem : cui sint laudes et benedic- 
tiones in secula seculorum. Domine et Deus noster 
suscipe à nobis per gratiam tuam sacrificium hoc 
gratiarum actiouis, Inictus scilicet rationabiles la- 
bioi'um nostrorum, ut sit coram te memoria bona 
jusiorum antiquorum, prophctarum sanctorum, 
apostolorum beatorum, martyrum et confessorum, 
episcoponim,doctonun,sacerdotum,diaconorum,et 
omnium filiorum Ecclésial sanctæ calholica», eorum 
qui in fide vera transierunt ex hoc mundo, ut per 
gratiam tuam Domine , veniam illis concédas om- 
nium peccatorum et delictorum quœ in hoc tmin- 
do , in corpore mortali , et anima mutationi obno- 
xia , peccaverunt aut offenderunt coram te, quia 
nemo est qui non peccet. 

Et prosequitur : Bogamus te Domine, depreca- 
mur , et obsecramus te ut complaceat divinitas tua 
adoranda , per ciementiam tuam. 

Diaconus dicit : Cura silentio et timoré. 

Invocation du Saint-Esprit. 

Scicerdus. Et venîat stiper nos et super oblalio- 
nem liane , gratia Spiritûs sancti , habitetque et 
illaba tu r super panem hune et super calicem hune, 
lienedicatque , et sanctificet et obsignet illos , in 
nomine Patris, et Filii , et Spiritûs sancti : fiatque 
panis , per virtutem nominis tui , panis, inquam , 
iste, corpus sanctum Domini nostri Jesu Christ i, et 
calix iste , sanguis Domini nostri Jcsu Christi : ut 
quicunque cum fide veraederitex hoc pane,etbibe- 
vit ex hoc calice, fiant illi Domine, au veniam de- 
lictorum et remissionem peccatorum, ad spem ma- 
gnam resurrectionis à mortuis , ad salutem anima; 
et corporis , et ad vitam novam in regno cœlorum. 
Dignos etiam fac nos omnes per gratiam Domini 

29. 
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nostri Jesu Christ! , ut cum omnibus iliis qui pin* 
cuerunt voluntati tuæ , et secundum præcepta tua 
vilam institueruut , lætemur in regno cœlorum, 
fruentes bonis futuris quæ non transeunt. 

Et hic et iliic nos omnes simul et tcqualiter con- 
fitebimur, adorabimus et laudabimus Patrem , et 
Fi Hum , et Spiritual sanctum , nunc et semperet 
in secula sceulorum. 

Signât myslcria et reliqua oinnia perficit , ut in 
liturgiu Jpostolorum. 

Termes cluCanon de la liturgie de Neslorius touchant 

la Consécration. 

Sucerdos pro/undè inclinât se dicendo hanc ora- 
lionem: Sanclus, Sanctus, Sanctus Do mi nus fortis, 
cujus pleni sunt cœli et terra. 

Pronuntiat liane orationem inclinationis secrctb. 

Si Jésus-Christ a mangé et bu de ce qu’il consacra. 

Cumque illis potestatibus cœlestibus, et nos Do- 
mine boue et Deus misericors cl a ma mus et ilici- 
mus , sanctus es verè, et verè glorificandus, excel- 
sus, sublimisque: quod adoratores tuos qui in terra 
sunt dignos fecisti , similes illis esse qui te glorificant 
in cœlis. Sanctus etiam Filius tu us Unigenitus Do* 
minus noster Jésus Christus, cnin Spiritu sancto, 
qui tecum ab îeterno coexistit, ut ejusdem consors 
naturæ , et coiulilor omnium creaturarum. Bene- 
dicimus Domine, Deum Verbum , Filiuin abscondi- 
tum, qui est ex siuu tuo, qui curn in sirnililudine 
tua csset,et imago substantiie tiuc, non rapinam 
arbitrants est esse se xqualem tibi :sed semetipsum 
exinanivit et similitudinem servi accepit , hominem 
perfectum ex anima rationali intelligente et imnior- 
tali , et corpore mortali hominum, et conjunxit il- 
ium sibi , univitque secum in gloria , postestatc et 
honore , ex natura sua passibiiem : qui formates 
est per virtutem Spiritùs sancti pro salute omnium': 
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quique factus est ex muliere , factusque sub lege , 
ut eos qui sub lege erant redimeret, et omnes qui 
in Adam mortui erant vivificaret ; destruxitque 
peccalum in carne sua, et legem prseceptorum per 
præcepta sua destruxit : aperuit oculos mentium 
nostrarum qui cæci eramus, etplanam fecit nobis 
viam salutis, et illuminavit nos iuce scientiæ divi- 
ne. lllis euim qui receperunt eum dédit potesta* 
tem filios Dei fieri : mundavit nos et expiavit nos 
per baptismum aquae sanclæ , et sanctificavit nos 
gratiâ sua per donum Spiritûs sancti. Eos quoque 
qui consepulti sunt ipsi per baptismum suscilavit 
etelevavit, collocavitque secum in cœlo secundum 
promissionem suam. Cumque dilexisset suos qui 
in hoc rnundo erant, usque in finem dilexit eos, 
fatusque est succidaneus pœnæ débitas peccatis 
generis nostri, pro vita omnium, deditque seip- 
sum pro omnibus ad mortem quæ super nos regna- 
bat et sub cujus potestate servituti audicti eramus, 
eidem venditi per peccata nostra , et per sangui- 
nem suum pretiosum redemit, et salvavit nos ; aes- 
cenditque ad inferos , et solvit vincula mortis vora* 
cis. Et quia justum non erat ut in inferno detinere- 
tur à morte , princeps salutis nostræ , surrexit à 
raortuis tertia aie ; et factus est primitiæ dormien- 
tium , ut esset primus in omnibus : ascendit in 
cœlum , seditque ad dexteram majestatis tuæ, Deus ; 
et reliquit nobis commemorationem salutis nos- 
træ mysterium hoc quod offerimus coram te. Cùm 
enim advenisset tempus quo tradebatur pro vitu 
mundi , postquam cænavit in paschate legis Moysis, 
accepit panem in manus suas sanctas , immacula- 
tas et impollutas, benedixitet fregit, etcomedit( a ) 
deditque discipuüs et dixit , accipite , édité ex eo vos 

(a) ComediU... Bibit. Ces mots ne sont point dans les Evangé- 
listes , ni dans toutes les liturgies , mais ils se trouvent en diverses 
liturgies des Syriens et des Cophtes , Voy. tom 2 , pag. 424 et 44 1 . 
O point a été regardé comme constant par la tradition. DenysBar- 
üaUbi , qui composa au Xli°. siècle une longue explication de la 
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omnes. Hoc est corpus meum quod pro vobis fran- 
gitur in remissionem peccatorum. Simili modo et 
calicem miscuit vino et aquâ, et benedixit, et bibit 
deditque disciptilis suis et dixit : Bibite ex eu vos 
omnes ; Hic est sanguis meus Testament! novi , qui 

liturgie syriaque , le montre par l’autorité des Pères syriens et grecs. 
M. Assemani, au T. Tome de sa Bibliothèque orientale ,pag. 189, 
rapporte son témoignage en syriaque et en latin en ees termes: 
Deditque discipulis suis et dixit : Accipite , manda café ex eo. 
Discipulos quidam ex illo corpore manda casse , indubitable est. 
De Domino vcro nostro qiuerifur , manducavit de corpore suo , 
necne ? Dicimus , manducavit de corpore suo , et bibit de suo 
sanguine juxta ipsius ef fatum , non bibam amodo de hoc vitis 
genimine. S. Ephrvcm ait : Comederunt discipuli ejus ex cjus cor- 
pore , et ipse pariter cum eis comedit : biberuntque sait gain cm 
ejus , et ipse simut cum eis bibit . Simili! er S . Joannes (Chrysos- 
tomus' inquit , cum gustassct , dédit discipulis suis. Jacobns 
Edessenus pro certo affirmai , eum ex corpore suo manducasse , 
et de sanguine bibisse. Cyriacus patriarche , et Jiarcepha do- 
cent , comedisse ilium de suo corpore , et de sanguine potasse . 
Et infra : Item miraculum , quod eo vespere in cimacutopatratum 
est , contemptare . Manducabat de corpore suo et apostolis suis 
illud manducandum porrigebat : bibebat sanguincm sinon , et 
potandum Mis præbebat. Prodigium sanè quod mentium captum 
excedit ! Les Pères latins suivis de S. Thomas et des autres sco- 
lastiques , n’ont pas douté non plus que Jésus-Christ donnant à ses 
disciples son corps à manger et son sang à boire , n'ait fait le pre- 
mier ce qu'il dit aux Apôtres de faire. Il est assez clair en effet, 
que Jésus-Christ but le premier dans le calice consacré. Cor apres 
avoir dit aux apôtres, Buvez-en tous, il ajoute, je ne boirai plus 
désormais de ce fruit de vigne. Mail h. xxvi , 29. i\'on bibam amodà 
de hoc genimine vitis , usque dum,cfc.V oyez ce nui en a été dit, 7'om. 

1 , pag. 415. C’est sur ces paroles et sur la tradition que les Pères 
ont dit sans hésiter , comme S. Jérôme : Sed Dominas Jésus ipse 
convie a et convivium , ipse comedens , et qui comeditnr. Cpist. 
150 ,ad Ilebidiam. Et S. Augustin : Sacramenfo corporis et san- 
guinis sut pnegustato signijicavit quod volait . De Docfr, Christ. 
Ub. 2, cap. 3 Jean Faës, protestant , a voulu ébranler ce point 
dans un traité intitulé : Christus incænatus , contre Tilleman 
Schenk autre protestant ; niais par des réflexions peu fondées , inu- 
tiles et étrangères à la question. Si l’on regarde comme un prodige 
ou une grande merveille que Jésus-Christ ait mangé son corps et 
bu son sang, n'en est-ce pas une qu’il se soit porté lui-même dans 
ses mains en donnant son corps aux apôtres ? comme le remarque 
S. Augustin sur le Psaume 33. num. 10. Et Jerebatur in mnnibus 
sais.... Eercbatur cnim Christus in manibus suis , quando com- 
me admis ipsum corpus smon y ait hoc est corpus meum. Ce rebut 
enim illud corpus in manibus suis. Nul homme , comme dit ce 
Père , ne peut se porter lui-même , mais tout est possible à Dieu , et 
l’Eucharistie est lu plus grande de toutes les merveilles. 
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pro multis effunditur in remissionem peccatorum, 
nique ita facile in met memoriam donec veniam. 
Quotiescunque enim manducaveritis ex hoc pane, 
cl biberitis ex hoc calice, mortem meam annuntia- 
bitis nsque ad adventum menm. Itaque quicunque 
cum fuie vera accedet et participabit ex illis, sint 
ei Domine in veniam delictorum, et remissionem 
peccatorum , spemque magnam résurrection is à 
mortuis , et ad vitam novam in regno cœlorum. 

Canon. Et laudem , honorem , gratiarum actio- 
nern , et adorationem refereinus tibi Pater ahscon- 
dile, et Filio tuo, proli gloriosæ et Spiritui tuo 
vivo et sancto , et vivificanli , nunc et semper in 
secula seculorum. 

Signât mysterici. Diaconus dicit : Aspicite man- 
sueludinem , humiiitatem et obedientiam Christi 
Salvatoris nostri, cum oculo cognitionis illumi- 
nato , et cogitatione purgala obedientiae. Aspicia- 
mus singulariter et videamus Filium unigenilum 
Patris, ductum ad passionem magnam crucis. 

In Epiphania. Qui inclinât caput suum baptis- 
mali. 

Diaconus. Oremus pacem nobiscum. 

Et dicit sacerdos hanc orationem. O Domine et 
Drus noster, coè'rce cogitationes meas, neevagen- 
inr in vanitatibus hujus seculi. 

Sacerdos dicit hanc orationem inclinationis secretb. 

Nos quoque Domine Deus Pater fortis , comme- 
moramus hoc præceptum , et salutem quæ nostri 
causa facta est. Ante omnia credimus, et confite- 
inur te, Deus Pater vere, et Filium æternum divi- 
nitalis uuigenitum , qui ex te est, per corisubs tan- 
lialitatem tecum conjunctiin : dispensationem ejus 
admirabilem, qune per hutnanitatem nostram effec- 
i.i, et propter salutem nostram administrata est: 
crucem et passionem, mortem, sepulturam, re- 
siureclioncm terliâdie, ascensionein in crelum, 
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sessionem ad dexteram ,et secundum adventum ad 
nos gloriosum Dpmini nostri Jesu Christi, in quo 
judicaturus est vivos et mortuos , et redditurus uni- 
cuique secundùin opéra sua. Confitemur etiara Spi- 
ritual sanctum , qui est de substantia gloriosa di* 
vinitatis tuæ : qui tecuni et cum unigenito tuo, ado- 
ratur et glorificatur : et offerirnus tibi sacrificium 
lioc vivurn, sanctum , acceptabile, præclarum , et 
incruentuin , pro omnibus creaturis : Et pro Eccle- 
siasancta , apostolica , et catholica, quæ est à fini- 
bus usque ad fines terræ , ut conserves eam imper- 
turbatam,et illæsam ab omnibus scandalis,et non 
sit in ea macula , neque labes ,neque ruga , autquid- 
quam simile. Tu enim dixisti per Filium tuum uni- 
genitum Dominum nostrum Jesum Cbristum, quocl 
vectes inferni non prævalebunt adversus eam ; et 
pro omnibus episcopis in omni loco et regione, qui 
prædicant rectum verbum fidei vore; et pro omni- 
bus sacerdotibus, qui sacerdotio fungunlur coram 
te, in justifia et sanctitate veritatis ; et pro om- 
nibus diaconis qui conservant mysleiium fidei 
tuæ, etc. 

Canon. Igitur Domine , quidquid tanquam ho- 
mines mortales comrnisimus,et peccavimus, solve, 
dimitte, aufer et parce tu bone, qui per misericor- 
diam tuam gubernas omnia, ut cum concordia ad 
nos invicem referarnus tibi laudem , honorein , gra- 
tiarum actionem et adorationem , nunc et seinper 
et in secula seculorum. 

Sacerdos signât seipsum. Tum diaconus dicit : Le- 
vate oculos vestros in excelsa sublimia, et aspicite 
mentibus cordiutn vestrorum : rogate etiam et de- 
precamini Cliristum Salvatorerri nostrurn, ut per- 
(iciat nobiscuin gratiain suam spiritualem. In men- 
tibus vestris precamini pacem nobiscuin omnibus. 
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Sacerdos dicit liane orationem. 
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Domine Deus miserator et uiisericors etclemens, 
mine incœpi loqui coram te , ego pu 1 vis, peccator, 
iuibellis et pauper, reus corarn te ex utero matris 
nieæ , peregrinus à vulva, transgressor à visceri- 
bus ma tris meæ. Miserere meî , Domine , per mi- 
sericordiam tuam, et educ me de mari delictorum 
per clenientiam tuam ; educ me de abysso peccato* 
rum meorum per heuignitatem tuam ; sana ulcéra 
vitiorum meorum , et plagas oflensarum mearum, 
tu confirmator et sanalor. Da mihi ut aperiam os 
nieum coram te, diguumque me fac. ut moveam 
labia mea apud te. Concédé mihi ut placare te pos- 
sim circa offensas meus, et ad obiiuendam remis- 
sionem peccatorum , et veniam delictorum , et abo- 
litionem macularum mearum propriarum , et pec- 
catorum eorum qui mihi similes et socii sunl : iit 
à te petam ea quæ conveniunt divinitali tuœ , et 
<juæ postulari deberit : quia tu dives thesaurmn ha- 
bes qui nunquam déficit ; offerun turque tibi omni 
lenipore petitiones diversæ,et distribuunturseeun- 
tltun eas à te doua abundantia absque numéro. Ne 
irasc/iris mihi benigne, et longanimis, quia non 
ta lis est mihi coram te fiducia , ut confideuter hæc 
tlicam coram majestate tua : verum suscipe me ut 
illud audeam , qui» nomen tuum magnum invoca- 
tum est super me. Suscipe sacrificium hoc ex ma- 
uibus meis irnbellibus pro populo tuo et ovibus 
pascuæ tuœ : quapropter gratiarum açtionem reildo 
nomini tuo, et adorationem offero majeslati tuæ, 
Domine omnium. 

Sacerdos dicit kanc orationem inclina lionis secret à. 

Mémoires des Saints. 

Domine Deus potens, rogamus te , benedicen- 
les, et adorantes coram te ; couverte errantes; 
illumina nos qui suut iu teuebris ; confirma débi- 
les, érigé lapsus, corrobora stantes ; et ea quæ 
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conveniunt et utilia surit, omnibus provûle per 
ruiserationes tuas, llogamus etiam et deprccatmir 
te Domine, ut memineris ad islam oblationem, 
patrurn, patriarcbarum , prophetarum , apostolo- 
nitn , martyrum , confessorum , doctorum , epis- 
coporuin, sacerdotum , diaconorum, et omnium 
qui participes fuerunt ministerii nostri, qui ex hoc 
seculo abicrunt , et omnium fratrum nostiomm in 
Christo qui ex hoc seculo profecti sunt in £kle vera, 
quorum Domina sois : solvens et remittens illis 
quodcuuquc pcccaverunt aut iu quo offenderunt 
eoram te , tauquam boulines errori et passionibus 
obnoxii , per orationem et intercessionem eorum 
qui placucrunt coram te. Kespice ad nos et mise- 
rere nostrî omnimnqne servorum et ancillnruni 
tuarum qui stant coram al tari tuo. Fac nos omnes 
dignos , ut simus participes partis et hereditalis 
sauclorutn in lutniiie, et da nobis ut cum abim- 
dantia caritatis , et cogitationum puritate vivamus 
coram te in hoc seculo peregri nation is nostræ , pos- 
sidentes cognitionem acciiratam veritafis £Hei in 
te, et communicantes mysteriis tuis trememlis et 
satictismtquatido stabimus coram. solio terribili ma- 
ieslatis tua; non confuiulamur, neccomlemnenuir. 
Ftsicut in hoc seculo dignos fecisti nos ministerio 
mysteriormu tuorumtremendorum et sanctorum, 
iîlic in. seculo venturo præsta nobis, ut revelatâ lacie 
participes simus omnium honormn , quæ nec Iran- 
seun t , ncc percunt. Clinique coiisummabis ea quæ 
hic teueinus tauquam per spéculum et in ænig- 
mate , possideamus illicaperté sanctum sanctorum 
in cœlo. Nos igitur Domine servi tui viles , imbel- 
les et infirmi , qui longé eramus à te , et quos per 
multitudinem benignitatis tuæ dignos fecisti ut 
starenius et administraremus coram te , ministe- 
l ium hoc tremcmhim , gloriosnm et præclaruin . 
simul deprec.unur divinitatem tuam adorandam, 
et rénovatrice»! omnium civaturdrum. 
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Invocation du Saint-Esprit. 

Etveniat Domine gratia Spirtùs sancti, habitet- 
qtie et reqniescat super oblationem banc quatn of- 
ierimus coram te, et sanctificet eam et faciat eam , 
panetn scilicel, et calicem hune, corpus et sangui- 
nem Domini noslri Jesu Christi, transmutante ea 
te, et ea sanclificante per operationem Spirilus 
sancti : ut susceptio mysteriorum istonim sancto- 
rum, sit omnibus ea accipientibus , ad vilain aier- 
nam et ad resurrectionem à morluis, ad expiatio- 
nem corporum etanimaruin, ad illustrationem 
cognitiotiis , ad confidentiam coram te, et ad salu- 
tem æternam, de qua loculus es nobis per Jesurn 
Christum Dominum nostrum ; ut omnes invicem 
conjuncti simus per unanimitalem , per urium vin- 
culum caritatis, et pacis , sinuisque unurn corpus 
et unus Spiritus, sicut vocati sumus in una spe 
vocationis nostrae. Nec ullus quisquam illud edat, 
et bibat ad coudemnationem corporis sui et animæ 
snæ : neque sit ipsi in morbum aut infîrmitaiem 
ob peccata sua, eô quod comederit ex hoc pane, et 
biberit ex hoc calice , cùm esset indignus. Verùni 
roboretur, et conforteturin omnibus quæ tibi sunt. 
placita ; ut digni simus cum conscientia pura com- 
municandicorporietsanguini Christi tui.Utquando 
stabirnus coram te. in ilto tribunali tremeudo et 
glorioso , coram throno majestatis tuai , invenia- 
inus misericordiarn et gratiam , fruamurque bonis 
futuris, non transituris , cum omnibus qui àsecido 
placueruni tibi per gratiam et miserationes unige- 
niti tui : cutn quo tibi Domine, gloria , hotior , po- 
lestas et exaltatio , cum Spiritu tuo vivo , sancto 
cl vivificante, nunc et se m per et in secula secu- 
lonim. 

Relifjua pcrficiuntur secundiun liturgiam Aposto- 
lorum. 
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ARTICLE XIV. 
Supplément aux Liturgies ncstoriennes. 


'Lu; qui m’a paru transposé et omis dans les litur- 
gies nestoriemies qu’on a eues ici jusqu’à présent, 
m’a fait souhaiter avec empressement d’en faire 
venir de Mésopotamie où les Nestoriens ont leur 
patriarche. Quelques tentatives ne m’avaient point 
réussi , maisM. le comte d’Andrezel, ambassadeur 
de France à la Forte-Ottomane, plein de zèle pour 
le bien public, m’a fait la grâce d’employer son cré- 
dit , et il m’écrit de Constantinople du 20 juillet 
«7*5, qu’il a reçu deDiarbékir deux liturgies nes- 
toriennes, et qu’il les a envoyées au consul de 
Smyrne pour me les faire tenir par Marseille, Dès 
que j’aurai pu les comparer avec celles qu’on vient 
de voir, je mettrai dans un supplément ce qui se 
trouvera de différent et de remarquable. V. P. 467. 

Précis d'un ancien traité touchant la liturgie des JSestoriens. 

En attendant, je vais exposer ici des particulari- 
tés de l’ancien ordre de la liturgie nestorienne, qui 
se trouvent dans les traités des Nestoriens que 
M. Asscmani fait actuellement imprimer à Rome 
dans le troisième tome de la Bibliothèque orientale. 
que je viens de recevoir. Le trente-cinquième cha- 
pitre de ce volume contient les ouvrages de George 
qui fut 'fait métropolitain de Mosul vers Fan 
Cet auteur composa plusieurs ouvrages dont le prin- 
cipal est une expositiou des offices ecclésiastiques 
sous ce titre : Declaralio omnium ccclesiusticorum 
vffidorum , et causa eorumdem , ne mon enar ratio 
divin rc œconomiæ , feslorumque donxinicorum . Cet 
ouvrage est très-utile pour l’intelligence du rit des 
Nestoriens , il est divisé en sept livres ou traités. 11 
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résout d’abord plusieurs questions sur la chrono- 
logie ecclésiastique , sur l’histoire évangélique et sur 
l’ordre des fè les de Jesus-Christ. Il traite dans le 
second livre de l’office du soir, et en rapportant 
dans toute la suite ce qu’il trouve dans les anciens, 
il s’arrête principalement aux constitutions de Je- 
sujab, patriarche îles Nestoriens, qui florissait au 
commencement du VII e . siècle; mais on ne nous 
donne que les sommaires dans lesquels on voit tout 
ce qui suit. 

On se tourne vers l’Orient pour adorer, 00 et non 
pas vers Jérusalem comme autrefois. L’église est 
divisée par des balustres, et il y a un lieu séparé 
pour les femmes. Le baptistère est placé au côté 
méridional. 

On doit faireles prières ( b ) trois fois chaque jour, 
le soir, la nuit , et le matin ; et célébrer la liturgie 
des sacremens les dimanches et les fêtes. 

Les veilles des fêtes ( c ) , dès midi , les diacres et les 
sous-diacres doivent préparer des lampes et parer 
l’église des ornemens convenables. 

Les grades ecclésiastiques ( a ) doivent être distin- 
gues par tes habits. Ceux des lecteurs sont différens 
de ceux dessous-diacres, comme ceux des sous-dia- 
cres sont différens de ceux des diacres. Les prêtres, 
les chorevêques et les évêques sont habillés diffé- 
remment. 

Variété sur le temps de dire le Pater. 

En quelques églises on dit le Pater noster au 
commencement ou à la fin de chaque olfice , et en 
d’autres on ne le dit pas. Les uns le disent avec la 
préface, les autres sans préface. Tl y a eu souvent 
des disputes sur ce point. ( e ) Quelques-uns ont sou- 
tenu qu’on ne devait le dire qu’à la messe. 

On dit le trisagion à la fin de l’office, ( r ) après le- 

(a) Cap. t. (b) Cap. 4. (e) Cap. 5. ' v d) Cap. 7 et 18. 

(e) Mblioth. orient. Tom. 2. pag. 448. Tom. 3- pag. 527 et 520. 

(f; Cap 15. 
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quel le prêtre dit , Inclinez vos /«/«(apparemment 
pour recevoir la bénédiction. ) 

Chant du Basilicon , ce que c’est. 

Après que l’office est fini , (») on dit encore le 
cantique nommé Bas licon , c’est-à-dire, royal. Les 
Nestoriens avaient tiré cet usage des Grecs, mais se 
trouvant sous des empereurs infidèles , ils n’ont 
chanté le basilicon qu’en l’honneur de Jésus-Christ 
le vrai roi ; c’est pourquoi Jesujab ordonna qu’en 
entonnant ce cantique , on porterait la croix du 
sanctuaire aux balustres. Aux fêtes et aux diman- 
ches, qui sont des jours de joie, on ne fléchit pas 
les genoux. 

Offices de Pâques courts. 

Au troisième traité , qui est île l’office de la nuit 
et du jour, on voit la différence des jours ouvriers 
d’avec les jours de fêtes, et les divers usages des 
églises. l b ) Aux nocturnes des jours de fêtes on ré- 
cite tout le psautier divisé et entre-mélé par des 
odes et des cantiques. C c ) Aux vigiles de la Nativité et 
de l’Epiphanie (qui sont deux fêtes distinguées ) on 
fléchit les genoux , et non pas aux autres fêtes. ( <f ) 
An dimanche de la Résurrection on ne suit pas l’or- 
dre des vigiles desf’ètes , onneréciteque les odes. Ou 
ne dit au nocturne qu’un cantique et non pas trois. 

Le quatrième livre traite principalement de la 
liturgie des sacrernens. (*) Jesujab ordonna qu’on 
célébrerait à l’heure de tierce. George n’excepte ici 
que le jour de Pâques, auquel on célèbre à minuit, 
et le Jeudi saint auquel on ne célèbre qu’a près le 
soleil couché , cependant le patriarche Abraham 
avait ordonné (0 de célébrer la liturgie le soir des 
samedis et des dimanches du carême, pour la rai- 
son qu’on verra plus bas. 

On commence la liturgie par une oraison jacu- 
latoire. (e) Ensuite on dit Tiùi Domine et Sanc/us. 

(a) Cap. 17. (b) Cap. 5. (c) Cap, 6 (d) Cap. 8. (e) Cap. t. 

(f) Biblioth. orient Jom. 2. pag. 441. yj) Cap. 2. 
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En chantant Confît ebor tibi in ecclesia magna , 
l’évêque accompagné de l’archidiacre et précédé 
des diacres et des sous-diacres , va en procession 
au sanctuaire. (a) 

Lecture de l’ancien et du nouveau Testament, ( cap. 4. ) 

Ou fait une lecture du Pentateucpie ( b ) , une au- 
tre des Prophètes, après quoi l’évêque se tenant 
assis sur son trône, tous les autres se lèvent. 

Un diacre portant l’épi tre , appelé l’apôtre , est 
précédé par les autres diacres. ( c ) 

Après la lecture de l’apôtre le diacre dit : ( d ) Si- 
lele , le chantre monte et dit le cantique. 

Evangile porté solennellement, {cap. 8.) 

Le prêtre qui porte l’évangile se revêt de l’orne- 
ment appelé pkaina^) ou superlnimeral.l 1 est précédé 
des diacres revêlus de tuniques portant la lumière 
et l’encens ; et les sous-diacres quittant leurs pla- 
ces viennent an-devant de lui avec des lampes. 

Au jour de la Passion et au Baptême -le diacre dit 
avant la lecture de l’évangile : 10 Silele ac tacete, 
et non pas Stemus parati. 

Un prêtre soutient l’évangile avec celui qui le 
lit. (f) L’évêque ensuite baise le livre que l’archidia- 
cre prend et remet sur l’autel. On ajoute que quel- 
ques-uns baisent l’évangile en allant ou en venant, 
sans qu’il paraisse si c’est avant ou après l’évêque. 

Après levangileonfait le sermon ou l’homélie ( h ), 

(a) Cap. 3. 

(b) Preuve de ce que nous avons dit plus liant qu’avant l’épître 
un faisait d'autres lectures qui ne sont pas marquées dans la messe 
lu Malabar. 

(c) Cap. 5. (d) Cap. 7. 

(e) Le père Morin, dans son traité des ordinations, exposant le 
rit des Nestoriens et des autres Syriens, explique, ainsi ce mot, 
png. 502, ». 110. Pliaina sua. Veslis qaædam linea sacerdohtm 
propria. Videtur dicta à grxcn tptinw , eo qund ait propternito - 
rem et candorem dilucida. Forte Grxconnn est Qtutixtor. Et uu 
peu plus bas, pag. 503. n. 117. Tunica et pliaino albo. Ttmlca 
Ilia cliutino, ces fis est sacerdntalis linea corporl adstricta. Simili 
eniabatnr ponti/ex .-iaronicus. Exocli. 28 , etc. 

(0 Cap. 9. (g) Cap. 10. 0») Cap. Ji. 
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et le diacre annonce: Tenez-vous assis et en silence. 

La première proclamation est entonnée par le 
diacre d’office ( a ) , et la dernière par celui qui a lu 
1 epilre. 

Deux diacres portent l’un , la croix , et I autre, 
l’évangile ( b ) , précédés de deux autres officiers. ( c ) 

L’évêque et les prêtres se tiennent assis pendant 
qu’on chante le cantique des sacremens. ('v Un des 
prêtres se tenant debout à la place de l’archidiacre 
tient le bâton de l’évéque. Quatre diacresapportent 
l’eau et les serviettes , deux pour l’évêque et deux 
pour les autres .prêtres. ( c ) 

Préparation des dons et le Symbole. ( cap. 15. el seq. ) 

Jesujnb ordonna que pendant qu’on chanterait 
le cantique, on préparerait les sacremens; mais 
sans marquer comment le pain doit ctre fait, et le 
vin doit être mêlé. (0 

Quand on dit Gloria te) , on tire les rideaux ; et 
les diacres sortant, les prêtres entrent. 

On dit ici le symbole Ci etlimus. l b ) 

■/ 

Le diacre qui a lu (‘) l’apôtre se tient à la porte 
des bains! res, et quatre diacres montent à l’autel 
pour y assister, deux d’un côté et deux de l’autre. 

Ou annonce, le prêtre s’avance et un tel pré- 
sente l’ollrande. ( k ) M. Assemani nous dit que George 
expose dans ce chapitre le sens mystique de tout ce 
qui se fait selon la liturgie des Nestoriens , depuis 

(a )Cap. 12. (b) Cap. 13. 

(e) On lit dans le sommaire du même chapitre : TA qvid xibi 
volant hxc , qui non sunt baptizati , et quare cnn i dicitur , Disre- 
dite auditores , dioroni obdncunt vêla , subdiaconi claudunl por- 
tas t empli , et filite fœderis ( id est diaeonissae) portant nnilie- 
rum? demande est sans réponse comme tes précédentes, 
mais elles nous font entendre que ces monitions ont été transposées 
et mal placées dans la liturgie du Malabar, connue nous lavons 
remarqué plus haut. 

(d) ( ap. M. 

(e) Cet endroit fait voir que les prêtres sont concélébrons. 

(t) Autre preuve que la préparation des dons ne devait se faire 
qu’après toutes les lectures et la munition du renvoi des écoutans, 
contre l’ordre de la liturgie du Malabar. 

(S) Cap. I(i. (h) Cap. 17. (ij Cap. 18. (k) Cap. 20. 
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la Gu du symbole jusqu’à la bénédiction du prêtre, 
Gralia Domini nos tri , et dans les trois suivons ce 
qui se dit et se fait jusqu’à la consécration. 1! ne 
manque pas de dire que George attaque en cet en- 
droit la vérité du changement réel du corps et du 
sang de Jésus-Christ contre le sentiment de ceux de 
sa communion. Nous en parlerons dans la Disser- 
tation suivante. Dans ces chapitres il est parlé de 
l'inclination ou inflexion, du silence des assistans, 
et de la secrète que dit le Prêtre : Car hic dicitdia- 
conus , qui super a/nbone est , in cordibus orate ? t a ) 
Deinde subjungit cwn silentio et timoré : Et quare 
in hac sécréta bis annuntiatur pax ? Le père Morin . 
dans ses notes sur les ordinations des Nestoriens. 
a remarqué qu’il y a des oraisons qui se disent se- 
crètement : Orationem infleuionis , o ratio est 
quant vocare solcmus , Sécrétant , eo quod secrelo 
pronuntiatur. Grec ci vacant y-ww , unde in eorum 
ritualibus Jrequenter admonent orationem aliquam 
met c»s esse pronunliandum , id est secreto. 

Dans le chapitre » 5 , M. Assemani dit que George 
parle de l’oraison dominicale , de la bénédiction 
du peuple, de l’élévation des sacremens et de la 
communion, où il fait remarquer ( ce qui parait 
fort surprenant) que les prêtres communient sous 
la seule espèce du corps, et que les diacres, les 
sous-diacres , les clercs et le peuple communient 
sous les deux espèces. 

Dans les chapitres 26 et 27 il expose ce que si- 
gnifient mystiquement les versets et les répons 
qu’on chante, elles prières du prêtre jusqu’à la fin 
<les sacremens. 

Les diacres qui sont dans l’enceinte des balustres 
ne se mettent point à genoux durant toute la littir- 
gie. ( c) 

Au temps de la passion et des jeunes, le diacre 

fa) Cap. 2 i- (b) De sacris crdin. pag. 502. ». 111. 

(cl Cap. 29. 

3 . do 
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avant l’évangile ne dit pas, Tenons-nous prêts, mais 
Gardez le silence. ( a ) On ne fait point de lectures 
du Pentateuque et des Prophètes au baptême et 
dans la liturgie du samedi. 

O 

Le matin du dimanche de la Résurrection , on 
fait une procession et l’on se salue mutuellement 
en disant la paix de la Résurrection ou quelqu’aulre 
hvmne. W 

Dans le cinquième traité , qui est du baptême, 
on voit l’ancien usage de le donner avec beaucoup 
de solennité et de riches ornemens : Car prcecepit 
ut sacerdos procédât curn hubitu splendido , et lu- 
minaribus , et thuribulo , et- cæieru , quce tum jussit 
fieri. ( c ) On y voit aussi assez distinctement Ponction 
pour la confirmation différente de celle du bap- 
tême , le soin qu’on a de vider l’eau qui a servi au 
baptême avant que de faire cette onction , et la der- 
nière imposition des mains: ('b Quare quuni ex co- 
dera cornu (vase scilicet, ubi chrisma asservatur) 
signuraus , un gît nu s , baptizamus , et perficimus , id 
non sernel facinuis , sed quater? Et , si oleum quod 
in. cornu est, sancturnest , quidopus , ut aliud oleum 
sacerdos consecret , et aquas buptisrni ? Cumque 
Spiritus san et us super aquas descendat , cur indi- 
gent , ut oleo quod in cornu est obsiguenlur ( e ) ? Car 
prcecepit , ut antequam sacerdos obsignel baptiza- 
tos , aqua èsacro fonte dirait futur? Et quid signifient 
postrerna rnamis impositio , et reliqua quce hicfiuut. 

Ce qu’il y a ici à remarquer touchant la liturgie, 
c’est que quoique parmi les Orientaux on évite 
avec soin de se découvrir la tète , on se tient pour- 
tant découvert eu célébrant la liturgie : Quare sa- 
cerdos linteo caput legit , quum baptizat? Sacrum 
autem peragens , caput detegil ? 

Dans le sixième traité (0 on voit la solennité avec 
laquelle on fait la consécration de l’église et de l’au- 

(;i) Cap. ‘20. (I.) Cap. 30. (c) Cap. 4. (d) Cap. 5. 

(e) Cap. 8. (0 Cap. 9. 
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tel qui doit se taire le dimanche ; et dans le sep- 
tième il parle de la sépulture et de l’office des morts 
qu’on renouvelle le troisième jour , le septième, 
le quinzième, et le dernier du mois. 

Monition , prières et confession de foi. 

L’ordre de la liturgie qu’on trouve dans cet ou- 
vrage est un supplément bien utile aux liturgies 
que nous avons vues. Et comme la plupart des litur- 
gies ou missels ne contiennent que ce que le prê- 
tre dit , on trouve d’autres suppléiueus importans 
dans les livres qui sont pour le diacre , pour le 
chœur et pour le peuple, dans lesquels la croyance 
des fidèles est clairement exprimée. Ainsi dans le 
livre du Diacre ou du Ministère, on voit que l’on 
chante ces paroles ; F rat res s us dpi te corpus Filii t 
clanuit Ecclesia : et bibile calicetn ejus cum fide in 
regni clo/no. Et dans les prières communes pour 
les laïques , doul AI. Ilenaudot a fait quelques ex- 
traits, on lit : Ecce (*) mensa posita est in sancto 
sancloruin , sacerdotesque cingunt eam : invocalque 
sacenlos Spirilum sanctwn qui requiescit in pane 
et miscetur in calice. On y lit aussi : Otnnes ( b ) fidè- 
les cum lœtitia Spiritûs , vende et conjïteamur abs - 
que dubio , videre nos super altari sancto , agnurn 
Dei qui quotidie ecce sacrificalur sacrarnenluliler , 
et vieil in secula : unicuique divuVtur , et non défi- 
cit aut imminuitur. Toutes expressions dont les sa- 
cramentaires ne se seraient pas accommodés dans 
leurs livres de prières. 

J'ai enfin reçu les liturgies chaldéennes , que 
Al. le comte d’Andrezel , ambassadeur de France à 
la Porte Ottomane , a eu la bonté de faire venir de 
Diarbékir ; et M. l’abbé Deslandes , très-versé dans 
la connaissance de la langue syriaque , a bien voulu 
prendre la peine de les traduire en latin, et de re- 
voir la traduction française. Une de ces liturgies. 

(a) Liturg. orient. Ton. 2. pag , «12. (b) Ibid.pag. Glô. 

3o. 
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est intitulée, Liturgie des Apôtres. C’est la premier» 
des trois qui sont c*n usage chez les Nesforiens, et 
la seule que les Nesloriens réunis à l’Eglise romai- 
ne, aient conservée. Il est évident qu’on y a fait 
quelque correction : car on trouve dans celle que 
j’ai entre les mains , le titre de Mère de Dieu , donné 
à la sainte Vierge. On y lit immédiatement avant 
les paroles de l’institution de l’Eucharistie , cette 
rubrique : Le prêt de prononce sur l’hostie et sur le 
calice ces paroles essentielles ; et parmi ces paroles 
le Mysterium fidei n'est pas omis. Ces corrections 
m’empêchent de placer ici cette liturgie, parce que 
je crois ne devoir insérer à présent dans mon ou- 
vrage , que les liturgies purement nestoriennes, 
qui auraient pu suppléer à ce qui manque dans 
celles qu’ont vues 3VI. Simon et M. Renaudo». Je pour- 
rai la la ire imprimer dans les dissertations que j’ai 
promis de donner sur les variétés des églises. 

Cependant elle nous sert à rect ifier ce que je dis, 
au chap. suiv. pag. 475 , que les Nestoriens devenus 
catholiques, ont pris le missel romain, traduit en 
chaldéeu. Je vois présentement que cela regarde seu- 
lement quelques prêtres , qui ont la dévotion de sc 
servir de notre misse! en leur particulier : mais aux 
messes solennelles, ils célèbrent suivant l’ancienne 
liturgie, à laquelle oh a fait quelques corrections 
qu’on a crues nécessaires. En effet , tout l’ordre de 
cette liturgie est semblable à celui qu’on peut voir, 
page 3()o. Il y a seulement quelques petites diffé- 
rences , qui ne viennent peut-être que des usages 
particuliers de quelques églises. Par exemple, on 
ne voit point dans cette liturgie le verset , Gloria 
in exeelsis ; et après que le prêtre a salué le livre 
des évangiles, en disant Te ger/ne/t.... Adorarnus , 
etc. Ou ajoute dans celle-ci, quan do portât evun - 
gelium. Sapere me facias , Domine , doctrinu tua 
sancta , et concédé mihi ut immacidatus minîstrem 
coram te custodiendo mandata tua vivijica et divina , 
Domine omnium. 
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Liturgies des Syriens. 

L’ordre commun de la liturgie des Syriens , qui 
est dans le manuscrit qu’on nous a envoyé, ne 
contient point les prières préparatoires. Il com- 
mence par la rubrique suivante : Sucerclos ponet 
manurn dexteram super su iis tram , comme on le 
voit depuis la page ib jusqu’à la fin delà page 17 
de fa liturgie donnée par M. Renaudot, au second 
tome de son recueil ; mais on trouve à la lin quel- 
ques prières que Je prêtre récite sur les orneinens 
(font il se revêt. 

Le reste de cet ordre ne contient rien de parti- 
culier, si ce n’est des évangiles , dont l’un est pour 
le jour de Pâques , et les autres pour les six jours 
de la semaine. Celui du vendredi est propre pour 
les martyrs, et celui du samedi convient à la mé- 
moire clés morts. 

Cet ordre est suivi de six liturgies intitulées : 
Liturgie de saint Jacques , de saint Jean l'évangé- 
liste , dè saint Simon , prince des J pâtres , de saint 
Xiste , pontife romain , des douze Apôtres , cl de 
saint Jean-Chrysost âme. Celle de saint Jacques ré- 
pond à la petite liturgie de saint Jacques, que 
M. Renaudot a mise à la pag. 126. Cette liturgie et 
les quatre suivantes sont semblables à celles que 
cet auteur a fait imprimer: il y a seulement quel- 
ques différences , mais peu considérables. 

La sixième liturgie , qui est intitulée de saint 
Jean-Chrysoslôme , est differente de celle que M. Re 
naudot a l'ait imprimer au tome second. Cet auteur 
remarque , page a 54 , que les Syriens ont encore 
attribué au saint Docteur une autre liturgie qui a 
été imprimée dans le missel des églises du Mont- 
Liban. Il ajoute que celte seconde liturgie 11e se 
trouve pas dans les bons manuscrits sous le nom 
de saint Jean-Chrysostôme , et qu’elle y est attri- 
buée à Jean Ilarranite. La conjecture de M. Renan- 
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îlot paraît détruite par l’exemplaire manuscrit dont 
nous nous servons , où on voit sous le nom de 
saint Jean-Chrysostôme la inéme liturgie , qui a élé 
imprimée à Home sous le même nom , dans le 
missel des églises du Mont-Liban. 

Cette seconde liturgie se trouve ici sans les chan- 
ge me ns qui y ont été faits à Rome, i . Les paroles 
de l’institution de l’Eucharistie sont dans le missel 
imprimé à Rome* toutes semblables à celles du 
canon de l’église latine : ici elles en sont un peu 
différentes, et presque semblables à celles qu’on 
lit dans les autres liturgies , à l’usage des églises du 
rit syrien, a\ La prière de l’invocation du Saint- 
Esprit est dans le missel imprimé à Home, conçue 
en ces termes : Reniât Spiritus tuus v vus et sanc - 
tus , et dcsccndat super me et super ublatione/n is - 

ta/n et sacramentum hoc corpus C.hristi , faciat 

ut sit in salute/n nostram et calice/n à/u/n san • 

guine/n Christi Dei nost ri , faciat ut sit in salute/n 
nostram , etc. ; au lieu que l’exemplaire manuscrit 
porte conformément aux autres liturgies : Venait 

Spiritus sanctus et faciat pane/n hune corpus 

Christi Dei nost ri..... et calice/n liunc san guinem 
Christi Dei nostri , etc. 

Hors ces deux changemens, les deux liturgies 
sont semblables presque en tout. 

Oralio quas dicitur in fine liturgies : Deus qui 
nos dignos effecisti ad communicandum sacramen- 
tis adorandis et divinis , dignos nos etiam præsta 
ad sedendnm in regno non transiluroet rccumben- 
durn in thalamo, etc. 
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ARTICLE XV. 

Remarques sur quelques mages ecclésiastiques des 

N estoriens. 


L» Nestoriens ont habité des pays si éloignés du 
nôtre; et il y a si peu d’historiens et de voyageurs 
qui aient parlé de leurs coutumes avec quelque 
détail , qu’il ne sera pas inutile de remarquer ici 
ce que nous en lisons dans le voyage «le Menesès 
touchant les Nestoriens des Indes, et dans quel- 
ques autres relations touchant ceux de Mésopo- 
tamie. 

Habits des ecclésiastiques. 

i°. Les prêtres ( a ) et les autres ecclésiastiques du 
Malabar n’étaient ordinairement revêtus sur de 
grands caleçons blancs que d’une aube ou chemise 
blanche, grande et large, ce qui revient à ce qu’on 
a vu dans l’inscription chinoise, qu’ils étaient ha- 
billés de blanc. Mais quelques-uns mettaient par 
dessus une robe blanche ou noire fort honnête. 

Grande couronne. 

2 °. Les couronnes ( b ) de tous les ecclésiastiques 
sont grandes comme celles des religieux ou des 
chanoines réguliers. On trouva pourtant des Caça- 
nares ou prêtres du Malabar peu réglés , qui por- 
taient. de longs cheveux sans tonsure, et qui s’ha- 
billaient comme les gens du monde. 

3°. Il n’est point parlé de moines nestoriens ni 
de prêtres religieux dans la relation du Malabar. 
Les Caçanares étaient presque tous mariés. Mais 
<*n Mésopotamie et dans les autres endroits de 
l’Asie où il y a des Nestoriens , le clergé est com- 
posé de prêtres religieux et de prêtres mariés. 

(a) Couvea . Jorn. lib. I. cap. 18 . fol. 61 ). (b) Ibid. 
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Habits du patriarche , des évêques et des prêtres religieux. 

Les prêtres religieux syriens et nestoriens île 
Mésopotamie, sont habillés de noir comme les évê- 
ques et les patriarches , et tous de la même ma- 
nière avec un capuce qui couvre seulement le haut 
de la tête comme une calotte, et qui pend derrière 
les épaules comme un voile; et par-dessus ce ca- 
puce ils portent un turban particulier dont Je bon- 
net et la toile sont d’un bleu foncé. Le patriarche 
et les évêques ne sont proprement distingués des 
prêtres que par le bâton pastoral et par la croix 
qu’ils portent à la main et qu’ils donnent à baiser. 
Le bâton pastoral est indifféremment terminé en 
potence ou en crosse. 

Les prêtres mariés sont aussi habillés de noir 
ou d’une couleur fort brune. Au lieu de capuce ils 
ont seulement un bonnet rond au haut duquel il y 
a un gros bouton par lequel ôn peut prendre et 
tirer ce bonnet. 

Habits des autres religieux. 

En Mésopotamie ( a ) il y a des couvens de reli- 
gieux nestoriens qui ne sont pas prêtres. Ils se di- 
sent de l’ordre de saint Antoine. Leur habillement 
est une soutane ou veste noire serrée d’une cein- 
ture de cuir, une robe par-dessus avec des man- 
ches assez amples , sans capuce, au lieu duquel ils 
ont un turban bleu. Ces religieux s’assemblent 
trois fois pour les offices; à minuit, le matin et lo 
soir, et pendant le jour ils travaillent aux champs. 

Distinction des femmes des prêtres. 

4°. Les femmes des prêtres ( ,J ) nestoriens du 
Malabar avaient une place distinguée dans l’église, 
et elles portaient toujours une croix d’or ou d’au- 
tre métal pendue au cou , mais sur leurs habits , 
car les femmes sont toutes couvertes jusqu’au 
menton. 

(a) Ilrliot. Ordres religieux. 

(b) Joniada , îib. I. cap. 13 .fol. 59. 
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Piété des femmes dans les églises. 

5°. Les femmes se tiennent fort modestement 
clans les églises. En y entrant , lorsque l’évéque 
y était, elles allaient l’une après l’autre lui baiser 
les mains , et se mettant à genoux elles recevaient 
sa bénédiction. 

Usage des femmes accouchées. 

6°. Les femmes accouchées ( a ) portaient , suivant 
l’ancienne loi, leurs enfans à l’église pour l’offrir 
à Dieu, après quarante jours , si c'était un garçon , 
et après quatre-vingts si c’était 'une fille. On ne les 
laissait pas entrer dans l’église avant ce terme. 

Eglises. 

7 °. Les Chrétiens de saint Thomas ( b ) n’obser- 
vaient pas de bâtir les églises selon une forme qui 
leur fut propre et particulière. Leurs anciennes 
églises bâties avant les Portugais étaient faites 
comme les pagodes des gentils , basses , mal-pro- 
pres, mpis toutes pleines de croix, soit en peintu- 
res ou en relief, semblables à celles de la pierre 
miraculeuse de saint Thomas. ( c ) 

Il paraît par là que les Chrétiens du Malabar ne 
s’étaient pas assujétis à bâtir leurs églises comme 
celles des Nestoriens de Babyloue, d’où leur ve- 
naient les évêques, cardans l’histoire monastique 
(l’Orient composée au commencement du IX e . siè- 
cle par l’évêque Thomas nestorien , on voit vers 
la fin du cinquième livre la signification des diver- 
ses parties de l’église, qui marque assez clairement 
par la réponse de l’évêque Narses, que celles des 
Nestoriens étaient à peu près semblables à celles 
des Crées. M. Âssemani ( d ) fait un petit précis de 

fa) Ibhl. fol. 60. (b) Ibid, (c) Supr. pag. 310. 

(d) Cap. lô. In hoc cavité Narses à Suhchalmarano interroga- 
tus , breviter exponit quiri mystieè significent ecclesia , berna , 
altare , crux , evangelium , sacerdotum ciiorus et ordines , via berna 
inter et cancellos , cancelli , vélum , naos seu sanction sanctoruin , 
Jiiminarin supra rancellos, tburibubim , deri popu tique conrentus , 
psallendi alternis choris ritus, et alia lui jus modi , ex (piibus tmn 
jNesiorianoruni ritus , tum structura; ecclesia; eorum forma intel- 
ligitur. Diblioth. orient, tom. 3. pag. 49-1. 
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ce qui en est dit au XV e . chapitre de cette histoire 
monastique d’Orient. George , archevêque de Mo- 
su! , que nous avons cité à I article précédent, ex- 
posa aussi les diverses parties de l’église : Curée- 
clesiam distinguimus in cancellas, in templum et in 
dotnum mulierum. ( a ) 

Outre toutes cos parties de l’église qui sont ici 
désignées , il est hou de remarquer qu’avant que 
d’entrer dans les églises des Nestoriens de Mésopo- 
tamie, on trouve communément une grande cour 
où l’on entre par une petite porte. Telle est l’église 
des Nestoriens de Diarbékir et des Syriens d’Alep; 
et telle est aussi celle de saint Clément de Home 
dont on peut voir le plan au second tome , page 
c)S , et qui est, comme nous avons dit , une des 
plus anciennes églises qui se soient conservées. 
Cotte cour pouvait être quelquefois le lieu de cer- 
tains pcnilens auxquels on ne permettait pas l’en- 
trée de l’église ; et elle a toujours servi à empêcher 
que les profanes n’aient été à portée de voir et 
d’entendre tout ce qui se disait et se faisait dans 
les assemblées chrétiennes. 

Je pourrai avoir dans quelque temps des plans 
des églises des Syriens et des Nestoriens de Méso- 
tamie, et les ligures des habits de tous les officiers 
qui servent à l’autel , ce qui trouvera place dans 
les dissertations touchant la variété des rites. Eu 
attendant j’ai été informé assez exactement de plu- 
sieurs particularités par une savante dame Méso- 
potamienne qui est de Diarbékir , par M. le cheva- 
lier Mortier , qui a été long-temps à Alep où les 
Syriens ont une belle église qui avait appartenu 
aux Nestoriens, et par M. Barout , qui est d’Alep, 
et qui est employé à la bibliothèque du roi pour la 
langue arabe. 

(a) Hic exponit Ceorgius , dit encore M. Assemani , quid sit 
sacrarium, altare, Jîcira , cancelli et cætera Imjtismodi , qurc 
Npstorianoriim templi formai» illustrant. JSiblioth. orient. Tout. 

3. ]:o(j. Ô2G. 
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Les personnes qui n’ont vu les églises des Nesto- 
riens de Diarbékir et des environs que depuis peu 
de temps , ne peuvent pas nous bien informer des 
anciennes coutumes des Nestoriens , parce que 
ceux de Diarbékir qui ont abjuré l’erreur nesto- 
rienne, ont pris le missel romain traduit en chal- 
déen et se sont conformés aux usages de Rome, 
excepté qu’ils font des hosties en pain levé. Reve- 
nons aux usages des Chrétiens de saint Thomas. 

Eau bénite. 

8°. A la porte des églises (*) les Malabares avaient 
de l’eau qu’ils regardaient comme bénite , en y mê- 
lant un peu de la poussière ou de la terre tirée 
des lieux où saint Thomas avait été. Quand on 
n’avait point de cette terre, on se contentait de 
jeter dans l’eau quelques grains d’encens ; et eu 
entrant dans l’église , ils en prenaient en faisant 
un signe de croix et disant une oraison en l’hon- 
neur de Nestorius. 

« 

Crucifix aux processions. 

9 0 . Outre la croix ( b ) qui était sur l’autel et cel- 
les qui étaient peintes sur les murailles, aux pro- 
cessions , qui sont assez fréquentes , les prêtres 
portaient des crucifix qu’ils faisaient baiser à ceux 
qui y assistaient. 

Heures des offices pour tous les clercs. 

ro°. Tous les ecclésiastiques depuis la tonsure ( c ) 
assistaient chaque jour aux offices qui se chan- 
taient en langue chaldaïque à trois heures du ma- 
tin et à cinq heures du soir. Mais s’il arrivait qu’ils 
ne pussent point aller à l’église, ils ne se croyaient 
pas obligés de dire l’office en particulier , et ils 
n’avaient pas même de bréviaire chez eux. 

Jours d'abstinence. 

il®. Le mercredi et le vendredi on faisait absti- 
nence, et on faisait gras le samedi comme parmi 

(a) Jornada , cap. I S. fol. 60. (b) Ibid. 

(c) Ibid. I. 2. cap. Z. fol. 93. 
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tous les Orientaux. Us mangent pourtant rarement 
de la viande , se contentant de miel , de lait , de 
beurre, d’un certain suc tiré des palmiers et de riz 
diversement assaisonné. 

Jeûnes. — Jeûne de Jonas. 

12°. Outre les jeunes de Pavent, du grand ca- 
rême qui commence le lundi d’après la quinqua- 
gésime , celui des apôtres qui dure quinze jours 
avant la fête de saint Pierre , un autre aussi de 
quinze jours avant l’Assomption, un autre de même 
avant lTLxaltation de la sainte croix , comme pres- 
que tous les autres Orientaux ; les Nestoriens ont 
un jeûne particulier de trois jours que les Ma la ba- 
ie ; appelaient le jeûne de Jonas , et qui est nommé 
dans la liturgie le jeune de Ninive. (•) Ce jeûne com- 
mence dix-huit jours avant le carême. Jæs Malaba- 
res le nommaient le jeûne de Jonas, en l'honneur, 
disaient-ils , des trois jours que Jonas jeûna au ven- 
tre de la baleine, en figure de notre Seigneur Jé- 
sus-Christ; et pendant ces trois jours, dans la plu- 
part des églises, on donnait à manger à tous les 
pauvres qui s’y assemblaient. Les Nestoriens de 
Babylone donnent plus convenablement à ce jeûne 
le nom de Ninive pour imiter les Ninivites qui jeû- 
nèrent trois jours après la prédication du prophète 
Jonas. 

On voit dans la Bibliothèque ( b ) orientale de M. 
Assernani , que ce jeûne, aussi rigoureux que celui 
du carême, fut ordonné vers l’an Goo , à cause 
d’une terrible peste qui ravageait toute la Perse, 
et qu’il a été continué en mémoire de la grâce que 
Dieu fit de faire cesser la contagion après ce jeûne, 
et qu’ayant peut-être été interrompu , le Catholique 
Timothée, vers l’an 780, en ordonna de nouveau 
l’observation qui n’a point été interrompue jus- 
que à présent. 

(a) Snpr. pag 572. 

(b) Toiii. 2. Primai. Orient, pag. 427. 
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Abstinences du carême. 

i 3 °. Durant tout le carême ils ne mangeaient ni 
œufs, ni laitage, ni poisson, et ne buvaient point 
de vin ; et les personnes mariées s’abstenaient du 
devoir conjugal; tout cela sous peine d’excommu- 
nication. 

i4°- Us ne mangeaient en carême qu’une fois te 
jour au coucher du soleil, mais ils ne jeûnaient pas 
les jours de fêtes non plus que les dimanches. 

Heures des offices en carême. 

i 5 °. Chaque jour du carême les fidèles allaient 
trois fois à l’église , la première le matin dès qu'ils 
étaient levés, la seconde au déclin du soleil , et la 
troisième à minuit. Plusieurs se dispensaient de 
l’office de minuit , mais ils ne manquaient point 
de se rendre aux autres heures , et ils faisaient 
leurs prières prosternés la face contre ferre. 

iC°. Il se croyaient obligés cle se laver le corps 
les jours' de jeûne dès le matin. 

Jour des fêtes du soir au soir. 

17 0 . Les fêtes se célébraient du soir au soir 
comme anciennement , et non pas de minuit à mi- 
nuit, en sorte que la cessation du travail commen- 
çait aux premières vêpres et finissait aux secondes. 

Vénération pour la croix. 

18 0 . Dans tous les pays où sont les Chrétiens 

de saint Thomas , on a tant de vénération pour la 

croix, qu’elle est révérée même par les infidèles, 

à cause des grâces particulières que les Chrétiens 

en ont souvent obtenues. Il v a des croix non-seu- 

« / 

lement dans les églises et dans les rues des villes, 
mais dans les grands chemins et dans les lieux fort 
écartés. On observe de les mettre sur un piédestal 
bien travaillé, dans lequel on fait un trou fort pro- 
prement pour y tenir une lampe allumée; et l’on 
assure que nou-seulernent les Chrétiens, mais sou- 
vent même les gentils contribuent à entretenir 
l’huile de la lampe. 
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Point -d’images. 

19 0 . Quoiqu’ils aient beaucoup de vénération 
pour la sainte Vierge, dont ils célèbrent les fêtes 
avec un jeûne précédent , ils n’en avaient pas com- 
munément des images dans leurs églises , et avant 
leur conversion , losqu’on montra une image de 
la sainte Vierge dans leglise de la ville de Car- 
(urte , ils s’écrièrent qu’ils étaient Chrétiens , et 
qu’ils n’adoraient point d’idoles , mais alors ils 11e 
pouvaient souffrir qu’on nommât le pape dans les 
églises, ni qu’on dît la messe à la romaine. 

Semaine sainte. 

20°. Pendant le carême les églises demeuraient 
ouvertes jour et nuit avec des lumières, à cause 
qu’il y a presque toujours du monde dans l’église. 
Ils font paraître alors beaucoup de dévotion , mais 
surtout pendant la semaine sainte ; et cette dévo- 
tion redoublait le Vendredi saint en la célébration 
des mystères de la croix. Noire office de la semaine 
sainte ne leur plût pas moins que le leur, il furent 
charmés de la bénédiction des saintes huiles que 
l’archevêque fit le Jeudi saint, et du lavement des 
pieds que l’archevêque lit en mitre et en chape , à 
l’égard de tous les Caçnnares ou prêtres dont il 
baisa les pieds , ce qui ne se faisait peut-être pas 
chez eux. 

Obsèques des morts. 

ai 0 . J’ajouterai à ces petites remarques un fait 
qui nous fait voir avec quelle solennité les Nesto- 
riens et les autres Chrétiens orientaux, célèbrent 
les obsèques des morts, et que malgré l’opposition 
qui est entre eux, ils ne laissent pas de se réunir 
dans les cérémonies sacrées. Ce fait arriva à la mort 
de Grégoire Abulfarage, un des plus célèbres d’en- 
tre les Jacohites, primat d’Orient; et il est rap- 
porté en syriaque et en latin au second tome de 
la bibliothèque orientale par M. Assemani. A hul- 
fa rage tomba malade et mourut en 1285 , dans la 
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ville de Maraga , où les Nestoriens dominaient. Dès 
qu’on apprit cette mort , le Catholique ( c’est-à- 
dire , le patriarche des Nestoriens) convoqua l’as- 
semblée au petit monastère où était le corps du 
défunt. Il y envoya quantité de grands cierges, et 
les évêques qu’il avait auprès de lui. ( a ) Les Armé- 
niens et les Grecs s’y trouvèrent aussi. Il n’y avait 
que quatre prêtres jacobiles. Et tous ensemble , 
presque au nombre de deux cents , célébrèrent la 
liturgie depuis la première heure du jour jusqu’à 
la neuvième. Ce qui fait voir que tous ces Chré- 
tiens orientaux si opposés les uns aux autres, Ja- 
cobites , Nestoriens , Arméniens et Grecs , 11e se 
reprochaient rien touchant l’essentiel de la liturgie. 

Liturgie au soir les samedis et dimanches du carême. 

aa°. Ajoutons encore un usage particulier des 
Nestoriens que nous apprend l b ) Abu! fa rage ; c’est 
que contre la coutume des Orientaux qui célé- 
braient la* liturgie à l’heure de tierce les samedis 
et les dimanches du carême , Abraham , Catholique 
ou patriarche des Nestoriens vers l’an t)36 , or- 
donna qu’011 ne la célébrerait que le soir, à cause 
qu’il apprit qu’après la messe diverses personnes 
allaient dans un jardin pour y faire un grand re- 
pas. De là, dit Abulfarage, est venu l’usage de célé- 
brer en ces jours la liturgie le soir, ce que les Nes- 
loriens observent encore aujourd’hui. 

fa) Alisit autein Cntholicus episcopos qui secum aderant, et mul- 
tos cereos magnos : et veuit etiam universus popuius Armenorum 
et Græcorum : ex nostris vero ( hoc est c.c Jacobitis ) quatuor 
tantummodo presbvteri ad eam celehritatem adfuerunt. Congre- 
Katis itaque ferè ducentis viris oflicium inchonrunt à prima hora 
diei usque âd nonam.... Postquàm verô absol vissent Nestoriani, 
et Græci , et Armeni officium suum , et exequias , sicut decebat , 
ï-rosecuti fuissent , composuerunt sanctum illius corpus in parvo 
altari , in quo orare solebat , et oblationem ofterre , quoties in ur- 
liem Maragam se conferebat. Mblioth. orient. Tom. 2. cap. 42. 
de Créa. Jiar. Uebr. pan. 26U. 

(b) Ibid. patj. 441. 



DOUZIÈME DISSERTATION. 


Uniformité de toutes les Liturgies du monde 
chrétien , dans ce qu'il y a d'essentiel au 
Sacrifice. 


Précis de ce qu'il y a «l’uniforme dans toutes les liturgies. 

.Toutes les anciennes liturgies que nous venons 
de voir , nous ont présenté beaucoup de choses 
entièrement semblables. Outre l’autel , les orne- 
mens particuliers, les vases et les ministres sacrés, 
on trouve partout des prières préparatoires , la 
lecture des Ecritures , le chant des psaumes , les 
prières pour tout le monde , le baiser de paix, 
l’offrande et l’oblation , la préface Sursum corda , 
une formule de consécration , qui renferme les 
paroles de l'institution de l’Eucharistie , et l'invo- 
cation de la toute-puissance sur le pain et le vin, 
les prières pour les vivans et pour les morts , la 
fraction de l’hostie, l’oraison dominicale et la pro- 
fession de la présence réelle du corps de Jésus- 
Christ , jointe à la communion. Mais l’on aperçoit 
aussi des variétés dans les prières et dans les céré- 
monies , aussi bien «pie dans l’arrangement de ces 
prières et de ces cérémonies. Cependant toutes les 
anciennes églises des Latins , des Grecs , des Sy- 
riens, des Cophtes, etc. ont toujours témoigné que 
leur liturgie venait des Apôtres; ce qui donne lieu 
de dire «pie les Apôtres ayant prescrit l’essentiel du 
sacrifice , ont laissé à leurs successeurs la liberté 
de composer des prières selon leur dévotion , et 
d’établir des cérémonies convenables au temps , 
aux lieux , et aux personnes. 
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Origine de cette uniformité. 

Tout ne fut pas fixé d’abord après la mort de 
Jésus-Christ. En effet, saint Paul prescrivit aux 
Corinthiens quelques rites qu’ils devaient observer 
dans l’église ; et il ajoute qu’il réglera le reste , 
lorsqu’il sera venu. Cætera ( a ) cùrn venero dispo - 
nam. Or comme il est important de se conformer à 
ce qui vient des Apôtres, et de la plus haute anti- 
quité , il faut s’appliquer à découvrir autant qu’il 
est possible, dans toutes les liturgies, une origine 
si respectable : il n’y a pour cela qu’à observer en 
quoi elles sont uniformes. Car c’est un principe 
généralement reçu , et bien fondé, comme dit saint 
Augustin , que ce qui s’observe dans toute l’Eglise, 
sans qu’on le trouve institué par les Conciles, a été 
établi par l’autorité apostolique : Quod l b ) universa 
tenet Ecclesia , nec Concdiis institut uni, sed semper 
retenturn est , nonnisi aucloi'itale apostolica trudi- 
tum rectissimè crédit ur. 

Cela est évident , surtout par rapport à ce qu’il 
v a d’uniforme dans toutes les liturgies : si l’on 
considéré que cette uniformité se trouve depuis 
treize cents ans parmi les hérétiques, tels que les 
Tîestoriens et les Eutychiens , aussi opposés entre 
eux qu’à l'Eglise catholique, qui les anathématisa , 
et qu’ils ont été certainementaussi éloignés de tirer 
quelque chose les uns des autres, que l’Église ca- 
thoque l’a été de les imiter. Ce qui se trouve d’uni- 
forme dans l’Église catholique, et dans ces ancien- 
nes sectes qui en sont sorties, doit donc venir de 
la première source, et par conséquent des temps 
apostoliques. 

Uniformité dans l’essentiel , reconnue dans toutes les églises. 

Or pour être convaincu de l’uniformité de tou- 
tes les liturgies du monde chrétien, dans tout ce 
qu’il y a d’essentiel au sacrifice , il n’y aurait qu’à 
considérer que toutes les diverses communions des 

(a) I. Cor. AI. 34. (b) S . Aug de JJaptism. lib. 4. cap. -4. 
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Nestoriens , des Eutychiens et des autres héréti- 
ques, qui se sont séparés de l’Église, n’ont jamais 
reproché à l’église de Rome , ni aux églises de 
Constantinople, d’Alexandrie, et d’Antioche, d’où 
ils sont sortis, quelles erraient dans la liturgie, et 
que les églises des Grecs et des Latins ne se sont 
rien non plus reprochées sur ce point : ils ont indif- 
féremment célébré la inesse , chacun selon son rit, 
réciproquement dans leurs églises. Lorsque saint 
I*o ly carpe alla à Rome, à l’occasion du différend 
touchant la pâque , le pape Auicet lui céda ( a ) par 
honneur la célébration des saints mystères. Le pape 
Jean I, obligé par Théodoric , roi d’Italie, d’aller 
en ambassade vers l’empereur Justin , et de faire 
ainsi paraître pour la première fois l’évêque de 
Rome à Constantinople , le patriarche Epiphane 
l’invita à faire l’office; ce qu’il accepta après avoir 
pris la première place, et il célébra ( b ) solennelle- 
ment la messe en latin le jour de Pâques eu 5a5. 
Jje Pape Agapet consacra à Constantinople l’an 536, 
Mennas, patriarche à Ja place d’Anihime qu’il dé- 
posa; et le Pape Vigile y dit aussi plusieurs fois la 
messe. 

Les légats des Papes ont eu aussi plusieurs fois 
le même honneur. Jean , évêque de Porto ( c ) , le 
premier des députés de Rome au VI*. Concile gé- 
néral , célébra la messe solennelle en latin , le di- 
manche de l’octave de Pâques , dans l’église desainte 
Sophie, en présence de l’empereur et du patriar- 
che avec l’applaudissement du peuple, et de tout 
le Concile. Lorsque le Pape Constantin alla à Cons- 
tantinople (d) , l’an 710 , Anastase, bibliothécaire, 
dit que ce fut une fête pour tout le clergé , aussi 
bien que pour le peuple, et qu’il célébra la messe 

(a) F.useb. lib. 5. cap. 24. Rar. ann. IG7. n. 9. 

(b) Theopkan. Rar. Fleury, lie. 32. «. 4. 

(c.) Fleury , li ». 40. ». 24. 

(dï (’.yrus palriarclta eum clero et popult muftiuuliiie onines Je- 
tantes et (lient (esttu» agentes... (lie \rro doiv.inini n lissas inipe- 
ratori feci» ", connmmicaus. Rar. au» 710. n. 1 et 2. 
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devant l’empereur, qui communia de sa main. Il 
est venu très-souvent des légats orientaux à Rome, 
où ils ont officié selon leur rit avec honneur. Quel- 
que portés qu’aient été les Grecs au IX e . siècle à 
reprocher aux Latins tout ce qui ne leur paraissait 
pas conforme à leur rit, sur divers points , comme 
nous l’apprenons de la réponse que leur fit Enée ( a ) 
évêque de Paris, il n’y eut aucune plainte sur la 
célébration des saints mystères. 

Il n’en faudrait pas davantage pour être per- 
suadé de l'uniformité de toutes les liturgies, dans 
tout ce qu’il y a d’essentiel , et qu’il n’y a rien par 
conséquent dans notre liturgie, qui ne soit res- 
pectable. Mais il faut voir un peu en détail celte 
uniformité dans les points essentiels au sacrifice. 


ARTICLE I. 

Uniformité de toutes les Liturgies à faire regarder 
lu Tuble sur laquelle on célèbre comme un vrai 
Jutclj et ce qui s’y opère comme un vrai Sacrifice 
offert par des Ministres sacrés. 


Persuasion générale du sacrifice de l'autel. 

Oiv trouve dans tous les siècles , et parmi les Chré- 
tiens de toute la terre, une persuasion générale, 
que l’Église offre le vrai sacrifice de Jésus-Christ, et 
que le lieu où on l’offre , et sur lequel on l’offre, 
devient un lieu saint, et un autel très-respectable. 
Le lieu où on l’offre, devient la maison et l’église 
de Dieu : N' avez-vous pas vos maisons pour y boire 
ft pour y manger , ou méprisez-vous l' Église de 
Dieu , dit saint Paul ? La table de ce lieu saint est 
la table du Seigneur ( b ) opposée à celle des dé- 
fi) Conc. Tom ■ 9. parj. 476. (b) 1. Cor. XI. 22. 

3l . 
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mons. ( a ) Et cette table est un vrai autel sur lequel 
on mange l’hostie sainte, dont les ministres de la 
Loi ne peuvent pas manger , dit encore le même 
Apôtre. Les assemblées chrétiennes ont eu ainsi dès 
le commencement un autel , tout-à-fait opposé à 
ceux des païens , et fort distingué de celui de la Loi, 
par l’excellence de la victime qui y est offerte. 

Les Chrétiens étaient bien éloignés de participer 
à aucun de tous ces autels du paganisme, qui ont 
été si exactement décrits parle père Rerthaud ,dans 
son savant traité , De Ara ( b ) liber singularis ; et ils 
ne devaient pas avoir non plus un autel comme 
celui de la Loi, sur lequel on dût répandre le sang 
des victimes. Les païens reprochaient en ce sens 
avec vérité aux Chrétiens , qu’ils n’avaient ni tem- 
ples , ni autels, parce qu’en effet ils n’avaient gar- 
de , sons le règne de l’idolâtrie , d’élever des autels, 
qu’on aurait pû confondre avec ceux sur lesquels 
on égorgeait des animaux. Mais la table sur la- 
quelle ils consacraient le corps de Jésus-Christ était 
pour eux un vrai autel , sur lequel ils offraient 
leurs prières, et d’où ils savaient que la sainte vic- 
time était distribuée, comme le dit saint Augustin 
de sa mère sainte Monique : Undè ( c ) sciret dispen- 
sa ri victimam sanctam. Mystère qui durant long- 
temps n’a dû être connu que des Chrétiens qui pou- 
vaient y participer. Cependant les anciens l’ères 
n’ont pas fait difficulté de parler de l’autel et du 
sacrifice dans leurs écrits , quand l’occasion s’en 
est présentée. On peut voir sur ce point l’ouvrage 
d’un savant protestant, nommé Voigt, dans le traité 
intitulé, Thysiasteriologia , sive de allaribus vetc- 
rum Christ ianorum , donné par Albert Fabricius, et 
imprimé à Hambourg en 1709. Il y rapporte des 
témoignages des Pères qui ont parlé de 1 autel dans 
tous les siècles, en commençant par les lettres de 

(a) Mensa ttamir.i H mensa dæmoniorum. 

()>; Derlhahl. Ont', .\annetis. 163C. 

(c) Conf «1 tap. 13. n. 30. 
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saint Ignace, martyr ; et l’on y voit que ce que les 
Pères Latins appel lent aùare, les Grecs le nomment 
thys asterion ; ce qui signifie proprement sacri/ica- 
torium, mactatorium pour marquer le lieu du sacri- 
fice , du motgrec , macto , i/nmolo , d’où vient no- 
tre mot français tuer. Il marque aussi les endroits de 
l’Ecriture, où il est parlé de l’autel , et il voudrait bien 
que les catholiques n’insistassent pas sur l’endroit 
desaint Panique nous avons déjà indiqué. Mais com- 
ment pourrions-nous abandonner un témoignage 
qui marque si distinctement l’autel de nos églises? 
L’Apôtre écrit aux Hébreux convertis à la Foi , 
qu’ils ne sont plus obligés d’observer les pratiques 
de la Loi , et qu’ils ne devraient pas regretter les 
viandes qu’on y mangeait : Optimum ( a ) est enitn gru- 
tia stabilire cor , non escis : quce non profuerunt 
ambulantibus ineis. Et pourquoi ne doivent-ils plus 
les rechercher ? C’est que nous avons un autel et une 
viande plus excellente : Habemus (*>) altare de quo 
edere non habent pot estât em , qui tabernaculo de - 
serviunt. Voilà un autel existant et en usage : nous 
l’avons, habemus : c’est un autel où l’on mange, 
ex quo edere : circonstance qui manquait à l’autel 
et au sacrifice de la croix, auquel on ne pouvait pas 
participer alors par la manducation ; et cependant 
Jésus-Christ nous a ordonné de manger sa chair : 
c’est ce qui s’exécute dans le renouvellement, ou 
la continuation de ce même sacrifice de Jésus-Christ 
qui est offert sur nos autels , où communient ceux 
qui croient en Jésus-Christ et non pas ceux qui ren- 
dent encore un culte à la Loi, dont l’autel était bien 
inférieur au nôtre, ainsi que Théodore! le fait par- 
faitement bien remarquer, en expliquant cet en- 
droit de saint Paul aux Hébreux : Cet autel , dit- 
il 1 e ) , est beaucoup au-dessus de l’ancien ; car l’an- 
cien n’est que l’ombre de celui-ci : il reçoit des 

la) Ilebr. xm. 9. (b' Ibid. 10. 

(<•) Theod. in F.pist. ad Ilebr. Tom. S. pag. 460 
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hosties dénuées de raison , et Thostie de celui-ci est 
raisonnable et divine. C’est pourquoi nul de ces 
prêtres (de la loi) n’en est participant à inoins.qu’ii 
n’ait embrassé la foi en Jésus-Christ. 

L’exposition des paroles de saint Paul par Théo- 
dore! est confirmée ( a ) par Louis Tena , sur l’épître 
aux Hébreux, imprimée à Tolède en 1611 , et ré- 
imprimée au dixième volume des grands Cri tiques. 

Il nous suffit de remarquer que les anciens Pères 
ont regardé comme un vrai autel la table d’où l’on 
recevait le corps de Jésus-Christ, que c’est ce qui a 
fait dire à Tertullien : Nonne solernnior (*’) erit sta- 
(io tua , si et ad aram Uei slcteris ? Acceplo , cor - 
pore Dotnini , et reservato, utrumque suivant est ; 
et participatio Sa.crific.ii , et executîo offivii. De re- 
marquer aussi que le corps île Jésus-Christ qui 
était sur l’autel , y était en sacrifice : en eflrt, 
ilit saint Irénée , Dieu regarde comme un sacri- 
fice l’oblation que l’Eglise a apprise de Jésus-Christ 
et quelle offre dans tout le monde : Jgitur Ecde • 
sice ( c ) oblatio quarn Dominus docuit ojferri in uni- 
verso tnundo , purutn sacrificium reputatum est 
apud Deutn. Que ce sacrifice pur et saint fait don- 
ner à l’autel le nom de V autel de Dieu. L’autel di- 
vin , les sacrifices divins, comme on le voit souvent 
dans saint Cyprien , soit dans ses lettres ( d ) soit dans 
ses œuvres. Que c’est ce qui le fait nommer le siège 
du corps et du sang de Jésus-Christ comme parle 
Optai de Mi lève : (J nid enim est ( e ) altare nisi sedcs 
corporis et sanguinis Christi. 

Consécration et sainteté de l’autel. 

De là , le soin de consacrer les autels, et de n’en 

(a) Cri/ic. sac. rot. 10. /.on il. pacj. 707. et seq. 

(b) Tertull. deOrat. ». I I. 

(ci frrn. tib. 4. contra lucres, cap. 18. al. 34. 

(d) S a ce rd otes et ministros I)ei altari ejus, et eedesiæ vacantes. 
Kpixt. 1. Nuiuï sacerdotibus Dei facilitas non datur offerendi et 
cetebrandi sacrilicia divina. Epist.lO. 

(c, i tJb. c. ado. Parmen. 
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approcher qu’avec une sainte frayeur. Ce saint au- 
tel auquel nous assistons , dit saint Grégoire de 
Nysse,estde pierres communes, comme celles dont 
on bâtit les murailles, et don ton orne les pavés; mais 
parce qu’il a été bénit , dédié et consacré au culte 
divin , il est la table sainte, et l’autel pur, qui rie 
peut être touché qu’avec respect , et par les seuls 
prêtres. Le pavé même, qui entourait l’autel , de- 
\ait inspirer une sainte frayeur, ainsi que Dieu dit 
dans l’Ecriture: Pavete ad sanctuariurn me uni. J'i- 
rai au temple de Dieu , disait Syncsius {*) ; je ferai 
le tour de l'autel , et f arroserai de mes larmes le 
très-précieux pavé. 

On a toujours invoqué le saint nom de Dieu sur 
les autels, pour les consacrer, ou pour les sanc- 
tifier de nouveau , quand ils avaient été renversés 
on profanés par les hérétiques ou par les schisma- 
tiques, comme parle Optât de Milève ( h ) : Nam si 
sitinvocatio nominis Dei , ipsa invocatio sanctificat , 
et quod pollutwn esse videbatur. 

Les termes dont toutes les églises se sont servies 
pour faire cette consécration , montrent qu’elle ne 
s’y fait que pour y offrir un vrai sacrifice , et ex- 
priment en même temps le respect qui leur est du, 
et ce respect et la vive idée du sacrifice qu’on y 
offre, sont aussi bien marqués dans toutes les li- 
turgies des églises de tous les patriarchats. 

Témoignages des liturgies des Eglises Latines. 

On trouve partout que l’église est persuadée que 
nous avons un vrai autel , qui doit être consacré et 
sanctifié , comme l’était l’ancien autêl des victimes 
légales, dont il est écrit: Vous sanctifierez M l’au- 
tel, et il sera très-saint, et que ceux qui s’en ap- 
procheraient se sanctifieraient, c’est-à-dire , se pu- 
rifieraient auparavant. 

(a) St/nes. in Catastas. (b) Llb. 6. adv. Parmeu. 

(<•) Exod. XXIX. 37. 
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Saerameataire de saint Gélase et de saint Grégoire. 

Dans l’ancien missel Gélasien, intitulé : Liber 
sacranientoruni romance ecclesice , qu’a donné le 
cardinal Thomazi; on lit aux oraisons de la dédi- 
cace d’une basilique : Deus (“) om ni pote ns , in cu/us 
honorent allure sub itwocatione lui conseeramus , 
clemens et propilius preces nostrœ hurnititalis exuu- 
cli , etc. 

Les linges qui doivent être mis sur l’autel , sont 
bénis et consacrés , pour couvrir et envelopper le 
corps et le sang de Jésus-Christ : Sanctificare ( b ) , 
benedicere , cous ecrareque digne ris hæc linleumina 
in usant ahuris tut , ad tegenduni in volve n du /p que 
corpus et sanguine ni Filii lui Uomini nostri Jesu 
Christ t. 

L’Eglise était persuadée cj ne le sacrifice qui s’offre 
sur l’autel est la fin, la perfection et la consomma- 
tion de toutes les anciennes hosties, et elle a lait 
dire pour ce sujet aux prêtres : Omni païens H sem- 
piterne Deus , qui gregalium differentias hostiunun 
in unius hujus sacrifie U perfectione sanxisti : res- 
pire propilius de throno gloriœ tuce, et super hoc 
allure benediclionis tuce matins effutule , ut in en 
sic temporales hostice consecre/itur , ut perpétuas 
vitre sumentibus procurent substanliam. 

On est persuadé que ce qui est mis sur l’autel, 
y devient une viande qui donne la vie à ceux qui 
la mangent avec la pureté des nouveaux baptisés: 
Ul lus sac ris (à) altaribus vitales escas perpétua vila 
conférât renalorum : et l’on consacre les ministres, 
afin qu’ils approchent purement du saint autel : l r t 
fuis (') obseqims expedili sacris altaribus ministri 
accrescant . 

On conserve dans le trésor de l’église cathédrale 
de Metz un précieux sacramentaire , qu’on a lieu 

(a j Cod. sacra ment. paej. 121. 

(b) thaï. (C) Ibid. pag. 123. 

(d) Ibid. ti. Xt.t '• .V/.ï.v. in nnct. Pasch. pag. SG. 

Ce) Ibid- ad ordin. Diac. n. XXII. pag. 33. 
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de regarder connue le premier qui ait été écrit , et mis 
en usage en France , lorsque Charlemague voulut 
introduire le rit romain , et que le Pape Adrien I , 
qui monta sur le siège de saint Pierre en 77a , lui 
eut envoyé un sacramentaire de Rome. 

Ce sacramentaire commence par les ordinations, 
où on lit : Or do qualiter in romand ecclesia subdia- 

coni , diaconi , presbyteri ordinandi sunl ad 

S. Pet ru/n ubi missce célébrant ur. On lit d’abord : 
Incipit de sacris ordinibus benedicendis. On de- 
mande à Dieu la grâce de bénir le sous-diacre, afin 
qu’il serve fidèlement au saint autel (sons les dia- 
cres ) : Domine sancte , Pater omnipotens , œlerne 

Deus , benedicere digneris famulum tuum ut 

sanctis altaribus fideliter subministret. 

On y demande aussi pour les diacres la grâce 
d’être de purs ministres des autels : llos quoque 
fatnulos tuas speciali dignare illustrare aspect u , ut 
fuis obsequiis expediti , sanctis altaribus ministri puri 
accrescant. 

Un grand nombre de sacramentaires presque 
aussi anciens que celui de Metz , contiennent les 
mêmes prières pour les sous-diacres et pour les dia- 
cres; et à l’égard des prêtres qui sont consacrés 

I ïour présider à l’autel , on demande que par leur 
iénédiction ils y forment le corps et le sang de 
Jésus-Christ. Deus sanctijicutionum omnium auctot\ 
cujus vera consecratio plenaque benedictio est : tu 
Domine , super hune famulum tuum III. quetn ad 
presbyterii honorent dedicamus , mu nus ture bene- 
dictiom’s infunde.... ut purum atque immaculatum 
ministerii tut donum custodiat , et per obsequiurn 
plebis tuœ , corpus et sunguinem Filii tui immacu - 
lata benediclione transfonnet. C’est ce qu’on petit 
voir dans les extraits dë trois de ces anciens manus- 
crits qu’a donnés le Père Morin ( a ), aussi bien que 

(a) DcSacr. Ordln. pug. 268 . exCod. Gelas, pag. 287. ex Cod. 
Hot/tomag. Jngtic. pag. 203. ex Cod. Hem. 
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clans plusieurs autres qui ont été extraits par le 
Père Mal ienne , dans le pon tifical d'Egbert , (■) art lie* 
vo.jue d’Yorclc, écrit en lettres saxonnes an huitième 
siècle ; dans un pontifical anglican de Jumiége (*>); 
dans les sacramentaires de Noyoti , de saint Guilleni 
et de Calions, tous W à peu près de la même antiquité. 

Toutes ces belles prières qu’on vient de voir pour 
les sous-diacres, les diacres et les prêtres , qui doi- 
vent assister au saint autel , sont presque en mêmes 
termes dans le sacramentaire , intitulé , Missale 
Francorum , qui commence parles ordinations: 
lucipit île sacris ortl naliouiùus. Vo) ez Cod. sacrara. 
pag. 3f)8 , 4 oo , 4<>3 et 4°5. 

Il est assez souvent parlé de l’autel et du sacrifice 
dans les homélies de saint Césaire d’Arles, dans 


Grégoire de Tours , et dans ce que nous avons rap- 
porté de saint Germain de Paris, au second tome, fa) 
Mais rien ne marque mieux la persuasion où l’on 
a toujours été , qu’on offre à la messe uir vrai sa- 
crifice , que le terme dontsesert l’ancien missel gal- 
lican à la préface du canon ou de la consécration ; 
car au lieu de l’appeler simplement préface, il lui 
donne pour titre l’iMiitoLATioN, Itnmolatio ( c ) missœ. 

Ce n’est pas seulement la mémoire du sacrifice 
du corps et du sang de Jésus-Christ qu’on célèbre, 
c’est la vérité de ce même sacrifice qu’on renouvelle 
et qu’on opère : Qtuesumus (b omnipotent Deus , 
ut sicut verUatem nunc sacrame/iti ca-lestis exequi- 
mur, ipsi veritati Dominici corporis ac sanguinis hev- 
reumus. C’est un sacrifice propitiatoire offert pour 
les vivans et pour les morts : Ut heee sacrificia (s) 
sic vivent iôus profîciant ad emendationem ; ut de- 
functis opitnlentnr ad requiem. 

C’est le sacrifice quia succédé» ceux de l’ancienne 
loi : Deus CO qui legalium different ias hosliarutn 


(a) .fnfir/. Fret. Rit. Tout. 2. pag. 353. Cl)) Ibid. pan. 3G0. 

(c, Ibid. patj. :î7<». et 382. fd) //'. Disserf. 

(e) Miss. Gntk. Gall. Cod.sacr. pag. 2G3. 27 1. 27(5. 279. 280, rtc. 

(f) Ibid. pag. 27 1 . ($») Miss a in Circumcis. Dont- ibid. p. 2Î8- 

(li) Miss. Franc, cod. sacrant, pag. 427. 
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unius sacri/icii perfectione sanxisti , arcipe sacrifi- 
ciuin à dévot is tibi famulis , et pari benediclione 
sicut munera J bel, sancti/ica : ut quod singu/i oh- 
lulerunt ad majestatis tuie hunorcin , cunclis profit 
dut ad sulutem. 


Anciens mouuinens des églises d’Espagne. 

Saint Isidore de Séville , qui vers l'an 600 mit en 
ordre l’office des églises d’Espagne, quiaélé nomme 
golliique ou mozarabe , en parlant de l’offertoire, 
dont le chant imite le son que faisaient les Hébreux 
pendant l’oblation des sacrifices de la Loi , dit bien 
clairement que ce que nous offrons à la messe, est 
un vrai sacrifice : Jubila mus (“) in altwn , in illo 
scilicet vero sacrifido , cujus sanguine salvatus est 
mundus. Il était persuadé que ce qu’il y avait d’es- 
sentiel au sacrifice , se faisaitégalement partout : Or - 
do (**) autan inissee vel orutionutn , quibus oblata Deo 
sucrijida consecra.nl ur , priai um à sancto Felro est 
institut us, cujus célébrât iouem uno eodemque modo 
universus peragit orbis.El ce sacrifice est offert pour 
les vivans et pour les morts : Tertio, ( c ) (oratio) ef- 
futulitur pro ofj'erentibus , sive pro defunclis ) ideli - 
bus , ut per idem sucrificium veniurn consequanlur. 

Les piètres sont institués pour consacrer, et les 
diacres pour se tenir auprès de l’autel et pour dis- 
penser le sacrement : Decreverunt Jpostoli l d ) vel 
successores Aposlolorum , ut per omîtes ecclesias sep- 
iem diaconi , qui sublimiore gradu essent cceteris , 
circa aram Christi quasi columncb cerece altaris as- 
sistèrent.... sicut in sacerdote consecralio , ila in mi- 
nistro dispensatio sacramenti est. 

Il est beaucoup plus souvent, comme il convient, 
fait mention dans le missel mozarabe , de l’autel , 
des ministres sacrés qui y assistent, et de l’oblalion 
qui y est faite, comme d’un vrai sacrifice offert pour 
la rémission des péchés. Le prêtre après l’évangile 


(a) Fs iit. Offie. t'.vci. Uh. 


M « 4 ■« « « 


cap. 14. 'b) ibid. cap. 15. 
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offrant l’hostie et le calice, dit : Acceptabilis sit 
majestali tuce , omnipotens œterne Deus, hœc o b la- 
do quuni libi offeritnus pro reatibus et fucinoribus 
nos iris , et pro stabilitate sanctu cutholicœ et apos- 
tolicee.... fidei culloribus , per Chris tu/n , etc. 

Hanc oblationetn , quœsumus , Domine. plaçai a s 
admit te , et omnium offerenlium eorum pro quibus 
libi offert ur , peccata indulge , per Christian , t’/c. 
Le prêtre se tenant incliné devant l’autel, dit en- 
core ce que nous disons aussi : luspiritu humilita- 

tis et sic fiat sacrificium nostrum , etc. Perii 

sancte Sjnrilus , sanctificutor , sanctifica hoc sacri- 
ficiutn de rnanibus mets pra- parut uni. 

Liturgie ambrosienne ou de Milan. 

Les seuls ouvrages de saint Ambroise peuvent 
suffire, pour nous laire voir le respect que l’église 
de Milan rendait au saint autel , et la persuasion 
qu’on y offrait un vrai sacrifice. On parlait de l’au- 
tel , comme nous en parlons aujourd'hui ; et ceux 
qui en approchaient, disaient comme nous : Introibo 
ad allure Dei. Saint Ambroise parlant des nouveaux 
baptisés, qu’on menait des fonts baptismaux à l’au- 
tel pour y communier, dit : His ( a ) abluta plebs di- 
res insignibus , ad Chrisli contendil ait aria , dicens: 
Introibo ad altare Dei.... Fe/dl igitur sacrosunctuni 
allure compositum , ex clatnaus , ait : Par asti in 
conspectu meo mensatn. 

C’est sur cet autel que s’offre lt* vrai sacrifice , et 
qu’on consacre des ministres pour l’offrir : Manus 
veto ( lj ) impositiones verba suut mystica , quibus 
confinnalurad hoc opus e/eclus , accipiens auctori- 
tatem teste conscient iâ sua , ut audeat vice Uomini 
sucrifïcium Deo offerre. 

Le ponlife offrant le sacrifice à l’autel, l’encen- 
sait; et il était persuadé que lesanges s’y rendaient 
Vf osons , quoiqu’invisiblement, et que Jésus-Christ 
s’y immolait : Utinam ( c ) nabis quoque adolenlibus 

(a) ne init tandis , cap. 8. (b) Ini. Timol/i ■ cap. 4 . 

(cj ln.Luc.Ub. J. cap. 1. 
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citai ia , sacrificium deferentibus assistât angélus , 
imo prie beat se videndurn. Non enitn dubites assis - 
tcre angelum , quando Christus assistit , quando 
Christ us immolai ur. 

Ajoutons quelques-uns des endroits où saint Am- 
broise parle du sacrifice offert sur l’aule) : Dum oj- 
fero , dit-il dans sa lettre ( a ) à sa sœur Marcelline , 
amarissirnè flere et orare in ipsâ oblatione Deuni 
ccepi : 11 n’offrait point en présence de ceux qui 
devaient être en pénitence : offerre non audeo su - 
cnficiurn , dit-il à l’empereur Théodose ( b ) : Si vo- 
lt* e ris assistere.... venisse quideni visas es ad eccle- 
iiatn , sed mifii sacrificium offerre non licuit. Le sa- 
crifice de l’Eglise, dont saint Ambroise parle, n’est 
autre que le sacrifice du corps de Jésus-Christ offert 
sur nos autels. C’est ce qu’il nous dit encore , eu 
expliquant les deux derniers versets du psaume 5o: 
Ut œdificentur mûri Jérusalem, 'l'une acceptabis sa- 
crifie iu/n Justitice. Car les murs de Jérusalem qui 
doivent toujours subsister, sont les assemblées 
chrétiennes, répandues dans toute la terre; et le 
sacrifice qui sera toujours agréable à Dieu , est ce- 
lui qu’on y offre. Mûri Jérusalem ( c ) ecclesiaruni 
converti us sunt toto orbe funclati , Ecclesia enitn di- 

cit , ego murus Tune acceptabis sacrificium jus- 

tiiiæ : Hoc est sacrificium cor poris Chris ti. Sacrifice 
auquel devuitse joindre dans la suite celui des saints 
martyrs, qui ont douné leur vie pour Jésus-Christ, 
et qui devaient être offerts au saint autel comme 
des hosties agréables : Citrn benedixeris Ecclesiatn 
ex genlibus acquisitam , et spirituelle sacrificium jus- 
litiæ cœperit frequentari , tune et martyres sancti , 
qui suittn pro Chrislo corpus obtulerint exuren- 
dutn , lunquam viluli sacris allaribus offerentur. 

Le Missel Ambrosien exprime en diverses maniè- 
res la crainte et le respect avèc lequel on doit s’ap- 

(.1; F.plsl. 33. ntl M arrêt! . (b) Eptet. 28. 

;<■'} lu t'sat/ti. ôo. al. A pot. Dav . 
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procher tle l’autel , et y offrir le sacrifice. Le prêtre 
dit en montant à l’autel : Me quoque audacter ad 
huun sanctum altare accedentem non sinas perire. 

Témoignages des Liturgies des Eglises d’ Orient. 


Dans la liturgie de saint Jacques, en usage à 
Jérusalem, et dont on a montré l’antiquité au torne 
II, page 297 et a.98, le prêtre y parle très-souvent 
avec un profond respect du saint , du divin autel, 
et du sacrifice qu’il va y offrir. 

Après le baiser de paix et la prière générale, il 
est saisi de crainte à la vue des fonctions du minis- 
tère qu’il va remplir; il rte se rassure que .dans l’es- 
pérance que Dieu le soutiendra , puisqu’il l’a lait 
ministre du nouveau Testament , et de ses saints 
mystères pour notre salut. On tire ensuite le rideau 
sur le sanctuaire, et il fait alors la prière ( a ) qu’on 
appelle du voile , où il se considère comme dans le 
saint des saints , et il remercie Dieu de l’avoir fait 
entrer daus le tabernacle de sa gfôire, pour offrir 
le sacrifice non sanglant, et redoutable. 


Liturgie du patriareliat de Constantinople. 

On ne peut exprimer plus clairement et plus 
magnifiquement , que nous devons avoir dans nos 
églises un autel pour y offrir le sacrifice , que le font 
les Grecs dans leur rituel , soit dans l’office de la 
dédicace, soit dans les prières destinées à la récon- 
ciliation des églises qui auraient été profanées par 
les païens ou par les hérétiques, ou qui auraient 
été censées violées par la mort violente d’un hom- 
me, ou même par la mort de quelque animal réputé 
immonde. S’il faut seulement ôter la table de l’au- 
tel, pour la rétablir plus solidement sur les quatre 
colonnes qui la soutiennent, cela ne sc fait pas sans 
plusieurs prières, dans lesquelles le pontife dit: 
Nous vous prions ( b ) Dieu de miséricorde , de rem- 
plir de gloire , de sainteté et de grâce cet autel, afin 


(a) Tome 2 , pag. 307. (b) Euchut. Ooar.pag. Otâ, 
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que les hosties non sanglantes du corps très-pur , et 
du pr écieux sang de votre Fils unique , et notre 
Sauveur Jésus-Christ qui y sont ojfertes , soient pour 
le salut de notre bassesse et de votre peuple. 

Si une église a été profanée par les hérétiques, 
on emploie l’oraison du patriarche Taraise , qui 
présida au septième Concile général, clans laquelle 
on demande (*) à Dieu pardon pour les fautes qui y 
ont été commises , et d’agréer qu’on y offre pure- 
ment à l’avenir des hosties non sanglantes de noire 
vrai culte. 

Dans l’office de la dédicace des églises, après 
avoir exposé les lumières que Dieu donna à Moïse, 
eu lui montrant le modèle du tabernacle figuratif 
de l’alliance, les moyens qu’il fournit, à Salomon 
pour bâtir le temple, et la grâce qu’il a faite enfin 
aux Apôtres, d’ériger des autels pour y offrir le 
vrai culte en esprit et en vérité, on demande à 
Dieu qu’il fasse rejaillir sur notre autel une gloire 
bien au-dessus de celle qu’il fit paraître sur le pro- 
pitiatoire légal, afin que les choses saintes qui y 
sont opérées ( b ) attirent sur nous sa protection et 
ses grâces. L’évêque fait ensuite de nouveau cette 
prière : Suivant la tradition ( c ) venue des d pâtres , 
qui ont élevé des autels , et donné les lois et les rè- 
gles du sacerdoce , nous nous prosternons devant 
vous , Dieu éternel , et nous supplions votre clé- 
mence de remplir de votre gloire ce temple destiné 
à y célébrer vos louanges , et de faire de cet autel le 
saint des saints , afin qu’y assistant comme devant 
le trône redoutable de votre règne , vous y présen- 
tant des prières pour nous et pour tout le peuple , 
et vous y offrant V hostie non sanglante pour la ré- 
mission de. nos péchés volontaires et involontaires , 
et pour obtenir les grâces nécessaires au règlement 
de toute notre vie , nous ne méritions pas d'être 
rejetés de votre service. 

(a) J bid. pu(j. Ci», (b) Ibid. pag. 836 et S3C. (c) Pag. 830- 
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Pendant la consécration de l’autel, et durant les 
sept jours qu’on y célèbre la fête de la dédicace, 
on laisse immédiatement sur la pierre sacrée des 
linges appelés antimensia , qu’on envoie aux égli- 
ses qui ue sont pas dédiées, pour y servir d’autels 
portatifs , sans lesquels il est défendu d’offrir le 
sacrifice. Et si l’on est quelquefois obligé de con- 
sacrer séparément ces sortes d’autels portatifs, on 
fait (a) presque en mêmes termes les prières que 
nous venons de voir , terminées par la lecture de 
l’apôtre : Nous avons un autel l b ) , etc. et par le ver- 
set du psaume 5o. Tune acceptabis sacrijicium , 
suivant l’application qu’on vient de voir dans saint 
Ambroise. 

Quoi de plus grand et de plus expressif que ce 
qu’on lit dans cette belle prière des liturgies de 
saint Basile et de saint Ciirysoslôme , où le prêtre, 
après avoir exposé à Dieu la terreur qu’inspire son 
divin service, ajoute : Mais par votre ineffable ( c ) 
et infinie bonté , sans rien perdre, et sans rien chan- 
ger de votre nature , vous avez été fait homme et 
notre pontife ; et comme le Seigneur de toutes cho- 
ses , vous nous avez donné la forme de votre sacri- 
fice solennel et non sanglant. 

Liturgie d’Alexandrie à l’usage des Egyptiens ou Cophtes , etc. 

La liturgie de saint Basile à l’usage des Cophtes, 
commence par cette belle prière : Oratio ( d ) post- 
quum prœparatum fuerit allure. Sucerdos : Tu Do- 
mine , doeuisli nos magnum hoc mysterium salutis , 
tu vocasti nos abjectos et indignos servos tuos , ut 
essemus ministri altaris tui sancti. Tu Domine , ef- 
fice nos dignos per virtutem Spirit/is tui sancti , ut 
hoc mysterium perficiumus... et offeramus tibi sa- 
crificium hoc bencdictum. Les Cophtes se sont ser- 
vis indifféremment du mot Grec ou du mot 

égyptien, qui signifie autel dans le Pentuteuque, 

(a) Hurhot. Cour. pay. <> 11», (c) llrbr. xm. 10. 

(c) Tout. 2 . p(vj. 312. {<!; lien. Ut. üi. lot». 1 . pay. 2. 
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et dans le nouveau Testament. Ils ne célèbrent que 
sur un autel qui a été consacré par un évêque ; et 
depuis plus de mille ans qu’ils ont été soumis aux 
Arabes mahométans , ils consacrent de petites ta- 
bles ou autels portatifs , pour pouvoir les transpor- 
ter facilement lorsqu’ils sont chassés des églises , 
et empêcher ainsi qu’ils soient profanés. Il n’est pas 
permis de célébrer les saints mystères sans un au- 
tel consacré, et cette consécration se fait avec beau- 
coup de prières et d’onctions de chrême en forme 
de croix, comme dans l’église latine. 

L’ordre de la consécration de l’autel est dans le 
rituel du patriarche Gabriel, et dans Abulhircat. 
Kircher donna une version latine des bénédictions 
des vases sacrés et des autels portatifs , tirées de ce 
même rituel du patriarche Gabriel , que Nihusius 
fit imprimer parmi les opuscules d’Aliatius (a). 
M. Renaudot en a donné une version plus exacte 
sur uumanuscrit de la bibliothèque du roi décrit l’an 
des Martyrs 1127 ( de Jésus-Christ 1 4 f 1 ) où on lit 
ces paroles de l’évêque consacrant une pelite table 
pour en faire un autel portatif : Domina/or ( h ) , Do- 
mine, üeus omnipotens , qui creusti ccelu/n et ter- 
ram verbo et imperio tuo , et eam replevisli Spiritu 
sunclo tuo , creastique angelos et urchangelos , che- 
rubitn et seraphim , et omnem. exercilum cœlestem , 
maria et flumina , et omnia quce in eis surit ; peti- 
mus rogamusque à bonitate tua , o arnator horni- 
num , exaudi nos , extende manu/n tuarn invisibi - 
lem , et benedic huic tabulée lignece , ut fiat altare 
sanctum et mensa sancta , pro altari excelso , et è 
lapide constructo , etc.... Tune accipiet chrisma 
sanctum , et ex eo signabit tabulam iu modum cru- 
cis in quatuor ipsius lateribus, dicens : Benedic- 
tus Dominus , Do minus , Jésus Christ us , Filius Dei 
sancti , et Bp ir il us sanctus , unicus et vivificus. 
Amen. 

(a) Stjmmict. pag. 250. Ritual. Copkt. 

(b) Lit. Or, Tom. l.pag. 55. 

3 . 


3a 
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S’il s’agit de rétablir un autel qui aurait été pro- 
fané , l’évêque fait cette prière Tu Domine (») 
in ornni loco , et in ornai civitate , et in omni regione 
dedisti eis ecclesias , et constituisti in illis ait are , et 
præcepisti , ut offerrentur nomini tuo sancio, obla- 
tioncs spirit unies , et sacrifie a incruenta, ad salit- 
te/n anirnarum humanarum. La suite ne fait pas 
moins voir que nous avons un vrai autel , sur le- 
quel on offre le sacrifice pour la rémission des 
péchés. 

I.os Ethiopiens : d’où vient qu’ils donnent h l’autel le «ont d’arche. 

— Idée bizarre deLudolf. 

Nous avons vu que les Ethiopiens ont tiré de 
lYv'lise d’Alexandrie leurs liturgies et leurs usayes 
ecclésiastiques ; et qu’ainsi leur croyance et leurs 
sentimens ne diffèrent point de ceux des Copbtes. 
Ils ont seulement cela de particulier, qu’ils ont 
souvent donné à l’autel le nom i\' arche : ce qui 
vient apparemment de ce que, selon leur tradition , 
ils descendent de Salomon par la reine de Saba; 
qu’ils croient que l'arche d’alliance fut portée à 
Axum, où ils ont leur première église, qui est leur 
métropole; et qu’ils ont eu le bonheur (’*) cîe faire 
de cette arche un autel , sur lequel ils ont célébré 
et célèbrent encore aux grandes fêtes les saints Mvs- 
tores : ce qui a pu faire donner le nom d’arche à 
tous les autres autels. Mais M. Ludolf qui , dans 
son histoire d’Ethiopie, et dans son commentaire, 
s’est plus appliqué à étaler une érudition souvent 
étrangère , qu’à marquer la vraie origine des usa- 
ges religieux d’Ethiopie, qu’il aurait dû rechercher 
dans la discipline de l’église d’Alexandrie, a voulu 
que ce que nous appelons un autel , ne fût regardé 
que comme un tombeau ou une bière. Le mot 
n autel neplaitguèreaux protestans, qui ont signalé 
leur réforme par la destruction des autels. Ainsi 

i.V Ibid. par/. Si 6. 

(b) Üaiaianus. Goez. Zagaznbo-, iloarez , Abusdah. 
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M. Ltulolf saisissant le mot &'arçhe y a cru pouvoir 
changer l’autel en une bière, ( b ) en marquant pour 
origine, que les premiers Chrétiens obligés de s’as- 
sembler en. cachette dans des lieux souterrains , y 
portaient dans une espèce de bière le pain , le vin , 
la coupe, et tout ce qui est nécessaire à la cène, 
comme s’ils allaient enterrer un mort. Cette idée 
singulière et assez bizarre , excita le zèle de feu 
JM. Iteuaudot, qui a vivement réfuté M. Ludolfdans 
un long écrit qu’il a laissé en mourant. 

Tl est certainement assez particulier qu’on ait 
imaginé une telle représentation d’enterrement, et 
qu’on l’ait fait passer jusqu’aux Ethiopiens, sans 
faire attention qu’ils n’ont été instruits de la reli- 
gion par saint Frumentius que saint Athanase leur 
envoya , qu’a prés le temps des persécutions, et 
lorsque l’Eglise jouissant de la paix , n’avait pas be- 
soin de cacher ses assemblées et .ses mystères sous 
l’apparence d’un enterrement. 3VI. Eenaudot ne 
manque pas de montrer que cette manière de por- 
ter les corps dans une bière ( sandupila ) pour les 
aller enterrer, n’était pas commune parmi les Jto- 
mnins : mais cela n’est pas de notre sujet. Il nous 
su/fjt de remarquer, sur les relations exactes d’Al- 
varez , que les Ethiopiens ont «les autels de pierre, 
comme les nôtres , et qu’ils ont aussi des autels 
portatifs qui leur conviennent d’autant plus, qu’ils 
portentavec eux une église dans leur camp,elqu’ils 
campent souvent; outre que n’ayant qu’un évêque, 
ils ne peuvent pas si facilement faire consacrer tou- 

Ê i) Antiquissimi christianorum , cum per tria ferè secula publiées 
ere cœtus non liceret, in speluncis et cryptis, sed plerumque 
in extneteriis cultui sacr o vacare coiiebantûr ; gentiles enim eos 
«bique turbahant, et oinne sacrum instnimentum diripiebant I fu- 
tur panes , vit mm , catieem , et alia ad sacram eœnam perlinen- 
tia , palain ferre non poterant , sed vel liuteaminibus involuta , vel 
aliter occuitata ad locum «ibi ecclesia enngregata erat, portaient. 
Hinc yerisimile milii videtur, eos interdum ipsû sandapilà , vel «ali 
arcà ligneâ usos , quac ferefro similis esset , ut speciem præbuerit 
intuentibus corporis cujusdam ad sepulturam ferendi- Comment 
fib. 3. cap. 6- ». 63. 

3 a . 
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tes leurs églises. Ce qu’il y a bien de remarquable 
parmi eux, c’est qu’on y voit de plus grands signes 
de respecta l’autel , que parmi tous les autres Chré- 
tiens; car, comme nous ledit Alvarez, lorsque l’em- 
pereur se met en chemin pour aller camper quel- 
que part , quatre prêtres portent sur leurs épaules le 
coffre couvert de drap d’or, où est la pierre sacrée; 
quatre autres prêtres le suivent pour se relever les 
uns les autres, et deux clercs marchent devant, l’un 
tenant aux mains une croix et un encensoir , et l’au- 
tre une petite cloche, au son de laquelle tous ceux 
qui se trouvent dans le chemin , s’arrêtent , et ceux 
qui sont à cheval mettent pied à terre , pour don- 
ner des marques de leur respect à l’autel. 

Outre ce grand respect rendu à l’autel qu’on 
transporte, on peut voir au commencement de la 
liturgie commune des Ethiopiens, intitulé , le canon 
universel 0') , les prières qui se font pour l’autel et 
les vases sacrés, où l’on exprime, comme dans les 
autres liturgies des Cophtes et des autres églises , la 
grande idée qu’on a des saints mystères qui doivent 
s’y opérer : llogamus et deprecamur te üeus , ut 
mittas Spiriturn tuum sanctum super hanc eccle- 
siarn , et super hoc allure , et super onmia e/us ins - 
t rwnent a. Sancti/îcaea , ut pet jicialar super ea mys - 
teriutn tuum gloriosum. Le prêtre dit aussi : Ut 
i lignas ef/iciar perjiciendi minis teriutn tuum sanc- 
lutn. 

Ces prières sont suivies des oraisons sur la patène 
et sur le calice, conformes à celles du rituel des 
Cophtes, où l’on demande que par la puissance 
divine le corps et le sang de Jésus -Christ soient 
produits dans ces vases , et sur l’autel : Domine ( b ) 
J} eus nosler omnipolens , exlende tnanum tuum su- 
per hanc arcatn , et impie illam virtute , Jortitudine 
et gratid Spiritüs suncli , ad gloriam tuarn , ut 

fa) Hibtloth. PP. et aj>. Itenaud. Lit. Or. Tom. 2. pag. 500. 

J) y ' J bât. pag. 501. 



LITURGIES DANS l'eSSEHTIBL DU SACRIFICE. 5oi 

perjiciatur in ea corpus unigeniti Filii tui Domini 
Dei, etc. 

On ne voit pas précisément d’où vient que ces 
oraisons qui ont dû être dites par l’évêque , en 
consacrant les autels portatifs , et les vases néces- 
saires au saint ministère, ont été placées parmi les 
prières préparatoires de la messe. Il nous suffit 
qu’elles fassent voir au prêtre , et à tous ceux qui 
les lisent, qu’on n’a en vue que le corps de Jésus- 
Christ qui doit être produit sur l’autel. 

Les Syriens. 

Dans l’ordre général de la liturgie des Syriens 
Catholiques et Jacobites , et des Maronites , le prê- 
tre exprime en plusieurs manières , dès le com- 
mencement , le tremblement et les sentiniens de 
vénération avec lesquels il faut s’approcher du saint 
Autel :Prœsta , Domine ( a ) Deus, ut aspersis cordi- 
bus nostris , et mundatis ab otnni conscientia mala , 
impurisque cogilationibus , mereamur ingredi in 
sanctum sanctorum tuum excelsurn et sublime; pree- 
clarè et pure stemus coram ultari tuo sanclo , et oj- 
feramus tibi sacerdotiofungentes sacrijicia pura et 
excellentia : in vera fide Pater , Fili , etc. 

Deus obsecro te, ut dignutn me efficias accedendi 
ad altare tuum sanctum , etc. 

Le prêtre s’étant approché de l’autel , s’y pros- 
terne comme devant le trône de Dieu , en disant: 
In domum tuam ( b ) ingressus sum procidique coram 
throno tuo , rex ccelestis, etc. 

Cet autel imprime un grand respect, à cause que 
l’agneau sans tache Jésus-Christ notre Seigneur cloit 
y être immolé. C’est ce qui fait dire au prêtre : 
Àlliga , Domine , etc. Attachez étroitement la vic- 
time solennelle aux cornes de l’autel , comme nous 
l’avons vu au deuxième tome , page 5o5. 

Les Syriens ne font pas la consécration desaulels 
avec moins de solemnité que les Cophtes , les Grecs 

(a;. Ut. Or. Tom. 2. pQ’J- 1- (b) Ibid. prvj. 2. 
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et les Latins : Denys Barsalibi l’explique au pre- 
mier chapitre du Nomocanon ; et M. Renaudot, qui * 
en rapporte une partie ( a ) ne manque pas de re- 
marquer que dans toutes les prières de celte con- 
sécration, on relève l’excellence et la dignité de 
nos autels sur ceux de l’ancien Testament , à cause 
qu’on y consacre , et qu’on y immole le vrai corps 
de Jésus-Christ comme il l a été sur la' croix et 
dans le sépulcre , et qu’on y renouvelle tous les 
jours le sacrilice qui a été offert une fois par Jésus- 
Christ. 

Liturgies des Nestoriens. 

Dans la liturgie des Nestoriens, l’autel est re- 
gardé comme le trône redoutable de la majesté de 
l)ieu , et en même temps le lieu de propitiation eu 
faveur des hommes : Coram throno ( b ) , Domine , 
pneeluro ma/estatis tuœ , et solio excelso , ut que 
sublimi gloriœ tuœ , et in sede terribili fortiludinis , 
caritatis luœ , altarique propitiatorio , quod volun - 
tas tua stabilivit .... accedimus , etc. 

C’est sur cet autel de Dieu que sont les saints et 
vivifians mystères, et que s’offre le vrai sacrifice. 
C’est ee que le prêtre exprime dans sa prière : Ipse 
suscipiat («) , sacrificium hoc ex manibus imbecilU- 
lalis nostrœ per gratiam suam et miserationes suas 
in secula. Amen. Et prosequitur : Imponuntur mys- 
teria pneelara , sancta et vivifica super ai/are Do- 
mini polcntis , usque ad ejus advenium , in secula. 
Amen. 

Corpus Christi et. sanguinem e/us pretiosum , dit 
la liturgie malabare, ( d ) super san et uni altare offe- 
ramtis : El plus bas, sacrifîcamus ( e ) mysterium hoc 
magnum , ac formidubile , sanctum . et divinum , 
passions et mortis , sepulturœ et resurrectionis Do- 
mini nos tri et sahatoris Jesu Christi. 

Cet autel et ce sacrilice sont regardés comme l.t 


(a) Ibid. pag. .>7. 


(b) Slip. pag. 393. 


(c) Sup. pag. 401 et 409. 
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source de toutes les grâces : Per gratiarn tuam 
inenarrabilem sanctifiai sacrificium istud , et da 
per illud possibilitatem et virtutem , ita ut oblivis- 
caris peccata noslra milita sisque propitius , etc. 
C’est le sacrifice divin : Perficiamus sacrificium. 
hue tremendum et. divinum. C’est un sacrifice de 
propitiation pour les péchés : Ut sit nabis Domine 
ad propitialioneni delictorum et remissionem pec - 
calorurn. 

Les Arméniens. 

Selon la liturgie arménienne, le prêtre se revê- 
tant des habits sacrés , doit s’occuper du sacerdoce 
de Jésus-Christ selon l’ordre de Melchisédech , pen- 
ser qu’il a l’honneur d’en remplir le ministère, et 
demander à Dieu le pouvoir de l’exercer sainte- 
ment : Qui indulus es ( a ) lumine sicut vestimento , 
Domine noster Jesu Christe inenarrabili hurnililale 
apparuisli in terris , et curti hominibus conversât us. 
es ; quifactus es verus saeerdos secundum ordinem 
M elchisedech , et exornasti Ecclesiatn tuam soudain ; 
universorum Domine , qui lai git us es nobis eodem 
codes ti vestimento itului , dignure me etiam inuti- 
letn setvum tuum corfidenter accedentem ad idem 
ministerium glorice tuce otnrii spoliare iniquilate.... 
concédé mihi in gloria sacerdotali ingredi , in mi- 
niiterium sanclitatis tuce. 

Dès qu’il est au bas de l’autel , il dit Roga- 
mus 0') brachiis extensis , precibus curn clamore et 
gemitu , et coram le terribili constituti accedimus 
cum rnagrio tremore et timoré vehementi ojferre 
grima ratianabile hoc sacrificium tuce inscrulabih 
dominât ionî. 

Et dès qu’il est sur le point de monter à l’autel, 
il est pénétré du grand respect qu’inspire ce saint 
lieu , destiné à recevoir la divine victime, qui doit 
y être immolée : Ad portant ( c ) hujus (empli et ante 
splendicla et tkeodocha sacra signa , et sancta hœc 
ait aria cum timoré inclina ti adora mu s ; sanctam , 
v<; Sup. paj. 59. (b) Svp. pag. 70. (c) Pag. 75. 
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admirabilem , cl victricem dominai ionem tuam glo- 
rificamus , et libiofjerimus benediclionern et glonam 
cum Paire et. Spiritu , etc. 

C’est parle saint Autel qu’il attend la rémission 
des péchés, et les autres grâces dont nous avons 
besoin : Per hoc ( a ) sacrum allure rogemus Do/ni- 
num : ut per illud liberet nos à peccatis , et salvet 
per gratiam misericordiœ suce. 

C’est pour offrir le sacrifice qu’on s’assemble : 
ln (b) prœsenti congregali , ad mysteriuni obsequii , 
et orationurn in hoc offerendo sacri/icio. Et plus 
bas : Ut ( c ) Dominas omnium sacerclotium tradi- 
disti nobis in hoc ministerio , et incruenla immola - 
lione. 

Il rend grâces à Dieu d’avoir éleve noire vile 
nature jusques à l’honneur de lui offrir un si grand 
sacrifice : Qui et nostram ( d ) lutearn naturarn phi - 
lantkropicè honorans ad minis 1er ium erexisli ht/jus- 
modi terribilis et inenarrabilis sacramenti. 


ARTICLE IL 

Uniformité de toutes les Liturgies à offrir Jésus- 
Christ en offrant le pain et le vin destinés à y de- 
venir son corps et son sang. 


3x n’y a qu’à rapporter simplement quelques en- 
droits de toutes les liturgies sur ce point, pour 
voir clairement qu’on n’offre du pain et du vin sur 
1 autel , que pour y devenir le corps et le sang de 
Jésus-Christ et qu’on ne considère cette oblation 
que comme le corps futur de Jésus-Christ. 

Des que nous offrons le pain, nous disons dans 
cette vue : S us ripe , suncle Pater , hune imouatt - 
latum hostium , parce que l’Eglise n’est occupée 

(a) Si/pr. pag. ÎG. (b) Pag. 83. (c) Page I4G. (d) Pag. 154. 
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que du corps de Jésus-Christ qu’elle veut offrir 
pur le changement qui se fera du pain et du vin, 
et foutes les anciennes liturgies expriment plus 
distinctement cette vérité. 

Témoignages des Églises Latines. 

Sacramentaire de saint Gélase. 

Dans le sacramentaire romain de saint Gélase, 
à la préface de Noël , on lit : Tuœ taudis hostiam 00 
(agiter immolantes , eu jus figurant A bel justus ins - 
tituit , agnus quoque Irgalis os fendit , etc. 

A la secrète de la veille de l’Épiphanie : Ut eu/n (**) 
preesentibus immolemus sactificiis , et sumamus quee 
venlune solemnitutis pia munera prceloquunt ur. 

A la secrète de l’octave de la Pentecôte : lîemo - 
iis 1 e ) obumbrationibus carnalium victimarum , s pi- 
ritalem iibi , sutnme Pater hostiam suppliai servit ut e 
deferimus , quee miro et inefjubili myslerio , et irn- 
molatur semper , et cade/n semper ofjertur , pari- 
lerque et devotorum munus et retnuneruntis est 
preemium. 

Liturgie Ambrosïenne. 

Dans le missel ambrosien , le prêtre offrant le 
pain , dit : Suscipe hune panent ut fiat Unigenili 
tut corpus ... h une calicein vinum aqua ; ut fiat Uni- 
geniti lui sanguis. 

A la préface du cinquième dimanche après l’Epi- 
phanie , dans les anciens sacramentaires anabro- 
siens, ( d ) qui se trouve au sixième dans les nouveaux 
missels : Et libi liane immolationis hostiam of- 
ferre , quee est salutij'era et iue/Jabile divine# gratins 
sacrumentuni : qu/e offértur à pturimis , et ititttni 
corpus Christi sancti Spirilâs infusione. effieitur. 
Cette prélace a été citée avant l’an 1 100 par Guit- 
tnond , et par Alger , connue étant de saint Am- 

(a) Cod. Sacrant, pag. 15. (b) Ibid. pag. 20. 

(d) Ibid. pag. 117. (d) Pamel. Liturg. Tant. 2. pag. 310. 
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broise. Elle est bien constamment dans les plus 
ancienssncramentairesmnnuscrits,dans ceux qu’ont 
donnés Ménard , page 27, Rocca, au second tome 
des oeuvres de saint Grégoire , page 1 337 , et au 
beau sacramentaire manuscrit de Senlis, écrit de- 
puis près de 900 ans, et conservé à la biblolhèque 
de sainte Geneviève de Paris. Il y a sans doute lieu 
de croire que si saint Thomas , et les autres qui 
travaillèrent, au XIII e . siècle , à l’office du saint 
Sacrement , avaient connu cette ancienne préface, 
dont ce qu’on vient de voir et la suite conviennent 
si bien à la fête du saint Sacrement , ils n’auraient 
pas manqué de l’employer. 

Au Jeudi saint , à l’oraison super obluta : Jpse 
tibi , quœsumus , Domine sancte rater omnipotens 
üeus , sacrijh iunx nostrum reddal acceptuni , qui 
discipulis suis in sui commemorationc hoc Jieri ho • 
diernâ traditione nions t ravit. 

Dans le communicantes , on lit : dut quid spe- 
rare de tua misericordia non possumus , qui tan- 
tum munus accepimus , ut talem tibi hostiam of- 
ferre mereremur corpus sciiicet et sunguinem Do- 
mini J. C. qui se pro mundi redemptione tradidil. 

Hanc igitur oblutionem quam tibi offerimus ob 
diem fejunii cœnœ dorninicœ , in qua Domïnus nos • 
ter J. C. Filius tuus in novo Testamenlo sacrificandi 
rit uni insliluit , dum panem ac vinum quod Mel- 
rhisedech in prcv.fi gu r a t ion e ministerii futuri sacer- 
dos obtulerat , in sciemment urn sui corporis et san * 
g un iis transjormavit celebrandurn : quœsumus , 
Domine , plaçât us , etc. 

A la messe du jour de Pâques, super oblala : Quœ- 
sumus , Domine , ut jam non teneamur obnoxii 
damnationis humance sententiâ , cujus nos vinculis 
heee hostia paschaUs absolvat. 

A la troisième férié de Pâques, super oblata : Sa- 
crificia , Domine paschalibus gaudiis irntnulamus , 
quibus Ecc lesta tua mirabiliter pascitur et nutritur. 
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Ancienne liturçie gallicane. 

Selon l’ancienne liturgie gallicane, qui était en 
usage avant Pépin et Charlemagne, et que nous 
avons dans les sacramentaires donnés par le car- 
dinal Tliomazi , on lit au commencement de la 
messe de l’Épiphanie : Piu ( a ) obsecratione poscen - 
tes , ut qui tune aquus in vina mutant, nunc in san - 
guinern suum oblatiunurn nostrarum vina couver - 
tat , et qui aliis saturitatern meri potatione , conc.es- 
sit , nos potationis suce libamine , et Puraclrli Spi- 
tus injusione sanctificet. 

A la messe de l’Assomption de la sainte Vierge, 
Descendat ( b ) , Domine , in his sacrificiis iuce bene- 
dictionis coœternus et cooperator Puraclylus Spi- 
ritus ; ut oblationern quum tibi de tua terra Jriu ti- 
ficante porrigimus , cœlesti pertnuneralîone , te 
sancti/icante sumamus : ut translata fruge in cor- 
pore , calice in cruore , proficiat meriiis quod ob- 
tulùnus pro delictis , p rais la ^ omnipotens Ueus. 

J A la messe du commencement du carême, à la 
préface appelée, immolatio mis s ce ;... Cujas carne (') 
à te ipso sanctifîcata dum pascimur , roboranwr ; 
et sanguine dum. hausto sitienter potamüs ablue- 
mur. Per. 

A la préface de la quatrième férié de Pâques : 
Hic eni/n est l d ) agnus Dei Unigenitus Filius tuus 
qui tollit peccata tnundi; qui se pro nobis ojferendo 
non desinit ; nosque apud te perpétua advocatione 
dejendit , quia nunquam mo/itur immolai us ; sed 
semper vivit occisus. Pascka eni/n nostrum imrno - 
la tus est Christ us , ut jatn non in fermenlo veteri , 
neque in carnaliurn sanguine viclimarurn , sed in 
azymis sinceritalis et veritatis immolemus. 

Dans la préface de la quatrième messe domini- 
cale : Invisibilis , ( e ) incestunabilis , immense Deus , 
et Pater Domini nostri J. (\ qui f 'ormam sacrijicii 

(a) Missal. Goth. Gallic. cort. Sacram . pag. 287- 

(b) Ibid, pag 203. (c) Ibid. pag. 312. (a) Ibid. pag. 343. 

(e) Ibid. pag. 391. 
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perennis instituera , hostium se tibi pritnum oblulit , 
et primas doce.it offerri. 

Dans une messe commune , super obîata : Deus 
rut omnium ( a ) sucrifiviorum varietate finila , hos- 
liant mine of'ferimus singularem... Bemutis ( b ) obiitn - 
bralionibus cartiulium victimarum , spiritalem tibi 
summe Pater, hostium suppliai servit ut e dejerimus; 
quoi mira ineffubilique mysterio , et immolatur sern- 
per , et eiulem semper offerlur : puriterque et i le - 
f ’Otoruni tnunus et rémunérant is est prœmiurn. 

A la messe du Jeudi saint : Hune igitur oblatio- 
nern ( c ) quant tibi o/feritnus ob diern jrjunii coerue 
Dominie.œ , in quii Dominus noster J. C. Filius luus 
in novo test ameuta sacri/icandi rilum instituit , dura 
panent ac vinutn ( quo Melchisedech in préfigura- 
liane futuri myslerii sacerdas oblulerul ) in suera - 
mento sui corporis et sanguinis transformavit. 

lit à la préface de Foelave de Pâques , nommé 
Clatisum Pascha , après que le prêtre a fait à Dieu 
des actions de grâces de nous avoir envoyé son Fils 
Jésus-Christ dans le monde pour notre rédemp- 
tion , il lui offre ce même don en sacrifice : Tibi 
ergo , summe genitor , pur a devolione immacula- 
tum munus of/erirnus : et elevatione manuurn nos • 
traruni fax ta Filii lui J. C. dispositionern piurn sa - 
cri/icium celebretnus. 

Missel Mozarabe. 

Dans la liturgie des églises d’F.spagne , appelée 
Mozarabe, à l’oraison Post no mina de la messe de 
Noël , on lit : Qfferimus tibi Deus , hostiam imma - 
culatarn , quant maternas utérus impolluta virgini- 
tate produxit i et le reste qu’on peut voir au se- 
cond tome, pag. a 7 4- 

A la rnes.se de l’Epiphanie , on dit de même que 
nous n’offrons ni or, ni encens . ni myrrhe, mais 
celui-là même à qui les Mages offrirent ce présent , 

(a) Pag. 507. t.'.r Miss. Franc, cod. Sacrant, pag. 428. 

(c) F.x GaWc. rw' Cm). Sacrant, pag. 457. 
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Jésus-Christ , que l’Église offre , immole et reçoit 
par la communion. 

A la préface du troisième dimanche de Pâques , 
cpie nous appelons îe second après Pâques : Seipsum 
pro nobis jussit offerri , ne ultra juin irrationabi- 
hum pecudum sanguis sucris allaribus funderetur. 


Ipse sucerdos dignatus est et hostia per quem cuncti 
credentes vitam consequerenlur (demain. 

Saint Céandre , évêque de Séville au VI e . siècle, 
qui a fait une partie des prières du missel moza- 
rabe , exprime clairement celle vérité , que tous 
1rs sacrifices des animaux n’étaient offerts que pour 
figurer notre vrai sacrifice , c’est-à-dire , le corps 
et le sang de Jésus-Christ. Sacrificiel ( a ) cerlc idcircô 
pecudum litabuntur , quia verum sacrificium, hoc 
est Christi corpus et sanguinem , figurabant. Fenit 
veritas , ambra discessit : ve/iit verum sacrificium , 
et cessavit hostia pecudum. 

A- l’oraison de la sixième férié de Pâques : liane 
tibi vff'erimus hosliam sacrificii singularis in quo 
ipse pro nosfra sulute ligno con fixas es crucis . Et 
dans la même messe : Pro deliclo totius mundi eum 
tibi offerri verum sacrificium propit ialus benedi- 
ccndum assume. 


Témoignages (les Liturgies des Eglises Orientales. 

Liturgie de saint Jacques. 

Dans la liturgie de saint Jacques , en usage à Jé- 
rusalem avec l’approbation des patriarches de Cons- 
tantinople, dès que le prêtre est arrivé à l’autel , 
il dit en saluant le peuple : Que le Seigneur ( b ) nous 
bénisse et nous sanctifie tous dans la célébration 
des mystères die ns et sans tache . Après les lectu- 
res , il demande pour tous à Dieu q u étant appelés (<) 
à la connaissance de Jésus-Christ et à la vie éter- 
nelle , nous puissions offrir saintement le divin sa- 
crifice. 
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Apiès le renvoi des catéchumènes , lorsqu’on est 
sur le point de commencer l’oblation , on est si 
occupé de la vue d’offrir Jésus-Christ qu’on parle 
comme s’il se rendait présent dans l’instant : ( a ) 
Que toute chair humaine et mortelle se tienne dans 
le silence avec. crainte et tremblement ; car le Moi 
des rois , et le Seigneur des seigneurs Jésus-Christ 
notre Dieu vient pour s'immoler et se donner en 
nourriture aux fidèles. Et le prêtre mettant les 
dons sur l’autel pour les olfrir à Dieu , lui adresse 
cette prière : O Dieu (*‘) qui nous avez envoyé du 
ciel le pain céleste Jésus-Christ notre Seigneur , pour 
être f aliment de tout le monde , notre Sauveur , 
notre Rédempteur , qui nous bénit et nous sancti- 
fie , bénissez vous-même cette oblation , et recevez*- 
la dans votre céleste autel. 

Liturgies de saint Basile , de saint Chrysostôine et de toutes les 

églises du rit grec. 

Selon les liturgies de saint Basile et de saint 
Chrysostùme , qui sont en usage dans l’église de 
Constantinople, et parmi tous ceux qui suivent le 
rit grec, tels que les Syriens Melehites, et les Mos- 
covites qui sont unis au patriarche de Constanti- 
nople, dès que le prêtre met sur l’autel le pain et 
le vin destinés à être consacrés , il a si vivement dans 
l’esprit qu’il doit déposer sur l’autel la vraie victime 
Jésus-Christ "Notre Seigneur, et l’offrir à Dieu son 
père , qu’il dit : En mémoire ( c ) du Seigneur Dieu et 
notre sauveur Jésus-Christ . Il a été mené à la mort 
comme une brebis : comme un agneau muet devant 
celui qui le tond , il n’a pas ouvert la bouche. Son 
jugement a été prononcé dans son humiliation. Qui 
racontera sa génération ? Parce que sa vie a été 
ôtée de la terre. Le diacre lui dit : Immolez , Sei- 
gneur. Il dépose l’hostie dans la patène en forme 
de croix , en signe de sacrifice, selon la rubrique, 
en disant : V agneau de Dieu qui ôte les péchés 

(a) Tnm. 2. par/. 304. (b) Ibid. pag. 305. (c) Ibid. pag. 331. 

(d) Euchol. p. 01. 
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du monde , est immole pour lu vie et le salut du 
monde. 

Après l’évangile et les prières pour les fidèles, 
pendant que le diacre encense l’autel et le sanc- 
tuaire , le prêtre fait une prière , dans laquelle il 
dit plus clairement que c’est Jésus-Christ même 
qu’il a dessein d’offrir, lequel s’offrira en même 
temps dans ses mains. Faites (*) de moi , Seigneur , 
par la vertu de votre Saint-Esprit , un digne mi- 
nistre orné de la grâce du sacerdoce , u/in que /’ as- 
siste à cette sainte table , et que je consacre voire 
corps saint et sans tache , et votre précieux sang. 
Humblement prosterné devant vous , je vous le de- 
mande , ne me rejetez pas , et souffrez que ces dons 
vous soient offerts par mes mains , quelque pêcheur 
que je sois , et votre indigne serviteur. Car vous 
êtes , o Jésus-Christ , notre Dieu , celui qui offrez , 
et qui êtes offert. 

Lorsqu’on se sert de la liturgie de saint Basile , 
le prêtre faisant la prière et l’oblation , dit : yJgrécz 
maintenant , Seigneur que nous soyons les minis- 
tres de votre nouvelle alliance et de vos saints mys- 
tères. Hecevez-nous à votre saint autel, selon votre 
grande miséricorde , faites que nous soyons dignes 
de vous offrir ce sacrifice raisonnable , non san- 
glant , pour nos péchés , et le reste qu’on peut voir 
page bfy 

Liturgie d’Alexandrie. 

On ne trouvera rien de différent en ce point dans 
la liturgie du patriarchat d’Alexandrie. Les Copiâ- 
tes, selon leur liturgie générale, ont tellement des- 
sein d’offrir Jésus-Christ qu’en préparant le pain 
et le vin avant l’encensement et les lectures, le 
prêtre s’adresse à Jésus-Christ et lui demande de 
changer ce pain et ce vin en son corps et en son 
sang, demandant ainsi par avance ce qu’il deman- 
dera plus particulièrement dans la prière de l’invo- 
cation , après les paroles de l’institution de l’Eu- 
(a) Tom. 2. pag. 312. 
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cl ia ris lie. Il marque donc ici son. intention en com- 
mençant la messe : Foin ne ( n ) J es a Christe , File 
unigenite , V erbutn Dei Pains , eique consubstan- 
tielle t et coœtenmm et Spirille' sancto ; tu es punis 
viens , qui deseendisti de coda , et prævenisli nos , im- 
pendislique animant luam perfectam , et absque 
vilio , pru vitd tnundi : rogurnus obserramusque 
bonitatem tuani , 6 amutor hominum , ostende ja- 
crern tua/n super hune panent , et super hune cali- 
ce/n , quos super mensant hune tuant sacerdohdern 
posait nus : benedic eos *{* , sanetifiea cos -j- , et 
cotiserai eos "j* : transfer eos , ita ut punis qui- 
dam hic fiat corpus tuum sanclum , et hoc mût une 
in hoc calice , sanguis tuus prefiosns , ut sint nabis 
omnibus præsidium , rnedicinu , sa lus animai utn , 
corponun spirit uumque , quia lu es Feus noter , ti- 
bique débet ur laus , etc. 

Dans l’oraison du voile , il s’adresse à Dieu le 
Père, et en lui rendant des actions de grâces, de 
nous avoir envoyé son Fils unique , il le supplie 
d’agréer que nous lui présentions ce sacrifice re- 
doutable et non sanglant : Feus y qui tua ('') e/gu 
homities atnore ineffabili F ilium tuum unigenitu/.t 
in rnundum rnisisti, ut ovetn errubundarn ad te re- 
dit ceret y rogamus te , Domine , ne nos à te in æter- 
num repellas , duni offetimus libi tremendum hoc 
et incruentum sacri/icitun , etc. 

Le j) ré Ire clair arrêter si peu sa pensée sur ces 
élémens terrestres du pain et dti vin , qui sont devant 
ses yeux, qu’il demande à Dieu d’élever son esprit 
au-dessus de toute pensée humaine : Sicut decel ( u ) 
sacerdotes , effice. me superiorem onmi cogitât ione 
mort ali , et du mihi verba puni , ut per/iciutn hune 
oblationern propositum , qiueest mysterium omnium 
mysteriorum. 

Le prêtre expose encore que ce n’est pas ici un 
sacrifice légal de quelque matière terrestre, mais 

(a) loin. 2. p a(j. 417. (b) Ibid. p. 420. ( c ) Ibid, pa (j. 421. 
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que c’est le sacrifice spirituel et non sanglant c!c 
Jésus-Christ : Hœc in nos ( a ) peccatores graliosè 
contulisti : ut ea udministraremus , et per ca sanc- 
tijicaremur , eàm Filü lui dispensai ion cm nobisex- 
hibuisli , et sacrum rit uni istius sacri/icii incluent i ; 
necenim illudest sanguinis legalis, aut juslitice cotpo - 
reçu ; sed ugnus est spiritualis , gladiasque rationulis 
et incorporais , in hoc sacrificio quod libi offerimus. 

Liturgie des Ethiopiens. 

Selon la liturgie des Ethiopiens , qui est intitu- 
lée le canon universel , ou ne doit avoir aussi en 
vue que d’offrir Jésus Christ. Kl le fait dire pour 
cela dès le commencement des prières : iienedic- 
tus qui venit P*) in nomine Domini : benediximus 
vobis de domo Domini. Amen. Salve sa net a Eccle- 
sia.... Tu es area auri puri , in quu est matin a abs- 
condilum , punis qui descend t de rœlo , et dut vi- 
lain universo mundo. Et dans l’oraison de l’obla- 
tion elle fait dire par le prêtre à Jésus-Christ, 
comme on vient de le voir dans la liturgie des 
t 'o phtes : ( c ) Tu es panis vivus qui descendis de cœio , 
qui prias Juisti in figura agni immacululi pro vitâ 
mundi : aune roganuts , et obsecrumus benignila- 
teni tuant , arnator hotninuni; os tende Jiuiein tuant 
super hune panent ; et super hune calicem , quos 
proposuiutus super hoc allure spitituale tuum : Be- 
nedi'c , sunclifica et purifîca illos : et transmuta hune 
panent , ut fiat corpus tuum put uni ; et quod mis - 
tum est in calice sanguis tu us pretiosus. 

L’autel est souvent appelé spirituel dans toutes 
les liturgies : et le sacrifice est aussi nommé spiri- 
tuel, parce que ce qui s’opère réellement sur fau- 
te!, n’est aperçu que par un esprit de foi, et non 
par les jeux corporels. 

Liturgie des Syriens. 

Dans la liturgie des Syriens orthodoxes et jaco- 

(») '/■«».!. - J - 422. ( [h) Lit. Or. rom. i.pao |'J9. 

(<*) Ihld. foy. 604 . 

3. 33 
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bites , après que le pain et le vin ont été préparés 
sur l’autel , le diacre expose quel est le sacrifice 
qui va être offert : Quern vidit ( a ) Moses in rubo , 
et Ezcchiel super currum , ipse ponitar super al- 
lure sunctum : accipiuntque ilium populi , et vivunt. 
Ille cul cherubim et seraphim magno cum timoré 
serviunl , ecc.e offert ur super allure , accipiuntque 
ilium populi et vivant. Deus qui per mise/ icotdia/n 
tuum suscepisli sacrijicium jus t or uni antiquorum, 
suscipe per misericordium tuam sacnficium nostru/n. 

Dans leur liturgie intitulée de saint Jacques, 
qui a été toujours la plus en usage parmi eux , le 
diacre dit au temps de l’oblation et du baiser de 
paix : St émus decenf er (ty et oremus , gratins a ga- 
nt us, adorent us et luudemus agnum vivutn üei qui 
offert ur super allure, üivinitas sese dernisit ad p>ec- 
ratures filios Adam , etc. Et le prêtre dit : Deus 
Pater ( c ) qui propter amorem tuiun erga /tontines 
magnum et ine (Jubile ni , rnisisli Fi/iurn tuum in 
mnndutn , ut ovem errant etn reduce ret , ne avertas 
f'atiem tuam à nobis , du/n sacrijicium hoc spiri- 
tuelle et incrueutum celebramus , etc. 

Quoique le prêtre n’offre que du pain et du vin 
sur l’autel , il donne toujours à cette oblation le 
nom de sacrifice spirituel , divin, non-sanglant, 
comme on le voit dans la petite liturgie de saint 
Jacques W , dans celle îles douze Apôtres ( c ) , île 
saint Marc (*) et de saint Jean (B) 

Liturgie des Nestoriens. 

Ce qui a été tiré de la liturgie des Nestoriens, 
dans l’article précédent, montre assez la grande 
idée du sacrifice qui s’offre sur l’autel. Remarquons 
encore ici qu’ils n’ont en vue que d’offrir Jésus- 
Cbrist : ÜJ/crimus tibi (*’) sacnficium hoc vivum , 
sunctum , acceptabile , prceclurum , ralionabde , ex- 
ccllcus et incrueutum . 

(a! IM. Or. Tnm. 2. par/. 7. (b) Ibid. pag. 29. 

(c) Ibid. P. 30. «I: Ibid. P. 30. (e) P. 1 70. 'f; P. 17G. 

(g) P. 256. (li) Ibid- pag. «IG 
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.... Q/feritnusque (*) cora/n Trinitate tua gloriosa, 
corde contrito , et spiritu humilitatis , sacri/idum 
hoc vivu/n et sanclu/n , quod mysterium est agni 
Dei , qui tollit peccata mundi.... Ecce offert ur hcec 
oblalio cora/n nomine luo rnagno et tre/nendo,pro 
universa Ecclesia sancta catholica . 

Liturgie des Arméniens. 

Dès qu’on prépare les dons sur l’autel , la litur- 
gie artneuienue ne présente plus à l’esprit que Jé- 
sus-Christ qui va être présent à l’autel , et elle 
exprime en termes magnifiques la joie que cette 
vue doit donner à l’assemblée : Exsulta vehe/nen- 
ter (k) filia lucis mater sancta catholica cum pue - 
ris fuis : S ion exor nuta gloriare sponsa eximia , 
cœlo si/nili lace coruscans altare , quia unelus Deus 
qui semel Hierosolymis in te semper inconsu/npli- 
bililer sac/ificatur in reconciliationem Pat ris ; et no- 
bis dislribuit in purgatione/n corpus et sanguine/n 
suu/zi sanctu/n , et pro perfectione ipsius sancta -, dis- 
pensationis re/nissione/n largitur huic te/nplo sta/iti. 

Cette vive représentation de Jésus-Christ qui va 
être offert sur l’autel , est cause qu’en portant les 
dons à l’autel, on parle comme s’il était présent ; 
Corpus üomini cum adesl cora/n. 

Ap rès le baiser de paix , lorsqu’on commence 
proprement l’oblation , le diacre annonce : Cum 
pavorc ( c ) stemus , cum timoré ste/nus , et sedulo 
uttenti simus. Chorus : Ad te Domine. Diaconus : 
Hostia Chris tus offertur agnus Dei. 

Voilà le but de toutes les églises chrétiennes, a 
l’exception des nouveaux sectaires, depuis le XVI e . 
siècle , qui est d’offrir proprement Jésus-Christ 
comme la vraie et l’unique victime, en mettant sur 
l’autel du pain et du vin pour y être changés en 
son corps et en son sang. 

(a) Lit. Or. 2. pag. üli). (b) Si/pr. pag. 85. (c) Stipr. pag. 156. 

33. 
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ARTICLE III. 

Uniformité de toutes tes Liturgies à mettre dans le 
Canon de ta Consécration une prière pour deman- 
da' le changement du pain et du vin au Corps 
cl au Sang de Jésus-Christ . 


L’Eucharistie consacrée par les paroles de Jésus-Christ et la prière 

de l’Eglise. 

Jj’éclaiucissemfnt sur la consécration , que nous 
avons donné clans ce volume ( a ) à l’occasion de la 
liturgie arménienne , est plus que suffisant pour 
montrer cpie les écrivains ecclésiastiques des douze 
premiers siècles , et toutes les églises du monde 
chrétien , nous ont appris que ta consécration de 
l'Eucharistie se fait par les paroles et par la prière 
du prêtre qui demande que le pain et le vin soient 
faits le corps et le sang de Jésus-Christ et qu’il n’y 
a d’autre différence entre ces liturgies, si ce n’est 
que dans presque toutes les orientales , la prière 
se fait après les paroles de Jésus-Christ au lieu que 
selon lu latine, elle se fait immédiatement avant , 
conformément aux réflexions qu’ou peut voir aux 
pages , -a3u. 

D’où vient que ta prière est mise avant ou après. 

Cette double tradition doit être regardée et con- 
servée avec respect, comme venant de la plus haute 
antiquité, et du temps même de la dispersion des 
Apôtres. Saint Lierre, que les églises (l’Occident 
ont regardé comme l’auteur de l’ordre de la litur- 
gie latine, a suivi précisément l’exemple de Jésus- 
Christ qui rendit grâces et bénit le pain, c’est-à- 
dire, qu’il fit l’invocation avant que de dire, ceci 
est mou corps ; au lieu que les autres Apôtres uu- 

(a) Depuis la page IG 9 jusqu'à la paae 235. 
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leurs de l’ordre des liturgies orientales, ont voulu 
(|iie le prêtre prononçât d’abord les paroles de 
l’institution de l’Eucharistie; et qu’après avoir pro- 
noncé cet ordre du Sauveur , faites ceci , ils ont 
voulu ([ne le prêtre lit la prière de l’invocation , 
pour se conformer à ce que fit Jésus-Christ en pre- 
nant le pain pour eu faire sou corps. 

Le lecteur n’a qu’à revoir l’éclaircissement dont 
nous venons de parler, et à jeter les yeux sur les 
liturgies que nous avons rapportées , pour y voir 
généralement la prière de l’invocation. 

Constitutions apostoliques. 

Selon la liturgie des Constitutions apostoliques, 
qui est une des plus anciennes qu’on ait mises par 
écrit, on lit après les paroles de l’institution de 
l’Eucharistie : Nous vous offrons ( a ) à vous qui clés 
liai et Dieu , ce pain et ce calice , suivant son or- 
dre (de Jésus-Christ ) vous rendant grâces par lui 
d'avoir da : gnè nous faire exercer le sacerdoce en 
voire présence. Nous vous supplions de regarder 
favorablement ces dons en l' honneur de Jésus Christ , 
et d' envoyer sur ce sacrifice votre Saint-Esprit , le 
témoin des souffrances du Seigneur Jésus , afin 
qu il fasse que ce pain soit le corps de votre Christ , 
ce calice son sang. 

Liturgie romaine. 

Quand nous parcourons ensuite les liturgies se- 
lon l’ordre des patriarchats, nous trouvons dans 
la principale église, qui est celle de Rome , c’est-à- 
dtre, dans les sacra mentaires de saint Célase , de 
saint Grégoire, et des siècles postérieurs, la prière: 
Ut fiat nobis corpus et s un guis. 

Liturgie de Milan, d’Aquilte, etc. 

T a liturgie amhrosienne ne présente ( b ) rien de 
différent en ce point. La prière corpus et sangu : s 
fat est suivie des paroles de Jésus-Christ. C’est par 
ces paroles de Jésus-Christ et de l’Eglise, que saint 

fa) Tome 2. Dissert. I p. 76. (b) Ibid. Diss. lll.pay. 179. 
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Ambroise appelle la prière sacrée, que se fait selon 
ce Père, le miracle du changement : Sacramentel ( a ) 
quæ per sacrœ orationis mysterium in carnern 
l ta nsjigura ntur. 

Le canon du missel ambrosien ou de Milan est 
tout-à-fait conforme en ce point à celui de Rome ; 
et cetlc conformité se trouve aussi dans celui de 
l’église de Cùme dans le Milanais , où jusqu’à l’an 
i 5<)8 on a suivi l’ancien rit d’Aquilée , appelé le 
Patriarcliin , comme nous l’avons vu au second 
tome, pages 191 et 193. 

La liturgie de quelques autres églises d’Italie , 
rapportée par l’auteur du Traité des Sacremens, at- 
tribué à saint Ambroise , liturgie qui n’était pro- 
prement ni de Rome , ni de Milan , comme on peut 
le voir dans ce qui en a été dit au tome second , 
page i 85 , joint aussi la prière de l’invocation aux 
paroles de Jésus-Christ pour la consécration. 

Dans toutes ces églises on était bien persuadé 
que le corps de Jésus-Christ était produit dans 
l’Eucharistie par l’opération du Saint-Esprit : c’est 
ce qu’on exprimait dans une ancienne préface, ci- 
tée plus haut, qui se trouve dans les plus anciens 
sacramentaires , en ces termes : Et unum Chris; i 
corpus sancti Spiritûs infusione ejficitur. 

Liturgie gallicane. 

Dans l’ancienne liturgie gallicane , où le canon 
est diversifié selon les jours et les fêles , celte prière 
s’y trouve en divers termes. A la messe de la Cir- 
concision : Suppliciter ( b ) oratnus uli hoc sacrijî- 
cium snscipere , et benedicere , et saut ificare digne- 
ris , lit fiat nobis Euchurislia légitima in luo , Fi- 
liiq ue tui nomine, et Spiritûs sancti, in transforma- 
lionem cor po ris ac sauguinis Domini Dei nos tri J. C. 
unigeniti tui. 

A la messe de l’Assomption : Descendu t 1 e ) , Do- 

(a) Ibid. par/. I .VI. (Il) Cad. sacra m. post sécréta, p. 280. 

(c) Ibid. post. mysterium p. 203. 
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mine , in-his sacrifiais tuai benedictionis coœternus 

et cuoperator paraclitus Spiritus ut translata 

J'ruge in corpore , calice in cruore , proficiat men- 
tis , etc. 

On voit les mômes termes dans d’autres messes, 
comme dans celle f®) de la chaire de saint Pierre ; 
et c’est ce que le prêtre a en vue dès le coramen- 
rnent de la messe , comme on le voit dans celle de 
l'Épiphanie : Pia Od obsecratione poscentes ; ut qui 
lune aquas in vina mutavit , nunc in sanguinem 
uiani ablatiouLim nostrarurn vina concertât. 


Liturgie Mozarabe. 

Nous avons vu que la liturgie mozarabe était as- 
sez conforme à l’ancienne gallicane ; et l’on 11e peut 
guère douter que l’invocation ne lût conçue de la 
même manière. Mais nous n’avons pas tous les ter- 
mes de cet endroit essentiel du canon mozarabe. 
Il y a visiblement des omissions , puisqu’on y voit 
presqu’à toutes les messes l’oraison intitulée PosL 
pritlie , et qu’on ne trouve point dans le canon le 
Qui pvidie , etc. comme nous l’avons remarqué 
dans la cinquième Dissertation , pag . 277, et suia. 
Cette omission est une des principales raisons qui 
m’ont porté à faire toutes sortes de tentatives , pour 
tirer d’Espagne quelque ancien missel manuscrit 
mozarabe. En attendant des ressources plus efficaces, 
il Faut nous contenter de ce que nous dit saint Isi- 
dore de Séville , que la consécration se fait par 
l’opération du Saint-Esprit : Succedit ( c ) confirma - 
fia sacramenti , ut oblatio quœ Deo offertur sanc- 
lificata per Spiritum sanctum corporis et sanguinis 
confinnetur. 

Liturgie de saint Jacques , et de l’église de Contantinople. 

Les églises d’Espagne qui ont beaucoup em- 
prunté du rit gallican , ont aussi imité en plusieurs 
choses l’église de Constantinople. Or l’invocation 


(a) thiil. pont. 


mtjsierhnn. pag. 310. 


(b) Ibid. 287. 
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esl bien marquée dans les liturgies de cette église, 
aussi bien que dans les autres d’Orient. On peut 
voir celle de la liturgie de saint Jacques à la page 
3oq du tome déjà cité ; et celle dont on se sert 
toujours à Constantinople, où le prêtre dit : Fui- 
tes ( a ) ce pain le précieux corps de votre Christ , et 
ce qui est dans ce calice , le précieux sang de votre 
Christ , les changeant par votre Saint -Esprit. C’est 
là l’invocation que font tous ceux qui suivent le 
rit grec , comme les Russiens ou Moscovites , et 
tous les Melchites. l.es tenues de celle invocation, 
les changeant par votre Saint-Esprit , doivent être 
bien remarqués : termes développés et appuyés 
dans la confession orthodoxe de V église orientale , 
qu’on peut voir à la page. 176 de ce volume. 

Liturgie d’Alexandrie , des Copines et des Lthiopieus. 

Les formules d’invocation des liturgies d’Alexan- 
drie dont se servent les Copbtes et les Ethiopiens, 
ont été suffisamment rapportées aux pages 4^.0, 
4<)i , 4<)3, et 494 du second volume, suivant les 
traductions latines de ilenaiiclot, de Wansleb et de 
Ludolf. 

Croyance de l’église Cophte. 

Ajoutons seulement ici la traduction française, 
que Wansleb a donnée clans son Histoire de l’église 
d’Alexandrie ( h ) après avoir demeuré trois ans en 
Egypte , tout occupé de se bien instruire des li- 
vres et des rites des églises des Copbtes « Voici , dit- 
» il , la liturgie des trois cents dix-huit Pères du 
» Concile de Nicée, dont j’ai traduit de la langue 
» éthiopienne en f rançais , le passage qui est conçu 
» en ces termes : Nous vous prions donc , et vous 
» supplions, 1 ; Seigneur, d'avoir la bonté d'envoyer 
» votre Saint-Esprit et de le faire descendre , venir 
» et répandre sa lumière sur ce pain , afin qu'il de- 
0 vienne le corps de Notre Seigneur ; et que ce qui 
» est contenu dans ce calice , si : . cda xgiï, et devienne 
» le sang de Jésus- ( hrist. 

(1) Tout. 2. Dissert. f 'J. p. 3!S. 'i>; «. Part.. ntp. -t. pwj. 12.1. 
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» Les liturgies fie saint Basile, de saint Cyrille et 
» de saint Grégoire , lesquelles j’ai envoyées du 
» Caire, en langue arabe et cophte, pour la biblio- 
» thèque du Roi, en parlent de la même manière : 
» Et ({liant à la première, qui est de saint Basile , 
» elle contient ces paroles : Bénissez , 6 Seigneur , 
» les espèces , santifiez-les , nettoyez-les , ve on kol 
» homma , et changez-les , etc . Celles de la seconde , 
» qui est de saint C'y ri I le , sont : jjfin que ce pain 
» et ce vin soient purifiés , vejintekeia , et chan- 
» gez , etc. Et celles de la troisième sont : Et en- 
)> voyez sur nous la grâce de votre Saint-Esprit , 
» afin qu'il nettoie , vejinkel , et changez ces espè- 
» ces , qui sont posées devant moi , au corps et au 
» sang de notre Rédempteur. 

» Voici comment Amba Gabriel , leur quatre- 
» vingt-huitième patriarche, en parle dans le rituel 
» qu’il fit l’an 1127, des Martyrs , c’est-à-dire , vers 
» l’an de notre Seigneur i/j 16 W : Et quand le prê- 
» tre prononce les paroles secrètes de lu cous écra- 
sa (ion , alors le Saint-Esprit descend , et nettoie de 
» tous leurs péchés le prêtre et tout le peuple qui est 
» présent ; et le pain qui est sur l'uutel , jintehel , 
» c’est-à-dire , se change au corps de Jèsus-l hrist , 

» et le vin devient son sang. Et quelques lignes 
» après le même rituel dit : Et quand le prêtre pto- 

» nonce ces paroles le pain est fait le corps de 

» Jésus-Christ ; et ce corps est celui même cquil u 
» pris de la sainte Vierge , qu'il a donné à ses dis- 
» ci pies , le jour qui précède sa mort , dans lequel 
» il a souffert la passion , et qui a été enseveli , et 
» mis dans le tombeau ; qui est ressuscité , et avec 
» lequel il est monté au ciel , d'où il reviendra pour 
» juger les vivans et les morts. Et aux paroles de 
» la consécration du vin, le même rituel dit: Et 

» lorsque le prêtre, prononce ces paroles le vin 

» qui est rnis devant lui , est fait le sang du Messie ; 

(a) 1411. 
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» et ce sang est celui-là même qui a été répandu à 
» la croix , et qui a été donné à ses disciples. 

Liturgies d’Antioclie et de tous les Syriens. 

Les liturgies du patriarchat d’Antioche , qui sont 
en grand nombre, à l’usage des Syriens orthodoxes 
et jacobites , ont cela de particulier , que l’invo- 
cation du Saint-Esprit est précédée par la monition 
du diacre, qui annonce aux fidèles le respect et le 
tremblement que doit exciter dans eux le moment 
auquel le Saint-Esprit descend sur les dons , pour 
en faire le corps et le sang de Jésus-Christ : Quàm 
terribilis 0>) est hœc hora , quàm timendum lempus 
islud , dilecti rnei , quo Spiritus vivus et su/ictus ex 
excelsis suùlimibus cœli advenit , descendit et illa- 
bit ur super eucharisliarn hanc in sancluario posi- 
tarn. Après quoi le prêtre dit : Miserere ( h ) no bis 
Deus pater omnipotens , et mille Spiritum tuwn 
sanctum , Dominum et vm/ic.antem ,.... ut adve- 
niens efficiat panern istum corpus vivi fient n , corpus 
salut are, corpus cœleste , corpus animubus et cor - 
poribus salutem prœstans , corpus Domini Dei et 
Saleatoris nostri Jesu Chris ti in rernissionem pecca - 
torurn , et vitam œternam accipieutibus illud. Et 
mixtum quod est in hoc calice , efficiat sanguincm 
tes/amenti non, sanguinetn salutarem , sanguine/n 
vivificum , sanguinetn cœlestem , sanguinetn anitna- 
bus et corporibus salutem prœstantem , sanguinetn 
Domini Dei et Salvatoris tiostr i Jesu Christ i , in re- 
missionem peccalorutn , et vitam œternam susci- 
pieniibus ilium. 

C’est cette prière de l’invocation, qui faisait dire 
au VIII e . siècle à l’un des plus savans Syriens , 
saint Jean Damascène , que c’était par l’opération 
du Saint-Esprit, que se fait le grand miracle du 
changement du pain et du vin , et que comme le 
corps de Jésus-Christ avait été formé dans le sein 
de la Vierge par l’opération de l'Esprit saint , il 

(a) Tom. 2. Diss. IX. p. 511. (b) Ibid.p. 512. 
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était encore formé sur l'autel -par son opération : 
Tu quoque l a ) nunc quarts , qui parus Jiat corpus 
Chrisii , ac vinurn et aqua sanguis illius. Ego vero 
tibi repono , Spiritum sanctum supervenire , et ea 
f acere , qua sennonem , conceplumque omnetn pro- 
cul exsuperant. 

Les Maronites n’ont été en ce point nullement 
différons des autres Syriens, soit orthodoxes, soit 
jacobites. Gabriel Sionita, qui avait un manuscrit 
contenant seize de leurs liturgies., le reconnaît ex- 
pressément ; parce qu’en effet , dit-il , ils avaient 
les mêmes missels que les Jacobites; cutn libre sa- 
cré fl») , iiclern sinl Maronitis et Jacobitis. 

Liturgies des Nestoriens. 

J..es Nestoriens qui , comme nous avons vu , se 
sont servis d’abord des liturgies des églises de Sy- 
rie et de Mésopotamie, ont dû avoir vraisembla- 
blement la même formule d’invocation , que nous 
venons de voir. Je me contente de dire vraisem- 
blablement , parce que cet endroit manque dans 
les manuscrits que MM. Simon et Renaudot avaient 
vus, et que pour le dire plus positivement , il faut 
attendre les liturgies qui me viennent de Diarbékir. 
On ne peut pas être surpris de ne la pas trouver 
dans la liturgie du Malabar, corrigée par les mis- 
sionnaires portugais ; parce que , selon les censures 
qu’ils firent au synode de Diamper , et selon leurs 
principes, ils auraient fait scrupule de faire de- 
mander le changement du pain et du vin au corps 
et au sang de Jésus-Christ après les paroles de l'ins- 
titution de l’Lucharistie. Ils ont seulement conservé 
une première invocation plus vague , qui se fait 
auparavant, et qui est aussi dans la liturgie com- 
mune chaldéenue, comme on peut le voir ci-des- 
sus à la page l\i% , en ces termes : Feniat ergo 
Domine mi , Spiritus tuus sanctus , et requiescat 
super oblationern liane. Leur scrupule à l’égard 

(a) Damnxc. de. FUI. Orthod. lib. 4. p. 268. 

&) Ap. Allatii opuscul. p. 298. 
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d’une invocation du Saint-Esprit plus expresse, 
paraît au synode de Diamper, dans lequel, comme 
nous avons dit à la page 38 a, les censeurs ordon- 
nèrent qu’on supprimerait la rubrique qui por- 
tait que le prêtre invoque le Saint-Esprit qui des- 
cend du ciel , et. consacre le corps de Jésus-Christ. 
Mais nous avons cette invocation dans les deux li- 
turgies de Théodore et de Neslorius, que les cen- 
seurs .portugais proscrivirent , et défendirent de 
traduire. Dans celle de Théodore, le prêtre dit: JSt 
veniat ( a ) super nos et super oblalionem hune , gra- 
tin Spiritus , habitelque et illubalur super puuetn 
hune , et super calice m hune , bencdicutque et sanc- 
tifiée! , et obsignet illos , lu nomiue Pat ris , et Eilii , 
et Spiritus suncli : fiatque punis per virtutem no- 
minis lui , punis inquutn , iste , corpus sunctu/n Do- 
mini nos! ri J csa Christ i. Et calix iste sanguis Do- 
mini nostri Jesu Christ i. Et dans celle de Nesto- 
rius , l’invocation du Saint-Esprit pour le' change- 
ment des dons, est encore plus expresse, confor- 
mément à la liturgie de Constantinople , dont il 
avait été évoque ; Et l 1 ’) veniat Domine , gratin Spi- 
ritus sancti , habitelque et requiescut super oblatio- 
nem hune quant offerimus coram te , et sancti ficet 
eurn , et facial eatn , pane/n scilicet , et ca/icem 
hune , corpus et sanguinem Do/nini nostri Jesu 
Christi , transmutante ea te, et ea sanctificanle per 
operationem Spiritus sancti. 

Et dans les livres des prières ou du Ministère , 
on voit que le diacre dit : Ecce mens a ]>osita est in 
sa/icto sanclorutn : invocatque sucer dos Spirilu/n 
sunctu/n qui ilia bit ur in pane , misceturque culici. 
Expressions par lesquelles on veut marquer l’opé- 
ration du Saint-Esprit ; comme l’Écriture voulant 
marquer que le Saint-Esprit anima par sa divine 
fécondité la terre et les eaux , pour en produire 
toutes les créatures , dit qu’il était sur les eaux ; 

(a) Svp. pa<j. •! > I . (b) Svp. pnj. 469. 
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ferebatur super aquas , on plutôl selon le texte 
hébreu , incubabat aquis. 

Liturgie arménienne. 

Les Arméniens qui n’ont qu'une seule liturgie 
pour tous les jours , qu’ils doivent avoir tirée au 
commencement du IV e . siècle, comme nous avons 
dit, de l’église de Césarée , disent aussi à toutes 
les messes : Adoramus (<*) et rogamus et petimus à 
te bénéfice Deus. Emitte super nos et super hcvc 
proposita dona consempiternurn et coceternalem 
sanclwn Spiritum tuum.... Quo panem hune bene -{- 
dictuni , corpus verè facias Domini nostri et Sulfa- 
tons J. C..... Quo caUcetn hune bcne\ dictuni san- 
guinetn verè facias Domini nostri et sulvatoris J. C. 
Et après avoir mis l’hostie sur le calice, il dit en- 
core : Quo panem hune et vinuni hoc bene~\ dic- 
tuni corpus verè carne ipsâ et sanguinem reipsâ fa- 
cias Domini nostri et Saluai or is J. C. mut an do ilia 
persanctum Spiritum tuum . Après quoi la rubrique 
marque que la consécration est faite, et que le prê- 
tre adore et révère l’hostie comme Dieu. 

N’en serait-ce pas assez pour être persuadé que 
toutes les églises chrétiennes croient que le pain et 
le vin qu’on met sur l’autel , sont changés au corps 
ef au sang de Jésus-Christ et que c’est par là qu’il 
s’y fait un vrai sacrifice, Jésus-Christ voulant s’y 
offrir, et y être offert par l’Église. En effet, on a 
eu souvent soin d’avertir les fidèles , que d’abord 
après les paroles de Jésus-Christ et la prière de 
l'invocation, le pain et le vin étaient véritablement 
changés au corps et au sang de Jésus-Christ , ainsi 
que Wansleb vient de nous le dire dans l’Histoire 
de l’église d’Alexandrie : ce que les pairiarches 
veulent quon fasse bien entendre aux fidèles. Mais 
achevons de voir i’uuiforniité de toutes les litur- 
gies dans tout ce qui suit la consécration jusqu’à 
la communion , qui est la consommation du sa- 
crifice. 

( I Sup. poij. IG.», et stq. 
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ARTICLE IV. 

Uniformité de toutes les Liturgies dans l’ essentiel., 
depuis la consécration jusqu’à la communion , qui 
est la consommation du sacrifice : l’ adoration de 
la victime sur l’autel : l’union des sy}nbolc$ pour 
marquer que lu corps n’est pas sans le sang t ni le 
sang sans le corps , et la confession de la présence 
réelle avant que de communier. 


Adoration de Jésus-Christ dans l'Eucharistie. 

La présence réelle tic Jésus-Christ exige l’adora- 
tion ; et ladoration rendue à l'Eucharistie y sup- 
pose la présence réelle. Or on voit les signes de 
cette présence et de l’adoration dans toutes les li- 
turgies. Ces liturgies et les Pères nous enseignent 
qu’on ne reçoit pas l’Eucharistie sans l’avoir ado- 
rée : Neuio autetn illatn came/n manducat nisi 
prias adoraverit , disent saint Augustin , in Ps. 98. 
et saint Ambroise, de Spirit. S. lib. 3 . cap. 12. 

Élévation de l'hostie , oblation de Jésus-Christ. 

Dans toute l’église latine, on adore l’Eucliaris- 
tie d’abord après la consécration. Mais comme ce 
n’est que depuis environ l’an ri 00 , à cause de 
l’hérésie de Bérenger , qu’on fait l’adoration et l’é- 
lévation immédiatement après les paroles de Jésus- 
Christ , n’exposons ici que ce qui s’est fait ancien- 
nement, selon la liturgie romaine de saint Gélase 
et de saint Grégoire, qui est à présent celle de 
toutes les églises latines. Selon cette liturgie , l’É- 
glise , persuadée que ce qui est sur l’autel est le 
pain céleste, la victime pure , l’hostie sainte et rai- 
sonnable qui s’offre et qui est offerte à Dieu , le 
prêtre dit : Offerimus libi hostiam purarn , hostiam 
sanctam hostiam , immaculatam , panetn sanclum 
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vitœ externat , et calicem salutis perpetuee. Et avant 
que de finir le canon, selon l’ancien rit, le prêtre 
tenant l’hostie et le calice élevés entre ses mains, 
pour montrer que ce qu’il tient, est vraiment Jé- 
sus-Christ , la liturgie lui a fait dire : Per ipsum , 
et cum ipso, et in ipso , est tibi üeo Patri otnnipo- 
tenli , in unitate Spiritûs sancti , ornnis honor et 
gloria. Fer omniu secula seculorum ; à quoi toute 
l’assemblée donnant son consentement , répond 
Amen. Ensuite après la fraction de l’hostie, le prê- 
tre mettant une partie dans le calice, déclare que 
c’est le mélange du corps et du sang de Jésus- 
Christ; il s’adresse à cette victime sainte , comme au 
vrai agneau de Dieu, qui ôte les péchés du monde; 
et il dit à Jésus-Christ comme véritablement pré- 
sent : Seigneur , je ne suis pas digne que vous en- 
triez clans ma maison , mais dites une parole , et 
mon âme sera guérie. Et en prenant ou donnant 
la communion, il déclare encore que c’est le vrai 
corps de Jésus-Christ. 

Jésus-Christ reconnu réellement présent. 

Ce que nous venons de rapporter du canon ro- 
main, est presque en mêmes termes dans la litur- 
gie ambrosienne. ( a ) Le prêtre rompant l’hostie , 
dit : ( b ) Corpus tuum frangitur , Chris te. En mettant 
la particule dans le calice, il dit : Commixtio con- 
secrati corporis et sanguinis Domini nostri Jesu 
Christi. Et pendant la fractiçn, le chœur chante une 
antienne appelée confracloriutn , où l’on exprime 
la même vérité. Le prêtre s’adresse ensuite à Jésus- 
Christ comme véritablement présent. Et quand on 
donnait l’Eucharistie à la main des communians , 
le prêtre disait : Corpus Christi , et les fidèles ré- 
pondaient Amen , comme on le voit dans saint Am- 
broise C°) : Et tu dicis Amen , hoc est , verum est. 

(a) Voy. Tom. 2 pag. 181. (b; Ibid. 

(e) De initiandis , cap. 9. 
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Dans l’ancienne liturgie gallicane. 

Selon l’ancienne liturgie gothique-gallicane, qui 
était en usage avant Charlemagne, on voit clans les 
messes dominicales , que Jésus-Christ s’est fait 
homme pour habiter en nous, ei qu’il s’est fait hos- 
tie pour nous faire prêtres : Homo factus l a ) , ut 
habitaret in nobis : llostia effectus , ut nos f'acerct 
sacerdotes. Qu’il a institué le sacrifice, et qu’il s’est 
offert le premier, et qu’il nous a le premier appris 
à l’offrir : Qui formata O 1 ) sacrifiai perennis insti- 
luens , hostium se tibi pritnum obtulit , et primas 
dorait o/ferri. D’abord après la consécration, on 
offre à Dieu le Père la victime sainte, l'hostie rai- 
sonnable et non sanglante, qui estsur l’autel : Me- 
tnores ( c ) gloriosissimi Domini passionis et ab infers 
resurreclionis , offeritnus tibi , Domine , banc itn- 
maculatam hostium , rationulem hostium , incruen- 
lum hostium , hune pancm sanctum , et culicem , sa- 
lut arem. 

Ou reconnaît que le pain a été changé en chair, 
et le vin en sang, et dans le même sang qui est 
sorti du côté de Jésus-Christ sur la croix : Ex- 
plente ( <5 ) sacrosaricta cœrimoniorum solemniu , ritu 
AJe/chisedech summi sacerdolis ablata , precamur 
mente devota te , majeslas œternu : ut opérante vir- 
lute pane/n mutât uni in carne , poculum versum in 
sanguine, ilium sumamus in calicetn , qui de te fluxit 
in cruceex latere. Dans la meme messe, on s’adresse 
à Jésus-Christ résidaut sur l’autel ; et en finissant 
l’oraison dominicale, on lui dit: Libéra ( e ) nos à 
mulo , Domine , Christe Jesu. Corpus tuuni pro no- 
bis crucifixum edimus ; et sanguinem sanctum tuum 
pro nobis effusum bibimus : fiat nobis corpus sanc- 
tum tuum ad salutem ; et sanguis sanclus luus in 
remissions pec.r.atorwn . 

En faisant la fraction de l’hostie, on dit: Cré- 
dita us ( r ) , Domine , credimus in hue confraclione 

(a) Cad. Sacrant. pag. 38G. (b) IbUl.pag. SRI. 

(r.) tliîd. pag. 3U3. {A) Ibid. pag. WH. {e) Ibid. 
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corporis , et effusione tui sanguinis nos esse re- 
demptos. 

Et en d’autres messes , le prêtre s’adresse à Jé- 
sus-Christ sur l’autel , comme au vrai agneau de 
Dieu : A gnns üei ( a ) , qui tollis peccata mundi , res- 
pice in nos : et miserere nobis factus nobis ipse hos- 
tia , qui sacerdos : ipse prœmium , qui redetnptor. 

Dans b liturgie Mozarabe. 

Selon la liturgie mozarabe, après la fraction, 
pendant laquelle le chœur chante une antienne pro- 
pre, comme dans le missel gallican , le prêtre met 
une partie de L'hostie dans le calice , et dit :Sancta ( b ) 
sanctis , et conjunctio corporis Domini nostri Jesu 
Ckrisli sit sumentibus , et potanlibus nobis ad ve- 
nin tn , et defunctis fidelibus prœstetur ad requiem . 
Cela est suivi d’une bénédiction de 1 evèque ou du 
prêtre , où il est dit quelquefois que Jésus-Christ 
doit se donner à manger. Ainsi , à la bénédiction 
de la messe de Noël , on dit : Sitque ( c ) vestronun 
cordium inferior pas lus , qui in prctsepio positus 
credentibus se voluit monstrari vescendus , pour 
dire que le même qui était sur la crèche , est le 
même qui va se donner à manger. Le chœur chante 
pour la communion , Gustale etvidete; et pendant 
ce chant, le prêtre dit : Pauem cœleslem de mensâ 
Domini accipiam ; Domine Deus meus , da rnihi cor- 
pus et sanguinem Filii tui Domini nostri Jesu Christi 
ita surnere , ut per illud remissionern omnium pec- 
catorum merear accipere : Ave in ctvurh sanctis- 
sima caro Christi in perpeluum summa dulcedo. Et 
tenant le calice , il ait : Ave in cevum cœlestis po~ 
tus , qui rnihi ante omnia et super omnia dulcis es. 
L’antienne de la communion ou postcommunion 
répond à ces expressions : Refecti Christi corpore 
et sanguine te laudamus Deus noster. 

Dans la liturgie de saint Jacques. 

Les liturgies orientales n’emploient pas des ter- 

(a) Ibid. pag. 323. (b) Tarn. 2. pag. 281. (c) Ibid. 

3. 34 
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mes moins expressifs. Dans la liturgie de saint 
Jacques , qui est en usage à Jérusalem, et approu- 
vée par le patriarche de Constantinople , après 
l’oraison dominicale et la bénédiction de l’assem- 
blée , le prêtre élevant l'hostie , dit en lui-mcme : 
Q Seigneur ( a ) notre Dieu, Verbe de Dieu : incom- 
préhensible et consubstantiel au Père et au Saint- 
Esprit , coêternel et inséparable , agréez que célé- 
brant vos saints mystères , quelque pécheur que je 
sois, je dise avec les chérubins et les séraphins , il 
poursuit à haute voix : les choses saintes sont pour 
tes sa uts ; et le peuple dit - : Un seul saint , un seul 
Seigneur Jésus-Christ pour la gloire de Dieu le 
Père , à qui appartient à jamais toute gloire. 

Le prêtre rompt le pain en deux parties , et 
trempe dans le calice celle qu’il tient de la main 
droite, en disant : U union du très-saint corps , et 
du précieux sang du Seigneur Dieu Jèsus-Chrisl 
notre Sauveur. Et avec cetle partie trempée dans le 
sang, il fait le signe de la croix sur la partie qu’il 
tient de la main gauche, et avec celle-là il fait le 
signe de la croix sur l’autre moitié, et il commence 
à diviser et à mettre quelque parcelle dans chacun 
des calices , en disant : C’est l'union , la sanctifica- 
tion et la consommation , au nom du Père , et du 
Fils , et du Saint-Esprit. Et lorsqu’il touche le pain 
en y faisant un signe de croix , il dit : Voici l’agneau 
de Dieu , le Fils du Père , qui ôte le péché du 
monde , et qui est immolé pour la vie et le salut du 
monde. 

On invite le peuple à la communion , en disant: 
Goûtez et voyez combien le Seigneur est bon , qui 
ne pouvant être divisé en lui-même ni consumé , est 
distribué aux fidèles pour la rémission de leurs pé- 
chés , et pour la vie éternelle. Et le prêtre voulant 
communier, dit à Jésus-Christ : Seigneur mon Dieu, 
qui êtes le pain du ciel , et la vie de l’univers , et le 
reste qu’on peut voir à la page 3 1 4- 

(a) Joui. 2- pag. 312. 
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Dans les liturgies de Constantinople. 

Dans les deux autres liturgies de Constantino- 

1 >le, dès qu’après l’oraison dominicale le temps de 
a communion est venu, le prêtre s’adresse aussi à 
Jésus-Christ comme réellement présent, et lui dit: 
O Jésus-Christ ( a ) notre Dieu -, jetez un regard sur 
nous de votre sainte demeure , et du trône de la 
gloire de votre royaume; vous qui habitez dans 
les deux avec le Père , et qui êtes ici invisiblement 
avec nous , rende z-nous dignes par votre puissante 
main , de participer à votre corps très-pur et à 
votre précieux sang , et de le distribuer à tout votre 
peuple. Le prêtre, le diacre, avec tout le peuple, 
se tiennent alors en adoration , disant chacun trois 
fois : Seigneur . ayez pitié de moi , pauvre péi heur; 
apiès quoi le prêtre prend et élève l’hostie, en di- 
sant : Les choses saintes sont pour les saints , le 
chœur répond : Un seul saint , un seul Seigneur 
Jésus- Christ dans la gloire de Dieu le Père, jjmen. 
La fraction de l’hostie se lait en disant; L'agneau 
de Dieu , le Fils du Père est divisé , et partagé , il 
est divisé et demeure tout entier , il est toujours 
mangé et n'est point consommé. Cela est suivi du 
mélange d’une partie de l’hostie dans le calice. 

Le diacre se présentant pour communier , dit au 
prêtre : Donnez-moi , Seigneur , le saint et précieux 
corps de Dieu et notre Sauveur Jésus-Christ. Le prê- 
tre le lui donne à la main , et lui dit : Je vous donne 
le précieux , saint et très-pur corps du Seigneur 
Dieu notre Sauveur Jésus-Christ pour la rémission 
des' pèches , et la vie éternelle. On ne peut rien voir de 
plus clair, de plus vif, et de plus magnifique pour 
marquer la persuasion de la présence réelle, que 
tout ce que le prêtre dit en communiant et en don- 
nant la communion aux fidèles. On en sera con- 
vaincu en relisant ce que nous eu avons rapporté à 
la page 353 et suiv. 

(a) Tom. 2. pag. 351. 
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Expressions vives de la croyance des Cophtes. 

Selon les liturgies d'Alexandrie à l’usage des 
Cophtes , la fraction de l’hostie, l’élévation et le 
mélange des symboles du corps et du sang, se font 
avec une vénération exprimée par des termes qui 
marquent bien leur croyance -touchant la présence 
réelle. La fraction se fait immédiatement avant le 
Pater , après lequel le prêtre élève l’hostie, en disant : 
Sancta s une lis , et tout le peuple adore, prosterné 
la face contre terre , comme ou l’a vu dans la ru- 
brique à la page 434* Wansleb, qui rapporte aussi 
cet usage , ie tire du rituel du patriarche Amba- 
Gabrici , en ces termes : ^ près cela , le prêtre (») 
prend V Isbadicon avec ses deux mains , il l'élève de 
toute lu portée de ses bras , tenant sa tête baissée , 
et criant : Ceci est le Saint des saints; et alors tout 
le peuple baisse la tête adorant le Seigneur , avec 
crainte et tremblement , et demandant avec lar- 
mes, le pardon de leurs péchés. Il cite aussi un au- 
tre ouvrage arabe , où l’on voit qu’en quelques en- 
droits le prêtre tient l’hostie élevée durant un temps 
considérable , pendant lequel les diacres élèvent 
les croix et les chandeliers , et le peuple demeure 
prosterné. Le prêtre fait ensuite le mélange du corps 
et du sang; et il prononce cette admirable confes- 
sion de foi , qui est dans la liturgie ( b ) , aussi bien 
que dans d’autres monumens en cophte, en arabe 
et en latin 1 e ) , et que les PP. Wansleb et Du Bernat 
étant au Grand Caire ont écrite en français en cos 
termes { <l ) : Je crois , je crois , je crois , et je con- 
fesse jusqu'au dernier soupir , qtie c'est ici le corps 
vivifiant. , que votre Fils unique notre Seigneur et 
notre Dieu , notre Sauveur Jésus- Christ a pris de 
Notre-Dame la Mère de Dieu , pure et immaculée 
sainte Marie. 

(a) ttlst. (T/ilex pag, 127. (b) Tom. 2. pag. 435. 

(c) Pag. 440. (d) Pag. 44G. 
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Confession de foi des Ethiopiens. 

Les Ethiopiens ont les mêmes liturgies et les 
mêmes usages qu’ils ont pris des Cophtes , avec 
cette exception , qu’au Heu que les Cophtes font 
l’élévation en disant , Suncta sanctis , les Ethio- 
piens ne la font qu’un moment après , en disant : 
Domine Jesu Chris te , miserere nos tri; et en réci- 
tant la même confession de foi : Corpus ( a ) sanc- 
tu/n , pretiosum , vivum et veru/n Domini et Salva- 
toris nos tri Jesu Chris ti.... Hoc est corpus et san- 
guis Em/nanuelis , in rei veritate. Amen. Credo , 
credo , credo, etc. Confession de foi dont M. Lu- 
dolf n’a pas jugé à propos de faire mention. Le prê- 
tre, après avoir communié, donne l’Eucharistie au 
peuple, en disant : Hic est panis vilœ , qui de cœio 
descendit , verè pretiosum corpus Emmanuel Dei 
nostri. Amen. Et celui qui la reçoit , dit : Amen. 
Le diacre donne le calice en disant : Hic est ca'tix 
vitre, qui descendit de ccelo , qui est pretiosus san- 
guis Christi Et celui qui le reçoit , dit : Amen , 
amen. 

' Liturgies des Syriens. 

Suivant les liturgies du patriarchat d’Antioche, 
qui sont, comme nous avons dit, indifféremment 
à l’usage des Syriens orthodoxes et des Jucobites, 
le prêtre faisant la fraction, dit : Credimus ( b ), ob- 
tint mus , obsignamus et frangimus eucharisliam 
hune pattern cœlestem , corpus Dei vivi , in calice 
salut is et graliantm actionis. Et le diacre dit à haute 
voix : Benedic (?) , Domine , iterinn atque ileritm 
per oblalionem liane sanctam et sacrificium propi- 
Uatorium ,quod De.o Pat ri oblatum, sanctificatum , 
complet um et perfectum est per illapsuin Spritus 
sanrti vivi , pro paire nvstro sacerdote prœclaro , 
qui illud obtulit et consecravit , et pro altari Dei 
super quod i liai uni est , et pro populis benedictis 
qui accedunt et accipiunt illud in fîde vera.... Su- 
peri in timoré consistant , et illi cutn t remore minis - 

{fl) Tom. 2. pag. 403. (b) Pag. 515. (c) Ibid. 
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trant.... /Vents (ri f'cciesüc (remite , quia igné ni vi- 
vat n administratis. Potestas quœ vobis data est , 
excelle ntior est ilia quant habenl seraphim.... De- 
funclorum qui à nabis séparai i ab hoc seculo migra - 
venait spiritibus, Christe , quietem preesta cuni piis et 
j us Us corpus (uum et sanguis tuus sanctus via s tnt, 
quie de ducat ad regrium Ut uni. 

Cette confession de foi et ces prières sont sui- 
vies de l’oraison dominicale, et de la bénédiction 
(lll prêtre, pour laquelle le diacre dit : Jnclinate ( a ) 
capita vestra coram Deo misericordi , coram altari 
propitiatorio ; et coram corpore et sanguine Saha- 
toris nos tri , in quo vita posita est suscipientibus itla. 

Le prêtre ayant béni le peuple, dit à haute voix: 
Sancta sanctis , eu élevant le sacrement; ce que le 
commentateur Jacques , évêque d’Kdesse au VII e . 
siècle, explique ainsi : Le prêtre doit ( h ) annoncer 
au peuple , que les choses saintes du corps et du 
sang sont pour ceux qui sont purs et saints , et non 
pus pour ceux qui ne sont pas purifiés. Et en pro- 
nonçant ce s paroles à haute voix , il élève en haut 
les sacremens en témoignage de ce qu’il vient d’an- 
noncer. Le peuple dit aussitôt : Unus ( c ) Pater sanc- 
tus , unus F ilius sanctus , etc. Quelques-uns disent : 
Unus Dominas , unus Filius Jésus Christus in gloria 
Dei Pat ris. dmen. 

Après quelques oraisons , le prêtre rompt la 
grande partie de l’hostie pour eu tirer une petite 
qu’il trempe dans le calice , pour faire avec elle un 
signe de croix sur les autres parties de l’Eucharis- 
tie, en disant : Inspergitur ('*) sanguis Uomini nos- 
tri corpori e/us , in no/nine Pat ris -j* , et Filii f , et 
Spirilus sancti -j*. Il met cette particule dans le ca- 
lice, communie, distribue l’Eucharistie aux prê- 
tres, aux diacres . et ensuite aux laïques , en di- 
sant : Corpus et sanguis Dornini nosf ri J. C. dalur 
tibi in veniam delictorum , et rcmissionem peccato - 
rum in ut roque seculo. 


(a) Tout. 2. pag. 517. 


(b) Pag. 525. (c) Pag. 527. 
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Pétulant que la communion est administrée au 
peuple avec une cuiller , le diacre et le chœur 
chu utent : F rat res mei ( a ) accipite corpus Filii , damai 
Ecclesia ; bibile sanguinem e/us cu/n fide , et canite 
glu riant ; hic est calix quetn miscuit Oo minus nos - 
ter super lignum crucis. Accedite mort aies , bibite 
ex eo in remissionem delictorum. Alléluia , et ipsi 
laits , de quo bibit grex ejus , et purilaleni conse- 
quitur. 

Nous ne distinguerons pas ici les Maronites , 
parce que les missels syriens ont été communs aux 
Jacobites et aux Murouites , comme Gabriel Sionita 
la reconnu. 

Liturgies des Nestoriens. 

Les liturgies des Nestoriens ne s’éloignent pas 
de celles que nous venons de voir. Celle du Mala- 
bar qui, pour se conformer au rit romain , a un 
peu avancé l’élévation du sacrement, y a placé ce 
qui se disait un peu après , pendant la fraction : 
Ego sum ( b ) punis vivus qui de cœlo descende , 
dixit Salvator nos ter in mysterio discipulis suis , 
onviii qui in cantate accedit , et suscipit me , vivet 
in me in œternuni et hæreditalc acquirel regnum. 

Clior. Minis tri ejus , quifuciunt voluntatem ejus , 
therabim , et sera phi/n , et archangeli cum timoré et 
< remore coram ahuri stant , et sacerdotcm inluen - 
lur, quaudo frangit , et dividit corpus in delictorum 
propidationem . 

Celte liturgie a pourtant laissé encore, pendant 
la fraction, ce qui est marqué dans la liturgie chal- 
déentte : Accedimus (°) , Domine , cum fide vera , 
/rang 1 musqué cum confessione , et signamus per 
misericordiam tuam , corpus et sanguinem vivifi- 
caloris nos! ri ,/esu Christi. Eu tenant une partie do 
l'hostie sur le calice , pour la tremper en partie 
dans Le sang : Signetur (<*) sanguis prêt io sus corpore 
sancto Domini nostriJesu Christi. En touchant avec 

(a' rom. 2. pag. 520. (b) Sttpr. pag. 428. (c ) Pag. 429. 

(d) Pag. 430. 
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cette partie trempée, celle qui est sur la patène : 
Signetur corpus sanclum sanguine propitiatorio 
Domini nostri Jesu Chris! i ; et en joignant les deux 
parties de l’hostie : Divisa surit , sanctificata , com- 
pléta , perfec.ia , imita et cornmista mysteria hcvc 
prœclara , sancta , vivificantia et divina. 

Après le Pater , le prêtre dit : Sancta W sanctis 
decet in perfectione ; ou selon la version malabare: 
Sancturn ( !> ) sanctis decet. Domine mi, in consom- 
mât ionc. Le prêtre avant que de communier dit : 
Domine ( c ) De us meus , non suin dignus , nec veto 
est justurn ut ego sumam corpus tuum et sangui- 
Jiem propitiationis , nec ut tangam ea , sed ver- 
bum tuum sancti/îcet. animant tneam , et sanel cor- 
pus meum. Et pour inviter les fidèles à la commu- 
nion , on chante : P rat res ( d ) s us dpi te corpus Fila, 
clamai Ecclesia ; et bibite calice/n ejus. 

Vives expressions de la croyance des Arméniens. 

La liturgie arménienne , qui d’abord après les 
paroles de Jésus-Christ et la prière de Finvocation , 
a dit qu’il fallait dès lors adorer le sacrement, et 
le révérer comme Dieu , marque bien vivement 
cette adoration, et la vive persuasion de la présence 
réelle de Jésus-Christ dans tout ce qui suit, jus- 
qu a ce que la communion soit achevée. Remar- 
quons en passant que la fraction de l’hostie que 
nous venons de voir marquée avant l'oraison do- 
minicale, dans les liturgies d’Alexandrie et d’Antio- 
che, se fait ici après le Pater , comme dans les 
liturgies du patriarchat de Constantinople. Mais ce 
qui mérite toutes nos attentions, ce sont les vives 
expressions de foi , avec lesquelles se font 1 éléva- 
tion, la fraction , et ce qui suit jusqu’à la commu- 
nion. Le prêtre prend dans ses mains le pain sa- 
cré , l’élève et le montre au peuple, en disant , 
Pour la («) sainteté des saints. Et le peuple dit à 
haute voix : Un seul saint, un seul Seigneur , Jésus- 
Christ dans la gloire du Père. Amen. 

(a) Supr. pag. 434. tb) Pag. 436. (c) Pag. 437. 

(d) Pag. 15. (e) Pag. 258. 
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rendant <jue le chœur chante , le prêtre dit la 
rubrique W , trempe avec tremblement et avec lar- 
mes le sacré corps dans le calice, et dit secrète- 
ment : Seigneur ( b ) Jésus-Christ notre Dieu , jetez 
sur nous un regard favorable du lieu céleste de 
votre sainteté , et du siège de la gloire de votre 
règne; venez nous purifier et nous sauver , vous 
qui étant assis à la droite du Père êtes ici sacrifié , 
daignez nous faire participer , et par nos mains , 
tout ce peuple , à votre sait U corps et à votre pré- 
cieux sang. 

Le prêtre , poursuit la rubrique, adore ensuite , 
et dit encore : Seigneur , notre Dieu , qui nous avez 
appelés à être chrétiens du nom de votre Fils uni- 
que , et qui nous avez accordé la baptême , en nous 
lavant spirituellement pour la rémission de nos pé- 
chés , et qui nous avez fait communiquer au sacré 
corps et au sang de votre F ils unique , nous vous 
supplions. Seigneur , de nous rendre dignes de re- 
cevoir ce sacrement pour la rémission des péchés , 
et de vous glorifier avec actions de grâces. 

Elevant humblement de la sainte table le sacré 
corps et le sang du Seigneur, il se tourne vers le 
peuple, et le lui montre, en disant à liante voix : 
Goûtons 1 e ) saintement de ce saint , sacré et précieux 
corps et sang de notre Seigneur et Sauveur Jésus- 
Christ lequel descendant des deux , est distribué 
parmi nous. Il est la vie , V espérance , la résurrec- 
tion , la propitiation et la rémission des pêchés. 
Chantez un cantique en F honneur de notre Dieu , 
de notre roi céleste et immortel , qui est assis sur 
le chariot des chérubins. 

Le chœur chante : Jésus-Christ ( d ) immolé est 
distribué parmi nous : Alléluia. Il nous donne son 

, (a'. Tous les prStresne peuvent a voir le don des larmes, mais, comme 
l’a fait remarquer un pieux et savant évêque Arménien , on veut 
|>ar là faire entendre aux prêtres les sentimens d’humilité , de foi , 
de componction , avec lesquels ils doivent se tenir en présence de 
Jésus-Christ , et en touchant son saint corps et son précieux sang. 

(b; Sup. paq. 259 et suie, (cj Pag. 269. (dj Pag. 261. 
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corps en nourriture, et son sang à boire ; alléluia. 
On dit. ŸAgnus L)ei , comme nous; et le samedi le 
chœur chaule : Agneau de Dieu ( a ) toujours im- 
molé et toujours vivant , qui étant innocent avez 
été livré à la mort , et qui vous étant immolé pour 
nous réconcilier à votre Père , ôtez les péchés du 
monde; vous que les troupes immortelles glorifient , 
souvenez-vous des âmes de ceux de nos frères qui 
sont morts avec la foi , ayez pitié. 

Pendant qu’on chante, le prêtre prend le corps 
entre ses mains, et le baisant avec larmes , il dit : 
Quelle ( b ) bénédiction et quelle action de grâces 
pourrons-nous faire sur ce pain et sur ce calice ? 
Et ensuite : Je confesse et je crois que vous êtes 
le Christ Fils de Dieu , qui avez porté les péchés du 
monde. 

Il fait la fraction dans le calice du sang , en disant : 
La plénitude de l' Esprit saint. Et après plusieurs 
prières il communie , en disant : O Jésus-Christ ( f ) 
mon Dieu , je goûte avec foi votre corps saint et 
vivifiant pour la rémission de mes pêchés. O mon 
Dieu Jésus-Christ , je bois avec foi votre sang pu- 
rifiant et sanctifiant , pour la rémission de mes pê- 
chés. Que votre corps incorruptible soit en moi pour 
la vie , et votre sucré sang pour la propitiation et 
la rémission des péchés. 

Le diacre dit aux fidèles qui se présentent pour 
communier : Approchez-vous avec crainte et avec 
foi. El il fait pour eux et avec eux la confession 
suivante : Nous ( d ) croyons au Père , vrai Dieu. 
!\ous croyons au Fils , vrai Dieu. Nous croyons au 
Saint- Esprit , vrai Dieu. Nous confessons et croyons 
que c'est le vrai corps et le sang de Jésus-C hrist. 

On peut juger par là , qu’on serait bien mal ins- 
truit des sentimcns des Arméniens , si l’on s’en rap- 
portait à Brerewood , qui sur la foi de Gui le Carme , 
dit (d que les Armèn ens nient que le vrui corps 
de Jésus-Christ soit réellement au sacrement de PEu- 

(a) Pag 263. (t>) Pag. 2 ft». (c.) Pag. 200- (d) Pag. 286. 

(e; llecherches sur les langues et les religions ; c. 24. 
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chut is fie sous les espèces clu pain et du vin. Il n’ar- 
rive que trop souvent que des écrivaius disent har- 
diment ce qu’ils ne savent pas , et que bien des 
personnes consultent des auteurs très-mal instruits. 


ARTICLE V. 

Conclusion : La vérité de la présence réelle de Jésus- 
Christ dans l ’ Eucharistie , de la Transsubstantiation 
cl du sacrifice de l'autel fondée sur les Liturgies , 
et sur la confession de toutes les nations chrétiennes. 
Erreur des particuliers toujours rejetée par tout 
le corps de l’Eglise. Croyance des Catholiques con- 
firmée encore de nos jours par un miracle authen- 
tique. 


Les liturgies conservées par les hérétiques , comme les livres sa- 
crés par les Juifs. 

rp 

J. outes les nations chrétiennes viennent de nous 
présenter leur* liturgies ; et quoique la plupart des 
Chrétiens de ces nations soient opposes entre eux, 
aussi bien qu’à nous , à cause des erreurs qui les 
ont fait rejeter de l’Église , iis sont toujours prêts 
à déclarer que ce que nous trouvons , d’essentiel 
dans leurs liturgies , conforme à notre croyance 
sur le sacrifice de l’autel , vient de l’antiquité la plus 
reculée. Us sont donc à notre égard, contre les nou- 
■veatrx sectaires , touchant notre croyance sur l’Eu- 
charistie , ce qu’étaient les Juifs à l’égard des Chré- 
tiens des premiers siècles pour convaincre les 
Païens de la vérité des prophéties, Quand ceux-ci 
révoquent en doute , dit saint Augustin , l’anti- 
quité et la certitude des oracles divins, nous les 
renvoyons aux livres des Juifs nos ennemis, qui 
sont , pour ainsi dire, nos porte-livres ; luiu/ua/n 
caps uru nos tri sont. (») Les livres de l’ennemi ser- 
(aj August. in ps. JO. pag. 3">2. 
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vent à convaincre l’adversaire ; de chariis ( a ) ini- 
mici comûncitur adeersarius. N’est-il pas visible que 
nous faisons à l’égard des ennemis de notre doc- 
trine, en exposant les liturgies des anciens héré- 
tiques qui nous sont opposés, ce que disait saint 
Augustin : Proferimus ( b ) codices ab inimicis ut cou- 
fundatnus alios initnicos... Librar i nostri / acte sunt? 

Nous avons déjà eu la consolation de voir que 
l’accord de toutes ces liturgies a ramené des Sacra* 
mentaires à la vraie foi, comme on lit dans les 
sermons de saint Augustin , touchant les livres gar- 
dés par les Juifs : Radie ( c ) per Judceorum codices 
convincimus. Fiunt fideles per eorum codices. Plaise 
à Dieu que l’inspection de toutes ces liturgies opère 
une conviction générale pour ramener ceux qui se 
sont écartés de la vraie foi. 

Comment l’essentiel des liturgies s’est conservé , quoique non écrit. 

• Il faut peut-être lever ici seulement une difficulté 
cjni pourrait arrêter quelques personnes, c’est que 
j’ai montré, dès le commencement de ma Disserta- 
tion, que les liturgies n’ont pas été mises par écri- 
pendant les quatre premiers siècles. Et. depuis que 
le volume est imprimé , j’ai vu un discours de David 
Clarkson sur les liturgies , où il prouve, bien au 
long , que les liturgies n’étaient pas écrites. Et 
parmi plusieurs choses hors-d’œuvres , il en donne 
une preuve qui m’avait échappé; c’est que le nom- 
bre des Chrétiens s’étant fort multiplié sous le rè- 
gne de Constantin , cet empereur voulut que les 
nouvelles églises qu’il fallut faire, fussent pourvues 
des livres nécessaires pour le service divin , et qu’il 
écrivit pour ce sujet à Eusèbe de Césarée, afin 
qu’il fît copier cinquante exemplaires de la Bible 
pour ces églises. Nulle mention des liturgies qui 
auraient été nécessaires comme la Bible et les au- 
tres meubles que Constantin donna aux églises; 
peut-être mntqunii-ou à la fin des Bibles ce qui do- 
ta) •/ iiffii.it . in j>s. <10. parj. 35 t. (1>) ln pu.. 5G. n. 9. p. 534. 

(c) Serin, de Epi pli. Dom. Tam. 5 .p. 140G. 
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vait être chaulé ou lu publiquement : mais cela 
était toujours bien distingué (les formules des sa- 
cremens, qui ne devaieut être administrés que par 
les évêques et les prêtres. M. Clarkson voudrait 
même inférer de ce que les liturgies n’étaient pas 
alors écrites, qu’il n’y avait aucune formule fixe 
et réglée pour la célébration des saints mystères. 
Il se fonde sur ce que le XXIII e . canon du Concile 
de Carthage ordonne W qu’on ne se servirait point 
de prières qu après en avoir conféré avec ceux qui 
sont les mieux instruits. 

Mais il faut bien distinguer l’essentiel du canon 
d’avec les collectes ou prières qui ont pu se mul- 
tiplier selon le besoin et la dévotion des évêques. 
On composa au temps de saint Augustin beaucoup 
de collectes et de préfaces , qui ne devaieut être 
remises en usage qu’après avoir été approuvées par 
les Conciles, comme nous avons vu ailleurs : mais 
à l’égard du canon ou des prières de la consécra- 
tion, il est certain , i°. Qu’au IV e . siècle on les met- 
tait depuis longtemps au nombre des mystères 
qu’il fallait tenir secrets, et ne pas les confier au 
papier, comme parle Origène ; Mysteriu char lis 
non committenda ; et qu’encore, en 4>6, 1° pape 
Innocent premier n’osa pas les écrire pour répon- 
dre aux demandes de l’évêque d’Eugubio. Il croyait 
ne pouvoir exposer que de vive voix le contenu 
du canon : lie ligua 0») veto quai scribi fus non erat , 
c.urn adfueris , interrogati poterimus respondere . Je 
croirais volontiers que .saint Athaoase n’usa pas 
de la même réserve à l’égard de Frumentius , qu’il 
consacra évêque pour aller établir des églises en 
Ethiopie ; parce que ce nouvel évêque aurait pu 
craindre de laisser échapper de sa mémoire pen- 
dant un si long voyage, une partie des choses qu’il 

(a) Qnascunque sihi preces aliquis describit , non eis utatur, 
nisi prias ras cuin instructioribus fratribus contulcrit. Conc. Cr- 
thmj. c. 22. 

(b) I'oij. 1. Dissert, art • 1. pag. 12. 
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fait lit dire et faire pour administrer tes sacremens « 
et pour célébrer les saints mystères ; mais ç’aurait 
été là une juste exception de la règle commune. 
Saint Atlianase , en ce cas , aurait recommandé le 
secret à Frumentius, comme l’auteur des Constitu- 
tions apostoliques , lequel mettant par écrit les 
formules des sacremens, et les prières de l’Eucha- 
rislie pour les évêques et pour les prêtres , leur 
recommande de les conserver dans un grand secret. 

Il est certain , en second lieu , qu’il y avait au 
IV e . siècle des prières fixes dans le canon qu’on 
n’avait apprises que par une tradition secrète, et 
qui étaient placées avant et après les paroles rap- 
portées dans l’Apôtre et dans l’Évangile, et qu’on 
n’avait garde d’omettre; parce que , dit saint ]>a- 
si le W, elles ont beaucoup de force pour les mys- 
tères. Celaient là des prières et des choses qu’Opiat 
appelait légitimes , c’est-à-dire , prescrites par la 
loi; ce qui lui faisait dire aux Donalisles : Quoti- 
die à vubis sacri/icia condiuntur , quis dubilcl vos 
illud legilimum in sacramenlurutn mysterio preste- 
rire non passe P 

Il est certain , en troisième lieu, que l’essentiel 
de la consécration où le canon se conservait par 
tradition uvecqiielques termes différons en diverses 
églises , comme on conservait la formule de la foi, 
dont les termes n’étaient pas pourtant les mêmes, 
ainsi que nous l’avons suffisamment prouvé; et 
que quand on a commencé d ecriie le symbole , on 
a mis aussi par écrit la liturgie. Jusqu’alors il fal- 
lait qu’on dit aux évêques et aux prêtres, par rap- 
port à la liturgie, ce que saint Augustin disait aux 
fidèles pour le symbole : SU vobis codex vest/a mc- 
moria. Et comme le symbole a toujours été la règle 
delà foi , soit qu’il ait été écrit ou non écrit , ainsi 
l i prière mystérieuse par laquelle l’Eucharistie est 
consacrée , comme parle saint Augustin , Prece 

fa; ? oij. I. Dissrrf. arf. 1 jwg. 
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mysticâ consecratur , a été de même une règle de 
la célébra lion des saiuts mystères. 

Témoignage universel des nations chrétiennes. 

Les Arméniens ont leur liturgie depuis qu’ils 
sont chrétiens , c’est-à-dire , depuis quatorze siè- 
cles. Il y a presque aussi longtemps que les Nes- 
loriens conservent les leurs, de même que les au- 
tres sectes qui leur sont opposées ; et tous ces Chré- 
tiens se trouvant uniformes sur la présence réelle , 
ont été toujours disposés à nous exposer leur foi 
sur ce point. Abraham Ecchellensis . savant Maro- 
nite, si versé dans la connaissance des livres orien- 
taux, reconnaissait que rien n’était plus évident, 
dans tontes les liturgies orientales, que la présence 
réelle et la transsubstantiation ; et il ajoute que 
telle était la profession de tous les Orientaux. 11 le 
prouve dans ses notes sur le catalogue d’Ebedjesu , 
dont on peut voir ici quelques mots. ( a ) 

Les Orientaux ont fait paraître cette disposition 
par toutes les attestations qu’ils donnèrent à mon- 
sieur le marquis de ’Nointel , qui ont été mises 
dans la Perpétuité de la foi. Vers le même temps 
que parurent ces attestations, M. le chevalier d’Ar- 
vieux, gentilhomme marseillais, très versé dans 
l'intelligence des langues orientales, ayant été en- 
voyé à la Porte Ottomane par le roi Louis XIV eu 
1G72 , fut chargé par le maréchal de Turenne 
d’examiner exactement ce que croyaient les Grecs 
et les autres Orientaux touchant le mystère de 
l’Eucharistie , parce que les ministres protestons 
ne cessaient de publier que leur croyance était la 

(a) Enim verè abs re quoque non erit , quid de realita te eorporis 
et sanguinis Dominici seutiant orientales Christian! , paucis apc- 
rire ; quia omnes liturgiæ eo collimnnt. Scicndtim igitur est , om- 
îtes Cliristianos orientâtes, quotquo! surit et cujuscunquo persua- 
sion^, fixa atqus consianti fuie eredere , actanquant lidei præei- 
ptium, ac priinarium articulmn tencre, panem et vinum, recita- 
tis Christi verbis , converti in substantiam eorporis et sanguinis 
ipsiiis Cliristi, niliilque rcmanere nlsi accidentia. Quod ut plane 
constet novatoribus , et inlidelibus (si fas est ita loqui ) sacrainen- 
tariis ; bieviter singulorum testiinoniis ostendere non pigebit. 
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même que celle des Grecs. « M. d'Àrvieux ( a ) fit 
» cette recherche avec toute l’exactitude et toute 
» la fidélité possible, en s’adressant aux principaux 
» prélats et aux plus habiles gens du patriarchat 
» de Constantinople, qui lui déclarèrent authenli» 
» quement que l’église grecque admettait de tout 
* temps le dogme de la transsubstantiation, et par 
» conséquent la doctrine même de l’église latine 
» sur le mystère de l’Eucharistie , quoique séparée 
» d’elle par le schisme, et dans des sentimens diffé- 
» rens sur d’autres articles. » C’est ce que nous ap- 
prenons de M. de la Roque , dans l’avertissement 
qu’il a mis à la tête du voyage de M. d’Àrvieux , fait 
par ordre du roi Louis XIV dans la Palestine. 

Joignons ici un témoignage tout récent, et d’un 
grand poids, qui nous est venu par le désir que je 
fis paraître d’avoir la vraie liturgie des Atméuiens 
schismatiques. M. le marquis de Bonnac , ambas- 
sadeur de France à la Porte Ottomane , à qui M. 
l’ahbé Rignon écrivit par ordre de M. le Régent, 
saisit agréablement l’occasion d’envoyer à la biblio- 
thèque du Roi cette liturgie avec le bréviaire elle li- 
vre du ministère qui y est joint ; il eut soin de munir 
ces livres des certificats les plus authentiques, afin 
qu’on n’eùt aucun lieu de douter que ce ne fus- 
sent là les livres liturgiques dont tous les Armé- 
niens schismatiques se servaient , comme nous 
l’avons vu plus haut. ( b J Et il écrivit à M. l’ahhé 
Rignon , qu’on ne trouverait pas certainement ces 
livres différons sur l’Eucharistie, de ceux des Ar- 
méniens catholiques ; et qu’à l’égard des Grecs, il 
était étonnant qu’on eût osé mettre la chose en 
doute : nous en avons déjà dit quelque chose plus 
haut. Mais les termes mêmes de la lettre de cet il- 
lustre ambassadeur, qui s’est acquis tant de gloire 
dans son ambassade , ne doivent pas être omis. 

(a') l’mjage de M. d’Arvicar. A Paris , che* Cailleau , 1717. 

(b) Sup. Dissert. X. pag. 40. 
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Comme nous avons , dit-il 00 , un patriarche armé- 
nien en cette ville fie lui ai demandé la liturgie de 
leur église , et je vous en envoie deux livres légali- 
sés par lui avec la vérification de son seing , faite 
par le Chancelier de l'ambassade. Je crois que 
vous trouverez très^peu de différence entre cette 
liturgie et celle des Arméniens catholiques. Il il y 
en a certainement aucune sur V Eucharistie ; et pour 
les Grecs , leur foi est si constante et si publique 
là-dessus , que je ne comprends pas comment il y 
a eu des gens assez hardis pour mettre la chose en 
* 

Erreurs sur l'Eucharistie , toujours rejetées par le corps de l’Église. 

On peut bien assurer qu’avant le XVI*. siècle, 
il n’y a jamais eu île société entière de durée , qui 
ait nié la présence réelle et la transsubstantiation, 
quoique de temps en temps il y ait eu des particu- 
liers qui n’aient pas cru cette vérité. Et comment se 
pourrait-il faire qu’un point defoi , si opposé au rap- 
port des sens , n’ait pas trouvé des incrédules? 
Exposons en peu de mots, quels ont été ces incré- 
dules , dont l’hérésie fera voir quelle a été la loi 
de tous les autres Chrétiens. 

i°. Saint Augustin , sur le psaume 5/| , dit (b) que 
la première hérésie s’est formée contre le mystère 
de l’Eucharistie. Car quelques-uns des disciples, ne 
concevant pas comment on pourrait manger la chair 
de Jésus-Christ, furent scandalisés d’entendre dire 
au Sauveur: Celui qui ne mangera pas ma chair, 
et ne boira pas mon sang, n’aura pas la vie en soi. 
Cela leur parut dur, impossible; et ne pouvant 

(a) Lettre de M. de Bonnnc , ambassadeur du roi , écrite de 
Constantinople à M. l'abbé Bignon , le 30 septembre 1720. 

(b) Nam et prima liœresis in discipulis Cliristi velut à duritia ser- 
inonis ipsius facta est. Cùin enim diceret JNisi quis manducaverit 
carnem ineam , et biberitsanguinem meuin , non habebit vitam in 
se ; illi non intelligentes dixerunt ad invicem , durus est hic sermo , 
quis potest eum audire ? Dieentes, quia durus est sermo hic, se- 
paraverunt se al> illo : remausit cum aliis duodecim. Aug. in Ps. 
54. n. 23. p. 514. 

3. 33 
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en voir la manière , ils se séparèrent. Mais les Apô- 
tres demeurèrent fermes dans la foi de ce grand 
mystère, qui était annoncé par celui qui a les pa- 
roles de la vie éternelle. 

a". Vers la fin du premier siècle , il y eut d’autres 
hérétiques qui n’assistaient pas à la liturgie, parce 
qu’ils ne voulaient pas confesser que l’Eucharistie 
est la chair de notre Sauveur Jésus-Christ. Saint 
Ignace le dit nettement dans sa lettre à l’église de 
Smyrne : Ab ( a ) liuehuristia et oradone recédant ; 
p copier non conjfiteri eucharistiam earnetn esse ü aï- 
eul or is nos tri Jesu Christ i. Cet endroit est cité par 
Théodore!, Tant. /j. Dial. 3. pag. lâZj. Ces héréti- 
ques pouvaient bien être les disciples de Simon de 
Cérinte et de Ménandre , qui ne donnaientà Jésus- 
Christ qu’un corps fantastique. 

3°. Sur la tin du second siècle, un des disciples 
de Valentinien , nommé Marc, voulut engager dans 
ses erreurs plusieurs personnes , en contrefaisant 
et faisant paraître aux yeux par ses prestiges le 
miracle de 1 Eucharistie , que les Chrétiens ne mon- 
traient pas d’une manière sensible, et qu’ils ne sa- 
vaient que par la foi. Il feignait pour cela de consa- 
crer par une longue invocation une coupe de vin 
mêlé d’eau , qui prenait la couleur d’un rouge 
pourpré , comme si c’était le sang île la grâce. Saint 
Irénée, qui était contemporain de cet hérésiarque, 
nous apprend ce fait : Pocula (‘O vino mixta fin- 
gens se cou serrure , nique invocal ionis verba in Ion • 
gius protendens , e/ficit ut purpurea et rubicunda 
apparcant , existimelurque g rutia ab iis , quœ suprà 
omnia surit sanguinem suum per ipsius invocalio- 
tie/n in poculurn illud st illare , gestianlque ii , qui 
adsunt , ex eu potione gustare , ut et in ni in ipsos 
gratin eu, quœ per hune rnagum pnvdir atur , in- 

(a) Eyj'esçoiW kcu Trços"c‘JV${ Kzr'(%tiTcti , ê~ti r« ri)f 

'Eo%c;ptç{</A tretox.# uvûu rj cjt'Ïpiç Xpf**S. <S. IÇjHCti . Epht . 

CXPilit. / assit. /.(»*({. p 

(b) Irai, conte. hærcs. lib. 1. cap . 13. ai 8* p. GO nov. edit . 
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/?««/. Cette application à contrefaire rEncharistie 
par des prestiges, montre qu’il y avait des person- 
nes qui n’étaient disposées à croire que ce qui se 
montrait à leurs yeux corporels. 

Erreur de Paul de Sainosate, qui croyait corruptible le sang de 

Jésus-Christ. 

4°. Au troisième siècle , Paul de Sam osa te pré- 
tendait que le sang de Jésus-Christ dans l'Eucha- 
ristie, était corruptible. C’était une suite de son 
erreur sur la divinité de Jésus-Christ. Il ne niait 
pas que le pain et le vin ne fussent changés au 
corps et au sang de Jésus-Christ ; mais comme il 
prétendait que Jésus-Christ n’était pas vrai Dieu 
par nature, mais seulement par union ou par adop- 
tion , il voulait que le sang de Jésus-Christ fut cor- 
ruptible comme celui d’un pur homme. Ensébe 
nous dit que Denys d’Alexandrie écrivit contre 
Paul , et nous voyons cette erreur dans ces dix 
questions, auxquelles saint Denys a répondu. Voici 
la quatrième : Sc/iptum est ( a ) in Evungelio : Et 
accepta calice grattas egit , et rlixit : Accipiie , et 
(lividité inter vos : Hic calix est novutn testamen - 
tum in meo sanguine , qui pro vobis fundetur. Quo - 
modo igitur est sanguis incorruptibilis , si dividitur 
et f'tindilur? 

Denys d’Alexandrie répond ( b ) que Paul de Sa- 
mosaie est le premier qui ait osé avancer que le 
sang de Jésus-Christ soit corruptible : qu’au reste, 
la raison qu’il allègue de la corruptibilité, tirée de 
ce que le sang est distribué à plusieurs, était im- 
pertinente. Car les choses spirituelles , les plus 
éloignés de la corruption , sont répandues et distri- 
buées. Le Saint-Esprit paraissant en forme delan- 

(a) Diblioth . Pair. Paris. T. 11. p. 281. Conc. Labb. T. t. 
COl. 802. 

(b. Stnresit itaque primmn Samosntensis loquens îniqua , qui 
diceret esse corruptibilem snnguinem Jesu, qui est Deus Israël, 
Jésus , et qui ontnem corruptioneni et passionem et mortem sui- 
vit : qui redemit nos à servitute corruptionis. Sanguinem mortalis 
et patibiiis hoiuinis dicit. liibl. PP. pag. 284. 

35. 
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gués de feu, était distribué à tous les disciples. H 
n’était pas pour cela corruptible. Oser parler ainsi 
du sang vivifiant de Jésus-Christ c’est s’élever con- 
tre le Saint-Esprit, dit Denys d’Alexandrie. Paul de 
Samosale reconnaissait qu’après la consécration, 
l’Eucharistie est le corps et le sang de Jésus-Christ; 
mais il regardait ce sang comme le sang d’un pur 
homme. C’était là son erreur, contre laquelle De- 
nys d’Alexandrie finit ainsi : En in omnibus oslen- 
tlimus torrent i iniquilatis non esse corruptibilem san- 
guiriern sanclum üei nostri Jesu Christi , ne a esse 
hominis mortalis sicut nos , sed Dei veri , qui est 
torrens voluptatis iis qui eum participent. 

Erreur de Nestorius sur l’Eucharistie 
5°. Nestorius qui renouvela l’erreur de Paul de 
Samosate, erra aussi sur l’Eucharistie, comme nous 
l’avons dit dans l’article VIH. de la liturgie des 
Nestoriens, pour soutenir que le Verbe n’était pas 
uni hypostatiquement à la divinité de Jésus-Christ, 
il insistait sur ces paroles, Si vous ne mangez ma 
chair , et ne buvez mon sang , voulant montrer par 
là que ne pouvant manger que la chair, et non pas 
la divinité, on ne recevait que le corps et le sang 
d’un homme, et non pas la chair du Verbe Dieu. 
Son raisonnement supposait toujours clairement 
la présence réelle et la transsubstantiation. Cela est 
évident , aussi bien que son erreur , dans les frag- 
tnens des écrits de Nestorius , que le Concile 
d'Ephèse a conservés, aussi bien que dans les extraits 
que Marins Mcrcator , auteur contemporain de 
Nestorius, fit des écrits de cet hérésiarque. Ajou- 
tons à ce que nous avons dit plus haut , les paro- 
les de Nestorius , rapportées par Marins Mercator, 
dans l’édition de M. Baluze : Audite ( a ) igitur et 
dicta diligenter inspicite. Qui manducat , inquit , 
carnem meam. lUemento quod de carne dicamus , 
et quod non à me carnis nornen fingilur , ne videur 

(a; Ejusdem Xcslorii ex quaternione. Mar. Merc. pag. 209. 
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Mis falsus interpres. Qui manducat , inquit , carnern 
mea/n , et bibil sanguinem meum. Nunquid dixit : 
Qui manducat deltalem meum , et qui bibil deita - 
(cm meum? Qui manducat carnern meum , et qui 
bibit sanguinern meum in me manet et ego in ipso.... 
Et plus bas : Quid manducumus deilatem an car- 
nem ? 

Cette erreur jointe à la confession de la présence réelle. 

Nestorius confessait hautement que l’Eucharistie 
est le corps et le sang de- Jésus-Christ , qu’en la 
mangeant on mangeait sa chair. Il était d’accord en ce 
point avec les Catholiques. Il le supposait et l'éta- 
blissait même comme un principe. Son erreur consis- 
tait en ce qu’il niait que cette chair fût unie hypos- 
tatiquement au Verbe. C’est ce que les Catholiques 
lui reprochèrent comme une erreur détestable. 
Saint Cyrille prouva en beaucoup d’écrits , que la 
chair de Jésus-Christ est tellement unie au Verbe , 
qu’elle en est inséparable : que la chair que nous 
mangeons dans l’Eucharistie, est une chair sancti- 
fiante et vivifiante, parce qu’elle est unie au Verbe. 
Loin , dit-il souvent, l’anthropophagie de Nestorius , 
qui n’admet que la manducation ae la chair d’un 
homme, et non pas du Verbe Dieu. C’est ce qu’on 
peut voir dans la lettre de Nestorius, dans l’apo- 
logie contre les Orientaux et ailleurs. 

Erreur de quelques JVestoriens. 

Quoiqu’il soit si constant et si visible, que Nes- 
torius et ses disciples aient admis la présence réelle 
et la transsubstantiation , c’est-à-dire le change- 
ment du pain en la vraie chair de Jésus-Christ, on 
ne doit pas en conclure que quelques-uns d’entre 
eux n’aient pas mis en doute celte vérité. On trouve 
tics écrits de Georges, archevêque de Mosul , dans 
lesquels il veut prouver que le pain n’est pas pro- 
prement changé , mais qu’il devient le corps de 
Jésus-Christ par union , et non pas par nature, 
comme on dit que Dieu s’est fait homme, parce 
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qu’il s’est uni à l’homme. Nous avons parlé «les 
écrits de cet auteur dans l’article- >4 de la liturgie 
des Nestoriens ; et M. Assernan , dont nous avons 
tiré ce que nous eu avons dit , remarque W que 
Georges a proposé son sentiment contre la croyance 
dos Nestoriens. Ou cite encore les écrits de Timo- 
thée, qui se répandirent dans le Malabar , et qui 
y firent quelque impression ; mais cette erreur 
était tellement rejetée du corps des Chrétiens du 
Malabar , et des évêques qui les gouvernaient, qu’a- 
vant l’arrivée des Portugais dans leur pays , ils 
avaient ajouté in veritute aux paroles de l’institu- 
tion de l'Eucharistie, qui sont clans le canon : Hoc 
est in veritute corpus rncurn : Hic est in veritute 
cafix sanguinis tnei , comme nous avons vu plus 
haut, pag. 3Gc). 

]i peut bien se faire qu’il y ait eu des Enlychicns 
ou Monophysiles qui aient erré sur l’Eucharistie. 
On voit dans les recueils de M. Ronaudot et de 
M. Asseman , que quelques Jacohites ne parlent 
que de l’assomption du pain , ou de l’union de la 
substance du pain à la divinité , d’où l’on infère 
que le pain subsiste , et d’où l’on devrait souvent 
plutôt inférer que la nature ou la substance du 
pain n’est pas détruite. 

Erreur de l’impanation attribuée sans fondement à quelques 

auteurs. 

Je remarquerai en passant , que certaines expres- 
sions qui sc trouvent dans divers auteurs, ne sont 
censées mauvaises qu’à cause que, selon une philo- 
sophie et une théologie peu exactes, on parle du 
pain de l’Eucharistie comme s’il était anéanti : 
langage bien différent de celui de l’Église, qui dans 
les professions et les définitions de foi , ne parle 
que de transsubstantiation ,ct non pas d’annihila- 
tion. I .es Eutychiens , par une opposition sans rè- 
gle et sans science aux Nestoriens , admettaient 
de telle manière en Jésus-Christ la nature humaine 
et la nature divine qu’ils voulaient que , par l’in- 

(a) Bibliotà. or. T. 3. ». 534. 
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carnation , la nature humaine se fût transformée en 
la nature divine , cessant d’être ce qu’elle est en 
nous pour devenir toute dédiée , et , pour ainsi 
dire, divinisée. Le changement du pain et du vin 
qui se fait dans l’Eucharistie, leur paraissait tout- 
à-fait favorable. 

Comment Théodoret explique la transsubstantiation. 

_ Théodoret est un des principaux auteurs qui aient 
exposé les raisonncrnens des Eutychiens. Il le fait 
dans ses dialogues entre l’Orthodoxe et l’Eutychien, 
qu’il appelle Eraniste, pour ne le traiter que d’ami 
avec qui il confère, et il développe la doctrine de 
l’Eglise d’une manière admirable, qui n’embarrasse 
que ceux qui ne sont pas au fait. L’Eraniste et l’Or- 
thodoxe supposent tous deux , qu’il se fait dans 
l’Eucharistie un changement réel et substantiel : sup- 
posent par conséquent la transsubstantiation ; mais 
l'Orthodoxe montre que le pain n’est pas tellement 
détruit, que la substance corporelle ne subsiste en- 
core. Il est changé , mais de substance corporelle 
en substance corporelle, et non pas de corps en es- 
prit ou en divinité. Il est changé comme le corps 
de Jésus-Christ fut changé à sa résurrection , de- 
meurant toujours vrai corps : Ejusdem mil une ul- 
terius gtoriœ. Mais ce n’est pas ici le lieu de met- 
tre dans un grand jour ces vérités sublimes. Disons 
seulement que si quelque particulier nestorien et 
monophysite a erré sur l’Eucharistie, le corps en- 
tier de ces sectes a toujours enseigné la vérité de 
la présence réelle et de la transsubstantiation. 

Erreur des Paulitiens sur l’Eucharistie. 

Il y eut des hérétiques au VII e . siècle , qui ne 
croyaient point la présence réelle de Jésus-Christ 
dans l'Eucharistie. C’étaient les Paulitiens , reje- 
tons des Manichéens. Plusieurs auteurs, tels que 
Ced remis et Eulhymius, ont rapporté les erreurs 
de ces hérétiques; mais pour remonter à des au- 
teurs plus anciens, ( a ) Anastase le bibliothécaire en a 
(a) .{un. 727 cl 747. 



55a DISS. XII. ART. V.— UNIFORMITÉ DE TOUTES LES 

parlé, de même que Théophanes, et Pierre de Si' 
cilc ( Petrus Siculus) en a fait l’histoire. Son ou- 
vrage intitulé l’Histoire des Manichéens , est au 
XVI e . tome de la grande Bibliothèque des Pères. 
Il réduit leurs erreurs à six principaux chefs qu’il 
appelle paradoxes, dont voici le troisième : Quod ( a > 
è sacris mysteriis divinam ac tremendam corporis 
et sanguin' s Do mini nos tri Jesu Chris ti conversion 
nem negent , aliaque de hoc mysterio doceant ; à 
Domino nempè non panent et vinutn in cœna dis- 
cipulis propinatum , sed figuratè symüola tantum et 
verba , tanquam panent et vinum , data. 

Ils dissimulent leurs sentimens. 

Ces hérétiques n’osaient pas exposer clairement 
leur erreur. Ils la déguisaient au contraire par des 
équivoques. En effet , l’empereur (Léon l’isaurien) 
renvoyant leur principal chef nommé Timothée , 
au patriarche de Constantinople, pour être inter- 
rogé sur sa foi , le patriarche lui demanda d’où 
venait qu’il ne participait pas au précieux corps et 
au précieux sang de Jésus-Christ, et qu’il n’en fai- 
sait pas de cas; Timothée dit anathème à celui qui 
n’admettait pas, ou qui méprisait le corps et le 
sang de Jésus-Christ , entendant par son corps ses 
paroles ; interrogabat ( b ) démuni patriurcha quid 
causée esset , cur immaculatum Domini noslri Jesu 
( hristi corpus et pretiosum e/us sanguine/n non par * 
ticiparet , sed vilipenderel ? cui Timolheus : Àna - 
thema , inquit , qui non jecerit , aut qui spernit cor- 
pus et sanguinem Domini noslri Jesu Christi ; de 
ipsis enirn verbis loquebatur. 

Ils donnent un sens ridicule aux paroles de l’Eucharistie. 

On voit par là quelles explications les héréti- 
ques sont capables de donner à l’Écriture sainte. 
Ceux-ci voulaient que tout ce que Jésus-Christ avait 
dit et fait eu instituant l’Eucharistie , ne tendit 
qu’à nous montrer qu’il fallait se nourrir de sa 

(a) Bibl. Pat. max . pag. 756. (b) Ibid. pag. 700. 
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'divine parole. C'est par sa parole, disent-ils , qu’il 
vient en nous, et c’est d’elle dont il nous a dit: Ceci 
est mon corps ; et pour nous montrer qu’il fallait 
s’eu nourrir , il prend pour symboles le pain et le 
vin qui sont la nourriture la plus ordinaire et la 
plus essentielle. C’est ce qui fait dire d’eux à Cé- 
d rénus : Impie de divinis mysteriis sanctce comtnu- 
nio/it's pretiosi corporis et sanguinis Do mini nostri 
J. C. garriunt , dicentes Dominum verba suis apos- 
iolis tiédisse , eaque jussisse accipere , edere et bi- 
bere , non panern et vinum , quidem etiam adhi- 
benda negant. 

Us sèment leurs erreurs en plusieurs pays. 

Ces hérétiques s’établirent, et eurent leur prin- 
cipal chef eu Bulgarie * d’où iis se répandirent eu 
Lombardie, et de là en France et en Allemagne ; 
et iis furent détestés partout sous leur premier nom 
de Bulgares , et sous celui qu’ils se donnèrent de 
Cathares, c’est-à-dire , purs. Leur origine et leur 
nom ont été bien marqués par un ancien auteur 
que Vignier (grand-père du savant Père Vignier (») 
de l’Oratoire ,) a cité dans son Histoire de i’Èglise , 
sur l’an ioa 3 , page 268 : rrimis temporibus quibus 
hœresis Cutharorum in Lombardia mullipücari cœ - 
pit. Primum hubuerunt episcopum quemdam Mar- 
cum notnine sub cujus regimine omîtes Lomburdi , 
et Tusci et Marchiani regebantur. Iste Marcus or- 
dinetn suutn habebat de Bulgaria. Le roi Robert 
fit brûler à Orléans treize de ces hérétiques en 
1022 , comme on le voit dans Glabert Rodulphe ( b l 
et dans les fragmens historiques donnés par M. 
Pithou ( c ) et par Usserius. W 
Radulphe des Ardens, qui écrivait vers l’an 1 100, 
parle des Manichéens qui répandirent leurs er- 
reurs à Agen , et il dit , qu’entre autres dogmes exé- 

(a) C'est le père Vignier qui a donné le supplément de saint 
Augustin. 

(h) ttist. Franc . Tom. 4 . pag. 35. (c) Frag. patj. 82. 

(<lj De success. Eccl. pag. US. et seq. 
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crables, ils niaient la présence réelle dans le sacre- 
ment de l’autel : Taies surit ( a ) hodie hœrelici Marti- 
chcei , qui sua hcet esi patriarn Agennensern macula - • 
verutii , qui rnentiuntur se vitarn tenere Apostolo- 
rum.... Sacrarnenlurn veto altaris purum panern 
esse dicunt. 

Cette erreur embrassée par les Albigeois. 

Celte erreur sur l’Eucharistie fut embrassée par 
les hérétiques Albigeois, qu’il faut bien distinguer 
des Vaudois, lesquels n’ont pas erré sur la présence 
réelle et sur la transsubstantiation. 11 faut au con- 
traire mettre les Vaudois au nombre de toutes les 
sociétés chrétiennes de l’univers qu’on a toujours 
eu lieu d’opposer à ceux qui ont attaqué ces dogmes. 

Traité de Paschase Ralbert sur l’Eucharistie. 

Au IX e . siècle, il y eut des personnes qui, dou- 
tant de ces vérités , répandirent quelques écrits 
capables de séduire plusieurs personnes. Cela donna 
lieu à Paschase Ralbert, d’exposer les fondemens 
du dogme. Il le fit au XII e . livre de ses Commen- 
taires sur saint Matthieu, dans son Traité du corps 
et du sang de Jésus-Christ et dans sa lettre à Fru- 
degarde, qui traite aussi du corps et du sang du Sei- 
gneur , il ne manqua pas d’opposer, à ceux qui 
erraient, la croyance de toutes les églises du inonde 
chrétien. Il dit que personne n’oserait contredire 
ouvertement celte vérité que tout le monde, croit 
et confesse. Vouloir s’y opposer, ce serait s’oppo- 
ser à Jésus-Christ même , et à tout l’univers qui la 
confesse : Vidcat (*>) qui contra hoc venir c volue- 
rit , mugis quàtn credere , quid agat contra ipsum 
Dominion , et contra omnem Christ i Ecclesiatn . Et 
un peu plus bas : Jdeo I e ) quarnvis ex hoc quidam de 
ignorantia errent , nerno tarnen est udhuc in aperto , 
qui hoc ila esse conlradicat , quod lotus orbis cre~ 
dit et confit et ur. 

(a) Radidph. Ardent, If omit. dominic. 8. post. Trihil. 

(b) P as tdt. epist. ad prud. col. 1031. (c) Ibid. 
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Béreuger attaque ta présence réelle et la transsubstantiation. — 

Il est condamné. 

Si personne n’osait encore alors attaquer ouver- 
tement cette vérité , il n’en fut pas de même dans 
le onzième siècle. Bérenger, après avoir goûté les 
écrits de Jean Scot, qui avait adroitement insinué 
l’erreur, la soutint ouvertement, et on doit le re- 
garder comme le premier qui , reconnaissant les 
autres dogmes de l’Église, ait attaqué la présence 
réelle et la transsubstantiation. Aussi fut-il d’a- 
bord détesté par toutes les églises qui furent in- 
formées d’une telle audace. Plusieurs conciles le 
condamnèrent sans délai , et on ne manqua pas 
de lui reprocher qu’il s’opposait aux paroles de 
Jésus-Christ, et à la croyance de toutes les églises 
chrétiennes. Adeiman , qui avait été son condisci- 
ple sous Fulbert, et qui se trouvait alors en Alle- 
magne, lui marque ( a ) l’étonnement où l’on est, 
qu’il se soit séparé de l’unité de l’Église , en ensei- 
gnant une doctrine contraire à la foi catholique 
sur le corps et le sang du Seigneur qui est tous 
les jours immolé sur le saint autel dans toute la 
terre , et après avoir rapporté les paroles de l’insti- 
tution de l’Eucharistie , il ajoute : Qui esl-ce qui 
ne le croit pas ainsi, si ce n’est celui qui ne croit 
pas en Jésus-Christ. 

On lui reproche qu'il est opposé à toute l’Église. 

Hugues , évêque deLangres , lui reprocha d’abord 
qu’eu admettant que le corps de Jésus-Christ est 
dans l’Eucharistie, sans que la nature du pain et 
du vin soit changée, il scandalisait toute l’Eglise: 
Dicis ( b ) enim. in hujusmodi sacramento corpus 

(a) Spargentes usquequaque , ut non solum latinas , verum etiam 
teutonicas aures inter quas diu peregrinor repleverint quasi te ab 
unitate sanctæ matris ecclesiæ divulgcris , et de corpore et san- 
guine Domini, quod quotidie in universa terra super sanctum altare 
iinmolatur, aliter quam (ides catholica teneat , sentire videaris.... 
Quis hoc ita esse non crédit, nisi qui aut Christum non crédit , aut 
ipsum hoc dixisse non crédit } Adelm. Epist. ad Bereng. Isibl. Pat . 
Max. Tout. 1S. pag. 438. 

(b) Appen. Lanjr. p. 68. 
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Chris ti sic esse , ut partis et vini natura et essentia 
non rnutetur ,.... qua in re universalcm Ecclesiam 
scandalizas . 

Durand, abbc de Troarn , lui reproche de même 
qu’il se trouve opposé à tous les saints docteurs , 
et à ce que l’Église fait et enseigne dans tout le 
monde : Constat ( a ) eamdem veritatem carnis ac 
sanguinis esse in sacramento , quod sancta per uni - 
versurn orbem Ecclesia unif or miter agit. 

Témoignage de toutes les églises du monde contre l’erreur de Bé- 
renger — Témoignage de ces mêmes églises , contre les nouveaux 
sectaires. 

Lanfranc qui , comme Àdelman , avait été con- 
disciple de Bérenger , et qui n’écrivit contre lui le 
Traité du corps et du sang de Jésus-Christ qu’a près 
les auteurs que nous venons de citer, lui oppose 
encore la croyance de toutes les églises du monde. 
Interrogez, lui dit-il , les Latins, les Grecs , les 
Arméniens , et toutes les nations qui croient en 
Jésus-Christ. On ne cessa de lui opposer ce témoi- 
gnage invincible, jusqu’à ce que lui et ses sectateurs 
eussent renoncé à leur erreur. On pouvait alors leur 
proposer facilement de consulter les nations étran- 
gères ; parce qu’outre Marseille, Narbonne était 
encore alors un célèbre port de mer, où les étran- 
gers abordaient en foule. Et l’on sait que les Ar- 
méniens dont parle Lanfranc , envoyèrent alors 
une célèbre ambassade à Rome , sous Grégoire VH. 
Remarquons en passant que tous ces témoignages 
out été allégués dans le onzième siècle , avant les 
Croisades. Voilà aussi ce qu’on a été bien en droit, 
au XVI e . siècle, d’opposer de nouveau aux sectaires 
qui out reuouvelé les erreurs des lîérengariens. 
Ce ne sont pas seulement les Latins qui ont op- 
posé ce rempart à l'hérésie qui s’est renouvelée 
parmi nous, les Grecs en ont fait de même, lors- 
qu’ils ont été iuformés des erreurs de Luther et de 
Calvin. Plusieurs évêques grecs, et un grand nom- 
(a) Part. a. llthl. pat). 77. 
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bre de prêtres constitués en dignité , se trouvant 
assemblés à Jérusalem en 1672 , pour la dédicace 
de la nouvelle église de Bethléem , on leur proposa 
les articles des Protestans de France , qui préten- 
daient avoir les mêmes sentimens qu’eux, princi- 
palement sur l’Eucharistie. Le synode tenu sous le 
patriarche Dosithée, en parut si indigné , qu’il dé- 
clara que ce ne pouvait être que par impudence, 
plutôt que par ignorance, qu’on osait calomnieu- 
sement attribuer de telles erreurs à l’église orien- 
tale. Ils firent plusieurs décisions en détestation 
de ces erreurs, et ils finirent ces décisions par la 
confession tirée de la croyance de toutes les égli- 
ses chrétiennes. 

Ce témoignage est allégué par les Grecs dans un synode tenu à 

Jérusalem. 

» Los hérétiques mêmes , dit le synode ( a ) , nous 
» fournissent une très forte preuve de ce qui vient 
» d’être dit. Car les Nestoriens (depuis l’an du sa- 
» lui 4 ^ 8 ), les Arméniens , les Cophtes , les Sy- 
» riens , les Ethiopiens , qui sont sous la ligne 
» équinoxiale, et ceux qui sont même au delà, 
« vers le Tropique du Capricorne , qu’on appelle 
» vulgairement Campesiens, sont séparés de l’église 
» depuis plusieurs siècles, chacun par une hérésie 
» particulière, comme tout le monde peut le voir 
» dans les actes des conciles oecuméniques. Cepen- 
» riant, à l’exception de leur hérésie particulière, 
» ils conviennent tous avec l’église catholique , sur 
» la fin et le nombre des sacremens , et sur tout 
» ce que. nous avons exposé ci-dessus. Nous le 
’ » voyons de nos propres yeux , et nous l’appre- 
» nous de vive voix à toute heure dans celte sainte 
n ville de Jérusalem , où il y a des gens de tous les 
» lieux du monde, soit snvans, soit simples, qui y 
» demeurent, ou qui y viennent en pèlerinage. 

, » Que ces vains discoureurs et ces novateurs ho- 
» reliques se taisent donc, et qu’ils ne s’efforcent 

(a) Synocl. IJierosol. ann. 1672. Edit. 2. raris. IG78. pag. 330 
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» plus de tirer artificieusement, soit de l’Écriture, 
» soit des Pères, quelques petits passages pour éta- 
» blir le mensonge, comme les hérétiques et les 
»> apostats ont fai t fie tout temps. » 

Images qui prouvent la foi <Ies Grecs sur te dogme de l'Eucharistie. 

Le patriarche JJosithée , président du Concile , 
venait de dire que les novateurs n’avaient qu’à re- 
marquer ( a ) que sous l’hémicycle du sanctuaire, 
Jésus-Christ y était représenté en forme d’enfant 
dans le disque sacré ou patène ; car ils verraient 
clairement par là , et ils en concluraient certaine- 
ment que comme les Orientaux ne représentaient 
dans la patène, ni la figure , ni la grâce , ni quel- 
que autre chose , mais Jésus-Christ même : ainsi 
ils croient que le pain de l’Eucharistie n’est autre 
chose que le propre corps de Jésus-Christ substan- 
tiellement. 

Nous avons mis au premier tome , page 4°7 » 
une de ces anciennes peintures , où l’on voit sur 
l’autel le calice et la patène, dans laquelle Jésus- 
Christ y est représenté en la figure d’un enfant, 
avec des anges autour qui adorent. 

Lorsque JVI. de Nointel, ambassadeur de France 
à la Porte , alla visiter plusieurs églises des Grecs, 
on ne manqua pas de lui faire remarquer 1*0 que 
dans toutes les églises qui ne sont pas fort pauvres, 
il y a une lampe qui brûle toujours au sanctuaire, 
où l’on garde le saint sacrement : que les pein- 
tures représentent un autel , sur lequel il y a un 
livre ouvert, où sont écrites ces paroles : Prenez 
et mangez , ceci est mon corps : qu’il y en a d’au- 
tres d’où l’on voit sortir du calice Jésus-Christ en ’ 
chair, en figure «l’un petit enfant , ayant à sa droite 
le livre des évangiles, où les paroles sacrées , qui opè- 
rent cette merveille, sont écrites; et à sa gauche, 
le pain dout la substance est convertie en celle fie 

(a) Si/nod. Itierosol. ann. 1G72. Edit. 2. Paris. 1678. pay. 335. 

(b) Relut, de M. de R oint et. Perpét. Tom. l.pag. 535. 
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Jésus-Christ même : qu’il y en a d’autres où l'on 
voit (*) sur l'autel le calice, l'hostie, le livre des 
évangiles avec des figures des deux côtés , qui tien- 
nent à la main un rouleau , où on lit : O Dieu notre 
Dieu , qui avez envoyé votre pain céleste qui est 
la nourriture de tout le monde. Les peintures les 
plus ordinaires sont celles qui représentent les 
anges et les saints , en figure humaine , adorant 
l’hostie et le calice qui sont sur l’autel. Comment 
mieux faire entendre aux simples , aussi bien qu’aux 
savaus, que Jésus-Christ se rend présent sur l’au- 
tel , et que le pain y est changé en sa propre sub- 
stance. 

Les Latins et les Grecs expriment en un seul mot le dogme de 

l'Eucharistie. 

La croyance des Latius et des Grecs a été si vive 
et si uniforme sur ce point , qu’ils sc sont appli- 
qués à trouver un mot qui expliquât très-exacte- 
ment le changement de la substance du pain en la 
substance du corps de Jésus-Christ. Comme au 
temps du Concile de Nicée on employa le terme 
particulier de consubstantiel , pour marquer exac- 
tement le dogme contre les Ariens, l’église latine 
jugea à propos d’employer le mot de transsubstan- 
tiation , pour l’opposer à l’hérésie des Bérenga- 
rieus. L’église grecque n’avait pas besoin de mettre 
alors en usage ce terme. Mais dès que quelques- 
uns parmi eux ont connu ce terme , et qu’ils ont 
vu que le mot transsubstantiation , inventé par les 
Latins, n’énonçait pas moins heureusement le chan- 
gement qui se fait dans l’Eucharistie , que leur 
ontousios expliquait la consubstantialité du Fils 
avec Dieu son Père, ils ont jugé à propos de s’en 
servir; et l’usage du mot rnétousiosis , qui répond 
précisément au mot transsubstantiation , est devenu 
très-fréquent parmi eux , surtout depuis qu’ils ont 
été informés de la confession que les Calvinistes 
avaient obtenue du fameux Cyrille Lueur. 

(a) Holat. de M. de Nolntel. Perpét. Tom. i.pag. 617. 
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Le mot méfousiosis y employé au quinzième siècle. 

Un des premiers qui s’eu est servi , est Georges 
Scholarius, connu depuis sous le nom de Gennade, 
qui assista au Concile de Florence , et qui a tou- 
jours été intimement uni au célèbre antagoniste 
des Latins Marc d’Ephèse. Ce Gennade firt fait pa- 
triarche de Constantinople d’abord après que cette 
ville eut été prise en i/j 53 , par le sultan Moha- 
med; et parmi plusieurs homélies!*) qu’il écrivit 
après les avoir prononcées , on a celle du corps et 
du sang de Jésus-Christ, qu’il fit en expliquant l’é- 
vangile de la résurrection du Lazare. Il y expose 
admirablement le miracle de l’Eucharistie , qu’il 
fait regarder comme un des plus grands effets de 
la toute-puissance de Dieu ; et en expliquant bien 
au long le changement de la substance du pain et 
du vin en la substance du corps et du sang de Jé- 
sus-Christ , il se sert plusieurs fois du mot melo Vi- 
sio sis. 

Gabriel , archevêque de Philadelphie, fit impri- 
mer en- 1600 un traité des sacremens , et une apo- 
logie des usages des Grecs sur l’Eucharistie, où il 
emploie plus de vingt fois le mot méfousiosis pour 
faire hicn entendre le sentiment de 1’éçlise grec- 

, t /» . v? tJ 

que. Le Pere Simon fit imprimer cet ouvrage eu 
grec et en latin à Paris en 1677. Et ces traités de 
Gabriel de Philadelphie qni a écrit contre le Concile 

(a) M. Thomas Smith, prêtre anglican, aveit voulu répandre 
quelques doules touchant l’autorité de Gennade, h la fin de son 
livre : De occicsiæ græcæ statu hodierno. Dans ses Miscetlanea..» 
Dcfensio libri de græcæ ecclesiæ statu hodierno contra objectio • 
nés a u torts /tis/orùe criticx , super fi de et rit if? us Orient ali um r 
Lond. J CSG. Mais il a été relevé sans réplique par M. Simon et par 
M. Rpnaudot. Voyez le livre de M. Simon intitulé : De ta créance 
de féglisc orientale sur la transsubstantiation , arec une nou- 
velle réponse aux objections de 1 V. Smith, etc. A Paris , IGK7. 
On aura lieu surtout d'être pleinement satisfait , en lisant les oYu* 
homélies mêmes de Gennade, que iU. Renaudot a données en gmr 
et en latin, avec une dissertation et des notes savantes : Cennadii 
patriarehx Constant ïnopolil uni homitiæ , de sacramenio eucha- 
ristie : Me tel il Al exan dri ni , Nectarii U ierosofi/m i tan i . Mcfctii 
Stjrigi , et aliorum , de eodem argument o. Paris . Martin , HOth 
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de Florence, sont si estimés parmi les Grecs, que 
Chrysante , patriarche de Jérusalem, les a joints 
au recueil qu’il a fait imprimer en 1^)5 à Tergo- 
vis , capitale de la Valaquie, comme nous l’avons 
vu dans la VI*. Dissertation, en parlant des Russiens. 

Mais sans citer des auteurs particuliers, que pou- 
vons-nous sou liai 1 er de plus authentique que la cé- 
lèbre confession orthodoxe de l’église orientale , 
où le dogme (a) de la transsubstantiation est exposé 
aussi clairement qnc l’église latine a jamais pu le 
faire dans ses catéchismes. 

Evidence du consentement universel de toutes les églises. 

Le consentement de toutes les communions du 
inonde chrétien qui ont conservé leurs liturgies, 
est donc bien constant et bien évident par les litur- 
gies mêmes, par les usages et les confessions de toutes 
ces églises sur la vérité que nous professons de la 
présence réelle , de la transsubstantiation et du sa- 
crifice de l’autel. Cesout là des faits aussi constans 
qu’il l’est , que les nouvelles sectes ont abandonné 
tout ce que ces anciennes communions ont admis 
et conservé comme essentiel dans leurs liturgies. 
Et ce qu’il y a de bien consolant et d’admirable , 
c’est que Dieu qui , par l’organe de toutes les com- 
munions chrétiennes, nous fait attester jusqu’à pré- 
sent ces vérités, comme enseignées par lui-inëtue 
et par les Apôtres , a bien voulu les autoriser et 
les confirmer par des miracles authentiques , pour 
récompenser I.i foi des fidèles, et pour parler aux 
yeux mêmes de tous ceux qui ne veulent pas les 
fermer à la lumière. 

Refuser de croire ce que Jésus-Christ a dit de 
son corps et de son sang qu’il donne à manger et 
à boire , c’est vouloir suivre ces disciples incrédu- 
les qui , ns pouvant comprendre ce que Jésus- 
Christ (lisait ( ,J ) , se retirèrent de la compagnie de 
ce divin maître. Que peut-on proposer de plus con- 

C.t) / ’otj. Tom. 2. pag. 307 cl suie. 

(bï ’S'oii credcntes.... abierunt rétro. Joan. 77. C- - ». G7. 

3, W 
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venable et de pins fort pour les ramener, que Tan- 
ton lé de tonies les églises du inonde et les mira- 
cles? Ce sont là deux excellenles voies de dessiller 
les yeux de ceux qui ne pouvant apercevoir la vé- 
rité, veulent bien souffrir qu’on les guérisse : Ho- 
rnitii ergo non valenli veritm intueri , dit saint Au- 
gustin, (*) ut ad id j. ïut idoneus, purgarique se sinat , 
autoritas prœslo est , quam ufpaulô ante dixi , par- 
tial miraculis , parlim mulliludine valere nemo am- 
bigit : C’étaient là aussi deux des principaux motifs 

3 ni faisaient voir à saint Augustin , avec combien 
e raison il se tenait affermi dans lesein de l’Église ; 
Multa sunt alia , dit-il ailleurs, (•>) quee in ejus gre- 
mio me justissime tencant. Tenet consenlio popu- 
lo mm atque gentiurn : tenet auctorifas miraculis in- 
choata , spe nulrita , charitate aucta , vetuslate 
firmata. Ce n’est pas ici une multilude d’un certain 
nombre de personnes , qui nous a porlé son té- 
moignage, c’est le consentement universel de tous 
les Chrétiens de l'univers. Pour se refuser à une 
telle autorité, i! faudrait sortir du inonde, ou se 
séparer du moins de la compagnie de tous les 
Chrétiens, et se mettre ainsi au nombre de ceux 
qui s’opposant au consentement universel, dit Pe- 
veregius ( c ) , doivent être regardés comme des 
monstres : Quorum in religione haitd major lia- 
berula est ratio quctni monstrorum in natura. 

Après de tels témoignages, aurions-nous besoin 
de miracles pour attester la vérité de la présence 
réelle ? Non, certainement. Ceux qui ne se ren- 
draient pas à la déposition de toutes les églises 
chrétiennes, ne croiraient pas davantage les mira- 
cles. 11 faut dire d’eux ce que Jésus-Christ dit au 
mauvais riche , qui pour la conversion de ses frè- 
res demandait le retour d’un mort : Ils ont( ,] ) Moïse 
et les prophètes ; s'ils ne les écoutent point , ils ne 

fa) De vfi/it. crcd. Tarn. 8. r. 20. n. 34. pan C7. 

(b) Conha CpUt. Ht an î ch. Hiitl. pag. ir.3. 

(c) Cad. tan. Le cl es. primit.proa:m. pag. 4. (d) Luc . xvi. 3t. 
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croiront pus non plus quand quelqu'un des morts 
ressusciterait. C’est ici mi mystère de foi aussi at- 
testé que celui de la résurrection du Sauveur; et 
il faut dire encore de L’un et de l’autre mystère avec 
Jésus-Christ : Heureux ( a ) ceux qui sans avoir vu 
•ont cru. idais comme il voulut bien faire voir, mi- 
raculeusement à scs Apôtres qu’il était vraiment 
ressuscité , il a bien voulu aussi montrer de temps 
en temps par des miracles , qu’il est réellement 
présent dans l’Eucharistie , et y exercer sa toute- 
puissance , de même qu’il l’a fait lorsqu’il annonçait 
visiblement les vérités de l’Évangile dans la Judée. 

Il faudrait être bien indifférent pour la religion 
et pour les bienfaits de Dieu , si l’on ne se rendait 
attentif aux signes merveilleux qu’il nous donne 
«le sa présence réelle dans le sacrement institué, 
pour être la vie de notre âme et le germe de la ré- 
surrection glorieuse. Dieu nous préserve d’être 
aussi insensibles aux miracles que Jésus-Christ a 
faits pour affermir la foi, que le furent les Juifs , 
à qui Jésus-Christ disait : Les œuvres ( b ) que je fais 
au nom de mon Père , rendent témoignage de moi. 
Malheur ( c ) à vous, parce que si les miracles qui ont 
été faits au milieu de vous , avaient été faits dans 
Tyr et dans Sidon , elles auraient fait pénitence. Or 
il a plu à Dieu de donner de temps en temps des 
signes sensibles et extraordinaires de la présence 
réelle dans l’Eucharistie, tantôt pour montrer qu’il 
y est en vraie chair, tantôt pour punir la témérité 
«le ceux qui s’en approchent indignement , et tan- 
tôt pour marquer la projection divine, que nous 
implorons dans nos maux et daus les dangers qui 
nous environneut. 

(Du lit dans les anciennes vies des Pères, que de 
saints prêtres ont eu la consolation de voir Jésus- 
Christ en ligure humaine , au lieu de l’hostie qui 
était sur l’autel , ou qu’ils tenaient entre leurs 
mains ; et saint Chrvsostôme qui rappelait si 

(a) foan. xx. 29. (b) Joan. x. 25. (c) Matlk. xi. 21. 

3(i. 
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souvent à ses auditeurs le grand respect avec le- 
quel ils devaient assister aux saints mystères , leur 
fait considérer que les anges s’y tenaient en ado- 
ration en présence de la victime sainte. Ce qui doit 
être cru par l’analogie de la foi , ce saint docteur 
le confirme par un fait qu’il raconte ainsi dans le 
livre du Sacerdoce : J’ai l a ) autrefois ouï dire à une 
personne, qu’un vieillard , qui était un homme ad- 
mirable , à qui Dieu avait coutume de révéler plu- 
sieurs choses merveilleuses dans des visions , lui 
avait dit : Que durant le temps du sacrifice , il avait 
eu le bonheur de voir , autant que des yeux mor- 
tels en sont capables , une multitude cF anges revêtus 
de robes blanches et éclatantes , environnant le 
saint autel , et baissant leurs têtes pour marque de 
respect et de révérence , ainsi que font des soldats 
qui sont en présence de leur roi. 

Les Grecs ont remarqué qu’il y a eu souvent de 
ces sortes d’apparitions miraculeuses 0>) y c t c’est 
sur cela qu’ont été faites ccs anciennes peintures 
dont nous avons parlé , qui représentent Jésus- 
Christ en chair humaine dans la patène et sur te 
calice. 

Plusieurs saints personnages de! église latine ont 
eu de même la consolation de voir sensiblement 
Jésus-Christ sur l’autel. Paschase Ratbert dit I e ) 
qu’on ne peut pas lire les vies des Pères sans y ap- 
prendre que Jésus-Christ s’est montré pendant le 
sacrifice à plusieurs saints , sous la figure d’un 
ague.au cl d’un enfant. Il raconte plus particulière- 
ment comment Dieu accorda à un saint prêtre la 
grâce qu’il lui avait demandée, de voir de ses yeux 
corporels pendant les saints mystères, et de tenir 
entre ses bras Jésus-Christ sous la forme d’un en- 
fant, comme l’avait tenu le saint vieillard Simeon. 

Depuis l'hérésie de Bérenger, divers auteurs ont 

(a) f.ib. c. c. 4. 

(b) Geint ad. U omit. de sacrant. Corp. J. C. patj- 35. 

(e) De corp. et sang. Dont tnt. cap. 14. 
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rapporté beaucoup plus de miracles et d’appari- 
tions. De là ces peintures qu’on voit dans un grand 
nombre d’anciens missels manuscrits, et dans pres- 
que tous les premiers missels imprimés , où l’on 
représente un prêtre à l’autel , qui tient un enfant 
sur le bout de ses doigts. 

Punitions extraordinaires des communions sacrilèges. — Foi en 
l’Eucharistie récompensée par des miracles. 

Quoique Dieu ne punisse pas ordinairement 
d’une manière visible ceux qui par des commu- 
nions sacrilèges mangent leur jugement, selon l’ex- 
pression de saint Paul , on a vu quelquefois ces 
crimes vengés par des signes extraordinaires. Saint 
Cyprien en rapporte ( a ) plusieurs dans son traité 
des Tombés. On ne manque pas non plus d’exem- 
ples de la protection singulière de Dieu sur ceux 
qui ont eu une vive foi en l’Eucharistie. Rappor- 
tons ici ce que nous lisons dans un auteur aussi 
grave que l’était saint Ambroise. ( b ) Son frère Satyre, 
encore. catéchumène , se voyant prêt de périr dans 
un naufrage , demanda la sainte Eucharistie aux 
iidèles qui étaient avec lui dans le vaisseau , et se 
la fit lier dans un mouchoir qu’il mit à son cou. 
Son espérance ne fut pas trompée ; car s’étant jeté 
à la mer, il échappa heureusement à un danger si 
visible. 

Miracle opéré depuis peu par l’Eucharistie. — Preuves de ce mi- 
racle. 

Mais sans rapporter un plusgrand nombre d’exem- 
ples, contentons-nous d’exposer ce qu’a produisons 
nos yeux la foi au saint sacrement , sur une femme 
chrétienne, guérie subitement de trois grandes 
maladies. Une perte de sang , suivie d’un épuise- 
ment général, une inaction de jambe, et un dépé- 
rissement de vue, tout a été guérira l’instant, en 
implorant la toute-puissance de Jésus-Christ dans 
l’hostie portée solennellement en procession à la 
Fête-Dieu. ( c ) Jamais fait ne fut plus éclatant. Un 

(a) Cijpr. dp f.ajhiis . (b) De excessn Jrat. Salyri , ??. 43 etseq. 

(c) l.e 31 Mai 1725. 
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monde infini, clans une aussi grande ville que Paris , 
en fut ému; et l’on a vu durant long-temps et à 
toute heure du jour des personnes de tout étât, 
courir chez la malade , et aux environs , pour s’en- 
quérir de la longueur de la maladie et de la prompte 
guérison. Je fus de ce nombre. Persuadé qu’on ne 
peut être bien assuré, des faits qu’après beaucoup 
de discussions , je n’ai rien oublié pour être exac- 
tement informé de celui-ci , et j’ai reconnu qu’ou 
ne pouvait rien ajouter aux dépositions qu’on peut 
voir dans le procès-verbal du commissaire nommé 
par M. le Cardinal de Noailles ; en sorte que le fait 
est parfaitement exposé dans le mandement que 
son éminence a donné après toutes les formalités 
requises, qui ont duré plus de deux mois. Je crois 
donc que je ne puis rien faire de mieux, que de le 
mettre ici tel qu’il est dans ce mandement, en y 
joignant seulement quelques notes qui pourront 
éclaircir des faits sous-entendus. 

» La femme ( a ) en faveur de qui Dieu a opéré 
» le miracle, se nomme Anne Charlier , épouse du 
» sieur de la Fosse , maître ébéniste, Agée de /j5 
» ans, née et élevée à Paris. L’on rend témoignage 
» clans tous les lieux où elle a demeuré , et part i— 
» culièrcmcnt sur la paroisse de sainte Marguerite, 
» où elle est. établie depuis 20 ans, que sa conduite 
» a toujours été chrétienne et édifiante. 

» Il y a près de 20 ans que Dieu affligea cette 
» femme d’une perte de sang, cpii depuis sept an- 
» nées était devenue si continuelle, si violente et 
» si opiniâtre, que les tentatives qu’on avait faites 
» pour la guérir , avaient été aussi inutiles que 
» dangereuses. (*') 

(a) Mandement de son éminence M. le Cardinal de Noailles , 
;;relievê(|»e de Paris , à l’occasion du miracle opéré dans la paroisse 
de sainte Marguerite , le 3! mai , jour du saint. .Sacrement , donné 
le 10 d’août 

(!•) (//position de lu dame de ta. Fosse assignée ctv gcet/c 
(le J'oJ'fu'.i alité te 4 juin , est conçue en ces ferlnes ... Dépose 
<ju il y a près de \ingl ans qu'elle a commencé à être malade 
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9 Depuis 18 mois, son épuisement ne lui per- 
» mettait plus de marcher , même avec des béquil- 
» les , ni de soutenir la lumière ; les plus légers 

d'une perte de sang, niais qu’il y a quinze ans ou environ , qu’elle 
fut soulagée par un squirre qu’elle rendit : qu’elle a eu depuis deux 
enfans , l’un de douze ans , et l’autre de sept : que depuis qu’elle 
a eu ce dernier enfant , elle a eu une perte de sang considérable 
et continuelle : qu'elle a été entre les mains du sieur Helvétius 
père , qui après un an l’a guérie par des tisannes ; niais que celte 
guérison lui procura une enflure aussi grande que si elle eût été 
hydropique ; ce qui obligea ledit sieur Helvétius de la faire saigner 
deux lois du pied et deux fois du bras, par le sieur Prouhet, chi- 
rurgien , demeurant dans la grande rue du faubourg saint An- 
toine , lesquelles saignées attirèrent la perte du sang ; ce qui lit 
dire au sieur Helvétius , que c’était pour elle une maladie néces- 
saire , et qu’elle ne pourrait en recevoir la guérison ; ce qui l’en- 
gagea à ia quitter : que depuis elle a été un très-long temps sans 
faire de remèdes , la perte de sang continuant toujours : que de- 
puis dix-huit mois la perte de sang a été si considérable , et l'a 
tellement affaiblie , qu’elle ne pouvait plus souffrir le grand jour , 
et qu’elle n’avait plus la force de se soutenir sur ses jambes; en 
sorte qu’elle était obligée de rester presque toujours d'ans un fau- 
teuil ou à genoux, ne pouvant demeurer dans son lit, à cause 
d’un grand mal de côté par où le sang sortait quelquefois , quoi- 
qu'il n’y edt aucune ouverture : qu’elle était si faible , que lors- 
qu’elle voulait aller dans son lit , il fallait l’y porter , ne pouvant 
se soutenir sur ses jambes : que depuis dix-huit mois elle a été ré- 
duite dans cet état de faiblesse. Elle n'est sortie de chez elle que 
trois fois , savoir : il v a un an pour aller à la paroisse faire ses 
pôques ; au mois de décembre dernier, pour y faire son jubilé; 
et il y a aujourd’hui huit jours pour faire ses pàques : que 
toutes ces trois fois on la portait à l’église dans une chaise; et 
qu’à son retour , elle en a - été si incommodée , qu'elle en était 
presque, mourante : que lorsqu’elle a lait ses pàques à l’église , 
elle était si peu en état de marcher , qu'on la porta jusqu’au 
pied de l’autel , où on la mit à genoux pour la communion , 
soutenue par deux personnes : que depuis qu’elle est dans cet 
état de faiblesse , elle a été vue par le sieur Kegnard , médecin , 
demeurant proche la place royale : que ledit sieur Regnard lui Gt 
faire ime saignée du pied il y a eu un an vers la fin du carême 
dernier, qui la mit dans un état si proche de la mort, qu’on fut 
obligé de la confesser , et de lui donner les derniers sacremens , en 
jui retirant les pieds de l’eau : que pendant tout le temps de ses 
infirmités, plusieurs personnes ont été témoins du triste état où 
elle était réduite , entre autres le sieur Quittant marguiller en charge 
et commissaire des pauvres de la paroisse de sainte Marguerite.... 
et une infinité d’autres personnes pour qui son mari travaillait... 
que les sieurs Rochet , ébéniste , Rarbier, faiseur de bas , Moreau . 
garçon ébéniste , et le nommé Claude , garçon faiseur de bas , la 
prirent et la portèrent dans la rue. La dame Migeon ; que l’on re- 
partie comme protestante ) l’exhortant toujours à avoir confiance 
en Jésus-Christ, et ne l'ayant quittée que lorsqu’elle fut au bas de 
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» mouvemens la faisaient tomber en faiblesse ; elle 
» ne pouvait presque demeurer dans son lit, à 
»> cause d’une grande douleur de côté ; et pour 
» passer de son lit à son fauteuil , on était o bligé 
» de la porter. Pour recevoir la sainte communion , 
» le lundi qui précéda sa guérison , clic se fit por- 
» ter dans une cbaise jusqu’aux pieds de l’autel; 
» elle ne put se mettre à genoux , que soutenue 
» par deux personnes, et on la rapporta de l’église 
» presque mourante. 

» Son infirmité, connue d’un grand nombre de 
» personnes, tant du faubourg de Saint- Antoine , 
» que de différons autres quartiers de Paris, était 
» devenue de notoriété publique (=) , et soixante té- 
» moins dignes de foi attestent les circonstances 
» que nous venons de vous marquer. La vérité et 
» la promptitude de sa guérison ne sont ni moins 
» notoires, ni moins attestées. 

» Pressée cette année par un grand désir et par 
» une foi vive, de demander sa guérison à Jésus» 
» Christ, lorsque la procession du saint Sacrement 
» passerait devant sa maison , le lundi précédent 
» elle déclara son projet à l’ecclésiastique au- 

l'escalier , d’où elle s'en alla chez son fils qui demeure dans la 
grande rue, et où il y avait plusieurs protestons assemblés. Qu'elle 
déposante étant devant sa porte, elle se trouva très-mal, le grand 
air l'incommodant, et l' cm péchant d'ouvrir les yeux : que le saint 
sacrement étant proche. , on l’en avertit , conime elle avait prié 
qu’on le fit : que dans ce moment le soleil étant assez éclatant, et 
sa maison du côté de l'ombre , le saint sacrement, presqu'à scs 
ses pieds; qu’aussitèt qu’on lui eut dit, Voilà le saint sacrement, 
elle se jelta à genoux; et ne pouvant se tenir sur ses genoux, elle 
tomba sur ses mains; et criant en même temps : Seigneur, si vous 
roulez , vous pouvez me guérir. Et le reste , comme on lit dans 
le mandement. Première déposition. 

(a) M. Cnil, 'mime principal locataire, qui Tarait rue dans 
tétai quelle a erposé dans sa déposition , déclare que. le sieur 
Prouhet eu a souvent parlé à lui déposant comme d’une personne 
attaquée d'une maladie dont il n’y avait pas de guérison à espé- 
rer... qu'il croit être obligé de nous dira que l'on ne peut soupçon- 
ner aucune fausseté dans sa conduite, étant reconnue dans le voi- 
sinage pour une personne fort judicieuse et pour une. benne chré- 
tienne : (pie ce n'était pas une femme qui fût dans le besoin , avant 
toujours mené son commerce avec beaucoup d'honneur. lf \ dé- 
vosition. 



LITURGIES DANS LESSEHTIEL DU SACRIFICE. 5 CtÇ) 

» quel elle se confesse depuis dix ans, qui lui cou* 
» seilla de ne point tenter Dieu par la demande 
» d’une guérison si publique , et de se conten- 
,» ter de prier Jésus-Christ de la guérir en com- 
» maniant; elle suivit ce conseil : mais Dieu qui 
,» voulait rendre cette guérison plus éclatante et 
» plus utile, ne l’exauça point dans ce moment; 
» se sentant donc plus incommodée qu’auparavant , 
» elle persista dans la résolution oe s’adresser à 
» Jésus-Christ le jour du saint Sacrement , que la 
» procession devait passer devant sa porte. Le ma- 
» tin même de cette fête solennelle, une femme 
» née dans la religion protestante , ( a ) que la ma- 

(a) Celle femme est la dame Migeon , qu'on croit protestante , 
et qui a déposé ce qui suit Déposé qu’elle connaît la dame 
de la Fosse depuis 20 ans ou environ... Que la dite dame de la 
Fosse a depuis longtemps une perte de sang très-considérable : 
que depuis 18 mois elle en a été tellement affaiblie, qu’elle est 
restée dans sa chambre , ne pouvant marcher , et étant tou- 
jours dans son fauteuil : que ses jambes étaient si faillies et si in- 
capables de la porter , que quand elle voulait aller dans sa cham- 
bre à deux pas de son fauteuil . ou son mari la prenait sur son dos 
pour la porter , ou elle marchait sur ses genoux ou sur scs mains , 
traînant ses jambes après elle : qu'elle a été chez la dite de la 
Fosse, il y eut lundi dernier huit jours , sur le soir, qu’elle la trouva 
dans son fauteuil fort abattue : qu’elle y retourna le jeudi suivant 
fête du saint Sacrement , vers les 7 heures du matin , qu’elle la 
trouva seule tellement abattue, qu’elle ne reconnut pas d’abord 
(Ile déposante : que lui en ayant fait des reproches, elle lui dit 
qu'elle était si outrée de douleur, à cause d’un grand mal de 
côté , et d’un grand tremblement depuis les pieds jusqu’à la tête : 
qu’elle avait depuis le matin : qu’elle déposante la voyant ainsi 
désolée, elle l’exhorta à se consoler en Dieu , qu’il avait été tout- 
puissant pour l’abattre , et qu’il pouvait l’être aussi pour la rele- 
ver; qu’elle l’exhorta à avoir confiance en Jésus-Christ , qui était 
aussi puissant dans le ciel , qu’il l’avait été sur la terre : que pour 
la consoler , elle lui apporta l’exemple de l’hémorroïsse qui avait 
eu une maladie semblable à la sienne , et qu’il l’avait guérie; 
qu’elle se servit aussi de l’exemple de l’Aveugle-né et du Paralyti- 
que , par ees exemples et par celui du Lazare , à la consoler et à 
ranimer sa foi; qu’elles prièrent Dieu l'une et l'autre pendant 
quelque temps ; et apres avoir resté avec elle plus d’une heure , le 
mari de ladite de la Fosse entra , et dit qu’il fallait la mettre à la 
fenêtre dans son fauteuil , afin que de là elle vit passer le saint sa- 
crement : que peu après elle déposante s'sn alla , et ne sait pas ce 
qui s'est passé iors de la procession du saint sacrement : qu’étant 
allée chez son (ils qui demeure dans le voisinage de ladite de la 
Fosse , il sortit pour aller chez un de ses voisins , où il apprit que 
ladite dame de la Fosse était guérie, et qu’elle marchait : qu’aussi- 
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» hule connaissait depuis long-temps, la vint \oir; 
» et l’ayant trouvée consternée par l’augmentation 
» de son mal , elle l’exhorta a mettre toute sa con- 
» fiance en Jésus-Christ : elle lui représenta que le 
» Fils de Dieu ressuscité d’entre les morts , tou- 
» jours vivant , n'était pas moins puissant dans le 
» ciel , que lorsqu’il était sur la terre : qu’il pouvait 
» donc la guérir comme il avait guéri l'hémor- 
>> roïsse , l’aveugle-né, le paralytique , et tant 
» d’autres : qu’elle n’avait qu’à l’invoquer avec la 
» mémo foi dont ces malades étaient pénétrés. 

y» J^i dame de la Fosse , fortifiée par ce discours , 
» résolut de suivre le mouvement que Dieu avait 
» mis dans son cœur, cl de demander sa guérison 
» à Jésus-Christ , non à Jésus-Christ présent seulc- 
« ruent dans le ciel , selon le conseil de la nouvelle 
» réunie; mais à Jésus-Christ réellement présent 
» dans le sacrement de l’Eucharistie, selon la 
» foi de l’Eglise. ( a ) Animée de ces sentimens , elle 

tôt il courut pour venir l’apprendre à elle déposante ; que cette 
nouvelle la surprit si fort , qu’elle en changea de couleur , et resta 
sans parler, saisie de joie parce qu’elle aime la dame de la Fosse 
depuis longtemps ; que voulant s'assurer de la vérité de cette nou- 
velle , elle engagea son fils à aller au plus tôt chez ladite dame de la 
Fow, qu'il la trouva revenant de la messe avec un grand concours 
de monde ; et ladite dame de la Fosse, pour lui prouver qu’elle 
était guérie , le conduisit jusque sur la montée : que le fils d'elle 
déposante , sans perdre de temps , revint au logis pour lui dire que 
ladite dame de la Fosse était véritablement guérie ; elle apprit en- 
core la meme nouvelle par la dame Moreau -, et que voulant être 
témoin de la vérité de cette guérison, elle déposante courut dans 
l'instant chez ladite de la Fosse ; qu'en entrant dans sa chambre , 
elle la trouva assise , qu’elle se leva dans le moment pour venir au 
devant d'elle déposante , et l’embrasser : qu’elle lui dit que Dieu 
avait exaucé scs prières ; et venant beaucoup de monde chez elle , 
elle déposante se retira , persuadée de la parfaite guérison de la- 
dite de la Fosse , l'ayant vue dans sa chambre ferme sur ses jam- 
bes : qu'elle déposante a été encore dimanche dernier chez ladite de 
la Fosse, où elle l'a reconnue parfaitement guérie.... Kt connue 
elle déposante a connu mieux que personne l’état de sa maladie, 
étant sa bonne amie, elle ne peut douter que cette guérison ne 
soit un effet miraculeux de la toute-puissance de Dieu. I ll'\ /*> 
position. 

un Quelques jours après , le sieur Migcon , fils de la nouvelle 
réunie, accompagné de plusieurs protestons, demanda à la dame 
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» se fit descendre dans la rue : la nouvelle réunie 
» se retira dans ce moment pour aller dans une 
» maison voisine, où plusieurs nouveaux réunis 
» étaient assemblés, et où Dieu avait permis qu’ils 
» se trouvassent , pour être instruits exactement 
» du miracle qu’il voulait opérer, peut-être encore 
» plus pour eux que pour la malade. 

» Lorsqu’elle fut à la porte, elle se trouva très- 
» mal , ne pouvant soutenir ni l’air, ni le grand 
» jour. Cependant quand on lui dit, voilà le saint 
» sacrement , elle fit un effort pour se jeter à ge- 
» noux,etell3 tomba dans l’instant sur ses mains. 


» criant en même temps : Seigneur , si vous vou- 
» lez , vous pouvez me guérir ; je crois que vous 
« êtes le même qui étés entré dans Jérusalem ; par - 
» donnez-moi mes péchés et je serai guérie. Elle 
» marcha sur ses genoux et sur scs mains quelques 
» pas, criant toujours à haute voix : Jésus-Christ , 


» vous pouvez me guérir . Le peuple étonné du 
» spectacle , parut scandalisé de voir une femme 


» suivre le saint sacrement , se traînant par terre, 
» et criant à haute voix : les uns crurent qu’elle 
» était ivre ou en démence; d’autres, qu’elle tom- 
» hait du mal caduc ; tous la pressèrent de se retirer : 
» sa foi ne fut point refroidie par tous ces obsla- 
» clés , rien ne put l'empêcher de continuer sa 
» marche et d’invoquer Jésus-Christ , disant quon 
» la laissât suivre son Dieu , et sa foi fut bientôt 


» exaucée. 


» Sentant tout d’un coup son cœur se fortifier, 
» elle se leva , encore soutenue par les deux per- 
» sonnes qui l’avaient accompagnée ; et dans le 
» moment , éprouvant que son corps tournait 
» comme pour retomber , elle cria encore plus for- 
» terrien t : Seigneur , que feutre dans votre tern- 


ie. la Fosse , si elle ne s'était pas adressée à Jésus-Christ , résidant 
au rie! , et qui avait autrefois fait des miracles sur la terre , ou si 
«Ile avait porté ses vues plus loin. File répondit qu’elle avait consi- 
déré Jésus-Christ comme réellement présent dans la sainte hostie. 
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» pie y et je serai guérie . Elle dit même à ceux qui la 
» soutenaient, de la laisser, persuadée qu’elle mar- 
» clierait bien : ils la virent en effet marcher dans 
» la lou le du peuple , et suivre le saint sacrement : 
» frappés d’étonnement, et croyant à tous momens 
» quelle allait tomber , ils lui présentèrent leurs 
» mains et leurs bras pour s’appuyer ; mais cette 
» précaution fut inutile : elle alla, seule, et sans se- 
» cours, jusqu’à l’église de sainte Marguerite, per- 
» daut toujours néanmoins une très-grande quan- 
» tité de sang. 

» Arrivée à la porte de l’église, elle redoubla ses 
« prières, et demanda à Dieu avec une nouvelle 
» ferveur qu’elle u’enlrât point dans le lieu saint 
» sans être pleinement guérie : an moment donc 
» qu’elle eut mis le pied dans le temple du Sei- 
» gneur, elle sentit comme l’hémorroïsse de l’É- 
» vangile , la source du sang qu’elle perdait, des- 
» séchée. Elle resta debout ou à genoux à la porte 
» du chœur, pendant tierce et la grand’inesse , qui 
» durèrent une heure et demie, sans être aidée de 
» personne, ni pour se mettre à genoux, ni pour 
» se relever : pendant sexte , elle entra dans le 
» chœur, et demeura quelque temps à genoux de- 
» vant le saint sacrement : elle en sortit sans être 
» incommodée de la lumière, qu’elle ne pouvait 
» soutenir auparavant. Enfin , sans être soutenue 
» par personne, elle revint à pied chez elle, ac- 
» eompagnée d’une grande multitude qui , sembla* 

» ble aux peuples témoins des miracles de Jésus- 
» Christ, saisie de crainte et d’admiration, glori- 
» fiait Dieu qui donnait aux hommes des preuves 
» si surprenantes de sa puissance. 

» Ceux qui avaient vu la malade sè jeter par terre 
» en présence du saint sacrement, et qui n'avaient 
» pu la suivre, à cause de la foule du peuple, s’at- 
» tendaient si peu à une guérison miraculeuse , 

» qu’ils laissèrent quelque temps à sa porte le fau- 
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» teuil dans lequel on l’avait descendue , convain- 
» eus qu’on allait la rapporter presque mourante, 
» et que le secours qui avait été nécessaire pour 
» la descendre , le serait encore plus pour la re- 
» monter dans sa chambre. 

» A son arrivée dans sa maison, quel concours 
» de ses voisins et de tous ceux qui avaient été 
» exactement instruits de sa maladie! En la voyant 

» V 

» monter son escalier, comme si elle n’avait point 
» été malade, ils ne pouvait croire ce qu’ils voyaient : 
» à peine était-elle assise, qu’ils la priaient de se 
» lever et de marcher dans sa chambre, pour cou- 
» fi r mer à leurs yeux la preuve d’une guérison au- 
» dessus des forces de la nature, et qui ne pouvait 
» venir que de Dieu. 

» Le bruit du miracle parvint bientôt jusqu’à la 
» nouvelle réunie , qui avait vu le matin la dame 
» de la Fosse , et qui s’était retirée dans le voisi- 
» nage. Elle dépose elle-même que , frappée d’éton* 
» nement et de joie, sur la nouvelle de la guérison 
» de son ancienne amie, elle en perdit la parole, 
» et qu’elle envoya dans le moment son fils, aussi 
» nouveau réuni , chez la malade , pour s’assurer 
» de la vérité du fait. 

» Le fils courut à la maison de la dame de la 
» Fosse qu’il rencontra dans la rue , arrivant de 
» la messe : il atteste dans sa déposition , que le 
» spectacle de cette femme qu’il voyait marcher li- 
» brement , après l’avoir vue depuis si long-temps 
» ne marchant que sur ses genoux et sur ses mains , 
» et qu’il appelait le ver rampant , le toucha et le 
» saisit si fort, qu’il ne put lui parler: il ajoute 
» qu’il ne fut tout-à-fait persuadé de la guérison, 
» que lorsqu’il l’eut vue, faisant plusieurs tours 
» dans sa chambre ( a ) , et le reconduisant jusqu’à 
» l’escalier, sans que personne la soutint. 

(a) t.e sieur Migeon fils , déclare.... que connaissant ses gran- 
des infirmités, qui n’étaient pas soulagées par les remèdes, il fut 
fort surpris jeudi , jour de la fête du saint Sacrement, vers les 
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» Dès qu’il eut rendu compte à sa mère , elle 
» vint elle-même pour voir de ses propres yeux les 
>» merveilles de Dieu : la malade lui donna des 
» preuves si claires et si convaincantes de sa gué- 
» rison , que la mère a reconnu et déclaré aussi 
» bien que son fils, que c’était un effet miraculeux 
» de la toute-puissance de Dieu , et qu’ils ne croient 
» pas qu'il y ait eu de miracle plus certain que ce- 
» lui-là ; ce sont les propres expressions de leur 
» déposition que nous rapportons ici. 

» Dieu daigne éclairer ces deux nouveaux réunis : 
» s’ils ont eu la bonne foi de convenir d’un mira- 
» cic opéré par la sainte Eucharistie qu’ils avaient 
» intérêt de contester, que Jésus-Christ auquel ils 
» ont commencé à rendre gloire , achève de dissi- 
» per leurs ténèbres, et de les convaincre qu’il est 
» réellement présent, et qu’il veut être adoré dans 
» un sacrement par lequel il opère ces prodiges î 

» A ces deux témoignages si édilians , et que l’on 
» ne peut soupçonner de collusion, nous ne pou- 

une nu deux heures après-midi , que ladite dame de la Fosse était 
guérie, qu'elle s'était prosternée au pied du saint sacrement . et 
qu’elle avait suivi la procession ; que cette nouvelle surprit si fort 
lui déposant, qu'il en alla vite apprendre la nouvelle à la dame 
Migeonsn mère, qui l’envoya dans le moment chez ladite de. la 
Fosse, pour en savoir la vérité; qu’il y courut sur-le-champ, et 
trouva ladite de la Fosse assise , et qui aussitôt qu’elle le vit , se 
leva , et vjnt embrasser lui déposant , pour lui marquer la joie 
(ju’ellc avait d’être guérie ; qu’elle lui parut si ravie et si saisie de 
joie , qu’elle était toute tremblante , répandant beaucoup de lar- 
mes ; ce qui toucha et saisit tellement lui déposant , qu'il ne pul lui 
parler; que l'ayant vue , une inimité de fois , dans son état d’in- 
urmité , il ne pouvait se persuader à lui-même qu’elle lût guérie : 
que , cependant , pour assurer davantage lui et ceux qui étaient 
présens de sa parfaite guérîuon , elle allait et venait dans sa ennui- 
bve sur ses jambes : que, lui déposant , alla aussitôt chez sa mère , 
qui courut chez ladite de la Fosse , et reconnut comme lui . qu'elle 
était parfaitement guérie : que., depuis ce temps-là, lui déposant 
l’a vue tous les jours, et l'a toujours reconnue, dans une santé par- 
faite , allant et venant , montant et descendant , comme, si elle 
n’avait jamais été malade : ajoute que cette guérison lui parait si 
singulière, qu'il ne put s'empêcher de reconnaître que c’est l'eifct 
de la toute-puissance de Dieu ; et qu’il ne croit pas qu'il v ait ja- 
mais eu de miracle, plus certain que celui opéré eu ladite de la 
Fosse. 
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» vous nous dispenser d’en ajouter un troisième , 
» d’un chirurgien , que son art et la connaissance 
» qu’il avait de la malade» rendent encore d’un plus 
» grand poids. 

» Le sieur Prouhet , chirurgien» voyait la dame 
» de la Fosse depuis quinze ans, et il savait que 
» son infirmité l’avait réduite dans une entière im- 
» puissance de marcher. Il avoue dans sa déposi- 
» tio'n , qu’à la première nouvelle de sa guérison , 
» il ne put la croire; et qu’il dit que si elle mar- 
» chait , ce ne pouvait être que l’effet d’un très- 
» grand miracle. ( a ) 

(a) La déposition est conçue en -ces termes : Jean Prouhet, âgé 
de 52 ans, chirurgien privilégié à Paris, y demeurant, grande 
rue du faubourg Saint-Antoine , paroisse de sainte Marguerite.... 
dépose qu’il connaît la nommée Anne Charlier , femme du nommé 
de la Fosse , ébéniste , depuis environ 15 ans ; sait que ladite 
Charlier était'pour lors attaquée d’une perte de sang considérable; 
et suivant l’ordre du sieur Helvétius, père, ( célèbre médecin), il 
la saigna pour lors du pied et du bras ; que sa perte de sang con- 
tinua quatre à cinq ans , avec peu d’intervalle ; et que ledit sieur 
Helvétius lui ayant donné quelque tisanne astringente , elle se 
porta un peu mieux ; mais quelque temps après , lür déposant la 
saigna encore du pied et du bras de l’ordre du sieur Helvétius : 
ajoute que depuis 7 ans ladite Charlier est retombée dans une perte 
de sang encore plus considérable qu’auparavant , qui la mit dans 
un si grand affaiblissement qu’elle n’avait plus la force de marcher, 
ni d’agir : que lui déposant lui a donné plusieurs remèdes : qu’il y a 
apporté tous ses soins, sans que ladite perte de sang ait cessé : que le 
grand affaiblissement dont il vient de parler , a commencé il y a 
environ 17 ou 18 mois , ladite perte de sang augmentant considéra* 
Meine,nt , en sorte qu’on se erut obligé, d’appeler le sieur ltegnard , 
docteur en médecine , qui lui a ordonné plusieurs saignées du bras 
et du pied , que lui déposant a exécutées : qu’il lui a aussi ordonné 
d’autres remèdes... qui n’ont pas donné à fa malade beaucoup de 
soulagement : que vers le commencement de cet affaiblissement , 
elle reçut tous ses sacremens ; que l’on ne pouvait la changer pour 
lors , à cause des pertes de connaissance qui lui arrivaient , procu- 
rées par sa grande faiblesse , dont lui déposant, a été témoin plu- 
sieurs fois.... que vers les 4 heures du jour du' saint Sacrement, 
le curé de sainte Marguerite vint chez lui déposant, et lui demanda 
s’il était le chirurgien de la dame de la Fosse qui avait été guérie 
le matin : lui déposant dit qu’étant son chirurgien depuis 15 ans , 
l’ayant toujours vue depuis ce temps-la , savait qu’elle était hors 
d’état de marcher ; et que si actuellement elle marchait , ce ne 
pouvait être que l’effet d un grand miracle... que IVtant venu voir, 
ce speci'icle saisit tellement lui déposant , qu’il fut un moment 
sans ootn oir parler, ayant les larmes aux yeux : que ladite dame de la 
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» Pour s’éclaircir du fait , il alla le jour même 
» chez la malade : dès qu’elle le vit, elle se leva, 
» et vint au devant de lui , disant qu 'un plus grand 
» médecin que lui V avait guérie. Il en fut attendri 
» sans pouvoir parler : et il ne douta plus de la 
» guérison , après avoir vu la malade descendre 
» son escalier, le reconduire jusque dans la rue , 
»» aussi ferme sur scs jambes que si elle avait tou- 
» jours joui d’une parfaite santé. 

» Pour vous donner ici , mes très-chers frères , 
» un précis des témoignages contenus dans l’infor- 
» motion , presque tous les témoins que notre com- 
» missaire a entendus connaissaient depuis long- 
» temps la dame de la Fosse; ils savaient l’état de 
» faiblesse et d’épuisement où son infirmité l’avait 
» réduite : ils marquent tous leur étonnement sur 
» une guérison si prompte et si parfaite : ils ren- 
» dent tous témoignage à la vertu, à la candeur, et 
» à la droiture de la malade. 

» Ses parens qui la voyaient souvent , ses voisins 
» qui lui rendaient les services que la charité chré- 
» tienne exige, et qui venaient la consoler dans ses 
» souffrances ( a ) ; d’autres personnes répandues 
» dans divers quartiers de Paris, qui la connais* 

» soient, à l’occasion des ouvrages de son mari et 
» de son commerce, ont déposé qu’ils l’ont trou- 
» vée quelquefois ba ignée dans son sang , ne pou- 
» vaut plus marcher, sa vue si affaiblie, qu’elle ne 
» distinguait pas ceux qui venaient la voir, et 
» qu’elle ne les reconnaissait qu’auson deletirvoix ; 

» que, presque toujours sans appétit, ellene pouvait 
» prendredenourrituresans de grandes souffrances; 

» si maigre et si exténuée , qu’on la regardait com- 

Fosse lui parut dans le même état , étant aussi saisie de joie comme 
hii , etc. J'*. Déposition. _ 

l'a'i On pourrait mettre ici plusieurs dépositions , telles que eelte 
de mademoiselle Lnnglet , nouvelle catholique , amie de la dame 
de la Fosse depuis plus de vingt ans, si l’on ne craignait d'en avoir 
déjà trop rapporté. 
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» me une malade hors d’espérance de guérison, et 
» que les médecins ne voyaient plus, parce qu’ils 
» jugeaient sa maladie sans remède. Ces mêmes lé- 
» moins admirent comment en un instant, elle a été 
» délivrée de maux si considérables et si invétérés; 
» comment ses forces se sont rétablies au point 
» qu’elle va à pied d’une extrémité de Paris à l’au- 
» tre : ils louent tous, ils glorifient tous Dieu , de 
» la santé rendue à celte malade, dont ils croyaient 
» l’infirmité incurable. 

» Le mari transporté de joie, d’admiration, de 
» reconnaissance de la guérison miraculeuse de sa 
» femme, fut saisi d’un tremblement dans tout le 
» corps <| u i a duré plusieurs jours; et ce tremble- 
» ment était encore si violent, lorsque l'information 
» a été faite, qu’il ne put signer sa déposition. 

» Dans le concours de monde, de tout état, de 
» toute nation , de toute religion ( a ) , que le bruit 
» du miracle a attiré chez la dame de la Fosse, tous 
» ceux qui l’ont le plus entretenue, et qui se sont le 
» plus exactement informés des circonstances du 
» fait, en sont revenus aussi convaincus de la vé- 
» rité de la guérison , qu’édifiés de la foi simple et 
» de la sincérité de la personne guérie. 

» Nous devons ajouter pour votre édification, 
» que Dieu n’a pas permis que la moindre appa- 
» rence d’intérêt ait pu faire soupçonner de l’art 
» et de l’industrie dans ce qui s’était passé. 

» Une auguste princesse , que sa foi et sa piété 
» rendirent attentive à ce miracle, croyant la per- 
» sonne guérie flans le besoin , lui fit offrir des se- 
» cours : quoiqu’il né fût presque pas permis de 

(a) L'ambassadeur d’Angleterre avec plusieurs protestans, mi- 
l/ml Blanford , petit-fils de milord Malborough , accompagné du 
docteur Wincle , avec d’autres protestons , quelques officiers de 
l'ambassadeur de Hollande , et deux ou trois ministres , ont été voir 
la dame de la Fosse. L’ambassadeur de Hollande a voulu conférer 
avec le sieur Migeon pour être bien informé du miracle. De tant 
de personnes intéressées à examiner le tait nul ne s'est inscrit en 
faux contre la vérité du miracle. 

3. 3 7 
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» refuser uu présent d’une main si respectable, la 
v dame de la Fosse, contente de son état, u'hésila 
» point pour répondre qu’elle n’avait besoin de 
» rien ; quelle s’estimait trop heureuse d’avoir rc- 
w convié sa santé; et que le même Dieu qui l’avait 
» assistée pendant sa maladie, après l’avoir guérie, 
» ne la laisserait pas manquer. D’autres personnes 
» d’une grande considération, firent tous leurs <:f- 
» forts pour lui faire accepter quelques secours, 
» qu’elle a généreusement et constamment refusés. 
» Enfin uu hominc connu dans le monde, sur qui 
» le miracle avait fait une vive impression , pressa 
» le mari , par un mouvement de charité, de re- 
» cevoir quelque argent. Le sieur de la Fosse péné- 
» tré de reconnaissance de la grâce si surprenante 
» faite à sa femme , répondit avec foi , qu'il ne se- 
» rait pas d't qu'il eut vendu les dons de Dieu. C’est 
» ainsi que dans un siècle où l’on veut douter de 
» tout, Dieu a voulu que tout concourût pour inet- 
» ire dans une pleine évidence uu miracle si avéré. 

Guérison plus étonnante que celte de l’Uémorroïsse de flivant’ile. 

Telle a été la sublime guérison de la pieuse lié- 
morroïsse de notre temps : guérison plus étou- 
nanle que celle do l’hémorroïsse «le l'Evangile. 
Caria femme dont parlent les Evangélistes, n’avait 
pas perdu toutes ses forces , elle avait des jambes, 
elle marchait, elle voyait; celle-ci se trouvait dans 
un épuisement total. Ses jambes qui d’abord lui 
avaient (*)fait de très-grandes douleurs, n’avaient 
plus ni chaleur, ni sentiment ; elles étaient hors 
d’état de la soutenir, et ses yeux 11e pouvaient sup- 
porter la lumière. Cependant ce fut par un vrai mi- 
racle que l’hémorroïsse do l’Evangile fut guérie, 
en touchant la robe de Jésus-Christ : M Miracle 

(a) La daine de la Fosse , son mari et leurs amis m'ont assuré qu'il 
fallait qu’on tilt attentif à la placer un peu loin du feu ; car elle 
aurait brûle ses jambes sans le sentir. 

{!>) Aam ego noci rirtutem de me exthse. f ur. vin. ML 
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produit par une vertu sortie du corps du Sauveur, 
comme il te dit lui-mème. Comment* pourrait-on 
raisonnablement douter que celle-ci n’ait été guérie 
par une vertu miraculeuse? 

Réponse aux doutes qu’on a proposés. 

Mais, dit-on, tout le monde est-il bien persuadé de 
la vérilé de ce miracle? Est-il unanimement recon- 
nu ? Je réponds qu’il a été sans doute reconnu de 
tous ceux qui ont voulu faire usage de leur raison. 
Mais comme tout le monde n’en fait pas toujours 
bon usage, comment pourrait-on assurer qu’il ne 
se trouve personne qui n’en soit persuadé ? Ce se- 
rait un miracle inouï, le plus grand de tous les 
miracles, que de près d’un million de personnes 
qu’il y a à Paris , il n’y en eut aucune qui voulut le 
révoquer en doute. En effet combien de gens qui 
ne veulent prendre part qu’à ce qu’ils croient con- 
venable à leurs intérêts, et à leurs vues? Combien 
qui veulent atteindre à la qualité de bel esprit , à 
force de ne rien croire? Combien qui portent l’in- 
différence jusqu’à ne vouloir rien examiner, qui 
font gloire de ne porter aucun jugement ? Disons 
<leux mots de ceux qui ont voulu répandre des 
doutes sur la guérison miraculeuse. 

Crainte de quelques personnes mal fondée. — Lettre peu sensée. 

i°. Il y a des personnes qui, sur les affaires ecclé- 
siastiques du temps, ayant des sentimens fort dif- 
férens de ceux du curé qui portait le saint sacre- 
ment, ont appréhendé que le miracle n’autorisât 
le curé, et ceux qui pensent comme lui ; et sur 
cela , loin de se réjouir du miracle, ils en ont paru 
tristes. Un de ces affligés n’a pas craint de répandre 
mie lettre sans nom d’auteur et d’imprimeur, pour 
faire naître quelque doute sur le fait , et d’y joindre 
une prière à Dieu pour empêcher qu’on n’en prît 
occasion d’approuver certains sentimens. Mais le 
public en a été indigné; et lotit ce qu’on a dit de 
plus favorable, c’est que celle lettre était extrava- 

37. 
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poule. Au fond, tout homme de bon sens doit voir 
qu'il ne s’agit ici ni du curé, ni de ses snilimens. 
Le miracle est l'ail en faveur de la foi vivo d'une 
femme chrétienne , qui confesse que Jésus-Christ 
est réellcinmcnt présent dans la sainte hostie , et 
qui l’y adore, l’y reconnaissant tel qu’il était quand 
il entra à Jérusalem, Ce que Dieu autorise parce 
miracle, est la confession de la présence réelle, l’a- 
doration du sacrement hors de l’usage, et la prati- 
que de le porter en procession, instituée pour le 
faire adorer publiquement dans tous les endroits 
où on le porte. Si quelque Protestant se trouve alors 
dans les rues, il s’enfuit ou se cache, de peur d’i- 
dolâtrer, en se mettant à genoux devant ce qu’il 
croit notre que «lu pain; et Dieu autorise, par mi 
grand miracle, les catholiques qui se prosternent 
en reconnaissant que la sainte hostie n’est réelle- 
ment que le corps de Jésus-Christ sous les appa- 
rences «lu pain. Remarquons «pie par une grâce 
particulière «le Dieu, ce miracle s’est fait au milieu 
d’un des plus grands faubourgs de Paris, où il y 
a le plus de personnes qui sont nées, et qui vivent 
secrètement dans la religion protestante; et (pie si 
les miracles convertissaient, il n’y aurait plus d’in- 
cr«î<fule qui ne dût. s’écrier : Je crois , Seigneur ; mais 
nous savons que le grand miracle «pie lit Jésus- 
Christ en ressuscitant Lazare, n’empècha pas que 
la plupart des Juifs ne demeurassent et ne mourus- 
sent dans leur incrédulité. Adorons les jugemens 
de Dieu sur les hommes, qu’il rend inexcusables. 

Utilité des miracles, consolans pour les fidèles , et convaincans pour 

tes incrédules. 

•à®. La religion , disent (juelques-uns , n’a plus 
besoin de miracles ; la vérité de la présence mdle , 
que nous professons , n’est-elle pas suffisamment 
établie par l’Ecriture « par la tradition , par le con- 
sentement de tontes les églises ? Pourquoi se don- 
ner tant de peine pour y ajouter la preuve du mira- 
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cle ? J e réponds <[tie , quelque Fermement établir 
que soient les vérités que nous professons, nous 
devons de très-grandes actions de grâces à Dieu , 
lorsque par des œuvres extérieures, il fait éclater 
sa toute-puissance pour affermir notre foi. Nous 
voyons ici qu’il y a de la foi dans l’église catholi- 
que, que Dieu la récompense solennellement , et 
qu’il a voulu montrer de la manière la plus écla- 
tante , la vérité de la présence réelle. Si de tels si- 
gnes (») ne sont pas nécessaires aux vrais fidèles, ils 
peuventl’ctre pour ceux qui ne croient pas, ils le. sont 
pour ne plus laisser de prétexte à nos frères écrans, 
qui refusent de se rendre à l’Ecriture expliquée par 
toutes les communions chrétiennes; puisque pai- 
lle tels signes, Jésus-Christ adoré et reconnu présent 
dans la sainte Eucharistie , leur dit ce qu’il disait 
aux Juifs : Les O 1 ) œuvres que je fais, rendent témoi- 
gnage de moi. En instituant l’Eucharistie, il a dit 
assez clairement : Ceci est mon corps. Et il leur dit 
ici par ce miracle : Si vous ne voulez pas croire à 
mes paroles , croyez à mes œuvres ; si mi/d ( c ) non 
vultis credere , operibus crédité. 

GuJrisons reconnues miraculeuses , quand elles sont subites. 

3°. La maladie de celte femme, dit-on, n’aurftit- 
c-lle pas pu être guérie naturellement? Pourquoi 
croire qu’elle l’ait été par un miracle ? Je réponds , 
premièrement , qu’on saitque les meilleurs remèdes 
qu'un très-habile médecin lui avait donnés , avaient 
fait connaître qu’on ne pouvait arrêter sa perte de 
sang, sans lui causer d’autres maladies mortelles. 
Et nous devons dire, en second lieu , que c’est une 
erreur de s’imaginer, qu’il n’y a de vrais miracles 
qu’à l’égard des malades naturellement incurables. 
Pour reconnaître une guérison miraculeuse, il suf- 
fit qu’elle se fasse d’une manière si subite et si en- 
tière quelle surpasse les forces de la nature. Ce 

fa) Sigmim non fidelibus, sed infiddibus. 1. Cor. xxv. 22. 

(b Joun. x. 2>. (c) Ibid. 38. 
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fut miraculeusement <|iie Jésus-Christ guérit de* fa 
fièvre, ( a ) la belle-mère de saint Pierre, "on lui tou- 
chant seulement la main. Quelque grosse que fût 
cette fièvre , tenebalur magnisj'ebrïbus , ne pouvait- 
elle pas être guérie par des remèdes naturels? Il y 
a lieu de le croire, lin effet, ce miracle ne consiste 
proprement qu’en ce que cette femme fut guérie si 
promptement que, sans ressentir les faiblesses et les 
ennuis de la convalescence, elle se leva dans l'ins- 
tant, et servit à table. La femme dont nous par- 
lons, qui perdait son sang depuis si long-temps , 
qui n’avait plus de jambes, et ne pouvait supporter 
la lumière, est aussi entièrement rétablie en deux 
heures de temps ; et cela dans une suite d’actes de 
religion : voilà le miracle. ( b ) On pourra voir avec 
beaucoup de satisfaction et d'utilité, sur Indifférence 
des guérisons naturelles d’avec celles qui se font 
par miracle, les réflexions «l’un savant médecin, 
dans les deux lettres qu’il vient de donner au public. 

Témoignage des médecins demandé pour constater l'état de la per- 
sonne guérie, et uon pas pour deviner quels avaient été scs maux. 

4°. Des médecins invités à examiner si cette fem- 
me, qui avait été si incommodée, était parfaite- 
ment guérie de la perte de sang , de l’inaction des 
jambes et du dépérissement de la vue, et à déclarer 
si de telles guérisons pourraient se faire si subite- 
ment sans miracle. Os médecins, dit-on, ont dé- 
claré véritablement qu’ils la trouvaient en bon état, 
par rapport à tous ces maux , mais qu’ils ne pou- 
vaient pas dire que ce fût là un miracle , parce qu'ils 
n’avaient pas vu cette femme pendant sa maladie, 
el qu’ils ne pouvaient pas être assurés, si elle était 
aussi malade qu’on le dit. ( e ) Je réponds qu’on n’a 

(a^ Mn/ih. un. tt. Luc. iv. 38. 

(h) Le! 1res (C un médecin de Paris à un médecin de province , 
sur b miracle, r/c. 

(c)Si ces médecins ne l’avaient pas vite , plusieurs autres l'avaient 
vue. Il v a environ trois ans que la daine de la Fosse , le sieur le 
Sueur, faiseur du bas , et sa more allèrent aux écoles de médecine. 
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pas 1 >eso i il de consulter des médecins pour saxon 
si cette femme avait souffert tous ces maux. C'est 
un fait qu’ils ont pu apprendre , et que nous avons 
appris , comme tous les autres faits les plus notoires, 
c’est-à-dire, par la déposition de tous ceux qui depuis 
plusieurs années ont vu et connu intimement cette 
femme; et parmi ces témoins , il y en a certainement 
qu’on n’accusera pas d’être suspects , tels que la 
protestante. Si par quelque accident un homme 
avait les jambes fracassées en présence de tousses 
voisins, ou de tous les pnssans, et qu’eu implorant 
le secours do Dieu il se trouvât guéri dans l’instant 
de toutes scs blessures , on pourrait bien appeler 
des médecins et des chirurgiens , pour voir si les 
jambes sont parfaitement rétablies , et s’il ne man- 
que rien à la guérison ; mais on n’a pas besoin d’eux 
pour savoir qu’il avait les jambes fracassées. Los 
i! us attestent la maladie, les autres la santé. Il suf- 
fît de voir que la cure a été subite, pour ne plus 
douter quelle n’ait été miraculeuse. 

Médecins qui veulent laisser passer quelques lunes, pleinement 

satisfaits. 

5°. Quelques-uns ont dit qu'il fallait laisser pas- 
ser trois on quatre lunes, pour être assuré que la 
malade était parfaitement guérie. S’il fallait encore 
cette épreuve pour les persuader, ils doivent être 
à présent pleinement satisfaits; car il s’en est passé 
plus de sept, et celte femme continue de jouir a une 
parfaite santé. 

Lettres de controverse , intitulées : VEtat du christianisme de 

France. 

6*. Les gazettes de Hollande ont annoncé qu’un 

un des jours Auxquels les médecins s’v assemblent pour écouter les 
personnes qui se présentent. Chacun exposa sa maladie. Les méde- 
cins donnèrent des remèdes pour M. le Sueur et pour sa mère , et 
ils dirent en leur présence à la dame de la Fosse , que si on lui arrê- 
tait le sang, elle deviendrait hvdropiquc; c’est pourquoi ils ne 
voulurent lui donner aucun remède. La dame de la Fosse ne rr:;- 
sultj plus les médecins, et ne fut visitée que par le sieur Prouhrl * 
chirurgien du quartier , dont on a vu la déposition 



5B/| OISS. XII. ART. V. UNIFORMITÉ DF. TOUTES I.FS 

célèbre auteur ( M. Sauri» , ministre français , de 
la Haye) allait donner au publie par cahier létal du 
Christianisme de F rance , où il examinerait le man- 
dement de M. le Cardinal de Nouilles , sur le mira - 
t le arrivé à Paris le jour du saint sacrement . Dès que 
les premiers cahiers sont venus à Paris , on a été 
curieux de voir quel était cet état du Christianisme 
de France, plus encore de savoir ce qu'on y disait 
du miracle; et l’on a vu que ce n’était que tics let- 
tres de controverse, auxquelles on a donné ce grand 
titre, qu’i.l n’aurait pas été possible de deviner. 

A l’égard du miracle, l’auteur commence d’abord 
par met tre les miracles au nombre des minuties. (page 
1 3.) Ce terme de minuties joint à celui de miracle, 
doit avoir paru si nouveau, si extraordinaire et si 
opposé à ce que Jésus-Christ et les saints Docteurs 
nous ont dit touchant les miracles , qu’il est sans 
doute déjà proscrit comme scandaleux parmi tous 
ceux qui portent le nom de Chrétien. 

1/autctir veut qite le miracle soit suspect , quoique démontré. 

On s’imaginerait peut-être que l’auteur ne parle 
ainsi que des prétendus miracles, qui seraient illu- 
soires, faux, ou du moins douteux. Point du tout. 
Il parledes faits miraculeux qui seraient démontrés. 
La naturede ce miracle , dit-il ipag. 1 1 ), serait la plus 
suspecte , supposé quil fût établi sur de véritables 
démonsi rations. Y a-t-il «les démonstrations «pu ne 
soient pas véritables? Si la vérité y manque, ne 
sonl-ce pas des illusions, plutôt que des démons- 
trations? Cequi est véritablement démontré, pctil- 
il être suspect ? J’aimerais autant dire que ce qui 
est évident , peut être obscur. Et s’il ne plaît pas 
à M. Saurin d’admettre de i>cri/ables démonstrations 
en matière de religion , par quels argumeus veut-il 
donc qu’on la prouve? 
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Le doute de quelques personnes ne peut préjudicier à la certitude 

d’un fait. 

Mais venons à ce qui regarde particulièrement le 
nouveau miracle. L’auteur prétend qu’il ne peut pas 
être proposé aux proîestans, s’il n’est reconnu una- 
nimement par tous les catholiques : et sur cela , il 
a imaginé un stratagème pour engager quelqu’un à 
lui écrire qu’il ne prend aucune part à ce miracle, 
parce qu’il n’en a pas examiné lui-même la vérité. 
Quand même quelqu'un lui écrirait qu’il le tient 
pour douteux et pour suspect, s’il ne donnait des 
preuves démonstratives de son doute , de quoi ser- 
viraient ces allégations contre les enquêtes et les 
dépositions les plus authentiques. Tous ceux qui 
sont dans l’église catholique, sont dans une com- 
munion sainte, una/n sanclam , mais tous ne sont 
pas saints. Us ne sont pas exempts de passions, de 
fantaisie et de caprice. Ils 11’admettent , et ils ne sa- 
vent pas tout ce qui est vrai, fl y en a d’autres qui , 
par dévotion, ne voudraient pas faire un pas pour 
voir de leurs yeux corporels une preuve sensible de 
la présence réelle de Jésus-Christ dans l'Eucharis- 
tie ( comme on l’a dit de saint Louis), parce qu’ils 
la voient par les yeux de la foi , qui est pour eux 
au-dessus de toute autre preuve. Que peut faire 
contre la certitude d’un fait , le doute de quelques 
particuliers qui ne voudraient ni croire ni exami- 
ner le nouveau miracle? La résurrection de Jésus- 
Christ dût-elle être moins reconnue par les onze 
Apôtres, lorsqu’il se montra à eux en Galilée, à 
cause que l’un d’entr’eux en douta. Ils adorèrent , 
dit l’Evangile, et quelques-uns d' cuir eux en doutè- 
rent. ( a ) 

Serais-je bien fondé de dire à des prétendus ré- 
formés , qu’on ue croit parmi eux ni apparition 
d’auges , ni possessions , ni obsessions, parce qu’un 
ministre d’Amsterdam (Thomas ïîekker) a jeté des 

'a' ViJen’es eam adoraverunt quidam aulem dubilavenint. 
Mail/!, xxvui. îî. 
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doutes sur fous ces faits, dans le livre qu’il a inti- 
tulé, le monde enchanté? Le doute de quelques 
personnes ne préjudicie point à la vérité d’un fait, 
dont la certitude nous est connue d’ailleurs. Com- 
ment donc pourrait-on prétendre que le doute de 
quelques particuliers nuirait à la vérité du miracle 
en question , qui est d’ailleurs si bien prouvée? 

Les maladies de la femme ont été depuis long- 
temps très-notoires, et elles ont été attestées par 
une infinité de témoins, de la meilleure manière 
qu’on puisse certifier les faits. La parfaite guérison 
a été reconnue par les médecins ; et la continuation 
de cette parfaite guérison est connue à tout Paris 
depuis plus de sept mois. Rien ne saurait donc nous 
empêcher de citer cette guérison subite, comme 
un vrai miracle fait par l’opération de Jésus-Christ 
invoqué dans la sainte hostie. Le consentement de 
toutes les nations chrétiennes , qui confessent que 
Jésus-Christ nous donne vraiment son corps dans 
Pliai ch a ris tie , se trouve ainsi confirmé par un mira- 
cle authentique; en sorte que les paroles de Jésus- 
Christ prises à la lettre par toutes les communions 
chrétiennes, et les miracles qui confirment leur 
croyance, comme par surcroît , nous donnent lieu 
de d ire que les preuves que nous avons des vérités 
de notre religion , sont pins éclatantes qu’il ne fau- 
drait pour être obligés de les croire, l a ) teslimonia 
tua credibilia facta sunt nirnis. 

(a) Psal. xcti. 
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communion des enfaiis./TuV/.Com- 
munion à la messe des \eslnricns. 
407. 45 S. Prières de la commu- 
nion dan* la liturgie Mozarabe. 
52.9. Communion dans la liturgie 
de saint Jacques. 529. Dans la 
liturgie de Constantinople. 55 1, 
Dans la liturgie éthiopienne. 5 ) 5 . 

El dans la syrienne. ibUL 
Concile di* Gis et d’ A dan a ou d\Y- 
dan. 3 . 111. I)c Thevin. G. Autre 
concile de Tlicvin. G. Concile de 
Laodii'éc. 5 J. De Manasclicrli. 
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96. Concile «n Truffa, 98» De Car- 
thage. 100. De Tarse, tu. De 
Nice©. i35. De Florence. 176. 
177. De Trente. 190. et ante. De 
Cliiersi. 21t. De Home. 21?. De 
llrague. 28t. D’Ephèse. 5o4« ojj. 
De (Clermont. a85. De Londres. 
a85. De Coa. 334. De Constanti- 
nople, VI*, général. 482, 
Confession des péchés dans la litur- 
gie arménienne. 08. O9. 77. 
Confession de Foi. Loy.Eou 
Confession orthodoxe des églises 
orientales. 56 1. 

Confirmation donnée par lesNesto- 
riens, 466. 

Consécration selon la liturgie ar- 
ménienne. 160. et stiU\ S’il faut 
obliger les Arméniens à mettre 
la prière de Fin vocation avant les 
paroles de Jésus -Christ. 16g. et 
suit 1 . Conformité des Arménien*; 
avec tous les autres Orientaux , 
touchant la prière de l’invocation. 
170. et suir. En quel temps la 
consécration est achevée , et par 
quelles paroles elle est opérée. 
178. Sentiment des scolastiques 
sur ce point, ibid. .Sentiment des 
l’èrcs. 197. et sttlv. Ce sentiment 
soutenu en Sorbonne. i85*el«</ii>. 
Prière de l’invocation ne doit 
point être changée clans la litur- 
gie arménienne. a 18. et stttr. Né- 
cessité des paroles de Jésus-Christ 
pour consacrer. aa5. Invocation 
placée indifféremment avant ou 
après les paroles de Jésus-Christ. 
226. et suie. 5 16. La consécration 
se fait parles paroles de Jésus- 
Christ et par la prière. a55. Les 
Maluhares ajoutent aux paroles 
de Jésus-Christ pour consacrer , 
celles-ci : in veritate, 368. On cor- 
rige leur canon , en y mettant les 
paroles de Jésus-Christ telles 
quelles sont dans le missel ro- 
main, 075. et suiv . Censure de la 
prière de i’invoralion , qui se 
trouve dans la liturgie nestorieu- 
ne. 58?. lu vocation du Saint-Ks» 
prit à la messe des Nesloriens. 
4:n. 43 J* 45.9. Paroles de Jésus- 
Christ pour consacrer , vnHiw dans 
la liturgie, 4 v6. 4 }.S, (5 {. Elles ont 
été omises d:un la lilitigie com- 
mune des Cnldéens. 4»6. /( {7. Et 
chu» quelques liturgies syriaques. 


22.5. »a.{. Remarquer sur la forme 
delà consécration prescrite parla 
liturgie nestoricnnc. 4*7* 4*3. 
Uniformité des liturgies sur la 
prière de l’invocation* 5 16* et 
suit'. 

Constantin , pape, célèbre U messe 
il Constantinople. 48?* 

Constantin , empereur, fait fournir 
de livres plusieurs églises, 5jo. 

Constantinople. Sixième corn i e 
général tenu à Constantinople. 
48?. Liturgie de Constanlinoph*. 
Voy. Liturgie. 

Constitutions apostoliques. Liturgie 
des Constitutions apostoliques. 

Cupides admettent l’autel ri le sa- 
crifice de la messe. 496. El lu pré- 
sence réelle. 55a, Leur liturgie. 
Foy. Liturgie. 

Cordeliers travaillent à convertir 
les Nesloriens Malabares. 55a. 

Cosinus, égyptien. Ce qu’il rap- 
porte des Kestoriens des Inde.-. 
307. 

Couronne ou tonsure des Nestoricmc. 

47»- 

Cranganor. Siège, de l’évéquc latin 
du Malabar. 558. 

Croix. Les* Arméniens mettent des 
croix sur l’autel. 5a* 55. Leurs 
évêques et leurs piètres donnent 
la bénédiction avec la croix. ?cy>, 
Baptême d<» la croix. 798. Les 
Kesloriens portent la croix aux 
processions , et en incitent sur 
i’aulel. 1(7.1. Vénération îles Nés- 
loriens pour la croix. (77* l’aitie 
de la vraie croix envoyée à sainte 
Kadegonde. 122. 

Crosses des évêqor* Arméniens. 65. 

La Cro/.e. Son illusion an suj»*t 
de la croyance des Ncstoi icus sur 
l'Eucharistie. 55a. 

Cuiller, Usage de communier avec 
une cuiller. ?yg. 53j. 

Cyrille 'S, mW) de Jèiusafern. Son 
sentiment sut la forme de la rou- 
séeralinn. jpg. ?tM. S, y lilipgir. 
Fo\, Lifmgie, 

Cyrille (Saint) d'Alexandrie réé.ir 
l'erreur de NesUn iuü sur )Tiue!i.i- 
rUtie. 34g» 
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Dkîiyb (Saint) d’Alexandrie com- 
bat les erreurs de Paul de Samo- 
satc. 54-, 54S. 

Diacres arméniens. 6G. Commu- 
nion sous Je* deux espèces , conti- 
nuée aux diacres en Occident. 
*77- 

Dia ni per. Synode de Diampcr. .V>-, 
563. On y ordonne de corriger les 
missels des Malabares. 3y3. et 
suiv. 

Diarhelîr. f 'oy. A mit!. 

Dinscoridc. Voy. Socculora* 

Domine non surn dignus, dans la li- 
turgie des IV es to rie ns. 5 27. 556. 

Dominique (Saint). Sa règle est em- 
b lassée par les moines Arméniens 
de Naxivau. 16. 

Dons. Préparation des dons à la 
messe auiiéiûenne. 65. cl suiv. 
Et à la messe des Nestorîens. 'jou. 
4oi. 4oi« 464» 4^5. La procession 
des dons. Voy. Procession. , 

Doute. Le doute do quelques per- 
sonnes ne préjudicie pas à la cer- 
titude d'un fait. 585. 

Dosithée, patiiarche de Jérusalem. 
5o“i 

Durand de Troarn réfute Bérenger. 
556. 

E 

Î ? 

.j Les Grecs mettent de IVnn 
chaude dans le calice. 101. Les 
Arméniens ne mettent point 
d’eau dans le calice. 99. Combien 
ils sont condamnables. ibid. et 
suiv . Les nouveaux sectaires font 
de même. 109. Les Anglais sont 
partagés sur ce point, ibid. Au- 
trefois quelques Africains n’ont 
mis que de l’eau dans le «calice, 
lof. Prière, dont le* Malabare»se 
servaient en mêlant l’eau avec le 
vin , corrigée. 079. Bénédiction 
de» eaux par les Arméniens. 596. 
et suiv, Eau bénite chez les ïS’ea- 
toriens. 4“«L 

Ebedje.su, métropolitain de Nisibe. 

Exposition qu’il fait de la foi en- 
f vers l'Eucharistie. 555. et suiv. 
Ecoles nesloriennes. 3o 
Eglivs. Efficacité des prières de 
l’église. 217. $011 intention par 
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rapport A l'Eucharistie, déclarée 
par la prière de l’iu vocation, a 18. 
Eglise latine* Son sentiment sur 
i’intinction , sur la communion 
sous le» deux espèces, et sur celle 
des enfans. Voy. Intinction et 
communion. 

Église» des Arméniens. Leur forme. 
4j. et suiv. Leur sanctuaire, ij. 
Leur autel, ibid. Leur cbfrur. 4 9. 
Leurs orne mens. 56. et suiv. 
Eglises des Nestoricns. Ltur 
f forme. 46i. 4y5* 

Elévation de l’Eucharistie. 257.268. 

477 - 4 ft ®' 

FJie , patriarche Ncsîorien de Ba- 
bylone. o 43. 

Empereurs reçoivent l'Eucharistie 
en leurs mains. 27$. 

Encense nie ns 5 la messe arménien- 
ne. 85. et suiv. Et ù la messe des 
iV est orient?, .>9(1. 5r>{. 4 00. 

Énée, évêque de Paris. Sa réponse. 

aux reproches des Grecs. 4S5. 
Enf'aus. Communion des enfans. 

, Voy, Communion. 

Épitre à la messe arménienne. 174. 
128. Et 5 celle des Nestoricns. 
4o5. et suiv, 463. 

Eli van , ville d’Arménie. 2. 
Eizcrnutn , ville d’Arménie. 2. 
Esprit (Saint). Sa divinité. i3.{. io5. 
Invocation du Saint-Esprit à la 
messe. Voy . Invocation et consé- 
, dation. 

Éthiopiens. D’ou vient qu’ils don- 
nent à l'autel le nom iV Arche. 4yS. 
et suiv. 11» croient la présence 
réelle. 533. Leur liturgie. Voy* 
Liturgie. 

Étienne , archevêque arménien de 
Juîfa. Ce qu’il dit à un Calviniste 
r au sujet de l’Eucharistie. 26. 

Elolc des prêtres Arméniens. 61. 
65, Elole* mises sur les habit» or- 
dînai res. ?.Üo, 

Eludes des Arméniens. 02. 
Etzmhuini , ville d'Arménie. Saint 
CiégoÎKï rilluminafeur y établit 
son siège. 3. Un patriarche Ar- 
ménien y fait sa résidence. 7. 
Eglise drurniazim. 46. Ses or- 
netnens. 5i. 

Eucharistie. Dogme de l’Eucliaris- 
titî , toujours cru par le» Armé* 
niens. 77. 167. 168. et suiv. At- 
testation donnée sur ce sujet, pj. 
cl suiv. Picscnce réelle de Jésus- 
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Christ dam riHiicharisUtï se trouve 
exprimée (lai» ItM liturgies. 5 26. 
et tutu, Eu cli a ri k tic portée ci» 
procession. lia. Eucharistie ado- 
rée scl;vi les liturgies. 5 a 6 . vtsuir. 
Et en particulier selon la liturgie 
(le saint Jacques. 5 *9. L'adora- 
tion de l'Eucharistie n'est placée 
qn 'après la prière île l’invocation. 
a 3 a. Elévation de l'hostie mar- 
quée dans la liturgie arménienne. 
207 a6S. Et dans celle des Nes- 
t» riens. 077. 578. Adoration de 
l'Eucharistie prescrite par la li- 
turgie arménienne. a 5 r. »68. Mé- 
langes des espèces de l 'Eucharis- 
tie. Kuy. Inli action. Fraction de 
l’hostie dans la liturgie aiméutcn- 
ne. Et dans celle des Nestu- 
riens. 4 * 9 * Eucharistie donnée 
aux empereurs en leurs mains. 
27S. Reçue sons les deux espèces. 
T'oy. Communion. Dogme de 
l'Eucharistie cru jiar les NVslo- 
riens. 5 i*S, et suiv. Attestation 
donnée sur cc sujet. 35 o. Nulle 
dispute sur ce point. 55 x. 370. 
Preuves que les Mulabares ont 
cru ce dogme. 56 a. c t suiv. L'Eu- 
charistie est figure et vérité. 067. 
Erreurs sur l’Èucharistic, 5 .$ 5 . et 
suir. Les Grecs et les Latins ex- 
priment en un seul mot le dogme 
de rEucharistie. 55 p. et strie. Mi- 
racles opérés par l’Eucharistie. 
, 564 . cl suit'» 

Évangile récîlé à la messe armé- 
nienne. is 5 . 128. Et à celle des 
Nestoticns, \ 08. 4^* Glu étions 
des liuh» qui entendaient l’Evart- 
gile étant assis. Sap. 

Evêques aiménicns. Leur frugalité. 
8. Leur nombre. S. 3 i. et jsi/iV. 
Exagéré parOthnn de Fri*ingiie. 
i 3 . Leurs nineinens. 66. Leur b A- 
ton. i b ttf , Leur Pallium. 70. 

Eugèrc IV. S011 décrit opposé au 
rit dos Grecs. 181. Sun sentiment 
sur la forme de la consécration. 
180. Los scolastiques expliquent 
son décret. ) 83 . 

Eulychirns. Leurs ecnlimens sur 
l’Eucharistie. 55 o. 

F 

Fèrvs dos Atmétitens. 02. Fêtes 
de Noël jointes à l’Epiphanie. 298. 


Fourmes nealorimncs. Leur piété* 
47 a. Femmes des prêtres iicsto** 
riens.> Usages des femmes 
nfstorieiincs accouchées* 4 7 A. . 

Fîriirilien. Son sentiment sur la for-- 
mu de fa consécration. fÿL 

Florence. (loncife de Florence. Dis- 
putes qu’on y agita sur Ta forme 
de la consécration*. 176 . 177 . El- 
les ne furent point décidées. 177 , 
Décret d'Eugène A la lin du con- 
cile. / uy. Eugène. 

Foi. Actes de fui avant ia commu- 
nion dans la liturgie arménienne, 
atiy. Dans ceflc des Nestoriens. 
4*q. 4^0. El dans les autres litur- 
gies. 537 . Foi en l’Eucharistie 
récompensée par les miracles* 
565. 

Fraction de l’hostie, selon la fit or- 
gie arménienne. 364 . Selon celte 
drç j\ esterions, 4*p. Selon celle 
de saint Jacques. 539 . 55o. Scion 
celle de Constantinople. 53 1 . Et 
selon la liturgie syrienne. 553. 
5o{. 

Frutncntins (Saint) envoyé eu Ethio- 
pie par saiut Athanase. 499* 5$ a. 

G 

ï 

V < br ï rl de Philadelphie sc sert du 
mot Mcloitstusis. 56n. 

Gabriel , patriarche des Cophtcs ; 
son rituel. Ce qu’il y dit de l’autel 
cl du sacrifice de la messe. 4 p/> 
498 . U y met la prière de l'invo- 
cation, 5ai. El il y établit la pré- 
sence réelle. 53a. 

Gulano. Correction répréhensible 
qu’il propose sur la liturgie des 
Arméniens. 170 . Incon venions de 
cette correction, aao. 

Garcia, Jésuite, évêque du Mala- 
bar. 338. 

Gaudcrcau, interprète du Roi. 37 . 
46. 58. 

Gélose. Son Snrram enta ire. Voyez 
Sucra ni en taire, 

Gennnde de Constantinople se sert 
du mol \fetOHxiv.sis. 56o. 56 1 , 

Guuvea , Augustin , fait la relation 
de la mission d’Alexis de Mène- 
sés. 533. Témoignage qu’il rend h 
la dévotion des Ma'nhairs envers 
J'Kitcharidir. 56**, Erreurs qu’il 
hur attribue sur l'Eucharistie, 
36'j, et suiv» 
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Crabe , protestant anglais , recon- 
connaît la nécessité de la prière 
du l*in vocation et de ta prière pour 
les morts. 53o. et suiv. 

Grâces. Actions de grâces à la fin 
de la liturgie arménienne. 288. et 
suie, Et dans la liturgie des Ncs- 
t< irions. 4Ô9. 4io. 

Grecs nouveaux. Leur erreur sur la 
vision béatifique. a5r. Les Grecs 
admettent le dogme de P Eucha- 
ristie. Voy. la liturgie de Cons- 
tantinople, Us rendent témoigna- 
ge contre les prulestans. 557» cl 
suiv . 

Grégoire P Illumina leur convertit la 
nation entière des Arméniens. 3. 
Par qui il Tut ordonné. ib'uL Son 
prétendu voyage à Rome. 4* 

Grégoire (Saint) de Nysse. Son senti- 
ment sur la forme de la consécra- 
tion. ?oi. 

Grégoire-le-Grand (Saint). Son Sa- 
cra nient aire. Voy, Sacramentairc. 

Grémial. 70. 

Gui.laumede Champeaux. Son sen- 
timent sur la communion par in- 
fine lion. 284» 

n 

kuorrîioiask de PÉvangile. 578 . 

Hollandais. Leur conquête dans le 
Malabar. 34 1. 

Hostie. Voy. Eucharistie et pain. 

Ilugucs de Langrcs réfute Béren- 
ger. 555. 

Huile mise dans le pain à consacrer* 
365. 

I 

Te* ace (Saint) Martyr. Ce qu'il dit 
de P Eucharistie. 546. 

Images. Les Arméniens les hono- 
rent. Les Nesturicns du Mala- 
bar n’en ont point. 4/3. Images 
qui prouvent la foi des Grecs sur 
le dogme de P Eucharistie, Ibid. 

Impanation. Erreur de l’impanation 
attribuée sans fondement à quel- 
ques auteurs. 55o. 

Incarnation de Jésus-Christ atta- 
quée par les hérétiques. i3a. 
Gomment les A rmènien s exposent 
ce mystère. i55. et suiv, 

Indes. Ncstoricns aux Indes. 3o8. 
Voy, Malabar. 

3 . 


matièues. 5g 3 

Infidèles. Défense de prier pour 
eux. 38-1. 38a. 

Innocent I ne vent pas écrire les 
paroles de la consécration. 54 ». 

Innocent IV. Son sentiment sur la 
forme de la consécration. 2i4» 

Inscription chinoise. 3 oS. et suiv. 

lntinction dans la lihiigic armé- 
nienne. a58. 268. 53y. l/in ti ac- 
tion est prescrite dans toutes les 
liturgies. 278. Usage de Pintînc- 
tion dans l'église latine. 281. Dis- 
putes sur Pintinction. 282. 2.83 . 
Sentiment d'Arnould et de Guil- 
laume de Champeaux sur l’in line* 
lion. a8>. 28). Raisons de don- 
ner aux laïques Phostic sans la 
tremper. 285. On condamne la 
manière dont les Malaharcs prati- 
quaient Pintinction. 584. et suiv. 
lntinction selon la liturgie neslu- 
rîennc. 4*9* 4^o. 554. 535. 

Invocation, Prière de l’invocation 
dans la liturgie arménienne. i65. 
et s//iV. Et dans la liturgie nrsto- 
rienne, 4^3. 45 1. Voy. Con- 
sécration. 

Invocation des Saints. Vo y. Saints. 

Irénéc Saint). Son sentiment sur la 
forme de la consécration. 198. Ce 
qu’il dit de Marc , disciple de 
Valentin. 546. 

Isaïe, abbé arménien , travaille à 
la réunion des Arméniens de Na- 
xivau. i5. 

Isidore de Séville (Saint). Son senti- 
ment sur la consécration. 207. 

I 

J a cob , vicaire-général du Mala- 
bar. 355. 

Jacob lies. Voy. Syriens. 

Jacques (Saini). Sa liturgie. Voy. Li- 
turgie. 

Jacques Zanzale corrompt les Ar- 
méniens. 6. 

Jacques , patriarche Arménien. At- 
testation qu’il donne an sujet de 
l’Eucharistie. 24. 25. 

Jean Chrysostûme (Saint). Voyez 
Chrysostûine. 

Jean Dauia^eène (Saint), Ce qu’il dit 
de la prière de Pin vocation. 207, 

Jean 1 , pape. Son voyage k Cons- 
tantinople. 4»2. 

Jean XXII. Son erreursur la vision 
béa li U que* 25a. 

: J .3 
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Jean, évêqne de Porto , député au 
sixième concile général 48»* 

Jean Bar-Abgari , patriarche Nes- 

torien. 558. 

Jérôme (Saint}. Sun sentiment sur 
la tonne de la consécration. ao3. 

Jésus-Christ. Son incarnation. ï'oy. 
Incarnation. Sa présence réelle 
dans l'Eucharistie. Foy, Eucha- 
ristie. Sa divinité. i3o. Ses paro- 
les pour consacrer. Voy. Consé- 
cration. S'il a mangé de ce qu'il 
consacra. .{5*. 453, 

Jésuites travaillent & la conversion 
des Mcstorieus inalahares. 55a. 

Jcftncy des Arméniens, 33, Et des 
INestoriens. J 76. 

Joseph , patriarche nestorien de 
Diathekir. 3 {3. Utvdeces patriar- 
ches vient h Rome, 5 (5. 

Joseph , archevêque nestorien du 
Malabar. 535. 55). 555. 

Joseph, évêque Latin du Malabar. 

3U>. 

Juifs. Leurs livres serrent h convain- 
cre les infidèles. 65y. 54<>. 

Jules III confirme réfection de 
Jean Snlaka , patriarche nesto- 
rien. r>iz, 

Justin (Saint). Son sentiment sur la 
forme de la consécration, tyy. 

K 

viixa (Jean de) travaille 5 la réu- 
nion des Arméniens de Maxivau. 
|5. iG. 

Kitker donne une inscription chi- 
noise. 5o y. Se trompe au sujet de 
ceux qui ont prêché la foi à la 
Chine. 5i5. Donne nue version 
latine d'une pailê* du Rituel de 
Gabriel, patiiaiche coplite. 4 . 

h 

Tjaiql'fs. Leur situation dans les 
églises arméniennes. 4y. Comnm- 
nion des laïques, /oy. Commu- 
nion et iutindion. 

LanIVanc réfute Bérenger, 556, 

Laudes. 5G. 

Lavement <1 es mains. Gy. 77. i5a. 

4 o 2. El des piedv. 5ou. 

Léaudre (Saint; , évêque de Séville, 
Ce qu'il dit de. l'oblation du pain 
et du via sur l'autel. 5ncj. 

Lectures n lu rnc.*sc Aiménienne. 


124. et suiY. Kl à celle des Nés- 
toriens. 4o5. et sttir. 465. 

Léon X défend de s'opposer aux ri* 
les des Grecs. 182. 

Loyne, Jésuite, évêque de Madras. 
54>. 

Lindanus , évêque de Rurcmondo, 
217. 

Liturgies. .Tours auxquels les Armé- 
niens célèbrent la liluigie. />{. 
Coin ment ils s'y prépaient. 55. 
Lituigies qui coulienitent des 
prières pmir les morts , et f ut 
mémoire des Saints, f ’nv. Moits 
et Sui.its. Jouis auxquels les Me*, 
loriens célèbrent la liturgie, 
Heures aux que Iles ils la eélèhieut, 
4G2. Les liturgies conservées par 
les hérétiques , comme 1rs livres 
sacrés par les Juifs. 53p. 5 p». 
Comment l'essentiel «les liturgies 
s'est conservé , quoique non écrit. 
54o. et suit'. 

Liturgie arménienne. Son origine. 
55, Eu quels carac tères rilr a été 
écrite. 35. 36. Les Arméniens 
l'ont conservée exact orne ut. 5y. 
5H. Rareté des vraies liturgies ar- 
méniennes. 5y. traie liturgie ar- 
ménienne , imprimée et attestée. 
3j). et sttiv . Traduction exacte «le 
celte liturgie. 4 1. et sttir. Remar- 
que sur celte traduction. 4 5* hi- 
1 111 gin arménienne. 58. et sttir. 
Eloge de cette lilui gie, ?ij3. 

Elle exprime vivement la pré- 
sence réelle, 55G. 557. 55S, 

Liturgies nestorien nés. Origine et 
usage des trois liturgies nestnrien- 
nes. 07 1 , Erreurs dans les li linge s 
de Théodore. de Mop.surste cl de. 
Ncxtoiiux. 57.5. Liturgies ne«0'.- 
riennes des Indes. 5y^. On 'es 
Ciiîrige. 3;5. et sttir. On y subs- 
titue la forme de !» cr.nsécration , 
telle qu'ci le est dans lit missel ro- 
main. 376. 077. Elles pi mirent 
la vérité de l'air Ici et du sac ri lit 1* 
de la messe. 3y5. 4o», 4 «9. 4 >u » 

5 02. 5u5. Etdc la piésence léelle. 
555. 55G. 

Liturgie des MVstoiirns Malabares 
rétablie telle qu'i Ile était avant 
qu'011 la rnrtigrM. 3Sy. et sttiv. 
Liturgie caMé(*iine rfes Se.slcrier s 
de Rabylonc. i/m/. Lîlmgits do 
Théodtire. et de ISeMitriii*. -LJ 7. 
et sttiv, Supplément aol lilmgcs 



TA Bï. K DES 

nestoriennes. 4^o. et su in. Précis 
d'un traité touchant la liturgie 
des Nestoriens. ibid. Liturgie de 
Diarbckir pour les Nestoricns réu- 
nis. 4^7* 

Liturgie gallicane. Ce qu elle dit 
de l’autel et du sacrifice de la 
im'ase. 491- 5i 8. Et de l’o- 
blalion du pain et du vin sur l’au- 
tel. 507. 5oM. Klle contient la priè- 
re de l’invocation. 5i8. 5ig. Elle 
prouve la présence réelle*. 027. 

Liturgie Mozarabe. Ce qu'il y est dit 
de l’aut-l et du sacrifice de la 
messe. 4(>o. 4& 1 * Et de l'oblation 
du pain et du vin. 5o8. 509. Elle 
prouve la présence réelle. 5*9. 

Liturgie nmbrosienne. Ce qu’il v est 
dit de l’autel et du sacrifice Je la 
inesse. 4g5. l>e l’oblation du pain 
cl du vin. 5o5. 5nt>. Elle contient 
la prière de l’invocation. 5 *7-5 18. 
Elle prouve la présence réelle. 
5a r . 

Liturgie de saint Jacques. Ce qu'il 
y est ilit de l’autel et du sacrifice 
de la messe. 4ÿi« Sot). De l'obla- 
tion du pain et du vin. 5op. Elle 
contient la prière de l’invocation. 
5i y. Ede prouve la présence 
réelle. 5at). 55o. 

Liturgie de saint Cliry.sostômc 
prouve la vérité du sacrifice de 
la messe. 4fjG* Et la présence 
réelle. 529. 5ÔO. Ce qu’il y est dit 
de l’oblation du pain et du vin. 
5 io. 5 1 1 . 

Liturgie de saint Basile à l'usage 
des Crées, prouve la vérité du 
sacrifice de lu messe. 496. Con- 
tient la prière de l'invocation. 
520. Ce qu'elle dit de l’oblation 
du pain et du vin. 5 10. 5 11. 

Liturgie de saint Basile à l’usage 
des Coplites. Ce qu’il y est dit du 
sacrifice de la messe. 49*>* De l'o- 
blation du pain et du vin. 5ia. 
5 tô. Contient la prière de l’invoca- 
tion. 52i. Et prouve la présence 
réelle. 55s. 

Liturgie éthiopienne. Ce qu’il y est 
dit de l’autel et du sacrifiée île ta 
messe. 5oo. De l’oblation du pain 
et du vîu. 5i5. Elle établit la 
présence réelle. 555. 

Liturgie, de saint Cyrille met la 
prière de l’invocation. 5a 1. 

Liturgie des Syriens prouve la vé- 


ai vTiènrs. 5$ 5 

rî té de l’an tel et du sacrifice de 
la messe. Soi. 5oa. Ce qu'elle dit 
de l’oblation du pain et du vin. 
5i3. Elle met la prtèie de l’invo- 
cation. 522. 5*3. Elle établit la 
présence réelle. 5i4. l'rouve la 
vérité de la présence réelle. 554* 
Liturgies syriaques qui omettent 
dans le canon les paroles de Jé- 
sus* Christ. aa5. 22.). 

Liturgie de saint Jacques h l’usage 
des Syriens. Ce qu’il y est dit de 
l'oblation du pain et du vin. 5 1 4 * 

Liturgie des Constitutions apostoli- 
ques contient la prière de l’invo- 
cation. 5 17. * 

Liturgie romaine contient la prière 
de l’invocation. 617. Et prouve. la 
présence réelle. 526. .S27. 

Liturgie de quelques églises d'Ita- 
lie contient la prière de l’invoca- 
tion. 5 18. 

Lungttertie (M. l'abbé de). Ce qu’il 
dit fies Nestorietis en une de ses 
lettres. 3 19. 5»o. 

Ludolf f protestant. Son idée bizar- 
re sur le nom d’urc/ir donné par 
les Ethiopiens à l’autel. 4fi8. et 
SMlV. 

Lumières des églises arm «'miennes. 
5a . 

Luthériens se servent pour la messe 
de vin sans t*au. 109. Omettent la 
prière de l’invocation. 217. 226. 

M 

i\T AcéooaiKas. Leur erreur. i54- 
»33, 

Malabar. Neslorieus du Malab.ir. 
5o3. 3 1 G. D’on vient qu’ils sont 
nommé.* chrétiens de saint Tho- 
mas. 027, Leurs nu mis. 55 1. 
Leur archevêque et sa juridic- 
tion. ibid, Leu.* cierge, 55a. Mb- 
sinn dans le Malabar, ibi f cl suir. 
Ils croient le dogme de l’Eucha- 
ristie. 3Ga. et suir. Leur dévotion 
envers l’Eucbaiistic. ibid. Erreur 
qu’on leur attribue sur l'Eucha- 
ristie. 3G4. Erreur trouvée dans 
leurs livres. 367. Leurs liturgies. 
Pby. Liturgie, 

Marc, disciple de Valentin. Con- 
trefait l’Eucharistie. 546. 5iy. 

Maronites admettent la prière de 
l’invocation. 5a3. Admettent la 
présence réelle. 555. 

38 . 
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Mariages d -s prêtres arméniens. 3 o« 

Matines. 56. 

Ménésès ( Vlexis) primat des Indes. 
Sa mission au Malabar. 33G. Sa 
conduite. 35j. U officie la se- 
maine sainte, ibid. Tient le syno- 
de de Oiamper. ibid. Il établit un 
évêque au Malabar. 338. 

Menons , patriarche de Constanti- 
nople. 4 ^ 2 * 

Mésopotamie. Nestorîens en Méso- 
potamie nommés Caldéens. 3o5. 
Leur décadence. 3{a. et suu\ 

Messe. J r oy. Liturgie. 

Miracle après la profession de la 
piésencc réelle. 3*m. 56 1 . Mira- 
cle qui p mure le dogme de PKu- 
eliarislic. 563. et s air . 

Mi'aeîe opéré depuis peu par l’Ku- 
eliaristie. 565. Preuves de ce mi- 
un le. £63. Réponse aux doutes 
qu’on a proposés*. 5yp. vtsarv. 

Mitre des prêtres arméniens. 6 o. 
6 1 . 64. 65. 

Moines arméniens (I*: IVaxivan re- 
çoivent la règle de saint Domini- 
que. 16 . Moines nés toi iens. \ . 
Leurs habits. 472 . 

Monastères aimcnicns. 3i. 

Moits. Prières pour les mmts dans 
la liturgie arménienne. a36. et 
suif, Kl dans toutes le» liturgie». 

2 j 6 . Rien de lugubre et de parti- 
culier pour les morts à la tinsse 
arménienne. zj-, D* U ti viml 
qu’ont joint l a Maints avec eeut 
pour qui Pon prie. ? j;. pS. Piière 
p un* les morts dans la liturgie 
nedorienne. 3<;8. 3qp. Obsèques 
ti/’s morts chez les iVestonens, 

4;«. 479 * 

M oM ovie. Arméniens en Moscovie. 
Leur réunion. 17 . 

Mausel. Siège d’un patriarche nes- 
1 01 jeu. 3ip. 

N 

IWxivan. Réunion constante des 
Àrincniensde Nat «van. i.S.et s {tir. 

Nestorius. Ses erreurs et sa condam- 
nation. 3u{* Son erreur sur PK 11 - 
rharistie. 5}S. 5;p. Il confisse la 
piésrnce réelle. Sa litmgie. 

f'ny. Liturgie 

Nrstoricn». Leur erreur. 5oj. Leur 
livies traduits en plusiems i. lo- 
gées. 5o5. ils sc aci veut d’une 


liturgie catholique et la corrom- 
pent, 007. Langue de leur litur- 
gie. 307. Nesforiens en Perse. 3o5. 
Aux Indes, 007. A la Chine. 3nS. 
3i3. 3i8. 3t p, Leur doctrine. 3 » 7. 
clsi/à*. Hiérarchie des Nestoriens. 
3 16. et suiv. Leur patriarche. 3 16. 
Nombre de leurs métropoles. 3 1 8. 
Leur décadence dans la Chine 
et dans ht Tartane. 3*ii.3?, >. Leur 
decudenre dans la Perse et dans 
la Mésopotamie. 3(rj. (.‘eux qui 
restent. 345. Leur erreur ruinait 
le myvlèje de PI nea r nation . 3)6. 
3 j 7. KUe ruinait aussi le finit de 
Pl'.uehai iitir. 3 17. Les 3» sîo; irm» 
croient la présence rcelle. 348. 
JViy. KuehaïUtie. 

Niron {Saint). Ses écrits -11 r la réu- 
uiou des Arméniens. 5. 1 7. p<S, 
117. 

Nieibès, auteur du schisme dos Ar- 
méniens. 6. 

Noël. Kète <le \oël jointe par les 
Arméniens à PKpiphaule , et dis- 
tinguée d’elle dans d’autres égli- 
se.**. *> p 5 . 

Noiotel iM. dej ambassadeur à C 0115 - 
tanlinople. Ce qu’il rapporte 
d’une messe arménien ne. 53. Kt 
des églises des Créés. 558. 55y. 


O 

Oumtio* à la messe arménienne. 
1 36. et suir. Kl a celles des Aes- 
Imiens. /pm. et suit . Le pain et le 
vin ne sont oilcrl.s sur l’autel que 
pour devenu Ir corps et le sang de 
Jés'US-Clil ist. 5 o j . et suit:» 

Offiees des Arméniens aux fêle* so- 
lennelles. »i)j. OiVit 1 s des \< >|o- 
riens en sjiiaqu*\ 007 , IL mes 
auxquelles iis eeleiiraient l'office. 
4 7 ■ > 477* Office de luimnl. 56. 
Office de la semaine sainte < e- 
lëhré par le* Arméniens. 56. .»no. 
Kt par les Nrstm trns. 478 . Ce 
même olïiee reîehie s* Ion le rit 
romain e^tadiniié des Maiuhares. 


Oraison dominicale dans la lit 
arménienne. 2 35. lit dans 


111 gie 
elle 


des Nest miens. \ 33. ,j36. 

Oral? fr t/lrcs dans la iil orgie des 
Nestor jeu.,. j ni. \ t 1 . 

Oi igène. Son sentiment sur la forme 
di. la • onsécration. 1^8. 
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Ormi ou Orraus, siège d’un patriar- 
che nestorien réuni. 343. 

Orne mens des églises arméniennes. 
5o. et suiv. Et des piètres armé- 
niens. Si. et suiv. 

Othou de Frisingue exagère le 
nombre des évêques Arméniens. 
* 3 . 

P. 

P a ix. Préparation du pain à l’au- 
tel. 85. et suiv. 9a. et suiv. Gom- 
ment les Malabares préparaient 
le pain qu’on devait consacrer. 
36|. Pain azyme. Voy. Azyme. 

Paix. Baiser de paix k la messe ar- 
ménienne. 1 55. iSq. Et à celle des 
Neslofiens. 4*3. 

Pallium. 70. 

Papias Millénaire. a5a. 

Pâques. Office de Pâques chez les 
Arméniens. Sot, Court chez les 
Nestoriens. 462. 

Paroles de Jésus-Christ pour consa- 
crer. V uy. Consécration. 

Pascal. Ce qu'il ordonna sur la 
communion. 283. 

Paschase Ratbcrt. Son traité sur 
^Eucharistie. 554* 

Pat ria relia t d’Arménie. Son origine 
fabuleuse. 4* Sa vraie origine. 7. 
Putriarchat des Neslorîens. 017. 

* 3 18. 

Patriarche Arménien. Son siège. 7. 
Sa frugalité. 8. Evêques qui pren- 
nent ce titre. 8. et suiv. 3i. Pa- 
trîaichcneslorien. 3 17. Son siège. 
iltid. Evêques qui prennent ce ti- 
tre. 543. 

Paul V. Présent qu'il envoie au pa- 
triarche de BabySonc, 070. 

Paul de Sa ni osa te Son erreur sur 
l'Eucharistie. 547* 548. 

Paulitiens. Leur erreur sur l’Eucha- 
ristie. 55 1 . Us dissimulent leurs 
sentimens, 55s. ils sèment leurs 
erreurs en plusieurs pays. 553. 

Perron (le cardinal du) explique la 
pi ière de Pin vocation. 229. 

Peiso. Arméniens en Perse. 10. Rois 
de Perse assirent à la bénédiction 
des eaux par les Arméniens. 298. 
iVestoriens en Perse. 3o5. 317. 
5 18. Leur décadence. 34a. et suiv. 

Petit (Darthélemi le) convertit les 
Arméniens de Naxiran. i5. et 
suiv. Ptdou (M. Pidou de saint 



Olon) évèqnc de Babyloue. Sea 
travaux. 4** Traduit la liturgie 
arménienne. 43. et suiv. 

Pierre le F union fait chanter le Tri* 
sagion, avec l'addition. 118. 119. 

Pierre Paul , archevêque d'Aucyre. 
Sa réception h lspahau. 18. et s. 

Pierre trouvée à Méliapom*. 3 10. 

Piques. (M. Piques , docteur de 
Sorbonne.) Son application à la 
langue arménienne, fa. 

Pologne. Arméniens en Pologne. 
Leur réunion. 17. Correction de 
leur liturgie. 44* et suiv. 

Polycarpe (Saint) à Rome. 48a. 

Portes. Moniliun de fermer les por- 
tes à la messe arménienne. 157. 

Postcommunion de la messe armé- 
nienne. 287. 

Préface de la messe arménienne. 
107. et suiv. Et de celle des Nes- 
toriens. it5. et suiv. 

Présence réelle, Voy. Eucharistie, 

Prêtres arméniens mariés. 5o. Com- 
ment ils se préparent à la messe, 
55. Leurs ornemens. 5 7. et suiv. 
Leurs habits communs. 6i. Prê- 
tres nestoriens mariés. Leurs ha- 
bita. 4 7?. Communion des prêtres, 
Voy. Communion. 

Prières de l'Église. Voy. Eglise. Priè- 
res pour les Morts. Voy. Morts. 
Heures de prières chez les Armé- 
niens. 55. Et chez les Nestoriens. 
462. 4/5. 

Procession des dons, rf 3. et suiv. 
Les Arméniens et les Crées la font 
avec une vénération qui parait 
excessive. ! Jy. et smY. Origine de 
celle procession. i5o. 1 5 1 . i5a. 
Comment il faudrait corriger cette 
cérémonie. i 52. Procession des 
rameaux par les Arméniens. 299, 
3oo. Procession des Arméniens le 
G janvier. 296. et suiv. Autres 
processions. 3ou 

Protestans rendent témoignage à la 
croyance des Arméniens sur l'Eu- 
charistie. 25. Se servent â la Cène 
de vin sans eau. 109. Omettent la 
prière de l'invocation. 21 G. 226. 
Témoignages de toutes les églises 
contre eux. 556. 

Psautier, Les Arméuicns le récitent. 
5G, 

Punitions extraordinaires des com- 
munions sacrilèges. 565. 
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{^uecïioukz. Ce que c’est. 4S» 66. 
R 

1 * ADurniR des Aidons. Ce qu’il dit 
des Manichéens. 553. 

Rameaux. Bénédiction et proces- 
sion des rameaux par les Armé- 
niens. 299. 3oo. 

Rcnaudot. Ce qu’il pensait d’une 
inscription chinoise. 5op. Donne 
la liturgie des Nestoriens. 38q. et 
suit'. Traduit uni* partie du rituel 
de Gabriel , patriarche cophtc. 

. ('° 7, , 

Ricault (le chevalier) anglais. Té- 
moignage qu'il rend à la foi des 
Arméniens sur l’ Eucharistie. 26. 
Et à leur piété. 56. 

Rituel des Grecs prouve la vérité de 
l’autel et du sacrifice de la messe. 
49 4 • Rituel de Gabriel, pa- 
triarche cophtc 9 prouve la même 
chose. ^ 97. et suio. 

Robert , roi do France, fait brûler 
plusieurs Manichéens. 555. 

Roz , jésuite , premier évêque ca- 
tholique latin du Malabar. 337. 

Rubrique qu’ou devrait réformer. 
234. 

S 

Sahar-Jkso , patriarrhe nestorien. 
Réglement qu’il fait pour les éco- 
les. 4o5. 

Saeramentaire de saint Gelase et 
de saint Grégoire. Ce qu’il y est 
dit de l’autel et du sacrifice de la 
messe. 488. Ancien sacraine nlnirc 
de Metz. Ce qu’il y est dit sur le 
même sujet. 4 89. Autre sacra- 
mentaire. Ce qu’il y est dit sur la 
même matière. 489. 49°* Sacra - 
m en taire de saint Gelase. Ce 
qu’on lit de l’oblation du pain et 
du vin. 5o5. Ancien saeramentaire 
de Senlis. 5o6. 

Sacremens. Les Arméniens en ad- 
mettent sept. 79. 

Sueiilice de la messe. Vay. Eucha- 
ristie et liturgie. Saciiiice d’ani- 
maux parles Arméniens. 3oi. 

Saints invoqués parles Arméniens. 
35. Mémoire des Saints dans la 
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litmgie arménienne. ?5*>. et suiv. 
D’oii vient que 1rs Jihugirs * »rài n- 
talcs ont joint les Saints avec h s 
morts pour qui l’on prie. v. \ T. 
a48. Mémoire des Saints , a lin 
que nos prières soient cxau<c<s. 
248. Etat des Saints avant et de- 
puis Jésus-Christ. a5i. Souhaits 
qu’on a faits et qu’on peut faire 
pour les Saints. 2ôv. Mémoire des 
Saints dans la liturgie nestorien- 
nc. 38i. 097. 4^9. 4 \ 9 . 4*V* 4 >8* 

Satie ta sa tir lis. 4 56. San. 55o. 53 a* 
533. 556. 

Sanctuaire des églises arméniennes. 
47* 

S une tus. 1 58. 1 5<). .4 t 6. 4*7- 

San Thomé. / as. Mrliapnur. 

Saurin (M.) , protestant. Son tftat 
du Christianisme de Eranee. 585. 
Il traite les miracles de minuties. 
58{. et suiv. Il veut qu’un mira- 
cle démontré demeure suspect. 
ibid. 

Scolastiques. Leur sentiment sur 
la forme de la consécration. 178. 
et suiv. Leurs senti mens ne sont 
pas décisifs, ibid. Ils se sont sou- 
vent mépris sur la forme «les 
sacremens, 216. Ils reprennent 
les Luthériens qui omettent la 

Î trière de l’invocation, ibid, 
encie. Eglise de Sélcucic. 3 17. 

3 18. 

Set mis dans le pain à consacrer. 
365. 366. 

Semaine sainte. Office de celte se- 
maine. Voy. Office. 

Signe de la croix. Voy, Croix. 
Simeon , archevêque nestorien du 
Malabar. 335. 

Socotora. Chrétiens de cette islc* 
3aa. et suiv. 

Sous-diacres arméniens. Leurs or- 
nemens. 60. Eglises qui oui laissé 
aux sous-diacres la communion 
son» les drux espèces. 277. 

Soumet donné à la confirmation , 
scandalise les Mal a baves. 356. 
33;. 

Symbole récité à la messe armé- 
nienne. 1 2 5. 126. 127. Origine de 
cctle coutume. 128, 129. Addi- 
tion^ que les Arméniens ont faites 
au symbole. i5o. et suiv. Le m m~ 
bole ne se trouve pas dans la plu- 
part des missels ucslorit ns. 58o. 
Symbole récité à la messe dc§ 



TABLE DES 

X<vdorie»K. 4*H» ^ symbole n’é- 
tait passent pendant 1rs quatre 
premiers siècles de l'Eglise. 5ja. 

Syriens orthodoxes et jaeobites rap- 
portent à Jésus-Christ seul le Iri- 
sa gion et l'addition , Crucifix us 
es. nq. et suit*. Leur liturgie, 
Fhy. Liturgie. Syriens, J aeobileS. 
Quel était le pain dont ils se ser- 
vaient pour consacrer. 365. Ma- 
nière dont ils donnent la coin mu- 
Qon. aSo. ad i. 

T 

TFaho, chinois, n’a pas été con- 
fondu avec saint Thomas. 327. 

Taptohane , isle des Indes. 008. 

Tartane* Nestorieus en Tartane* 
52 1. 522* 

Tavernier. Ce qu'il clit des églises 
arméniennes. 5i. 5a. 

Tt*na (Louis), Son commentaire sur 
répitre aux Hébreux. 4S6* 

Timothée , chef des PauÜtîcus, est 
interrogé sur l'Eucharistie. 55a. 
Thadée (Saint), apôtre, prêche 
l'Évangile aux Arméniens. 2. Fa- 
bles que les Nestoriens en racon- 
tent. aij. 5 18. Sa liturgie. Fby. 
Liturgie. 

Théodore de Mo p sueslc. Ses er- 
reurs. 3o4> Sa liturgie. Voy. Li- 
turgie. 

Théodoret. Comme il explique la 
ir.inssiibntnntialion. 55 1. 

Théophile l'Indien. 5aS. 5 29. 

The vin. Concile de The vin. 6. Au- 
tre concile de Thevin. 6. 

Thomas (Saint). Chrétiens de saint 
Thomas, Voy. Malabar. Tradition 
des Indiens sur le voyage de saint 
Thomas aux Indes. 026. Preuve 
de celle tradition. 327. et suîv • 

Thomas le Manichéen n'a point été 
confondu av’cc saint Thomas. 3a6. 

Thomas Cana u’a point étécoufondii 
avec saint Thomas. 627. 

Thomas de Campo , archidiacre du 
Malabar. 55p. et suiv. 

Tiridate roi d'Arménie. Sa con- 
version. 5. Son préleu du voyage 
à Home. 4. 

Tonsure des Ncsloriens. *{71. , 

Tournefbrt. Ce qu'il dit des Armé- 
niens. >5. 5o. 5i. *48. 

Toultée, bénédictin. Ce qu'il dit de 
la prière de l'invocation. 222. 
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Tran«mb'st»ntt.:tiou. f\ Eucharistie* 
Treule. Concile de f*i* 11 le. Sa iluc- 
trinr sur la forme de lu consécra- 


tion. 190. et suiv. 

Trisagion chaulé à la messe armé- 
nienne. 111. et suiv. Origine du 
Trisagion. 1 16. Additions que 1rs 
Arméniens y ont faîtes. iiid . et 
suiv. Addition faite au TiLagion 
par Pierre le Foulon. 117. 118. 
Calendîon la corrige. 118. Cette 
correction est retranchée. 1*9. 
Plusieurs Syrien*» la sous-entrn- 
tendent. Ibid. et suit \ Trisagion 
peut être rapporté à Jésus-Christ, 
ta*. L’Église adresse le Trisagion 
à Jésus-Christ le vendredi saint. 


121. 122. Les Arméniens adres- 


sent 5 Jésus-Christ le Trisagion* 
i*i5. Trisagion chanté à la messe 
neslüfieiïue. 46 j. 


ü 

UxiroRuiTi» de toutes les liturgies 
dans ce qu'il y a d'essentiel au sa- 
crilice. 480. 55<). 5 \o. Origine de 
cette uniformité. 48'* Elle est re- 
connue dans toutes les églises. 
ibid. Uniformité à l’égard de. l’au- 
tel et du sacrifice. 485. et suiv. À 
l'égard de l’oblation du pain e.t 
dit vin , comme devant devenir le 
corps et le sang de Jésus-Christ. 
5o{. ci suiv. A contenir la prière 
de l’invocation. 5 16. et suit. A l'é- 
gard de l'adoration , de l’inlinc- 
tio 1 , et de la confession de la pré- 
sence réelle avant que de com- 
munier, 5x6. et s«ie. 

Urbain II. Ce qu'il ordonna sur la 
communion. 28 3. 

Usages qui renouvellent le schisme 
des Arméniens. *4. et suit:. 
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ou docteurs 


Armé- 


niens. 67. 

Vasquez explique la prière de l'in- 
vocation. 229. 

Vaiiduîs ont cru le dogme de l'Eu- 
charistie. 554. 

Vignier. Ce qu'il dit des Manichéens. 
555. 


Vin. Préparation du vin 6 l'autel. 
86. et suiv. 9 *. et suiv. Quel était 
le vin dont les Malabarcs se sti- 
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voient à la messe. 365. Foyet 
Eau. 

Vision béati Tique. Voy> Saints. 

Voigt , protestant. Son traité des 
autels. 4^3. et sttiv* 

Wausleb tire de la liturgie des 
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Coplite* quelques usages qui 
prouvent la présence réelle. 43a. 

X 

^XsiNAiAsEutychien. Sa lettre con- 
tre les Ncstoriens. 348. 
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